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Erdmann 1), Lenz 3), Petroff 3), Schmidt 4), Brosset 5), Sjö- 





!) Ueber die in óffentlichen und Privatbibliotheken vorhandenen 
Sammlungen asiatischer Handschriften in Russland ; voy. Dorpater Jahr- 
bücher, Bd. III. p. 244—254. 


*) Bericht über eine im Asiat. Museum der Kaiserl. Akademie der 
Wissenschaften zu St. Petersburg deponirte Sammlung Sanskrit - Manu- 
scripte; voy. Si. Petersb. Zeit. 1833. No. 219 — 223. 


3) Nachtrag zu dem Verzeichniss der Sanskrit-Manuscripte des Asia- 
tischen Museums der Kais. Akademie zu St. Petersburg; voy. St. Pe- 
tersb. Zeitung , 1836, No. 249. — Traduction russe: Ilpua6asienie 
къ Каталогу Савскритскихъ рукописей еіс. Үоу. С. П. ВЪдом. 1836. 
No. 248. — ОбозрБніе арабскихъ, персидскихъ и турецкихъ руко- 
писей, находящихся въ библіотекБ Имп. Московскаго Университета; 
хоу. Журвагъ Минист. Народ. Просв. 1837 г. Мартъ No. 111. 


*) Anzeige einer von der Regierung neu erworbenen Sammlung 
Orientalischer Werke; voy. St. Petersb. Zeit. 1830, No. 88, et Das 
Asiatische Museum, p. 469. — Neueste Beschreibung der Tibetisch- 
Mongolischen Abtheilung des Asiat. Museums der Kaiserl. Akad. der 
Wissenschaften ; voy. Bulletin historico-philologique T. I. p. 46. — Ver- 
zeichniss der Tibetischen Handschriften und Holzdrucke im Asiatischen 
Museum d. K. A. d. W. von Sehmidt u. Bóhtlingk, ibid. T. 1V, 
p. 82. 


5) Rapport à l'académie Impér. des sciences sur la bibliothèque 
chinoise du musée asiatique; voy. Bullet. scientif. T. VII. p. 225. 
Das Asiat. Museum , p. 603. — Catalogue des manuscrits géorgiens 
conservés dans le musée asiatique, etc. ibid. p. 736. — Catalogue 
des manuscrits arméniens , etc. ibid. p. 742. — Notice des manuscrits 
arméniens appartenant à la bibliothéque de l'institut asiatique établi 
près le ministère des affaires étrangères; voy. Bullet. scientif. T. IM. 
No. 3. — Catalogue de la bibliothéque d'Edchmiadzin. St.-Pétersbourg, 








Eb 
v 


gren 1), Dorn 2), Bóhtlingk 5), Desmaisons 4), Bérésine 5), 


1840 , etc. Voy. encore Bullet. sc. IIL, p. 317. IV, pp. 63 et 184. V, 
q. 26 — 32. et p. 320. VIII, p. 305 Bullet. historico-philolog. 1, p. 227. 
VI, p. 380. 


1) Manuscrit géorgien offert en don au musée asiatique; voy. Bul- 
letin scient. T. IIL, p. 335. | 


*) Ueber einige dem arabischen Institute des Ministeriums der aus- 
würtigen Angelegenheiten zugehórige Aethiopische Handschriften ; voy. 
Bulletin scient. T. II. p. 302. — Ueber die Aethiopischen Handschriften 
der öffentlichen Kaiserlichen Bibliothek zu St. Petersburg. ibid. T. 
III. No. 10. etc. Voy. encore Bullet. historico - philol. T. I. p. 49, HI. 
220 — 223, IV. 237 — 9, V. p. 103 — 106, VI. p. 129 — 140. 


3) Ueber einige Sanskrit - Werke in der Bibliothek des Asiatischen 
Departements ; voy. Bull. hist.-phil. T. Il. p. 339—349. — Ueber eine 
Påli-Handschrift im Asiat. Museum der Kais. Ak. der Wissenschaften ; 
ibid. I. p. 342—347. — Ueber eine Tibetische Uebersetzung des Amara- 
Kosha im Asiat. Museum der Kais. Ak. der Wissensch.; ibid. Ill. p. 
209 — 220. — Verzeichniss der auf Indien bezüglichen Handschriften 
und Holzdrucke im Asiat. Museum der Kaiserl. Ak. d. Wissenschaften; 
voy. Das Asiatische Museum , p. 720. 


*) Manuscrit de l'arbre généalogique des Turks, par Aboul- Ghazi, 
envoyé à l'académie par M. Dahl; voy. Bullet. scient. T. IV, p. 229. 


*) Описанїе Турецко-Татарекихъ рукописей, храняцщихсл въ Би- 
блїотекахъ С.Петербурга; уоу. Журн. Мин. Нар. Hpoce. 1846, No. 5. 
1847, No. 5. 1848, u. LIX, et 1850, Aeg. Ora. I. p. 1%. Cf. Путе- 
шествїе по Дагестану и Закавкавью. Кавань ‚ 1859, Прихоженіе УШ. 
(catalogue des manuscrits orientaux de feu Abbas Couli Aga.) 
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Bansaroff !), Schiefner ?), etc. 5); mais aucune de nos ri- 
ches collections, soit à St.—Pétersbourg, soit à Casan, 
n'a encore été décrite dans toute son étendue. L'admi- 
nistration de la bibliothèque Impériale publique, en se 
chargeant de cette tâche en ce qui la concerne, s'estime 
heureuse de pouvoir offrir aux amateurs ce premier es- 
sai d'un travail, qui, elle aime à l'espérer, pourra faci- 
liter un genre d'études, par sa nature même si essentiel- 


lement important pour la Russie. 


Avant d'en venir au mécanisme et à l'économie de 


notre ouvrage, nous croyons nécessaire d'indiquer som- 


1) Каталогъ книгамъ и рукописямъ на Манджурскомъ язык®, на- 
ходящимся въ Азіатскомъ МузеБ Импер. Академіи Наукъ; үоу. Ви!- 
letin. historico- philol. T. V, p. 8& — 92. 

^) Nachtrüge zu den von O. Bóhtlingk und 1. J; Schmidt ver- 
fassten Verzeichnissen der auf Indien. und Tibet bezüglichen Hand- 
schriften und Holzdrucke ; voy. Bullet. historico-philol. Bd. V, pp. 15— 
159. 173 — 176. — Bericht über die neueste Büchersammlung aus 
Peking ; ibid. To. IX. No. 1— 2. 

°) Каталогъ книгамъ, рукописямъ и картамъ, Ha Китайскомъ, 
Манджурскомъ, Монголскомъ, Тибетскомъ и Санскритскомъ языкахъ, 
находящимся въ бибдотекЪ Азїатскаго Департамента. С. Петербургъ, 
1813. — Каталогъ Савскратскимъ , Мовгольскимъ , Тибетскимъ, 


Манджурскимъ и Китайскимъ квигамъ и рукописямъ, въ библіо- 
re&b Имиераторскаго Казанскаго Университета хрявящимся. Ka- 
вань , 1834. 
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mairement les sources dont provient la collection orien- 
tale de la bibliothèque, autant pour l'intelligence des 
abréviations dont nous nous sommes servis en signalant 
l'origine de chaque pièce), que pour obéir à un sen- 
timent de reconnaissance envers les donateurs qui ont 
contribué à enrichir notre dépót par leurs pieuses of- 


frandes. 


Le- premier fond de cette collection doit son origine 
à la célèbre bibliothèque Zaluski, transportée sur les 
bords de la Néva en 1795, après la prise de Varso- 
vie par nos troupes. À défaut de registres et d’autres do 
cuments contemporains, il suffit, pour le prouver, des 
inscriptions et des notes de Ja main méme du Comte Jean 
Zaluski, que l'on trouve sur les manuscrits venant de 


cette source. 


Bientót une autre collection beaucoup plus importante 


vint grossir ce premier noyau. C'était celle du conseiller 


!) La liste indiquant la concordance de ces abréviations se trouve 
à la fin de notre préface. Si plusieurs des manuscrits sont restés sans 
une pareille indication, ce n'est que faute d'avoir pu réussir à préci- 
ser leur provenance, qui date, en partie, déjà de fort loin. 
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de collège Doubrovsky; ancien employé aux affaires étran- 
gères, qui avait profité d'un séjour de plus de vingt cinq 
ans auprès de nos missions dans différents états de l'Eu- 
rope et surtout des troubles surgis en France à la fin du 
siècle dernier, pour recueillir une masse de documents 
précieux de tous les âges et dans toutes les langues. 
L'Espagne, l'Angleterre, l'Allemagne et la Hollande, mais 
principalement l'état d'abandon et la désorganisation des 
plus belles bibliothèques de la France à cette époque, 
fournirent une riche moisson aux recherches de cet ama- 
teur passionné, et plus tard. revenu dans sa patrie, il 
s'empressa de déposer son butin scientifique aux pieds de 
l'Empereur Alexandre, qui, en 1805, ordonna de le réu- 
nir à la bibliothèque publique. Cette collection, qui ren- 
fermait aussi des manuscrits orientaux, donna lieu à 
plusieurs articles intéressants de feu M. Adelung!), et 
l'académicien Dorn de son côté publia une notice détail- 


lée sur les manuscrits éthiopiens qui en font partie 2). 


qe 


!) Dans le journal: Russland unter Alexander dem Ersten, von H. 
Storch. St. Petersburg u. Leipzig 1805, Bd. VI, VII (p. 183) u. VII. 

?) Bulletin scientifique de l'académie des sciences de St.- Pétersbourg. 
T. III, No. 10. Outre les manuscrits éthiopiens du fond Doubrovsky, 
cette notice renferme aussi tous ceux écrits dans le méme idiome 
que la bibliothèque acquit plus tard, ' 




















Depuis, jusqu'en 1813, notre dépót ne recut que de 
rares augmentations, dues aux offrandes de M. le Comte 
Ouvaroff (ensuite ministre de l'instruction publique et pré- 
sident de l'académie des sciences), et de MM. Nicolas 
Khitroff, Froloff et Etter. Le compte-rendu de cette méme 
année (1813) présente l'énumération suivante des manu- 


scrits orientaux qui se trouvaient alors à la bibliothèque: 


Hébraïques 6 Thibétains 2 

. Chaldéens 3 Sanscrits 2 
Arabes 42 Mongols 1 
Persans 29 Coromandéliens 5 
Turcs 17 Camboyens 1 
Géorgiens 1 Malabariens 13 
Arméniens 2 Egyptiens 3 
Chinois 32 Coptes 7 
Cochinchinois 1 Ethiopiens 4 
Japonais 4 Abyssiniens 2 
Mandjoux 4 Madécasses 1 
Tanguts 1 


` Cette liste, quoique évidemment sujette à quelques 

erreurs quant à la langue des manuscrits (p. ex. tangut et 

thibétain signifient la même chose, comme aussi étbio- 
i | 
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pien et abyssinien etc.), démontre que leur totalité à cette 
époque ne montait qu'à 183. 

Mais, lorsque les portes de la bibliothèque furent ou- 
vertes au public (au commencement de 1814), lintérét 
général pour cet établissement commençant à s'accroitre 
en proportion de son utilité, chaque année pour ainsi dire 
fut signalée par de nouvelles acquisitions dans ses difé- 
rentes branches, comme aussi dans celle dont nous nous 
occupons. Nous citerons parmi les donateurs de manuscrits 
orientaux: pour 1814, MM. Bogdanoff-Araratsky et Boul- 
dakoff, feu le directeur de la bibliothèque Olénine et le 
général Tormasoff; pour 1815, le prêtre Laskine et So- 
koloff; pour 1816, l'arménien Khodjens; pour 1818 et 
1819, MM. Karloff, Mirza Djafar Toptchibacheff, Lazareff, 
Hohanesian, Rafailoff, et l'archimandrite Pierre Kamen- 
sky; pour 1821, le célèbre voyageur Ker Porter et le gé- 
néral Yermoloff; pour 1824, le général Comte Araktchejeff. 
De plus, la bibliothèque reçut de la munificence Impériale, 
pendant la même année 1824, une collection de cos- 
tumes chinois, présentée par le père Hyacinthe, et, en 
1827, deux papyrus égyptiens, offerts par M. Drovetti, 
consul de France en Egypte f). П fut aussi fait quelques 


!) Ces papyrus, ainsi qu'un troisième, donné en 1850 par M. de 
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achats des propres fonds de la bibliothèque, principale- 
ment chez MM. Froloff, Spassky (en 1817), Sipakoff (en 
1822) et Wüngg (en 1823). Enfin, en 1823, elle ob- 
tint un envoi de livres chinois, dont l'acquisition avait été 
faite à Pékin par l'entremise de l’archimandrite Pierre 
Kamensky, alors chef de notre mission en Chine. 

Tels étaient les accroissements de notre dépôt orien- 
tal, quand tout à coup les années 1828— 1830 vinrent 
lui amener successivement cinq collections, différentes 
quant au degré d'importance, mais toutes plus ou moins 
remarquables. Nous allons les énumérer séparément: 

A. Depuis longtemps la bibliothéque d'Ardébil jouis- 
sait d'un grand renom en Perse. Formée, en majeure 
partie, des donations, à titre de legs pieux, du grand Ab- 
bas (1585-1627) à la mosquée d'Ardébil, où se trouve 
le mausolée du cheïkh Sséfy, un des ancêtres les plus 
illustres de la dynastie des Sséfys, cette collection, dont 
avaient déjà parlé les voyageurs Oléarius et Morier, n'é- 
tait pas non plus inconnue en Europe. Enlevée aux Per- 


Noroff, adjoint du ministre de l'instruction publique, auraient, à la ri- 
gueur, pà étre rangés parmi les manucrits coptes; mais comme leur 
contenu attend encore un déchiffreur, nous avons préféré ne pas en 
faire mention dans le corps du catalogue. 
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elle fut envoyée, en 1828, à St. -Pétersbourg,, et S. M. 
l'Empereur ordonna de la déposer, comme trophée de la 
guerre, à la bibliothéque Impériale publique. Elle formait 
un total de 166 volumes, contenant, les doubles défalqués, 
jusqu'à 96 ouvrages divers $). 


B. Aprés la bibliothèque d'Ardébil, conquise sur la 
Perse, il nous en arriva une autre, gagnée par nos 
victoires sur le croissant. Fruit des triomphes du Feldma- 
réchal Prince Paskévitch , elle fut prise à l'école de la 
mosquée Ahmed à Akhaltsik, et, en 1829 , également 
réunie à la bibliothéque publique. Moins importante que 


celle d'Ardébil, elle a cependant aussi son mérite parti 


culier , car, tandis que la premiére offre une multitude 
d'ouvrages historiques et poétiques, presque exclusivement 
persans , les manuscrits d'Akhaltsik , au nombre de 148 


volumes, pour la plupart arabes et turcs, traitent de phi- 


!) Un apercu général de cette collection a été donné par feu M. 
Fraehn dans la gazette allemande de St.-Pétersbourg de 1829, No. %4, 
et réimprimé, par M. Dorn, dans le-recueil intitulé: Das Asiatische Mu- 


seum der. Kaiserl. Akademie der. Wissenschaften. St. Petersburg 1846 , p. 


386 — 352. Cf. aussi la gazette russe de Tiflis, de 1828, No. 2. 
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sans par l'aide-de-camp général Comte Paul Suchtelen, 
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lologie arabe, d'exégèse, de philosophie , de mathéma- 

tique etc. 1). | 
C. La fin de la même année 1829 vit incorporer à 
la bibliothèque publique encore 42 manuscrits orientaux, 
dont une partie avait aussi été prise aux Turcs et lau- 
tre achetée sur les lieux par leur illustre vainqueur. Ren- 
fermant de même quelques ouvrages très importants, ces 
manuscrits provenaient de l'école de la cathédrale de 

Bayazid, de la ville d'Erzeroum et du Daghistan ?). 
| D. La quatrième collection. fut présentée à S. M. 
l'Empereur, en automne 1829, par le Prince persan Khos- 
raou-Mirza, arrivé à St.-Pétersbourg en mission extraor- 
dinaire de la part de son grand-pére, Feth Ali Chah. 
Dans ces manuscrits, tirés tous de la bibliothéque perso- 
nelle du Chah, au nombre de 18, l'art des calligraphes 


!) Une notice préalable sur cette collection fut insérée dans la ga- 
zette de Tiflis, de 1829, No. &, ainsi que dans le journal (francais) 
de St.-Pétersbourg, No. 80 et 81 (par M. Charmoy); mais cette der- 
nière était basée sur une liste inexacte, rectifiée seulement plus tard. 
Voyez aussi un article de M. Fraehn dans la gazette allemande de St.- 
Pétersbourg, de 1829, No. 139 et 140, et la gazette russe de St.-Pé- 
Lersbpurg de 1830, No. 20. 


3) Voyez la notice de M. Fraehn dans la gazette allemande de St.- 
Pétersbourg , de 1830, No. &7 et 48, reproduite dans le Musée asia- 
tique (Das Asiat. Museum). p. 378. Cf. la gazette de Tiflis, de 1829. 
No. Ap et le journal de St.-Pétersbourg de la même année No. 56. 
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les. plus renommés avait rivalisé avec celui du peintre, 
de l'ornementiste et méme du relieur, pour reproduire 
dignement les chefs-d'oeuvre des premiers poètes et de 
quelques historiens persans. Leur don était d'autant plus 
précieux, que plusieurs de ces ouvrages manquaient en- 
tièrement aux différentes bibliothèques de notre capitale f). 

E. La cinquième collection enfin, encore un trophée 
de nos victoires, se composait de 66 volumes, pris à 
l'arsénal d'Eskiserai à Andrinople. Quoique ces volumes 
ne renferment que des copies du coran, de date mo- 
derne, plusieurs brillent par leur beauté. Ils furent dé- 
posés à la bibliothéque en 1830. 

Les guerres avec la Perse et la Porte Ottomane ap- 
portèrent ainsi à la Russie le nombre considérable de 420 
numéros, pour l'appréciation desquels, sous le rapport tant 
intrinsèque qu'ornemental, nous renvoyons les lecteurs à 


notre catalogue. 
Cependant les acquisitions de la bibliothèque ne se 


!) Voyez la notice à ce sujet de M. Fraehn dans la gazette alle- 
mande de St. - Pétersbourg de 1830, No. 16, répétée dans le Musée 
asiatique, p. 373. Cf. la gazette russe de St.-Pétersbourg de la même 
année, No. 24 
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bornèrent pas à celles qui viennent d'être énumérées. 
Outre quelques manuscrits arméniens et d'autres sur feuil- 
les de palmier, qui lui furent remis en 1831, l'année 
suivante elle s'enrichit par trois voies différentes: 1) lar- 
chimandrite Pierre Kamensky, de retour de Pékin, pré- 
senta 48 volumes chinois, mandjoux et mongols; 2) 9 
manuscrits orientaux arrivérent, par ordre supréme, des 


biens confisqués du Comte Wenzeslas Rzewuski, et 3) 2 


 manuscris furent apportés en don par M. Léonüevsky. 


Plus tard il fut remis d'autres pièces encore de la part de 
notre ancien ministre en Perse, le Comte Simonitch (en 
1838), de la bibliothèque du conseiller privé actuel de 
la première classe Prince Alexandre Galitzyne (en 1843), 
et des doubles de l'académie des sciences de St.-Péters- 
bourg (en 1848). En outre, S. M. l'Empereur fit passer 
à la bibliothéque publique (en 1833) plusieurs manuscrits 
orientaux de la ci-devant université et de la sociétó des 
sciences de Varsovie, et la bibliothéque elle-méme acheta 
quelques piéces chez M. Hyren, ancien employé russe à 
Constantinople (en 1845) et chez le moulla Abd Allah 
Kemal- Eddin (en 1846). Tout récemment encore (en 
1851), elle fit avec M. de Noroff l'échange de quelques 


ouvrages ipprimés contre un beau manuscrit tamul. 
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Après cet aperçu rapide de la marche progressive de 
nos acquisitions, il nous reste à rendre compte de l'idée 
générale du présent ouvrage et des moyens que nous avons 
employés pour la mettre à exécution. 

En procédant à la confection du catalogue, il fallait, 
avant tout, résoudre quatre questions préalables. 

La première de ces questions se rapportait à l'étendue 
ou aux limites matérielles du travail. Fallait-il, à l'exemple 
de quelques autres grands catalogues, borner le nôtre 
uniquement aux manuscrits mahométans, ou bien l'étendre 
aussi aux autres langues orientales, et y insérer, con- 
jointement avec les pièces hébraïques, syriaques, éthio- 
piennes, coptes, arméniennes et géorgiennes, tout ce que 
nous possédons en mandjou, chinois, mongol, calmouc, 
` thibétain (tangat), japonais, sanscrit et même dans les 
différents idiomes indiens? Ayant en vue de donner à 
notre catalogue le plus d'universalité et, par là, le plus 
d'utilité possible, nous avons opté pour le dernier de ces 
modes 1). 


!) П est presque inutile d'ajouter que, quant aux livres chinois, 
mandjoux etc., on a suivi la méthode généralement adoptée, c'est à 
dire de ranger ces productions xylographiques de front avec les ma- 
nuscrils. 
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La seconde question concernait la substance méme du 
catalogue. Fallait-il rester dans les bornes d'une simple 
nomenclature des ouvrages , ou donner au travail à faire 
le caractére d'un catalogue raisonné et détaillé? Ici, le 
méme but d'utilité publique admettant encore moins d'in- 
décision, nous n'avons pas balancé à préférer le systéme 
d'une description raisonnée. 


La troisième question se rapportait au plan du cata- 
logue. Nous l'avons arrêté sur deux règles principales: 
1) Les manuscrits seront rangés par ordre de langues, 
mais, lorsque le même volume renferme des pièces en 
différentes langues (comme cela arrive assez fréquemment), 
on l'indiquera par des initiales placées devant chaque par- 
tie du volume: A. (arabe), P. (persan), T. (turc). 
2) Dans l'ordre de la distribution intérieure des ouvrages 
en chaque langue, on évitera d'admettre trop de subdivi- 
sions, en se bornant à des catégories générales. 


La quatrième question enfin se rapportait à la langue 
du catalogue. Dans la supposition que l'idiome français 
ne pouvait être étranger à aucun de ceux qui s'occupent 
des études de cette nature, nous l'avons préféré au la- 


ün, pour rendre le catalogue plus populaire, et au 
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russe, pour ne pas restreindre son usage exclusivement 
à la Russie. 

Ces premiéres questions décidées, nous avons passé à 
la revue des matériaux déjà existants, qui pouvaient nous 
seconder dans la rédaction du catalogue. Il se trouva que, 
outre les notices partielles, disséminées dans différentes 
feuilles périodiques etc., dont nous avons déjà fait men- 
tion, la bibliothèque pouvait se servir encore dans cette 
circonstance : 1) des catalogues inédits sur les collections 
d'Ardébil et d'Akhaltsik, rédigés en 1829, avec autant de 
soin que de savoir, par MM. Fraehn, Charmoy et Mirza 
Djafar Toptchibacheff; 2) des notices sur les manuscrits : 
a) de Bayazid et d'Erzeroum !); b) sur ceux présentés 
par le prince Khosraou Mirza ?); c) sur les corans 
d'Andrinople et d) sur les manuscrits Rzewuski?), tou- 
tes dressées par M. Fraehn; 3) des catalogues égale- 
ment inédits de l'académicien Brosset sur les manuscrits 
arméniens et géorgiens et de M. Léontievsky sur les li- 


!) Le catalogue descriptif (raisonné) de cette collection, préparé 
par M. Fraehn pour l'impression, ne s'est plus retrouvé. Voy. p. XIII; 
2). de la préface. 

*) Voy. ibid. 

3) Ces deux dernières ont été communiquées à notre rédacteur par 
l'auteur même. 
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vres chinois, mandjoux, etc.; 4) de quelques inventaires 
sur les manuscrits hébraiques, syriaques, arabes, persans, 
coptes , etc. qui nous étaient restés de notre ci-devant 
bibliothécaire, actuellement professeur à Casan, M. Gott- 
waldt; enfin 5) de plusieurs notices, données sur les ma- 
nuscrits turc-tatars dans louvrage susmentionné d'un autre 
professeur de Casan, M. Bérésine 1). Après tout cela, il 
restait donc: 1) à dépouiller et à décrire ceux de nos 
manuscrits — et ils formaient encore au moins la moi- 
tié de toute la collection = qui jusque là n'avaient 
pas été suffisamment explorés ou définis, et ensuite à 
opérer la fusion et la rédaction générale de tous ces 
"travaux épars; 2) à décrire de même les manuscrits 
indiens, qui n'avaient pas encore été même simplement 
déchiffrés. La première partie de cette tâche pouvait être 
élaborée au sein même de la bibliothèque ; mais la se- 
conde présentait une difficulté particulière. L'étude des 
langues indiennes , excepté le sanscrit, n'ayant pas encore 
acquis droit de cité en Russie, il ne se trouva personne 
parmi nos orientalistes qui voulüt prendre sur lui de dé- 
chiffrer ces feuilles de palmier problématiques. Il restait 





1) Onmcanie etc. voy. plus haut p. V. 
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agregar: 


donc à choisir entre deux alternatives: celle de se borner 
dans le catalogue à une simple indication de leur nombre, 
ou bien de recourir aux savants d'un pays, dont les rap- 
ports journaliers avec une partie des Indes offraient plus 
de facilité pour découvrir la clef de ces énigmes. Sur le 
rapport de l'administration de la bibliothéque, S. M. l'Em- 
pereur daigna préférer ce dernier moyen, et tandis que 
la táche laborieuse concernant la premiére et l'incompa- 
rablement plus vaste partie du catalogue était confiée à 
l'un de nos bibliothécaires, l'académicien et conseiller d'é- 
tat Dorn, déjà si avantageusement connu dans la littéra- 
ture orientale, un autre de nos fonctionnaires, le conseiller 
de cour Kossovitch , allait porter les manuscrits indiens à 
Londres. Nous allons jeter un coup d'oeil rapide sur la 
marche observée dans chacune de ces opérations. 
I. 

En chargeant M. Dorn de la partie susdite de l'ou- 
vrage et aprés avoir consulté ses propres lumiéres à ce 
sujet, l'administration de la bibliothéque lui enjoignit d'in- 
sérer dans son catalogue, en tant que la chose serait pos- 


sible, et avec les modifications nécessitées par la marche 
du temps, les catalogues rédigés pour les collections d'Ar- 
débil et d'Akhaltsik par MM. Fraehn, Charmoy et Top- 
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tchibacheff, et tout en les prenant pour modèle dans le 
travail sur les manuscrits non encore décrits, de s'attacher, 
à leur exemple : 

1) A découvrir le véritable titre de chaque ouvrage, 
le nom de son auteur, l'époque oü il a vécu et méme, 
autant que faire se pourrait, celle où il a écrit; et d'ac- 
compagner ces données d’un exposé succint de la teneur 


de chaque manuscrit, de l'indication du degré de son im- 


portance, et de renvois aux ouvrages antérieurement publiés 


en Europe, qui renferment déjà des notices plus ou moins 
détaillées sur l'une ou l'autre de ces pièces. !) 

2) A déterminer l'âge des manuscrits, les caractères 
employés par les calligraphes et les noms de ceux-ci, s'ils 
ont joui d'une certaine réputation, ainsi qu'à annoter spé- 
cialement ceux des volumes qui sont autographes et qui, 
par conséquent, offrent un double intérêt. 

3) À fixer aussi l'attention sur les ornements extérieurs 

1) Ces détails, de méme que les suivants, se rapportent et de- 
vaient se rapporter principalement aux manuscrits mahométans, hé- 
braïques, syriaques et éthiopiens ; quant aux manuscrits géorgiens, 
arméniens, mandjoux, chinois, etc., l'avis des experts et l'exemple 
d'autres catalogues nous onti fait omettre de plus amples recherches 
à leur égard, les limites dans lesquelles se sont tenus MM. Brosset et 


Léontievsky ayant été reconnues suffisantes pour les amateurs, et d'au- 
tant plus pour les véritables connaisseurs de ces langues. 
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et en général sur la partie matérielle des manuscrits, et 
à faire connaître le nombre des feuillets, en spécifiant, 
où cela serait possible sans une trop grande perte de temps, 
la quantité de vers dans les différents poèmes, de méme 
que les lacunes et les défectuosités, sans négliger les par- 
ticularités relatives aux précédents possesseurs de ces pièces. 

4) A insérer dans le catalogue, où cela paraltrait né— 
cessaire, le commencement de chaque pièce, en y ajou- 
tant, pour les manuscrits défectueux, les mots par lesquels 
ils se terminent. : 

«Ce n'est pas sans crainte — dit M. Dorn dans son 
compte-rendu à l'administration de la bibliothéque — que 
jai accepté cette honorable mission, qui m'imposait, à moi 
seul, la táche de continuer le travail d'aussi illustres de— 
vanciers et, malgré mon vif désir de laisser les catalogues 
d'Ardébil et d'Akbaltsik entièrement intacts, d'y faire des 
modifications que, dans létat actuel de la science, non 
seulement ils n'auraient pas balancé eux-mémes à ad- 
mettre , mais auxquelles l'un d'eux, M. Fraehn, m'avait 
de son propre gré engagé à plusieurs reprises. D'un coté 
ces changements, que du reste je ne me suis jamai 


permis sans l'autorisation spéciale du méme savant ! 


!) Le monde littéraire n'ignore pas que M. Fraehn a termi 


я 
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étaient impérieusement exigés par les progrès survenus 
pendant les dernières vingt années dans l'étude des lan- 
gues orientales et même par la différence du point de 
vue actuel quant à l'estimation du plus ou moins de ra- 
reté de plusieurs manuscrits. D'un autre côté, la section 
n'étant pas encore rangée d'après un ordre strictement 
systématique , les différents exemplaires du même ouvrage 
se trouvaient quelquefois séparés par de grands intervalles, 
ce qui nécessitait des recherches minutieuses pour décou- 


vrir et signaler cette identicité 1). Enfin, en m'appliquant à 


obvier, aussi consciencieusement que possible, à toute es- 


belle et noble carrière le 16 (28) août 1851, quand la rédaction de 
notre catalogue touchait déjà à sa fin. Après avoir cité si souvent son 
nom, nous ne pouvons nous empécher de répéter ici le premier cri 
de douleur, échappé, à la nouvelle de sa mort, à l'illustre président 
de notre académie des sciences, celui qui pendant plus de trente ans 
avait été le protecteur du célèbre orientaliste. « Depuis la mort de 
Sylvestre de Sacy — écrivait le Comte Ouvaroff au secrétaire de l'a- 
cadémie qui lui annonçait cette perte — la littérature orientale n'a 
pas eu à pleurer un plus grand nom que celui de Fraehn; c'est un 
de ces flambeaux de haute science, un de ces érudits consommés 
dont ]a race est épuisée; et c'était, en outre, un homme excellent, 
plein de bons principes et de bonnes et sages habitudes ! » 


!) Un effet de ce mode de dislocation s'est manifesté dans notre 
catalogue pour les No. CCLIV et CDLXXXIV qui, comme nous ne 
nous en sommeg apercu que trop tard, contiennent leméme ouvrage. 
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ресе d'erreurs et d'omissions , j'ai cru de mon devoir de 
collationner encore une fois tous les manuscrits, même 
ceux décrits déjà antérieurement, d'ajouter les noms des 
calligraphes oü l'on n'en avait pas fait mention , etc., et, 
en cas de doute de ma part, de consulter nos autres 
orientalistes , parmi lesquels je ne puis refuser mon tribut 
de reconnaissance non seulement à M. Fraehn, mais aussi 
au cheikh Tantavy, au professeur de l'université de St. 
Pétersbourg Kazembeg , au moulla Housein Feizoglou et 
à MM. Ilminsky, Chwolsohn et Schiefner. 

«Je n'ai plus — continue M. Dorn — qu'à dire un 
mot sur l'ordre bibliographique et sur quelques détails se- 
condaires de ce catalogue. Suivant l'exemple de mes pré- 
décesseurs et les instructions qui m'avaient été données, 
j'ai taché d'éviter toute subdivision trop fastidieuse. Voilà 
pourquoi, dans les manuscrits persans, la théologie et le 
droit ne forment pas deux rubriques séparées et quoique 
l'ouvrage No. CCLIII p. ex., appartienne, à la rigueur, 
au droit, je me suis cru autorisé, autant par la teneur du 
commentaire, que parceque l'auteur Ibn Babouyeh !) pa- 


1) M. le conseiller-d'état actuel Tornamw, auquel nous devons un 
ouvrage estimable sur les éléments de la jurisprudence musulmane 
(Hauaza Мусульмайскаго umpasorbakuis. С.Пбгъ 1851), nomme cet au- 
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rait s'être arrêté au livre de la purification l, à le ran- 
ger parmi les ouvrages de théologie. Pour les manuscrits 
arabes, j'ai suivi la prononciation arabe, et pour les per- 
sans et les turcs celle qui est adoptée dans ces deux der- 
niéres langues: ainsi on trouvera dans le catalogue diffé- 
remment : cadhi et cazi, Fadhil et Fazil, Daoulet et Devlet, 
etc. D'ailleurs, si je n'ai pu réussir à suivre partout une 
orthographe uniforme, et si l'on voit, p. ex., Djaghatai 
et Tchaghatai (cs Use, с), c'était d'après le manuscrit que 
J'avais momentanément sous les yeux; et les orientalistes 
savent bien que l'orthographe ne varie que trop souven!, 
méme dans les différentes copies d'un seul ouvrage , sans 


. que l'on puisse préciser laquelle doit prévaloir. Pour citer 





* 


un autre exemple, le nom de Gabriel, généralement épelé 
جب رادل‎ , se rencontre dans le manuscrit No. IV sous la 
forme Js» et c'est ainsi qu'il a été tracé dans le ca- 
talogue. Enfin j'avais d'abord penché pour une énuméra- 
tion de tous les exemplaires de nos manuscrits , qui se 


trouvent encore autre part; mais une nomenclature de 


teur Ibn Bobeweih (Bo6eseii), et il est en droit de le faire (v. la re- 
marque au No. CLXI, p. 152); mais j'ai trouvé ce nom épelé dans plu- 
sieurs endroits «Ibn Babouyeh wel ol" (Note de M. Dorn.) 


d 
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cette nature devant trop retarder notre publication et en 
grossir le volume, et M. Flügel, éditeur de Hadji Khalfa, 
ayant d'ailleurs annoncé déjà un catalogue général des 
manuscrits arabes, persans et turcs, contenus dans les dif- 
férentes bibliothèques de l'Europe, j'ai préféré n'admettre 
de mon coté de pareilles citations que dans des cas spé- 
ciaux, oü cela pouvait paraitre particuliérement dési- 
rable». 

M. Dorn termine son rapport par trois listes: l'une, 
des catalogues et autres ouvrages qu'il a le plus souvent 
cités, la seconde, des sources dont s'est composée la col- 
lection, avec l'explication des abréviations dont il s'est servi, 
et la troisième des rubriques sous lesquelles il a rangé tous 
les manuscrits de la collection. Cette dernière liste fait voir 
que leur nombre monte actuellement en tout à DCCCCI, 
sans compter séparément les pièces différentes, réunies 
souvent dans un seul volume. Nous renvoyons toutes ces 
trois listes à la fin de notre préface, en y ajoutant en- 
core, à la fin de l'ouvrage méme, des registres’ alphabé- 
tiques pour les manuscrits arabes, persans, turcs et ta- 
tars, le nombre des autres n'étant pas assez considérable 


pour exiger une pareille indication. 





5 














dE 


XXVII 





II. 

Ce n'est qu'après de longues recherches et mainte 
tentative infructueuse que le délégué de notre bibliothèque 
à Londres parvint à découvrir des mains assez habiles et 
assez expérimentées pour la tâche qu'il s'agissait d'accom- 
plir. Un allemand, natif du duché d'Altenbourg, jeune 
encore, mais déjà honorablement connu, tant dans sa pa- 
trie, qu'en Angleterre, avait consacré toute son exis- 
tence à l'étude approfondie des idiomes indiens, et tout 
en remplissant les modestes fonctions de précepteur à une 
académie de Canterbury, il continuait passionnément ses 
occupations favorites. Déjà on l'avait employé, avec un 
succès remarquable, à l'exploration des manuscrits indiens 
du musée britannique, et ce fut finalement sur lui, à la 
recommandation unanime de plusieurs célèbres orientalistes 
et de la société asiatique de Londres, que se fixa le choix 
de notre envoyé. M. le docteur Reinhold Rost, mâ uni- 
quement par l'amour de la science, se prêta avec un 
zèle infini et un rare désintéressement au service que lui 
demandait la bibliothèque Impériale publique de St.-Pé- 
tersbourg, et grâce À son érudition et à une étude con- 
stante de plusieurs mois qu'il a consacrée à nos manuscrits, 


nous pouvons compléter notre catalogue par un beau tra- 
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vail sur des documents, écrits dans des langues encore si 
peu cultivées en Europe. 

Cette partie du catalogue, où nous avons laissé l'oeu- 
vre de M. Rost presque entièrement intacte, en nous bor- 
nant à la traduire en français, forme les sections XVI— 
XXIV du corps de l'ouvrage 1), et, vû le nombre peu 
considérable des pièces, elle n'y apparait qu'avec la divi- 


sion par langues ou idiomes. 


En livrant ce catalogue au public, l'administration de 
la bibliothéque de St.-Pétersbourg, malgré ses efforts pour 
éviter autant que possible les erreurs graves qui se glisssent 
si facilement dans un livre tout hérissé de noms propres . 
et de dates comme l'est celui-ci, n'ose guère se flatter 
qu'il soit entièrement exempt de fautes, presque inévita- 
bles dans un travail d'aussi longue haleine et confectionné 
originairement par tant de collaborateurs différents ; mais 
elle espère que, tel qu'il est, il suffra pour donner une 
juste idée des trésors en tout genre contenus dans sa 


collection, du mérite intrinsèque des pièces qui la com- 


!) Ajoutons que le manuscrit sanscrit No. DCCCLXXTII, écrit en 
 earactéres devanagari, a été expliqué et décrit par un des fonction- 
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posent, du nombre considérable d'auteurs classiques qui 
y figurent, de ceux surtout qu'on ne rencontre guére 
dans les autres bibliothèques de l'Europe. ‘Ce catalogue 
prouvera, en outre, que notre dépôt est digne, non seule- 
ment de fixer l'attention des connaisseurs de la littérature 
orientale , mais aussi de piquer la curiosité de l'amateur 
des arts, par le luxe et le soin avec lequel plusieurs de 
nos volumes ont été confectionnés, tant sous le rapport 
calligraphique, que sous celui des peintures et autres or- 
nements. Il démontrera enfin , nous aimons à le croire, 
quil était temps de tirer ces chefs-d'oeuvre littéraires et 
souvent artistiques de l'oubli, où plus d'un précieux do- 
cument littéraire était enseveli au fond de l'Asie, et de 
leur donner une destination plus utile que celle de tom- 
ber en poussiére sur le mausolée du cheikh Sséfy ou 
dans la mosquée d'Ahmed-pacha ! 


naires de la bibliothéque, M. Kossovitch, le méme qui avait eu la 
mission de porter les autres à Londres. 
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niensis codicum, Persice et Arabice manuscriptorum. Voy. Mines de 
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Havniae 1816. 4. 

Wilson (H. H.) Mackenzie Collection. A descriptive catalogue of the 
oriental manuscripts, etc. collected by the late Lieut. Colon. Co- 
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Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque du Roi, Paris 
1687—1853. 4. 
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Ouseley (G.) Biographical notices of Persian poets with critical and 
explanatory remarks. Londen 1846. 8. 

Schnurrer (Chr. Fr.) Bibliotheca Arabica, Halae 1811. 8. 

Toderini Litteratur der Türken. Aus dem Italiünischen etc. von Ph. 
Wilh. Gottl. Hausleutner. Kónigsberg 1790. 2 vol. 8. 

Zenker (J. Th.) Bibliotheca Orientalis. Manuel de bibliographie orien- 
tale. Leipzig 1846. 8. 


Aboulfeda Annales Muslemici arabice et latine, ed. Reiske. Hafniae 
1789—1794. 5 vol b. 

Аїпу M. Jac Collier des perles. Voy. Bullet. scient. T. 1V, p. 186— 
190. Das Asiat. Museum, p. 744. Makrizi, Histoire des Sultans 

. mamlouks, ed. Quatremére. T. I, p. II, p. 271. 

Aly ben Baly ( JU) ben Muhammed ges كتاب العقل امنظوم فى‎ 
وم‎ Jl Le livre du collier arrangé, traitant des hommes distingués de 
Roum, servant de continuation à l'ouvrage de Thachkeuprizadéh 
(voy. ci-après). Msc. Mus. Asiat, no. 555. 

Baber - Memoirs of Zehir-ed-din Muhammed Baber, ed. Erskine, 
London 1826. 4. 

A critical Essay on various manuscript works, arabic and persian 
eic. translated by J. C. London 1832. 8. 

Hadji Khalfa Lexicon bibliographicum et encyclopaedicum etc. ed. 
Flügel. T. I—V (pars II) Leipzig et London 1835—1850. 6 vol. 4. 
et deux copies manuscrites, l’une appartenant au musée Roumän- 
zoff, l'autre à l’Institut oriental de St-Pétersbourg. 

é Jl m t تقر‎ Tables chronologiques. Constantinople 1146 (1733). 
1 vol. fol. 

Ibn Challikani Vitae illustrium virorum ed. Wuüstenfeld. Gótting. 
1835 et suiv. 

Khondemir dl ara L'ami des biographies. Msc. Mus. Asiat. nos 
572 — 5722, 


p 
Louthf Aly Bey о 5] Pyrée (Biographies des poétes persans). Msc. 
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Acad. no. 174 Cf. Bland, The Astesh Kedah, or Fire Temple. Lon- 
don 18k4. 8. et Charmoy, Expedition d' Alexandre le Grand, p. 60. 

Moustekimzadéh مشايغ كبار‎ &» 9» Verger des grands Cheikhs par Saad- 
eddin Souleiman Moustekimzadéh. Voy. Bullet. historico-philologique, T. 
IV. No. 9. et Mélanges Asiatiques tirés du Bulletin historico-philolo- 
gique, T. I. 1” livr. 1849, p. 1. 

Soyouthy ve * طبقات النعاة‎ Abrégé des classes des grammairiens. 
Msc. Mus. Asiat. no. 549—550. Cf. Flügel, Jahrbücher der Literatur 
1832. Bd. 66, Anzeigebl. p. 10, No. 329. 

Thachkeuprizadéh &slaJ] i li]] Anemones. Voy. Nos. LXVII—III. 
du présent catalogue, et Mus. Asiat. nos. 553 et 553. 
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DES DIFFÉRENTES SOURCES DONT S'EST FORMÉE LA 
COLLECTION, ET DES ABRÉVIATIONS QUI Y CORRESPONDENT 
| DANS LE CATALOGUE. 


h e ain 


Acad. des Sc. Académie des Sciences. Voy. Bullet. historico - philolog. 
1848. T. VI. p. 31. 

Akh.  Akbaltsikh. 

Andr. Andrinople. ` 

Araktch. Araktchéjeff, 

Ard. Ardébil; ( Ard. £) 


La plupart des ouvrages provenant de la bibliothèque d'Ardébil, 
porte l'inscription suivante: ¿p Je Bled ATS QUÍ وقف كرد اين‎ 
ابى طالب عليه السلام عباس الصفوی بر استانة منورة شاه صفى عليه‎ 
„ò Ug الرحة که هرکه خواعں بغوانں مشروط برائكه ازان آستانه‎ 
عليه التحيه والسلام بوده بأ شل‎ Ut" وعركه يرون برد شريك خون امام‎ 


Manuscrit légué au tombeau illuminé du chah Sséfy, que la paix re- 
pose sur lui! par (le chah) Abbas de la dynastie des Sséfys, le chien de 
garde dw seuil de Aly fils d'Abou Thalib, que Dieu lui fasse paix et mi- 
séricorde! Quiconque voudra lire [cet ouvrage], pourra le faire à condition 





ALLS 


qu'il ne l'emportera pas de ce mausolée, et tout homme qui l'enlevera se 
rendra coupable du meurtre de l'imam Housein, que Dieu lui accorde le 
salut éternel! 

Une grande partie des inscriptions porte l'année 1017 de l'hé- 
gire — 1608-9 de J.-C. Ces volumes, ainsi que tous les autres, sont 
en outre revétus d'un sceau dont l'inscription est concue en ces termes: 


чә v e e e 

d go أستأنه متبركه صغيه‎ Legs pieux fait au tombeau béni et pur de Sséfy. 
Ce sont les manuscrits légués au mausolée du cheikh Sséfy par 

Abbas Il, qui ont été marqués de la lettre E: placée aprés Ard. 


(Ard. ë 
( Bay. 7 Bayazid. 
Les manuscrits provenant de cette source portent sur une des premières 


feuilles une inscription constatant un legs concue en ces termes: «335 قل‎ 
Ss Ja d enl بن‎ Шр > «ls A ULL, dl لوجه الله‎ élan] Jans 
[سعق‎ Lolo المررسة المتصلة بالجامعة الشريغة اللمتين‎ Je vlt Lis ad 
-— شرعا بشرط أن لايباء ولا‎ leo 5, (m б ёё ايله عنهم‎ Jx lb 
عل‎ eJ فم برله بعل ما سيعه فأنيا‎ Are الا مصاعة‎ ше 1, лу, 

النين يبرلونه ان cl eu‏ 


Mahmoud- Pacha fils d' Ishac , desirant voir le visage du Dieu trós-haut, 
et cherchant à. s'attirer sa faveur, a consacré ce litre (suit le titre) à 
usage pieux, comme offrande pour ses père el mère, el l'a légué à l'école 
attachée à la sainte cathédrale, fondées toutes les deux par Ishac - Pacha, 
que Dieu les agrée, qu'il leur pardonne gd leur fasse miséricorde! | comme 
un legs loyal el légal, sous condition qu'il ne soil ni vendu, ni donné en 
cadeau, ni prélé, ni porté au dehors, à moins d'urgence ou d'utilité; «ce- 
lui donc qui altérera cette (disposition) aprés em avoir pris connaissance, 
le crime en sera sur ceux qui l'auront aliérée; car Dieu entend tout el 
sait tout.» [voy. Coran II, 177]. , 
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La bibliothéque de la ci-devant université de Varsovie, No. CCXLV. *) 


de la société des sciences dans la méme ville, No.‏ — سسس 
LXXX. DX.‏ 

du collège des Jésuites à Plock. No. DCXLIV.‏ — س 
DCCCX XII.‏ 


Artémiy Bogdanoff Araratsky. — Ce nom est indiqué dans les ar- 
chives de la bibliothéque; suivant l'inscription arménienne dans 
le manuscrit méme (No. DCXXXI), le donateur s'appellerait Haront 
Hionn de Valarchabat. 

Bould.  Bouldakoff. 

M. Djaaf. Mirza Djaafar Toptchibacheff. 

Doubr. Doubrowsky. No. DXLIII, p. 495. no. 44). DLVII. DXCII. 

Erz. Erzeroum. 

Etter. 

Frol. Froloff. 

Le prince Galitzyne. No. DXCV. 

Jos. Hohanésian. No. DCXLI. 

Hyacinthe. 

Hyr. Hyren. 

P. Kam. Pierre Kamensky. 

Karl. Karloff. 

Abdoullah Kemal-eddin. No. CCXIII. 

Khitroff. 

Khodjens. 

Khosr. M. Khosraou Mirza. 

Lask. Laskine. 

Lazareff. No. DCXXXV. 

Léont. Léontievsky. 

M. de Когой. 

Olen. M. d'Olénine. 

Ouv. M. le comte Ouvaroff. 


*) Les numéros ajoutés dans cette liste indiquent, qu'on n'a découvert la pro- 
venance des manuscrils auxquels ils se rapportent, qu'après l'impression de leur 
description. 
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emmmer 


Assemani (Sim.) Catalogo de' Codici manoscritti orientali della Bi- 
blioteca Naniana. Padova 1787. 4. 

— (Steph. Evod.) Catalogus Codd. Mss. Orr. Bibliothecae Mediceae 
Laurentianae et Palatinae. Florentiae 1742. fol. 


Aurivillius (C.) Recensio codd. msc. ab H. Benzelio Archiepiscopo 
Upsaliensi in Oriente collectorum. Upsaliae 1802. 8. 

Béréaine Onncanie, voy. préface p. V, 5). 

Bibliothèque de M. le Baron Silvestre de Sacy, T. III. Manuscrits. 
Par M. G. De Lagrange. Paris 1842. 8. 

Bohlen (Pet. a) Catalogus Codicum  Mstorum orientalium in Bi- 
bliotheca Hamburgensi publ. adservatorum curate secundum ex- 
cerpta A. A. H Lichtensteinii atque ex ipsis codicibus elaboratus. 
MDCCCXX. Msc. 

[Breslau] Libri manuscripti etc. c.-à-d. notice sur les manuscrits qui 
se trouvent dans la bibliothéque de l'église de Ste Marie-Madelaine 
à Breslau. — Cette notice est due à la complaisance de M. Chwol- 
sohn. Msc. | 

Casiri (Mich.) Bibliotheca Arabico - Hispana Escurialensis etc. Matriti 
1760—70. 2 vol. fol. 

Catalogus codicum orientalium, qui in collectione Richiana Bagdadi 
existunt, Voy. Mines de l'Orient, T. III, p. 328. T. IV, pp. 111. 
288. 455. e | 





L. 
TABLE 


DES LIVRES ET DES CATALOGUES LE PLUS SOUVENT MEN- 
TIONNÉS DANS CET OUVRAGE, OU QUI Y SONT CITÉS AVEC 
ABRÉVIATION DES TITRES. 


He 


Assemani (Sim.) Catalogo de’ Codici manoscritti orientali della Bi- 
blioteca Naniana. Padova 1787. 4. 

— (Steph. Evod.) Catalogus Codd. Mss. Orr. Bibliothecae Mediceae 
Laurentianae et Palatinae. Florentiae 1742. fol. 


Aurivillius (C.) Recensio codd. msc. ab H. Benzelio Archiepiscopo 
Upsaliensi in Oriente collectorum. Upsaliae 1802. 8. 

Bérésine Onncanmie, voy. préface p. V, 5). 

Bibliothèque de M. le Baron Silvestre de Sacy, T. III. Manuscrits. 
Par M. G. De Lagrange. Paris 1842. 8. 

Bohlen (Pet. a) Catalogus Codicum Mstorum orientalium in Bi- 
bliotheca Hamburgensi publ. adservatorum curate secundum ex- 
cerpta A. A. H. Lichtensteinii atque ex ipsis codicibus elaboratus. 
MDCCCXX. Msc. 

[Breslau] Libri manuscripti etc. c.-à-d. notice sur les manuscrits qui 
se trouvent dans la bibliothèque de l'église de Ste Marie-Madelaine 
à Breslau. — Cette notice est due à la complaisance de M. Chwol- 
sohn. Msc. | 

Casiri (Mich.) Bibliotheca Arabico - Hispana Escurialensis etc. Matriti 
1760—70. 2 vol. fol. 

Catalogus codicum orientalium, qui in collectione Richiana Bagdadi 
existunt. Voy. Mines de l'Orient, T. II, p. 328. T. IV, pp. 111. 
288. 455. e | 
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ЖЕШ. Livre calmouc. 
No. DCCCXLVUI—IX. p. 621. 
XIV. Livres et manuscrits tibétains (tanguts). 
À. Théologie, No. DCCCL—DCCCLVIII, p. 621—624 et DCCCI, p. 657. 
XV. Livres et manuscrits japonais. 
A. Théologie, No DCCCLIX. p. 625. 
B. Jurisprudence, No. DCCCLX—1. p. 625. 
C. Histoire, No. DCCCLXII—III. p. 626. 
D. Arts méchaniques, No. DCCCLXIV. p. 626. 
E. Arts libres, No. DCCCLXV—VII. p. 626. 
F. Belles lettres, No. DCCCLXVIII—IX. p. 627. 
G. Linguistique, No. DCCCLXX. p. 627. 
Н. Polygraphie, DCCCLXXI—H. p. 627. 
XVI. Manuscrits sanscrits. 
No. DCCCLXXIII—DCCCLXXX. p. 628—34. 
XVII. Manuscrits pâli. 
No. DCCCLXXXI—IV. p. 634—948. 
XVIII. Manuscrit gouzerate. 
No. DCCCLXXXV. p. 648. 
XIX. Manuscrit hindoul. 
No. DCCCLXXXVI. p. 649. 
XX. Lettre bengale. 
No. DCCCLXXXVII. p. 649. 
XXI. Manuscrit malayalma. 
No. DCCCLXXXVIII. p. 649—50. 
XXII. Manuscrits tamouls. 
No. DCCCLXXXIX—DCCCXCVIIL p. 650--655. 
XXIFI. Manuscrit siamols. 
No. DCCCXCIX. p. 656. 
XXIV. Manuscrit javanais. 
No. DCCCC. p. 656. 


XIV. Manuscrit tibétain. 
No. DCCCCI. p. 657 (DCCCLVIII^). v. No. DCCCL—VIII. p. 621—624. 
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І. MANUSCRITS ARABES. 


A. Théologie chrétienne, 


| 

Js Y! LIJ Uf Évangéliaire, sur vélin, ayant les rubriques et les 
points d'arrét en encre rose, et outre cela pourvu de trois peintures 
qui représentent notre Seigneur Jésus-Christ, St.-Matthieu et St.-Luc. 
Les quatre premiéres feuilles de l'Évangile de St.-Marc sont écrites 
d'une autre main et sur du papier de coton, pour remplacer sans 
doute les feuilles anciennes qui doivent s'étre perdues. Écrit par 
el-Hasan ben Masoud el-Nafrany el-Orthodoxy 25524 : امسن‎ 
الارثلكسى‎ V" c.-à-d. le chrétien du rite orthodoxe, en l'an- 
née 13548 de l'ére d'Alexandre-le-Grand, ou grecque — 1036 de 
J.-C. 220 f. in-}°. 











ЕЗ! كتاب‎ Les quatre Évangiles. Les cinq premières feuilles 


contiennent une introduction 4e Jäe en langue arabe sur le but, 
l'utilité, lautorité ou valeur, la dénomination, les auteurs, la 
destination ou la tendance >Le] ou „хез еі la division de ces 
saintes écritures. А la fin se trouve un registre des sections de 
l'Évangile, ou des péricopes qui se lisent aux différentes occasions, 
pendant l'année, d'après l'indication des saints pères. Le manuscrit, 
dont la seconde feuille manque, contient quelques peintures assez 
médiocres et n'a pas de date, mais paraît remonter au moins 
au 13e siècle de J.-C. La traduction qu'il renferme s'accorde, 
comme l'a déjà remarqué Mr. Fraehn, voy. das Asiatische Museum, 
p. 38^, presque entierement avec la traduction arabe du N.- 


Testament, publiée par Erpénius, en 1616. 194 f. in-4”. (Erz.) 


L Le livre béni. Ce manuscrit renferme 1) Le Livre‏ - اميا رك 
de la Sagesse 454 | QUS p. 1-16; 2) Les Proverbes JLI QUS‏ 
р. 17—45; 3) L'Ecclésiaste des) DES, 2) els, Ce,‏ 
p. 46--59; 4) Le Cantique des Cantiques e bud] CONO - ‚р.‏ 
كتاب بشوع بن L'Ecclésiastique, de Jésus fils de Sirakh‏ )5 ;65 —60 
e т, р. 65—91; 6) Le Livre des Trésors, 1 Bi8lo; tòv Onouv-‏ 
SU par Cyrille d'Alexandrie, divisé‏ الكنور J)‏ لكنوز .1) QŒ v,‏ 








en huit сыре (J yes) qui traitent des passages bibliques sui- 
vants: 19. Z n'y a nul bon, sinon Dieu seul Y ليس الح ( (صالحا)‎ 

St.-Luc XVIII, 19, 20, Le Père est plus grand que moi‏ ,الله وحله 
eke | PL St.-Jean XIV, 28, 3°. Et maintenant toi, Реге,‏ می 
glorifie moi envers toi-méme, de la gloire que j'ai eue avec toi avant‏ 
ياابى Jus‏ 240 الزى | que le monde [üt fai IJse À |o‏ 
Lis] JS [ye], ibid. XVII, 5, 4%. Dieu la fai Seigneur et‏ العا لم 
Actes des Apótres II, 36,‏ ,أن الله جعله Christ Dos а‏ 
Lequel nous a été fait de par Dieu sapience, et justice, et sancti-‏ .5° 
lj» ul‏ کان i ke LJ‏ من fication, et rédemption ô Ad» Гә» dy) NS‏ 
LU, 1 Corinth. I, 30, 6?. Alors aussi le Fils même sera nuc ü‏ 
ase m Ee?‏ للزى جعل الكل celui qui lui a assujetti toutes choses‏ 
duas, 1 Corinth. XV, 28, 7°. Lequel est l'image de Dieu invisible,‏ 
ان J jo‏ هو صو ره àll aJ) j‏ مرى premuer-né de toute créature all, A‏ 
Coloss. I, 15, 8?. Le Seigneur m'a créé dés le commencement‏ .کل الحليقة 
co 3] 5l, Proverb. VII, 23, p. 92-166; 7) Le‏ خلتنى برو اعياله 
Testament Uo? Lu} (drum rxn), ou les dernières instructions que‏ 
donna Jésus-Christ à ses disciples. Ce traité commence par les‏ 
Les Didascalia‏ )8 ;167—181 , ووضع mots : ë! ô d J L Log e‏ 
adiu SÍ, ou les Constitutions des Apôtres. Ce manuscrit date de‏ 
l'année 1517 de l'ère grecque = 1205 de J.-C. 278 f. gr.‏ 


in-8?. 


CH 
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Lil كتاب‎ 
contiennent 
l'utilité, 
destina 
saint 


rÉ 


SOS 


Tos esI TQ °> SOLI 


Ç Œ> oan 


. eg Ré Forn 


murat i. 

verbe Ja 
owes de ui? 
e Vers, i m 
ео «Н 


"ттеп ` 


емет = 
ے‎ ass i 
poem went > 
sm ANA 








Memorial, cf. Tornberg, p. 313. Gabriel est aussi auteur d'une 
Grammaire arabe imprimée à lile de Malte en 183^, voy. Cu- 
reton l. c., et dont une copie manuscrite se trouve au Musée 
asiatique de l'Académie Impériale des Sciences no. 528. 
V. 

LS Abrégé du livre intitulé: Accu-‏ ب خنصر Jus]‏ للجم العنيل 
sation de fausseté (et d'erreur) contre l'assemblée des mécréants. Се‏ 
traité est destiné à réfuter ceux qui nient quelques-uns des arti-‏ 
cles fondamentaux de la foi de l'église latine ou romaine. L'auteur‏ 
ne se nomme nulle part, mais il résulte de son ouvrage qu'il‏ 
qui, aprés‏ فأ 4 appartenait à l’église latine. Il dit dans la préface‏ 
plis,‏ يأمن commence par les mots LA‏ ,جسم الاب الغ la formule‏ 
quil a fait cet extrait ou abrégé d'un traité plus grand composé‏ 
par lui, sous le méme titre, parce qu'il sait que tous ne sont pas en‏ 
état d'acquérir des livres considérables. Dans cet ouvrage il avait‏ 
réfuté, suivant son opinion, plus longuement les points de dispute‏ 
contenus dans cet abrégé, qui, comme il l'ajoute, fut envoyé à l'é-‏ 
parchie âi „3) d'Antioche de la part de l'assemblée des évêques‏ 
réunis dans ces temps-là à Constantinople. Le manuscrit est di-‏ 
dans lesquels l'auteur tâche de réfuter:‏ , أقسام visé en six chapitres‏ 
ceux qui ne reconnaissent pas la suprématie de St.-Pierre et‏ )1 
de ses successeurs, 2) qui nient que le St.-Esprit procède aussi‏ 


du Fils, 3) qui prétendent qu'il n'est pas permis d'employer du 








CE 


pain azyme dans la célébration du saint sacrifice, #) quizn'ad- 
mettent pas l'existence d'un lieu où les âmes des morts doivent 


subir un temps de purification, 5) qui nient que les saints entrent 


immédiatement après la mort dans la félicité éternelle. Le 6me et der- . 


nier chapitre, qui cependant n'est pas complet et finit par les. 


mots pe عر‎ J Use pm, est consacré à réfuter encore 


d'autres accusations contre l'église romaine. 89 f. in-8°. (Frol.) 


B. Théologie musulmane. 


Coran, Exégése, Dogmes etc. 


VY. 

La 29me trentiéme du Coran, c.-à-d. surate 68 — 77, en grands 
caractères koufiques. Manuscrit très ancien, sur vélin. 58 f. in-8?. 
_obl. / Doubr.) 

VIL 
Fragment du Coran, d’un seul feuillet de vélin, en caractères kou- 


fiques plus petits que les précédents, contenant sur. 50, v. #1, jusqu’à 


o ?Q» 90. 


la surate 51, v. 25. Les premiers mots sont: e z| ,ذلك يوم‎ 


e 9 409 Ca Li e e 


les derniers: سلام قوم منكرون‎ JG, ( Doubr. ) 


AU 
Es 


cOXO 
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, VIII. 
Coran, en beaux caractères neskhy, orné de filets d'or et 
de vignettes marginales. Exemplaire de luxe, écrit à Cara-hifar- 
charky, dans le pachalic d'Erzeroum, par le calligraphe Séyid 
Mouhammed, en 1076 — 1665,6. La reliure, assez bien con- 
servée, porte sur le devant l'inscription suivante, qui forme les 


versets 78 et 79 de la 56me surate du Coran: Ùs y مسه الا‎ Ï 


o or о Ө 69 02 


A تئز يل من رب‎ ,, Ce livre ne doit étre touché que des 
hommes purs; (ear) il a été révélé par le maitre des mondes.‘ — 
Ce Coran a été légué en 1166 — 1753 de J.-C. par le vézir 
el - Hadji Ahmed - Pacha, fondateur de la mosquée cathédrale 
d'Akhaltsikh (а>), nommé el- Ahmediyé. Au-dessus de cette 
notice, tracée au revers du frontispice, on voit le sceau du même 
Ahmed-Pacha, qui porte l'inscription suivante: انعم‎ L على‎ ay! o! 
„Je loue (Ahmed) Dieu de ses bienfaits,‘ 1115 — 1703. 331 f. 
petit in-fol. ( Akh. ) 
EX. 

Autre bel exemplaire du Coran, sans date et sans indication 
du lieu où il a été écrit. Au verso du frontispice on trouve une 
inscription, qui nous apprend que ce Coran a été légué en 1197 
—1783 de J.-C. par le vézir Souleïman - Pacha, à la mosquée 
cathédrale de la ville d'Akhaltsikh (ij«s*?), fondée par lui et 
nommée el-Souleimany. 371 f. in-fol. ( Akh.) 
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X. 

Manuscrit superbe, en caractères yacouty, de la 23me trentiéme 
du Coran, comme cela est aussi indiqué par les huit mots écrits en 
lettres d'or aux huit coins des deux premières pages: YUI Ve P J, 
لعشروت من جز به الاجزا | الثلثين‎ Îs Cest la 23me parte des 30 sec- 
tions usuelles. Le frontispice est exécuté en or et autres couleurs 
brillantes, les titres des surates sont écrits en encre blanche, 
comme le sont aussi les versets du Coran (sur. 56, 76—79), en 
caractères koufiques, et placés entre les mots arabes cités plus 
baut: all كتاب مكنون» لامسه الا‎ 3 +2 S Cl d (Je jure) 
que le Coran est excellent, (déposé) dans le livre caché et bien gardé; 
d ne dot étre touché que par des hommes purs; les versets 
sont indiqués par des ronds dorés et coloriés, ayant au milieu le 
mot 4] verset, et placés sur le dernier mot du verset précédent, 
tandis que les dizimes c, portions «2» etc., se font remarquer 
par une espéce de grandes étoiles parfois prolongées en haut et en 
bas en un rayon assez étendu, richement embellies d'or et d'autres 
couleurs, et ayant au milieu le mot 5с dixième, nje portion etc. 


en lettres d'or. Il y manque cependant deux demi-feuilles, savoir, 


o I? #70) 09 095 092 


dans la surate 36, les versets 75—82 — ون‎ jes] Jr لهم‎ (^ 


ef‏ 9906 2 © ممصي 
et dans la surate 37, les versets 133—166,‏ انها أمره] ë ABEJ‏ 
e‏ 


» 0% 


c.-à-d. الغ‎ Ó siad | тебе] HR الر سلين‎ Л LL. als. — Le 
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manuscrit commence par le 27me verset de la 36me surate DR Les, 
قومه من بعله‎ Jeet finit par les mots: عرض عليه بالعشی الصافنا ت‎ 3] 
P ^ P d P d £ 


г e Se 


9. 0^ 


sl d) (sur. 38, v. 30). Il n'y a aucun doute que ce manuscrit 
n'ait appartenu à quelque illustre personnage. 23 f. gr. in-fol. 
( Doubr. ) 

XI. 

Coran. Belle écriture neskhy, légué par Djaafar-Agha, à l'école 
des Bostandjis du Sérai d'Andrinople, en 1108 — 1696. Les 
cadres pour les titres des surates sont restés en blanc, mais le 
frontispice est richement orné d'or, d'azur et d'autres couleurs: 
aussi le filet et les points d'arrét sont-ils d'or. 35^ f. in-fol. ( Andr.) 

XIZ. 

Coran. Belle écriture reihany. Les titres des surates de même 
que les points d'arrét sont en or, et on voit partout encore 
d'autres embellissements. Les premiéres vingt-cinq feuilles parais- 
sent dater d'un temps plus moderne. Les surates 78, 79, 80, 81, 
82, 83, 84, 85, 112 et 113 portent une traduction interlinéaire 
persane. Ce manuscrit a été légué par le sultan Mouhammed 1V 
à la mosquée cathédrale des Bostandjis de Khifzrlic-Serai, en 
1102—1691. 332 f. in-fol. ( Andr.) 

ЖИШ. 
Coran. Belle écriture neskhy. Cet exemplaire à filets rouges, et 


dont les points d'arrêt et les dixiémes ae sont marquées de la méme 
| 2 





- IX 
a, — — — —— - 
A a a a a a 
ce 
* 
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couleur, a été légué à l'école de Bostandji-Serai à Andrinople. 
489 f. in-fol. ( Andr.) 
XIV. 

Coran. Belle écriture sulusy. Ce manuscrit à filets rouges, autre- 
fois au dervich Souleiman ben Melikchah Moultany (du Moultan), 
avait été acheté, à Bagdad, au prix.de cinq (ye .5 pièces de 
Chypre (?). 376 f. gr. in-V?. ( Andr.) 

XV. 

Coran. Aussi belle écritnre sulusy. La première surate et le 
commencement de la seconde ont été ajoutés par une autre main. 
370 f. gr. in-49. ( Andr.) 

XVI. 

Coran. Écriture neskhy. 263 f. petit in-fol. ( Andr.) 
XVII. 

Coran. Neskhy. 404 f. in-&?. ( Andr. j 
XVII. 

Coran. Manuscrit à filets rouges, et en caractéres neskhy. 303 f. 
petit in-&?. (/ Andr.) 

XIX. 


Coran. Manuscrit à filets rouges; le frontispice colorié, écriture 


neskhy. Legs d'Abd Allah Tchaous, à l'école des casernes des 
Bostandjis, en 1219 — 180^. 36a f. in-8?. ( Andr.) 


* 
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XX. 

Coran. Écriture neskhy. Legs d'Aïcha, fille de Fathima, à l'école 
des casernes des Bostandjis, en 1207 — 1792, 3. 335 f. petit 
ір-%9, ( Andr.) 

XXE. 

Coran. Belle écriture neskhy, à filets rouges, mais le frontispice 
à filets d'or. Legs d'Aicha, fille d'Aicha-Khatoun, à la méme école, 
en 1229 — 1815. 380 f. in-8*, ou petit in-V^. ( Andr. 


XXII, 


Coran. Écriture neskhy. Les filets et les suscriptions de couleur 
rouge, le frontispice de différentes couleurs. Legs d'Aicha-Khatoun, 


fille de Mouftafa, à la méme école. 36% f. in-12?. ( Andr.) 


XXII. 


Coran. Cet exemplaire, exécuté en neskhy d'une beauté remar- 
quable et pourvu d'autres ornements, est divisé et relié en 
trente parties usuellement appelées 1 el sections, dont la liste se 
peut voir dans l'édition du Coran par M. Fluegel. Elles se lisent par 
une chaque jour, pendant le mois de ramadhan, dans les mos- 
quées. On emploie aussi des manuscrits ainsi partagés pour réciter, 
aux funérailles, le Coran enter, trente moullas lisant chacun 
une partie et achevant de cette maniére leur charge en peu de 


temps. Ce manuscrit, dont la derniére partie manque, est un legs 
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de el-Hadj Mouhammed Nedjibzadéh Mouftafa-Agha, en 1200— 
1785, 6. 625 f., 29 voll. petit in-M?. ( Andr.) 
XXIV. 

Coran, en belle écriture neskhy, partagé en ses trentièmes; 
il y manque cependant les trentiémes 1, 2, 14, 26, 28, 29, 30. — 
471 f. en 23 voll. in-&?. ( Andr.) 

XXV. 


La 22me trentième du Coran, en beau neskhy, contenant 


o م96‎ 0^7 


surate 33, v. 31 Ci oyes, jusqu'à sur. 36, v. 26 ums 
es All 20 f. in-8?. ( Andr.) 0 
| XXVI. 
La 28me trentième du Coran, comprenant la surate 58 jus- 
qu'à surate 66. 20 f. petit in-fol. ( Andr.) 


XXVII. 
Coran. 335 f. in-49. ( Zal.) 


XX VIEII. 
Coran. Cet exemplaire est incomplet ; il finit par la surate 33, v. 6. 
الكتاب مسطورا‎ 3 EUS, 182 f. in-4*. (Zal.) 
XXIX. 
La 6me trentième du Coran. Le commencement en est sur. b, 


v. 147 ë pul ڪب الله‎ Y. Sur la première feuille nous lisons: 


روقف مرجوم خسين (حسين .1) سر بلوك وعايشه خاتون فى As pole‏ يشنه 
Legs de feu Housein Serboulouk et d'Aicha-Khatoun, dans la grande‏ 
mosquée de Pesth. 10 f. in-8?.‏ 








L 


Coran. Exemplaire incomplet au commencement et à la fin. 
Il commence au milieu du verset 81, sur. 2, avec les mots 


^ 00 0» 0-0 m 


li 2 P ; „52.1. et finit au milieu du verset 21, surate 58: 
А ,كتب الله‎ 260 Е. in-4°. 


XXX. 

Coran. Manuscrit d'une belle écriture neskhy, à filets rouges et 
frontispice de diverses couleurs. La reliure porte sur le devant 
l'inscription suivante: Us p Y عه‎ Y Ce livre ne doit étre touché 
que ges des hommes purs. Voy. no. VIII et X. Cette copie a été 
finie un vendredi, vers la fin du mois de ramadhan 1088 — 1677. 
489 f. in-129. ( Zal.) 

XXXII. 

Coran. Exemplaire à filets d'or, et embelli encore d'autre ma- 
nière. 302 f. in-12°. 

XXXII, 

Coran. Cette copie à filets rouges, avec un frontispice à filets 
d'or et d'autres couleurs, a été faite par Ibrahim ben Mouhammed, 
en 1087— 1676. A la fin il y a quelques prières arabes. #85 f. in-12°, 

XXXIV. 

Coran. Bel exemplaire en lettres minuscules, dont le frontispice 

est orné d'or et d'autres couleurs, avec des notes marginales, 


écrites en encre rouge. 301 f. in-16?. ( Doubr.) 
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осын, кене RIPE S RR 


XXXV. 

Coran. Trés joli exemplaire, de forme hexagone, le frontispice 
richement orné d'or et d'autres couleurs, relié en satin vert et 
enveloppé d'un étui en velours. 25^ f. ( Doubr. ) 

XXXVI. 

Coran, dans une boite octogone d'argent, les feuillets ronds, 

de la grandeur d'un demi-rouble en argent. 387 f. ( Tormas. ) 
XXXVII. 

Coran, en forme de talisman, sur une bande de papier longue 
de neuf pieds. Cette bande roulée est placée dans un étui d'or, 
ouvrage européen et moderne, sur lequel est gravé un thoughra, 
ou chiffre d'un sultan turc, qu'on aurait peine à déchiffrer, et 
au-dessous les mots suivants: Alcoran. The Gift of the right 
honorable Lord Camelford. ( Doubr. ) 

XXX VIII. 

Coran, avec une traduction interlinéaire turque. 322 f. in-fol. 
( Rzew. ) 

XXXIX. 

Coran, avec une traduction interlinéaire turque, écrite en rouge. 
Le manuscrit est à filets d'or, et le frontispice en est doré et 


embelli d'autres couleurs. 542 f. in-fol. 
XL. 
Fragment de la {6me surate du Coran. 17 f. in-&?. / Doubr.) 














_ 15 . 
XLI. 

Fragments du Coran, en caractères africains, couleur d'argent, 
sur papier de pourpre. Les titres des surates sont en lettres do- 
rées, ainsi que les marques de division en couleur d'or. Manu- 
scrit magnifique, supposé appartenir au Xe siècle. (Doubr.) 

XLII. 

Fragment du Coran, renfermant les surates 84—113. Au com- 
тепсетепі оп и: Часть Алкорана писана ученикомъ для 
nporsepxaenia: Morceau de l'Alcoran, écrit par un élève pour la 
répétition. 1* f. in-12?. 

лп. 

Le dernier quart du Coran, c.-à-d. depuis la surate 36 jusqu'à 
la fin, où l'on a ajouté la première surate. 195 f. in-12^. ( Doubr. ) 
XLIV. 

J Sëch يق‎ lis ی عن‎ LO Révélateur des vérités du livre descendu 
des cieux, nommé vulgairement, d'un seul mot, «5 الكشا‎ el- Keschaf. 
C'est un commentaire du Coran, qui jouit de la plus grande 
célébrité en Orient. Il a pour auteur lillustre Zamakhchary 
(originaire de Zamakhchar, village du Khárezm) qui se nommait 
proprement Abou'l-Casim Mahmoud ben Omar, et qui est 
souvent cité sous le titre de جار الله‎ Djar-Allah (voisin de Dieu), 
parce qu'il avait passé plusieurs années à la Mecque, pour s'y adon- 


ner à la dévotion. On lui connait encore le surnom de pool dl Ji 








y 
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ou Gloire du Khárezm, qu'il recut par suite de ses vastes connais- 
sances et de ses nombreux ouvrages. Il naquit en #67 = 1075, 
et mourut en 538 — 115^. C'est à la Mecque qu'il termina 
le présent ouvrage, en 528 — 1133, dix ans avant sa mort. V. 
Hadji Khalfa, T. V, p. 179. Hamaker, Specimen etc.; p. 113. 
Nous le connaissons surtout par les nombreuses citations qu'en 
fait Maracci dans son commentaire sur le Coran. Notre exem- 
plaire se compose de deux volumes, provenant chacun d'une 
copie différente, dont le premier renferme le commentaire du 
Coran depuis la fre jusqu'à la 18me surate, et le second de- 
puis la 25me surate jusqu’à la fin. La copie de la première partie, 
qui contient 639 f. in-4°, date de l'année 999 — 1590, et a été 
léguée à la mosquée Ahmediyé, en 1167 — 1753,h; l'autre, qui 
est sans date, l'a été en 1170 — 1756,7.. Celle-ci est composée 
de 263 f. in-fol. La premiére commence par les mots 40 Jl 
الزى انزل القران‎ louange soit au Dieu qui a fait descendre le Coran, 
dont l'histoire fait mention (voyez Hamaker, l. c. p. 116 et 126, 
et Aboul-Feda, Annales muslemici, T. III, p. 488), et la seconde 
finit par les mots JS و نعم‎ dl qu Gawas. TA, | 
XLV. 
انوار التنزيلواسرار التأويل‎ Lumières du livre révélé et mystère 


de l'exégèse, commentaire du Coran, en 2 volumes, assez fréquem- | 


ment cité par Sale, et nouvellement publié par M. Fleischer, 








K 
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à Leipzig. Ce commentaire, occupant un des premiers rangs 
parmi les ouvrages de ce genre en Orient, a pour auteur le cadhi 
Beidhavy, qui se nommait proprement Abd Allah ben Omar 
Nàfir-eddin Abou Saaid (suivant d'autres Abou'l-Kheir). 
Son nom de Beidhavy lui a été donné parce qu'il était origi- 
naire de Beidha L4», dans le Farsistan. Cet auteur, qui jouissait 
d'une égale réputation comme théologien et comme historien, 
mourut, d'aprés les meilleures autorités, à Tébriz, en 685 — 1286,7, 
et suivant d'autres, en 691, 692 ou 699. V. Hadji Khalfa, T. I, 
p. ^69, et Notices et Extraits, T. IV, p. 672 et suiv. — Le second 
de ces volumes qui, comme le premier, est enrichi, surtout au 
commencement, de notes marginales et interlinéaires, date de l'an- 
née fus» — 1066; le premier est sans date. Ce commentaire a 
été légué, en 1167 — 1753,^, à la mosquée Ahmediyé. 293 et 


380 M. in-fol. ( Akh. 
XLVI. 


Commentaire sans titre, sans nom d'auteur, sans commen- 
cement et sans fin; mais on voit par le contenu que c'est 
un fragment de commentaire sur le Coran, ou plutôt des gloses 
sur le commentaire de Beidhavy dont nous avons parlé au nu- 
méro précédent. Il n’en reste plus que les surates 18 à 33 in 
clusivement. Les mots p Se Saady Tchelebi, qu'on lit 
sur la tranche du volume, rendent aussi probable que c'est un 


fragment des gloses sur Beïdhavy, composées par Saady Efendi 
3 
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(mort en 945 — 1538). V. Hadji Khalfa, T. I, p. #77. Cette copie 
date de l'année 941 = 153^,5; les premiers mots sont: m غالب‎ 
les derniers : g Luu .سورة‎ 277 f. in-4?. ( Akh.) 

XLVII, 

Seconde partie d'un commentaire intitulé il! كتاب ابر از‎ 
d БП من حرز‎ Relevé des pensées profondes, renfermées dans l'ou- 
vrage intitulé Amulette contre les préjugés. 

Ce dernier, un poème très renommé sur les sept diverses 
leçons (ou éditions) du Coran, renferme tout ce qui se 
trouve dans l'ouvrage intitulé كتاب التيسير‎ Livre de l'allégement 
d' Abou Amr Othman el-Dany انى)‎ Al, Le poète qui l'a mis en vers 
est el- Casim ben Ferro 073 ,القاسم بن‎ surnommé Abou?1- 
Casim ou Abou Mouhammed el-Roueiny vA descendant 
de Dzou Rouein (75, »5) el-Chathiby الشاطبى‎ (de Xativa en 
Espagne) el-Moucri (cs all. le lecteur du Coran). Il naquit en 
538 =Ê 1143,4, et mourut en 590 — 119^, suivant Soyouthy. 

Quant au commentateur de ce poème, plus connu sous le nom . 
06 الشاطبيّة‎ el-Chatibiyé, il est nommé au verso du premier 
feuillet Abd el-Rahman ben Ismail ben Ibrahim el- 
Chafiy, et le dictionnaire de Hadji Khalfa (T. III, p. 44) fait 
voir quil était de Damas, né en cette ville, en 665 — 1266,7, 
et connu sous le nom de «eli ابو‎ Abou Chamah. Suivant 


Soyouthy, qui a écrit la biographie de cet auteur (f. 230), son 


e AOU 
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titre honorifique était Chihab-eddin, et son prénom Abou Mou- 
hammed. Quant à son surnom, suivant d'autres écrivains, il avait 
celui de المقرسى‎ el- Moucaddesy (de Jérusalem), et le nom 
dAbou Chamah, sous lequel il est plus généralement connu, lui 
vient d'une tache qu'il avait à la paupière gauche. Il a composé, 
entr'autres , la célèbre histoire de Nour-eddin et de Ssalah-eddin 
(Saladin). 

Voy. relativement à Chatiby, Ibn Khallikan, no. 548, Soyouthy, 
f. 296, et la notice de Silv. de Sacy, dans les Notices et Extraits, 
T. VIII, p. 33% et suiv. Par rapport à Abou Chamah, consultez 
Soyouthy, f. 230; cf. Bibliographie de croisades, par Michaud, T. II, 
p. 568, et Wüstenfeld, Die Academien der Araber etc., no. 131. 

Ce second volume, aprés la formule ordinaire, commence par 
la surate عبران‎ JI, suivie des mots Аһ» 324 و|ضعاعك التوراة‎ 
383 f. in-8°. ( Akh. ) 


XLVIII. 


Gloses sur le traité Ae) J» lic Dogmes fondamentaux de la 
religion musulmane, par Nesefy, mort en 537 — 1142,3, sui- 
vant les tables chronologiques de Hadji Khalfa. Les noms 
propres de Nesefy, d'après le même bibliographe, sont Nedjm- 
eddin Abou Haff Omar ben Mouhammed. Le nom de 


_ Nesefy lui vient de son lieu de naissance Cow Nesef ou «A52? 
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Nekhcheb, vile de la Transoxane, à gauche de la route qui 
conduit de Samarcand à Boukhara. Cet écrivain est un des théo- 
logiens les plus célèbres du rite hanéfite, auteur trés fécond, 
dont l'ouvrage susmentionné est le plus estimé. — Quant au com- 
mentateur, qui a dédié ses gloses au vézir Mahmoud-Pacha, il 
ne s'est pas nommé dans ses scholies; mais on lit sur la tranche 
du volume le nom de خيال‎ Khialy, et cela s'accorde avec les 
données fournies par Hadji Khalfa, T. IV, p. 220, qui cite, en 
qualité de commentateur de l'ouvrage susmentionné, Ahmed ben 
Mousa, vulgairement connu sous le surnom de Khialyzadéh 
(o2! 5 Ls såll) ou plutôt Khialy (t 860 — 1455). Ce qui 
prouve encore mieux la vérité de cette assertion, c'est que les 
premiers mots cités par Hadji Khalfa s'accordent entiérement avec 
ceux de notre manuscrit, commencant par les paroles: Jas Le] 
el All 

Les noms propres de Khialy, suivant Thachkeuprizadéh, étaient 


Chems-eddin Ahmed ben Mousa: il florissait sous le règne 


du sultan Mouhammed II (1451—1481), et, destiné à occuper le ` 


poste de هرمن‎ lecteur, à ازنيق‎ ou Nicée, il mourut à l’âge de 
33 ans, aprés avoir encore composé des gloses sur d'autres ouvrages 
que les susmentionnés. Voyez, relativement à Nesefy, l'article de 
M. de Sacy dans la Biographie universelle, T. XXXII, p. 7. Les 
Dogmes fondamentaux, ou عقأيل‎ ont été publiés par M. Cureton, 


A 





* 


a 
à Londres, 1843. Quant à Khialy, consultez Thachkeuprizadéh, 
f. 66. 

Cette còpie, enrichie de nombreuses gloses marginales et inter- 

linéaires, date de 1083 — 1672,3. 152 f. in-k°. ( Akh.) 
XLIX. 

Manuscrit contenant deux traités différents, savoir : 

1) Gloses anonymes sur le commentaire de Khialy (voy. no. 
XLVIII), joint à l'ouvrage dogmatique de Nesefy, intitulé gu 
النسفية‎ . Sur la premiére page on lit cependant JLA حلى على‎ PAR 
Gloses de Hilmy sur Khialy. L'initiale est قال عامله الله بلطف الغير‎ 
Cette copie date de l'année 963 — 1555,6. f. 1— 123. 

2) Gloses sur un autre commentaire du méme ouvrage. Le nom 
du scholiaste n'est pas indiqué dans le texte, mais on lit au revers 
du premier feuillet les mots العقاين‎ e حأشية سینابی لر‎ Gloses de 
Sinaby sur le commentaire des dogmes. Le glossateur débute par 
les mots: 43 JUs ا متوحل‎ JU. 125 f. in-V*. ( Akh. ) 

L. 

Manuscrit composé des deux traités suivants: 

1) رسالة الاغرب من العجالة الاعجب ن نطر فيه وتعجب وتجنب عن‎ 
والتعصن‎ ue ll Traité de ce quil y a de plus merveilleux dans le 
présent des choses admirables, offert à la hdte à celui qui les contemple 
sans partialité et sans prévention, commentaire d'un auteur anonyme, 


sur la préface du poème mystique intitulé ب وشیس الغر ب‎ adl عنقاء‎ 

















el-Asterabady, c.-à-d. originaire de Djourdjan, mais né et 
élévé à Asterabad. La copie date de l’année 1077 — 1666. Un 
autre ouvrage, du même titre, par le cheikh Abou Abd Allah 
Mouhammed ben Khafif de Chiraz, qui mourut en 371 = 
981, est cité dans le Chiraznameh, de Mouin Chirazy; 
v. Manuscr. persans, Histoire; f. 1— 13. 

2) & pra] ار الجلالية للفصول‎ m Lumières djelaliennes sur les cha- 
pitres nafiriens, — commentaire du livre précédent. L'auteur de 
ce commentaire, resté anonyme, a donné à son ouvrage le titre 
de Lumières djelaliennes, parce qu'il l'avait offert à deux séyids, 
surnommés Djelal-eddin, savoir Abou'l-Meali Aly et Abou'l- 
Fadhl Mourtedha Aly. Ce commentaire, de méme que l'ouvrage 
original, paraît avoir été inconnu à Hadji Khalfa. La copie, 
qui commence par les mots > الوجو‎ el p Lle, date de 
l'année 1078 — 1667. f. 13—126. 

3) به‎ "m AL. JI. Le traité de Dyjexery, ou, suivant Hadji Khalfa: 
Anel A A Al devis Introduction de Djexery sur Tart de bien lire 
le Coran, traité en vers, composé par Abou‘l Kheïr (suivant 
d'autres: Abou Housein) Chems-eddin Mouhammed, mort 
en 833 — 1529. Il n'en reste dans notre manuscrit, qui commence 
par les mots: stl الدين‎ yup m NER الأمام‎ el JG 
ë أجى‎ sd séi, due 16 pages. Voyez, par rapport à l'auteur, Thach- 


keuprizadéh, p. 17, et, en outre, les catalogues de Nicoll, p. 190, 
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de Fleischer (Dresd.), p. 360, no. C, et de Krafft, p. 157, no. CDHI. 
13^ f. in-8^. ( Frol.) 
LV. 

Les Bijoux du Coran. Cet ouvrage, trés estimé par‏ جو l al‏ ان 
كتاب الأربعين les mahométans, et dont la seconde partie, intitulée‏ 
J yol J Les quarante traditions sur les lois fondamentales de‏ الرين 
la religion mahométane, constitue aussi un ouvrage séparé, a pour‏ 
auteur le célébre Houddjet el-Islam (Argument de l'islamisme)‏ 
Abou Hàmid (dans le manuscrit on lit faussement Abou'l Me-‏ 
Mouhammed ben Mouhammed, plus connu‏ (ابوا حامس hamid‏ 
(mort en 505 = 1112),‏ الغزالى sous le surnom de el-Ghazzaly‏ 
v. Hadji Khalfa, T. II, p. 646, et Wüstenfeld, Die Academien der‏ 
Araber, p. 13, no. 9, et p. 16-17, nos. 8 et 23. L'ouvrage qui‏ 
forme le sujet de cette notice est trés rare. Écrit en bons ca-‏ 
ractéres neskhy, il date de l'année 1101 — 1689. Il commence‏ 
Jb. 99 f.‏ الأمام der‏ الاسلام ابو Ја‏ ممل بن عمل par les mots:‏ 
in-&M^. ( Rzew.)‏ 

LVI. 

áa p (الحسنى) مع‎ Lud) chw) Les cent noms glorieux, que les Ma- 
hométans donnent à Dieu, avec la traduction en persan. Ce ma- 
nuscrit de sept feuilles peut étre regardé comme le nec-plus-ultra 
de la calligraphie et du luxe oriental, sous le rapport autant de 


la beauté des caractéres, tracés en encres de différentes couleurs, 








Gryphon d'occident et soleil du couchant, ayant pour auteur le fameux 
ابن العربى‎ Ibn el-Araby, dont le nom. entier était Mouhy- 
eddin Abou Abd Allah (suivant d'autres: Abou Bekr) Mou- 
hammed ben Aly el- Tháiy el- Hatimy el- Andalousy, 
d'Espagne, الحاتنى الانرلسى‎ o WJI, Cet écrivain, regardé comme 
le coryphée des docteurs mystiques arabes, naquit à Séville 
et mourut en 638 — 12%0,1, dans la ville de Damas, près de 
laquelle on voit encore son tombeau, à صلاحبه‎ Ssalahtyé. C'est 
dans les bibliothèques de Bodley, du Vatican et d'Upsal, que l'on 
trouve peut-étre le plus de productions de cet écrivain mystique; 
il y en a également une intitulée ا حكم‎ Ueyes, dans la ci-devant 
collection d'Ardebil (v. no. LIII). Celle dont il est question ici, est 
aussi déposée à la bibliothèque du Vatican (Hammer, Lettera, 3", 
no. 171), et comme il parait, à celle de Leyde, no. 904. Le com- 
mentateur a débuté par les mots: ل‎ G ان اللك‎ edel : 

2) Un autre petit traité mystique, de 7 feuillets et sans titre, 
qui paraît avoir le même auteur. L'initiale est الاكبر‎ el قال‎ 
.قرس سره الاطهر كتابه المسمى بوراء الكونين‎ 39 5 ap. ГАМ.) 

LI. 

Manuscrit où se trouvent : 

1). Une traduction des 150 Psaumes de David, qui se distingue 
par la pureté du style, étant l'oeuvre dun musulman bien 


versé dans sa langue maternelle. Ce qu'il y a de plus singulier 








س 


dans cette traduction, c'est que chacun des psaumes y est intitulé 
سورة‎ surate, comme les chapitres du Coran. C'est ce que portent 
les anciens registres. Mais l'ouvrage en question, loin d'étre une 
traduction du Psautier, n'en garde presque rien que la forme. 
Pour d'autres détails, voy. Fraehn, dans l'ouvrage: Das Asiat. Museum, 
p. 365 *). Cf. Nicoll, p. 79, no. L, et Uri, p. 69, no. CLXII. Com- 
mencement: المد لله ولى لحمل ومستعقه‎ ; fin: الغغور الرحيم‎ Ul. La 
copie date de l'année 1018— 1609, 10. f. 1-72. 

2) Zell طبقات عله‎ PI 5 Énumération des différentes classes de la 
nation musulmane, ou notices sur les personnages les plus marquants 


de l'islamisme dans les différents siècles de l'hégire. Ce petit traité 


de trois pages commence par les mots: Jose! Uus! , et finit par: 


VL .اسن بن مسام‎ f. 81-85. 
3) Réflexions du cheikh مصاع الرين‎ Mouflih-eddin, vulgai- 
rement connu sous le nom de Ibn Nour-eddin, sur la présente 
ascension ( e (معر‎ de Mahomet. Elles ont pour initiale: لله‎ gel 

06-1 GHI. 97 f. in-8". ГАКА.) 

LII. 

Jis]! Le Collier de Housein, par Housein ben Abd el-‏ الحسينقى 
Ssamed el-Djoubbây el-Harithy AUI Je) ыс СР ср‏ 
Ml. Cet opuscule, composé par ordre supréme (probablement‏ ری 
de Chah Ssefy I, (1628 — 16^ 1^, traite de la purification et souillure‏ 


spirituelles et des insinuations du mauvais esprit (ul سو‎ ph). Cette 


—€——————————— 








9 





e 


2A 





copie faite à Ifpahan, en 1052 — 1652, par Mouhammed b. Aly 
b. Ahmed el-Harfouchy el-Amily, commence par les mots: J dl 
, الذى انزل من السما ماء طهور!‎ Ai, et bag. 

LII. 
1) معان فصوص ا حكم‎ à مطلع خصوص الكلم‎ Origine des propriétés 


des mots, ou Commentaire destiné à servir d'explication aux pensées 


= RD ` gien, nn EDR o e 
۰ 


profondes, énoncées dans l'ouvrage intitulé: Foufouf el-Hikem, | 
ou les Chatons des maximes. Ce traité de théologie mystique a été 
écrit par le cheikh Mouhammed ben Aly, c.-à-d. п el-Araby, 
v. no. L. Pour donner plus de relief à ion ouvrage, l'auteur prétendit 
qu'il l'avait recu de Mahomet lui-méme, en 627 — 1229. Le traité 


r 


est divisé en 27 chapitres, intitulés pP ou maximes, dont chacune 


———ssnmáÀ— - ша RR m RR 
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est attribuée à un des anciens patriarches, tels que Adam, Méthusa- 
lem, Noé, Énoch, Abraham etc. Le 27me chapitre, suivant l'auteur, 
doit avoir été révélé à Mahomet par l'archange Gabriel. Les docteurs 
musulmans sont partagés dans leurs opinions sur le mérite de cet 
ouvrage, les uns l'admettant comme une vraie révélation, tandis que 
les autres le rejettent et le condamnent. Le commentaire en question, 
très célèbre en Orient, a été rédigé par Davoud ben Mahmoud, 
né à Césarée, dans l'Asie-Mineure, domicilié à Sava en Perse, 
الرومى القيصرى السّاوى‎ , et mort vers l'année 800 — 1397,8; 
suivant Hadji Khalfa T. V, p. 603, en 751:—: 1350. Voy. JP tener. ` 
Jahrb. Bd. 82. Anzbl. p. 57, no. 298, et suiv. 
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2) A la suite de ce commentaire il se trouve un petit traité 
anonyme de Théologie et de Métaphysique. 
Ce manuscrit est très dégradé, et les caractères taalic en sont 


fort négligés. 330 f. in-M?. ( Ard.) 


LIV. 


Ce manuscrit, aussi trés endommagé et manquant de commen- 


cement et de fin, renferme trois ouvrages distincts, savoir: 


1) J الاصو‎ 3 Jyaill Chapitres sur les principes fondamentaux de 
la religion musulmane, par le célèbre Nafir-eddin Thousy, mort 
en 672 — 127^, dont il sera parlé plus longuement ailleurs. 
On ne trouve, à la vérité, ni le titre ni le nom de l'auteur 
dans le corps du manuscrit, qui, comme on l'a dit, est incomplet 
au commencement, et dont les premiers mots ولزلك فاب‎ Pe 
شمسهأ‎ appartiennent encore à l'introduction; mais louvrage cité 
ci-dessous no. 2), qui en est un commentaire, donne l'un et 
l'autre. Ce traité est divisé en une introduction et quatre cha- 
pitres Jyo3: 1? De lumié de Dieu Jey] 3, 2° De la justice di- 
vine ,ف العرل‎ 3° De la prophétie et de l'imamat, ou de la suc- 
cession (lieutenance) ة والامامة‎ „l 3, M? De l'état futur après la 
mort, ou de la résurrection >lal] $. Il était écrit en langue persane, 


mais pour le rendre plus accessible aux gens de lettres et autres, 


il fut traduit en arabe par Mouhammed ben Aly el-Djourdjany 
4 

















Abou Saaidzadéh Feifz (ou Feidh) Allah, et méme offertes à lui 
par le glossateur, ce qui s'accorde parfaitement avec l'année 1689. 
D'aprés une note marginale du manuscrit, écrite en encre rouge, 
Feidh Allah était connu parmi les cheikhs de lislam sous le nom 
de Abi Saaïdzadéh, et il serait enterré dans le voisinage de Abi 
Éyoub el-Ansary, en 1110 — 1698; mais on voit dans la bio- 
graphie des cheikhs-el-islam, ou des mouftis, par Moustekim- 
zadéh e»! jose (f.32), qu'il ne mourut qu'en 1115— 1703. Voy. 
aussi Eichhorn Geschichte der Literatur, Bd. III. p. 12*2. La copie 
porte au commencement les mots: حمر لك يامن تحير ف كبر ياء ذاته‎ 
Jsiall. 44 f. in-8°. (Hyr.) 

Nous croyons que le manuscrit de la bibliothèque de Leyde, cité p. 
#17, no. 215, sous le titre de p الله‎ J» ë شرم دیوان (1) لامی فى‎ 
Comment. in Calalaei poema Lamicum de unitate Dei, ne renferme 
autre chose qu'un commentaire sur ce poème de Siradj-eddin, 
et que Calalaei n'est pas le nom de l'auteur, mais le dernier 
mot du premier hémistiche du dit poème JS kalaali, ou sem- 


blable aux perles. 
LVIII. 


Ce manuscrit, à filets rouges et d'une écriture fort nette, qui 
porte sur la tranche les mots: عُرير قصوص‎ Rédaction des chatons, 


contient deux traités, savoir : 
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1) ndi رسالة التعيى فى حروف‎ 4 qui a pour but de fixer 
la valeur mystique des lettres de l'alphabet, par le cheikh Ismail 
Hacqy GE П commence par les mots: للہہں اء‎ dl. Hadji 
Khalfa qui, T. III, p. 52— 55, cite une multitude vraiment pro- 
digieuse d'ouvrages, traitant de la valeur (mystique) des lettres 
et des noms, ne fait pas mention de notre traité, au moins pas 
sous ce titre. f. 1—9. 

2) Commentaire sur Les Chatons des maximes rl oops (v. no. 
LIII); mais on n'y trouve ni le titre ni l'auteur. Ce dernier dit 
dans la préface qu'il s'est proposé d'expliquer les sciences f ,علو‎ 
traitées dans l'original, séparément et distinctement فر ادام‎ DÉI 
et comme à la fin nous lisons: Ye oil الكتاب عو مغرد‎ P est 
fini le livre qui traite distinctement sur les chatons, on pourrait sup- 
poser que le titre de ce commentaire était الغصوص‎ > e QUS; mais 
on ne trouve chez Hadj Khalfa, qui, T. IV, p. ^2*, cite une 
foule de commentateurs des Chatons, aucun commentaire sous ce 
titre supposé. Le commentaire, qui est précédé d'une table de 
matières, commence, après la formule ë لله رب العالين‎ J dl, par : 
الم اغغرلى ولوالدى ولاستادى ولسائر السلبين اما بعد ان الشيغ الاكبر‎ 
f. 11—120. 12^ f. in-8?. (Hyr.) 

Pour d'autres indications sur Ibn el-Araby voyez Nicoll, Catal. 


Indez auctorum, p. 697. Une apologie des doctrines émises par lui 


dans les Chatons des maximes, par Djelal-eddin Soyouthy, se 
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par les Chutes comme les bus eflrares. et comme celhes qua sont 
Le plus souvent examcées. Jl pretendent qae Timam ål. fis 
de Howuseim, avait coutume de les reciter apris hle mustvre. de som 
pire. de même que Djaafar. smrmoenme Scadac % Versque . les 
la malveilance des Oumaivades. Cete parte da mammscr est 
pourvue de pomis voyelles, pour driermmer la mamère dent les 
prières битем ёге lues ou. pronoucées. £ 1 — 18. 

La seconde partie esi formée d'un trasté. de metaphysique ou de 
théologie scholastique pÜ! Jc, intitulé „12531 a Les 415531 JI, 
Le Lever des astres- et le point de départ des oleervatons, damt Tan- 
teur est le cadhbi Abd Allah ben Omar el-Beidhavv. v. no. XLV. 

Ce manuscrit, en caractères neskhy et à filets rouges, est assez 
lisible et date de l'année 744 = 13%3,%. 29 f. m-fol. / 4rd.) 

RAN, 

Livre de prières, à filets d'or, points d'arrêt en or, à frontispice 
richement orné d'or et d'autres couleurs, commençant par la 
première surate du Coran. Sur les feuilles 81--84 on voit sept 
cercles °° d'or, dont le premier est vide (on voit des cercles 
semblables dans le manuscrit no. LXXI), ayant été destiné à 
contenir les attributs de Dieu. Le 2d et le 3me contiennent les 


qualités corporelles de Mahomet, le *me celles d'Abou Bekr, le 5me 


celles d'Omar, le 6me celles d'Othman, le 7me celles d'Aly 

















= qualités qui, en haut et en bas de ces cercles, sont répétées 


en vers turcs. Suit alors une tradition du khalife Aly sur les pas- 


sages du Coran, oüà se trouvent des mots dérivés du verbe حفط‎ 
(حافظون)‎ еко. 101 Е. in-12°. 
LXIV. 

l 452 Le cercle supérieur, priére mystique attribuée à Mouhy- 
eddin (Ibn) el-Araby (v. no. L). Voyez Cureton, p. 78, no. CIII. 
Une remarque sur le dernier feuillet, faite par le cheikh Mouhammed 
el-Koutahy, de Koutahia, vulgairement nommé Ssalahy SP Ye, 
nous apprend que ce dernier avait permis et autorisé l'enseigne- 
ment (5 Lal) de ce Cercle supérieur à Ismaïl, connu sous le nom 
de Hacqy-bacha. Lui-même l'avait appris, avec la même permission, 
de son cheikh, le cheikh des cheïkhs, Mourtedhael-Yemâny, qui 
le devait à Mouhy -eddin el- Araby. Joli manuscrit, sur papier 
jaune, qui, aprés la suscription : del ,عل( اعتصام دور‎ commence 
par les mots : SUE. dl p. 13 f. petit in-8°. 

LXV. 

Livre de différentes priéres, orné de vignettes, écrit en carac- 

tères africains. 93 f. in-16°. / Doubr.) 
LXVI. 

Livre de prières, en arabe, f. 1—58. Le reste contient des in- 

structions en langue turque sur les prières qu'il faut employer en 


différentes occasions, des effets de certaines prières, etc. Voyez de 

















trouve à la bibliothéque de Bodley (Uri, CLVII, 3); cf. Hadji 
Khalfa, T. II, no. 3629. 
LIX. 
Fragment d'un livre de tradition, à ce qu'il semble, qui com- 
mence par les mots : =! ولا تحمل علينا‎ GG et finit par „cL قال مأ‎ 


"m As. 9 f. in-V9. (Doubr.)‏ لبس عن امن چالس 
LX.‏ 

с: ble sl] Prière en vers arabes, accompagnée d'une 
traduction persane et divisée en strophes de cinq hémistiches, 
dont quatre finissent par la même rime, suivant l'ordre alphabé- 
tique, tandis que la rime du cinquième, qui se termine en p, est 
commune à tous les cinquièmes hémistiches des différentes strophes. 

Cette prière, suivant la tradition de l'imam Aly ben Mousa 
Rifza, est attribuée à Aly, gendre de Mahomet. 

Ce joli manuscrit, à filets d'or et d'azur, se distingue par la 
netteté des caractères nestalic. Il a été copié par Mahmoud ben 
Nizam. 7 f. in-8?. ( Ard.) 

LXI. 

me‏ دلائل الفيرات وشوارق الانوار فى ذكر الصلوة على النبى الختار 
dies de bin et rayons de lumières sur l'emploi des prières sur le‏ 
prophète choisi. Ce manuscrit, à filets d'or et orné d'une vignette‏ 
d'or et de différentes couleurs, traite de la formule de prière dont‏ 
on se sert ordinairement après le nom de Mahomet. Hadji Khalfa,‏ 











T. III, p. 235, cite cet ouvrage avec le méme titre et le méme 
contenu, composé par Ábou Abd Allah Mouhammed ben 
Souleiman ben Abou Bekr el-Djezouly (suivant d'autres: 
Djouzouly) el-Simlaly السلال‎ ds), de Djezoula, pays 
berbère, et de la tribu berbère de Simlala, mort en 870 — 1465 
(voyez Nicoll, p. 510), qui est justement nommé aussi dans 
notre manuscrit, après quoi vient le commencement donné par 
Hadji Khalfa للامان‎ G lus لله الزى‎ Jd). La copie date de l'année 
1192 — 1778. Il ne sera pas hors de propos d'ajouter ici que 
nous avons une assez jolie édition lithographiée de cet ouvrage, 
trés estimé par les Mahométans, publiée en lannée 1845, à 
St-Pétersbourg, par le moulla Kemal-eddin. Cette édition, dans 
le goût oriental, est précédée d'une notice biographique de 
Djezouly, tirée du livre intitulé ©! دلائل الخير‎ Se مطالع المسرات‎ 
Levers des jouissances, pour éclaircir les indices du bien, par Mou- 
hammed el-Mehdy ben Ahmed ben Aly ben Yousouf 
el-Fasy, de Fes, ce qui est un commentaire sur l'ouvrage en 
question. 115 f. in-8°. 
LXII. 

Manuscrit divisé en deux parties, dont la première est dépour- 
vue de titre; mais, d'après l'inscription constatant le legs, elle doit 
être intitulée «Jal Gs, ou Livre parfait. Ce volume contient des 


prières pour toutes les circonstances de la vie, prières regardées 


a 











par les Chiites comme les plus efficaces, et comme celles qui sont 
le plus souvent exaucées. Ils prétendent que l'imam Aly, fils 
de Houseïn, avait coutume de les réciter après le martyre de son 
père, de même que Djaafar, surnommé Ssadic (le Véridique), les 
prononçait habituellement, comme un préservatif très efficace contre 
la malveillance des Oumaïyades. Cette partie du manuscrit est 
pourvue de points voyelles, pour déterminer la maniére dont les 
prières doivent être lues ou prononcées. f. 1 — 18. 

La seconde partie est formée d'un traité de métaphysique ou de 
théologie scholastique الكلام‎ еде, intitulé ار ومطالع الانطار‎ pll طو الع‎ 
Le Lever des astres- et le point de départ des observations, dont l'au- 
teur est le cadhi Abd Allah ben Omar el-Beidhavy, v. no. XLV. 

Ce manuscrit, en caractéres neskhy et à filets rouges, est assez 
lisible et date de l'année 75& — 13^3,^. 29 f. in-fol. ( Ard.) 

LXIII. 

Livre de prières, à filets d'or, points d'arrêt en or, à frontispice 
richement orné d'or et d'autres couleurs, commençant par la 
première surate du Coran. Sur les feuilles 81 — 8^ on voit sept 
сегсјеѕ оҳе Фог, dont le premier est vide (on voit des cercles 
semblables dans le manuscrit no. LXXI), ayant été destiné à 
contenir les attributs de Dieu. Le 2d et le 3me contiennent les 
qualités corporelles de Mahomet, le 4me celles d'Abou Bekr, le 5me 


celles d'Omar, le 6me celles d'Othman, le 7me celles d'Aly 











= qualités qui, en haut et en bas de ces cercles, sont répétées 


en vers turcs. Suit alors une tradition du khalife Aly sur les pas- 


sages du Coran, où se trouvent des mots dérivés du verbe bi 
(uk) ete. 101 f. in-12°. 
LXIV. 

l 252 Le cercle supérieur, priére mystique attribuée à Mou h y- 
eddin (Ibn) el-Araby (v. no. L). Voyez Cureton, p. 78, no. CIII. 
Une remarque sur le dernier feuillet, faite par le cheikh Mouhammed 
el-Koutahy, de Koutahia, vulgairement nommé Ssalahy РУ, 
nous apprend que ce dernier avait permis et autorisé l'enseigne- 
ment (ll) de ce Cercle supérieur à Ismail, connu sous le nom 
de Hacqy-bacha. Lui-méme l'avait appris, avec la méme permission, 
de son cheikh, le cheikh des cheikhs, Mourtedhael- Yemány, qui 
le devait à Mouhy-eddin el- Araby. Joli manuscrit, sur papier 
jaune, qui, aprés la suscription : | Je] js > اعتصام‎ |J». commence 
par les mots : اسئلك‎ àl p. 13 f. petit in-8?. 

LXV. 

Livre de différentes priéres, orné de vignettes, écrit en carac- 

tères africains. 93 f. in-16?.- ( Doubr.) 
LXVI. 

Livre de priéres, en arabe, f. 1— 58. Le reste contient des in- 

structions en langue turque sur les priéres qu'il faut employer en 


différentes occasions, des effets de certaines prières, etc. Voyez de 














par les Chiites comme les plus efficaces, et comme celles qui sont 
le plus souvent exaucées. Ils prétendent que limam Aly, fils 
de Housein, avait coutume de les réciter aprés le martyre de son 
pére, de méme que Djaafar, surnommé Ssadic (le Véridique), les 
prononçait habituellement, comme un préservatif très efficace contre 
la malveillance des Oumaïyades. Cette partie du manuscrit est 
pourvue de points voyelles, pour déterminer la manière dont les 
prières doivent être lues ou prononcées. f. 1 — 18. 

La seconde partie est formée d'un traité de métaphysique ou de 
théologie scholastique الام‎ „de, intitulé „lL3Y] do ار‎ m. طو الع‎ 
Le Lever des astres- et le point de départ des observations, dont l'au- 
teur est le cadhi Abd Allah ben Omar el-Beidbavy, у. no. XLV. 

Ce manuscrit, en caractères neskhy et ù filets rouges, est assez 
lisible et date de l'année 7*4 — 1343,4. 29 f. in-fol. ( Ard.) 

LXIII. 

Livre de prières, à filets d'or, points d'arrêt en or, à frontispice 
richement orné d'or et d'autres couleurs, commençant par la 
première surate du Coran. Sur les feuilles 81 —8'* on voit sept 
cercles ^ »«* d'or, dont le premier est vide (on voit des cercles 
semblables dans le manuscrit no. LXXI), ayant été destiné à 
contenir les attributs de Dieu. Le 2d et le 3me contiennent les 
qualités corporelles de Mahomet, le '*me celles d'Abou Bekr, le 5me 
celles d'Omar, le 6me celles d'Othman, le 7me celles d'Aly 

















= qualités qui, en haut et en bas de ces cercles, sont répétées 


en vers turcs. Suit alors une tradition du khalife Aly sur les pas- 


sages du Coran, oà se trouvent des mots dérivés du verbe حفط‎ 
.ماه (حافظون)‎ 101 f. in-12*. 
LXIV. 

l دور‎ Le cercle supérieur, prière mystique attribuée à Mouhy- 
eddin (Ibn) el-Araby (v. no. L). Voyez Cureton, p. 78, no. CIII. 
Une remarque sur le dernier feuillet, faite par le cheikh Mouhammed 
el-Koutahy, de Koutahia, vulgairement nommé Ssalahy SP Ie, 
nous apprend que ce dernier avait permis et autorisé l'enseigne- 
ment (اجاز)‎ de ce Cercle supérieur à Ismail, connu sous le nom 
de Hacqy-bacha. Lui-méme l'avait appris, avec la méme permission, 
de son cheikh, le cheikh des cheikhs, Mourtedhael-Yemány, qui 
le devait à Mouhy-eddin el- Araby. Joli manuscrit, sur papier 
jaune, qui, après la suscription : del اعتصام دور‎ |J». commence 
par les mots : اسكلك‎ Jl p. 13 f. petit in-8?. 

LXV. 

Livre de différentes priéres, orné de vignettes, écrit en carac- 

tères africains. 93 f. in-16°.. / Doubr.) 
LXVI. 

Livre de prières, en arabe, f. 1--58. Le reste contient des in- 

structions en langue turque sur les prières qu'il faut employer en 


différentes occasions, des effets de certaines prières, etc. Voyez de 














semblables livres de priéres dans le catalogue des manuscrits de 
la bibliothéque royale de Paris, p. 135, no. CCCXX — CCCXXXIV, 
€t dans celui de la bibliothèque de l'université de Leyde, p. 426, 
no. 443, 446 etc. 168 f. in-32°. / Doubr.) 

LXVII. 

Autre livre de prières arabes et turques, renfermant, entre autres, 
les prières appelées دعاء النور‎ Prière de la lumuëre, مصطغى‎ J cles 
Prière de Mahomet Mouftafa, cole ele» La prière exaucée, et encore 
diverses remarques sur la prière en général, en langue turque. À la fin 
se trouve Le sceau de la prophétie Syy де. 132 f. in-32°. ( оиу. ) 

LXVIII. 

De même. Ce livre, à filets rouges, avait jadis appartenu à un 
prêtre turc, et fut pris, en 1716, dans la bataille de Péterwardein, 
comme le dit une remarque en langue allemande, sur le dernier 
feuillet : “ Dieses Türckische gebett-Buch hat ein türck. pfaff auf der 
Brust in d. action geführet von. (sic) d. schlacht bey Peter-wardein unter 
dem 5. August; 1716.” 7h f. petit in-8°. 

LXIX. 

Livre de prières, ayant pour suscription en lettres d'or les mots: 
` انعام‎ blz Lis contenant des surates du Coran D écrites sur 
du papier de différentes couleurs; suivent différentes remarques 
sur la prière, en langue turque, sur deux pages. Voy. no. LXVII. 


109 f. in-16°. (Zal.) 
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LXX, 

Livre de prières. A la fin se trouvent plusieurs petites poésies 
persanes détachées. Il parait que ce livre n'est pas achevé, car 
il finit par les mots: iÍ Ју»; mais on voit quil vient de la 
Turquie, les suscriptions aux différentes priéres étant conçues en 
ces termes: „22у, — 9». 69 f. in-8°. ( Frol.) 

LXXI. 

Livre de prières arabes et turques. Manuscrit à filets d'or, et 
ой lon trouve aussi les sept cercles oye, mentionnés au no. 
LXIII, mais moins ornés. 74 f. in-16?. 

LXXII. 

Livre de prières, avec un frontispice orné d'une assez jolie 

vignette, filets d'or, points d'arrêt en or. 88 f. in-32°. 
LXXIII. 

elsi السبع‎ QUS Livre contenant les sept (priéres) qui sauvent. Ce 
titre se trouve non dans le corps du manuscrit, mais sur le premier 
feuillet. Le manuscrit commence par la surate 6, aprés quoi viennent 
les surates 36, AN, 48, 55, 67, 18, 102, 103, 105, 105, 106, 107 
jusqu'à la dernière 114. Suivent : اسم اعظم‎ dea Prière du grand 
nom (v. Cureton, p. 80, no. CIX, 4; p. 82, no. CX et CXVII, 4); 
مستجاب‎ ri cle» La grande prière exaucée (voy. ib. no. CXIX, 1), 
et 03 pw دعاى‎ Prière durant l'expédition militaire, p. 106. Après cela 


nous trouvons l'alphabet arabe, avec les noms et la prononciation 











анне 








des lettres, le tout écrit d'une main européenne, p. 107—108; 
le reste, p. 109—110, contient des sentences turques, relatives à 
la conduite à observer vis-à-vis de l'ennemi. — Quant au nombre 
sept, qui est regardé chez les mahométans comme le plus accompli, 
on peut consulter l'extrait de l'historien persan Vaífaf sur la 
qualité prééminente du nombre sept, dans le livre de Hammer- 
Purgstall, intitulé Geschichte der Ilchane, T. II, p. 366—371; Cure- 
ton qui, p. 80, no. CXXIII, 1, cite des formules talismaniques, 
intitulées Les sept temples, et le catalogue susmentionné de la 
bibliothèque de Leyde, p. 426, no. 44G, oà l'on rencontre un livre 
de prières intitulé Les sept châteaux forts. Voyez encore Wiener Jahr- 
bücher, T. 83, Anzbl. p. 11, où nous trouvons un livre intitulé LS 
Са) Livre des septenaires, par Abou Nafr Mouhammed ben 
Abd el-Rahman el-Hamadany, qui traite du nombre sept, 
relatif aux passages du Coran et des traditions. Cf. Uri, p. 110, 
no. CCCCXX. 110 f. in-16?. //Zal.) 
LXXIV. 

Prières écrites en forme de talisman, sur une bande de papier 

longue de cinq archines et neuf verchoks (à peu près 4 mèêtres). 
LXXV. 
Amulette contre la fièvre, sur une bande de papier, avec la 


traduction francaise sur un autre papier, in-&?. ( Doubr.) 
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C. Droit. 


LXXVI. 

Direction des intelligences vers les‏ ارشاد الاذعان الى احكام الابان 
ordonnances de la foi. L'auteur de cet ouvrage, formant un manuel‏ 
complet de jurisprudence, n'est nulle part indiqué, mais il dit à la fin‏ 
qu'il avait composé encore d'autres livres, plus étendus, sur les objets‏ 
Ut.‏ اأطلب ,تزكرة الفقياعم قواعن qui y sont traités, savoir: „LS Y‏ 
Le premier de ces livres, de méme que celui qui est à la‏ 
tête de cette notice, n'est pas mentionné chez Hadji Khalfa;‏ 
le troisième l'est sans nom d'auteur, mais le second (4) ejf, 2»,‏ 
suivant ce bibliographe, T. II, p. 265-6, serait l'ouvrage de Dje-‏ 
mal-eddin Housein ben Yousouf ben Mouthahher el-‏ 
Hilly H, de Hilla, cbiite de croyance, mort en 726 — 1325,6,‏ 
date qui se trouve aussi dans les tables chronologiques de Hadji‏ 
Khalfa, tandis que deux exemplaires manuscrits du Dictionnaire‏ 
bibliographique donnent l'année 926 — 1519, ce qui est évidemment‏ 
une faute du copiste. Toutes les probabilités se réunissent donc à‏ 
croire que Djemal-eddin était aussi l'auteur de la Direction, quoique‏ 
nous n'en trouvions aucune preuve directe dans le manuscrit, et qu'il‏ 
soit étonnant que cet ouvrage ait échappé à la connaissance de Hadji‏ 
Khalfa, qui, T. II, p. 195, cite encore une composition du méme‏ 


écrivain. Quoi qu'il en soit, l'auteur dit qu'il a composé cet ouvrage 














pour son fils Mouhammed. La copie a été faite dans la ville d'Ifpahan, 
par Ibrahim ben Mouhammed ben Aly ben Ahmed el-Harrfouchy 
el-Amily CHA Żal), pour lui-même, et finie en 1059 = 
1649; elle a été vérifiée sur l'original, et doit donc étre correcte, 
mais il y manque une ou plusieurs pages aprés le troisième feuillet, 
Le tout est parsemé de remarques interlinéaires et marginales. Nous 
trouvons le cachet du copiste Ibrahim deux fois sur le premier 
feuillet, et encore dans d'autres endroits; il contient les mots: 
ابراعيم بن مدن الواثق بالملك الصين عرعم.!‎ Ibrahim ben Mouhammed, qui 
se confe au Roi éternel, 1044 == 1634. Une inscription sur 
le même feuillet nous apprend que ce manuscrit a autrefois 
appartenu à Mouhammed Thahir, fils de Chahvirdi Sultan, an- 
cien gouverneur de la tribu Kellehghir Nc ايل كله‎ Gal. d Le 
livre, qui d'ailleurs parait étre assez rare, mais dont un exem- 
plaire se trouve aussi dans la collection des manuscrits de l'uni- 
versité de Casan, débute par les mots: ا حمس لله للتغرد بالقدم والروام‎ 
149 f. in-4*. 
LXX VII. 

Seconde partie du livre‏ الجزء GW‏ من العناية 3 t^‏ البراية 
el-Inayé, servant de commentaire à l'ouvrage intitulé el- Hidayé.‏ 
Tous les deux sont assez connus par les éditions qu'on en a‏ 
faites à Calcutta. Il suffit de dire que la Hidayé a pour auteur‏ 
Bourhan-eddin Aly ben Abou Bekr el - Marghinany, de‏ 
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Marghinan , dans la Transoxane, mort, selon Hadji Khalfa, 
en 596 — 1199, tandis que Cureton, p. 89, nomme l'année 
963 (— 1167), et ensuite, p. 116, lannée 593— 1196. Le 
commentaire appelé Inayé 4s! a été composé раг Akmal- 
eddin Mouhammed ben Mahmoud, connu sous le nom de 
el-Baberty البابرن‎ (mort en 786 — 138^). Cette seconde partie 
contient le livre sur le Mariage ( ce! ب‎ 7) jusqu'à celui sur les 
Legs به الوقف)‎ Hg inclusivement. Le manuscrit est très bien écrit. 
350 f. in-4*. ( Ouv. ) 

Voyez relativement à la Hidayé, son auteur et ses commenta- 
teurs, Hadji Khalfa, à l'article أية‎ у», et la Préface de M. Hamilton 
en téte de sa traduction anglaise de cet ouvrage, Londres, 1791, 
en * voll; cf. Zenker, Bibliotheca orient., no. 1&35— 1538, et 
Stewart, Catalogue, p. 144, no. I—IV. Le nombre vraiment pro- 
digieux d'exemplaires de cet ouvrage et de ses différents commen- 
taires, qui se trouvent dans les bibliothèques de Constantinople, pour- 
rait, seul, prouver la grande estime dont il jouit parmi les musulmans, 
dont les jurisconsultes les plus renommés se sont attachés à en compo- 
ser des élucidations plus ou moins développées, comme on peut le voir 
chez Hadji Khalfa, et dans plusieurs catalogues des bibliothèques de 
l'Europe chrétienne, renfermant des manuscrits orientaux. V. Cureton, 
no. CXCVI-III ; Catal. Paris, p. 153, no. DXVII ; p. 151, no. CDXCIV; 


LXXXI. 


Catal. Bibl. Lugd. Bat. p. 437, no. 656, et le msc. cité no. 
' 6 
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LXX VIII. 

aid | الأشياه والنظاير الفقبية على مزعب‎ eo Uf Livre qui traite des 
choses juridiques qui se ressemblent et sont correspondantes entre elles, 
suivant le rite des Hanéfites. L'auteur, qui ne se nomme pas, dit 
quil a fini son ouvrage le 27 de Djoumada II, en 969 — 1561, 
aprés un travail de six mois, moins le temps de maladie. C'est 
justement ce que dit Hadji Khalfa, T. I, p. 309, de l'ouvrage qui 
porte le méme titre et qui a pour auteur Zein el-Abidin ben 
Ibrahim, connu sous le nom d'Ibn Nedjim ps el-Milry (de 
l'Égypte), mort en 970 — 1562. Il n'y a donc qu'une seule 


circonstance qui, au premier coup-d'oeil, pourrait faire douter de 


l'identité de ces deux ouvrages. Hadji Khalfa dit que le commen- 


cement de celui d'Ibn Nedjim était pll osle وسلام على‎ a Ad 
e |, tandis que le nôtre paratt commencer par لله‎ J dl 
pl L Je. Mais ces mots ne sont en effet que les premiers de la 
table des matières (U=#, f. { —6), dont l'auteur a cru bon de 
faire précéder son ouvrage, qui, du reste, dans le manuscrit en 
question, commence de la même manière que chez le biblio- 
graphe turc. On voit, par les inscriptions sur le premier feuillet, que 
cet exemplaire a appartenu successivement à un Souleiman ben 
Ahmed, de Bosnie (LS ,(البسنو‎ à Mouhammed ben Hasan el-Bursevy 
(de Brousa), et enfin à Mouftafa ben Aly, connu sous le nom de 


Bekaadéh o»! jo, L'ouvrage même a été publié à Calcutta, en 1826, 
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sous le titre: Al Ashbaho wa al Nazair, a treatise on Mohammedan 
law, originally compiled by Zein al Abde doe Najim, etc. Dans le 
catalogue de Paris, p. 154, no. DXXIX, l'auteur est nommé Zein- 
eddin, et sa mort est placée en l'année 670 de l'hégire, date qui 
se trouve aussi dans une copie manuscrite de Hadji Khalfa. Dans 
le catalogue de Leyde, p. 437, no. 670, le mème ouvrage est 
mentionné sans le nom de l'auteur. Voyez sur les commentateurs 
de ce livre, de méme que sur d'autres du méme titre, Hadji 
Khalfa l. c. nò s'en trouve un exemplaire au Musée asiatique, 
no. 350. 

La copie, faite par Mouhammed el-Coudsy (am ill) , date de 
l'année 1002 — 1592. On ne saurait guére déterminer si ce Mou- 
hammed est le moulla Mouhammed Coudsy, qui, né en 982 — 
1574, mourut cadhil-asker d'Anatolie. Voy. Eichhorn, p. 1222. 
200 f. in-8?. / Doubr.) 

LXXIX. 

Ce manuscrit, dans une élégante reliure de soie, renferme un 
abrégé anonyme de la jurisprudence musulmane, d'après l'ordre 
ordinaire des livres de jurisprudence, et, à juger suivant les ca- 
ractères, doit avoir été écrit dans les pays du Caucase. Il com- 
mence par le رٽ‎ LAJI LS Lire de la purification, et finit 
par le الاجا رات‎ QUS Livre des baux, la copie étant incomplete à 


la fin. Elle a beaucoup de notes marginales et interlinéaires, et pour 
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commencement : العالين والعاقبة‎ Í A Al All, Les derniers mots 
sont: الشغبع فلاس‎ gdl. 64 f. in-4°. (Lask. j 
LXXX. 

QUAI polio Clefs du paradis et flambeaux dans‏ ومصاييع الجنان 
la nuit sombre, par Yacoub ben Séyid Aly. C'est un commen-‏ 
taire sur l'ouvrage pl ác à La loi de l'Islam, dont l'auteur fut‏ 
imam Roukn el-Islam (Pier de l'Islamisme) Mouhammed‏ 
ben Abou Bekr, plus connu sous le nom d'Imamzadéh (mort‏ 
en 573 — 1177); v. Hadji Khalfa, T. IV, p. #2, et Nicoll, p. 513.‏ 
I:‏ شرعة الأسلام C'est donc à tort qu'on lit sur le premier feuillet‏ 
JA |>»‏ من de‏ عباده 4 : Le commentateur débute par les mots‏ 
Quant à l'année de la mort de ce dernier, elle est omise,‏ .| لاسلام 
dans l'édition imprimée de Hadji Khalfa, comme inconnue; mais‏ 
dans une copie manuscrite, appartenant au Musée Roumänzov,‏ 
on trouve l'année 622 — 1225. L'ouvrage paraît être trés rare,‏ 
et on ne saurait guère déterminer, vu la manière insuffisante dont‏ 
les bibliothécaires de Constantinople ont composé leurs registres,‏ 
si les commentaires ( €) de la Loi de l'Islam, cités dans le Ca-‏ 
talogue de la bibliothèque d'Achir Efendi, sont les mêmes que‏ 
notre commentaire, ou non. L'ouvrage original, c.-à-d. La loi de‏ 
l'Islamisme, est au Musée asiatique, no. 3&7, et le commentaire‏ 
susmentionné se trouvait dans la bibliothéque de feu S. de Sacy‏ 


(voy. le catalogue de cette bibliothéque, T. III, p. 6, no. 32). La 
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copie date de l'année 1051 — 1642. Une notice qu'on lit à la 
fin nous apprend qu'aprés la prise de Bude, en Hongrie, en 1686, 
ce livre tomba entre les mains de Jacques Briskorn, aumónier de 
régiment (eum Buda, urbs Hungariae fortissima a potestate Turcicá, for- 
titudine Germanorum vindicaretur, in expugnatione ao. 1686 die 8 Sep- 
tembr. obtinuit Jacoby Briskorn Past. Castrens.), qu'ensuite, en 1752, 
il fut donné par Théodore Boltz, professeur en droit à l’université 
de Kónigsberg, au prince Joseph Alexandre Jablonowski, et qu'enfin 
de là il passa en la possession du prince Alexandre Sapieha, qui 
le présenta à la Société Royale de Varsovie, en 1810. 256 f. in- ^. 
LXXXI. 

Recueil de traités sur différents chapitres de la jurisprudence 
et religion mahométanes, portant sur la tranche l'inscription Ï رسأ‎ 
الفقه‎ 3 Traités sur la jurisprudence. Ils renferment des remarques, 
pour la plupart, sur des chapitres ou des passages détachés de la 
Hidayé (voy. no. LXXVII) et de ses commentateurs, écrites en 
. formes de gloses, dans les termes JU un tel dü, et قلت 4ه اقول‎ 

1) Sur le mariage (by <$). Commencement : alag قال صاحمب‎ 
Hal باب‎ 8. Écrit en 998 — 1589. f. 1. 

2) Sur le retardement de la prière de la nuit تأخبر العشاء)‎ 3), 
traité inachevé. Commencement : ويستعې تأخير‎ al) JG. f 
2—6. 
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3) Commentaire d'un ouvrage sur la madéfactton "^ et la lotion 
Juë, mais probablement sur les purifications en général, car le 
vrai commencement parait manquer, les premiers mots étant: ¿° 
.الامام الرازى‎ f. 7—25. Au verso du dernier feuillet il y a 
encore quelques remarques sur lamende en fait de nantissements 
de JL Celles-ci commencent par les mots: التوفيق‎ à JU. 

4) Traité qui, d'après l'inscription sur le premier feuillet, est 
intitulé ر‎ D V UJ Les subtilités agréables à savoir des monuments 
(ou des paroles et actions de Mahomet, transmises à la postérité 
par la tradition), par le célébre moufti Abou'l-Sououd, dont le 
nom en entier était Mouhammed Abou'l-Sououd ben Mou- 
hammed ben Mouhy- eddin el- cheikh Mouhammed ben 
Mouftafa el-Imady العيادى‎ , connu aussi sous le nom de 
Khodja Tchelebi, né en 897 — 1591 et mort en 982 = 
157^. Ce traité contient des gloses iil fort bonnes, d'après 
assertion de Hadji Khalfa, sur l'ouvrage intitulé: الزراية فى‎ 
al udi احاديث‎ i S^ Connaissance des traditions choisies de l'ouvrage 
el-Hidayé, par Ahmed ben Aly ben el- Houdjr el-Aske- 
lany j Ill. 1е traditionnaire, mort en 852 — 1448. Ces gloses 
furent achevées par l'auteur, d'après le même bibliographe, en 
982 — 1574, l'année de sa mort. Il est cependant à remarquer 
qu'elles commencent, après la formule de prière, tout brusque- 


ment par 4555,59]! à cL, sans aucune remarque préalable à 
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qui ce alg 0 dit se rapporte, et qu'elles contiennent des observa- 
tions sur des passages de différents ouvrages de jurisprudence, 
mais particuliérement de la Hidayé et de ses commentaires. Ainsi 
on y traite de la prière, du pélerinage, de divers autres chapitres 
du droit canonique ete. La copie, qui date de l'année 1001 = 
1592, commence par les mots: asle Al, 1 AS» Les 2 يسم الله‎ 
انيب‎ «dl; E. f. 26 — 138. 

Voyez, par rapport à Abou'1-Sououd, Moustekimzadéh, f. 10, 
et Hammer, Geschichte des Osm. Reiches, T. IIL, p. 270. 

5) فى‎ Jl, Traité sur la madéfaction des chaussures, du 
même auteur, composé sous le règne du sultan Souleiman ben 
Selim et copié sur l'original, dans la même semaine où l'auteur 
mourut, ce qui arriva le 5 de Djoumada 1982 — 1574. Ce traité 
qui, après la préface, est divisé en une introduction 4»Jâr, et deux 
Élus sentiers, commence par les mots: 4) لله الزى ارسل رسو‎ JA! 
SIdb. p. 136-145. 

6) الرشوة‎ 3 Jes Chapitre sur les cadeaux, tiré du livre أدب‎ 
القاضى‎ La morale du juge, composée par le cadhi Abou Bekr 
Ahmed ben Amr el-Khaffaf (alad! le Savetier, mort en 261 
= 874,5), v. Hadji Khalfa, T. I, p. 220, et de son commentateur 
Ssadr el-Cheriat(v.no. LXXXIII), comme il est dit à la fin. Lecom- 
mencement du traité, dont l'auteur est inconnu, est: ôg» d وأعلم بان‎ 
ell. f, 146— 148. 
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7) Opuscule qui, d’après l'inscription, contient or رسالة لول‎ 
السعود العلامة على اول كتاب سير‎ Traité du savant maoulla About 
Sououd sur le commencement du livre el-Siyer, c.-à-d. la Conduite 
réglée d'après les actions de Mahomet. Il traite de la guerre sainte 
الجهاد‎ Commencement: &»oal/ Job J . f. 156 — 161. 

8( الشير بيرم كوسه سى‎ ele Aë فى الجهاد لمولى الوالى‎ Ihe) Traité 
sur la guerre sacrée, par Mouhammed Tchelebi, vulgairement 
connu sous le nom de Mirem Keusehsi ميرم كوسدسى‎ (mort en 
957 — 1550). Ce traité a été composé à l'instigation du grand- 
vézir Ibrahim-Pacha, auquel il fut aussi offert. Commencement: 
Cais) Eb, f. 162-167. 

9) الشبير يجنالوز اده‎ uk J^ رسالة قى الغصب‎ Traité sur lo larcin, 
par Aly Tchélébi, connu vulgairement sous le nom de Djina- 
lizadéh. Copie faite par le cheikh Mouhammed ben Souleiman. 
Commencement : | Je] à JU. f. 167— 170. 

10) Petite discussion anonyme sur les mots de Mahomet RS s „a ) 
4! لا اله الآ‎ PE л” الناس‎ LUGI ul J'ai reçu l'ordre de combattre 
les hommes jusqu'à ce qu'ils disent: il ny a de Dieu. que. Dieu 
(Allah). Commencement : e السلام‎ «lc JU Js; دح‎ Siol) J, 
f. 172—174. 

11) Petit traité AL, om l'usage du vin 41, раг Маои- 
lana Kemalpachazadéh, célébre polygraphe en trois langues, 


arabe, persane et turque, et mouftü, dont le nom en entier 

















était Chems-eddin Ahmed ben Souleiman, mort en 940 — 
1533. M. Krafft, qui cite une multitude de ses compositions, 
p. e. pp. 59, 158, 177, etc., donne l'année 941 => 1534 comme 
celle de sa mort, mais des ehronogrammes cités par Moustekim- 
zadéh, f. 8, la fixent incontestablement en lannée 950. Le traité 
commence : لوليه‎ Jl. £174 — 176. 

12) Traité sur le trafic en compagne = y Lal, par Maoulla Za- 
kariya Efendi, qui était moufti sous le sultan Mourad III, et 
mourut en 1001 — 1592. I] est aussi l’auteur d'un commentaire 
sur la Hidayé. Voyez Moustekimzadéh, f. (&. Commencement: 


sdl. f. 176—177.‏ لولى الهراية 


13) Traité sur le même sujet, par Maoulla Abd el-Raouf 
Efendi, connu sous le nom de Arabzadéh JJنiفا‎ 55 JJ] عيبل‎ d» 
.الشهير بعرب ز اده‎ Voyez Eichhorn, p. 1209. Commencement : 
24d] SJ (1. f. 178—180. 

1*) De méme, par Abd el-Kerim Tchelebi Caffabzadéh. 
Commencement : كل كلام‎ ô L غرة‎ . 

15) Traité sur la déposition des témoins الشهادة‎ .. Commencement: 
من عجز العقلة‎ let. f. 183— 195. 

16) Traité sur le martage ек! et sur le droit d'hérédité du 
patron sur ses affranchis 1,1, attribué à Maoulla Ahmed Efendi 
el-Anfary. Commencement : لله الزى قرر‎ sdl. f. 194—205. 
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17) Des gloses ou des remarques sur un commentaire du fa- 
meux livre de jurisprudence, intitulé Le Phare des lumières JU 
الانوار‎ et rédigé par Abou'l-Berekat Abd Allah ben Ah- 
med el-Nesefy, connu sous le nom de Hafiz-eddin, mort 
en 710 — 1310. Le commentaire, sur lequel ces gloses ont 
été composées, portait le titre de الأنو ار‎ les Lumières, ou plus 
complètement انو ار الافكار‎ Les lumiċres des méditations, ei avait pour 
auteur le cheikh Isa ben Ismail el-Acferany jld), voy. 
Hadji Khalfa, à l’article ار‎ „Y J Le. L'auteur des gloses est le 
moufti Aboul-Sououd, qui les écrivit en 936 — 1529. Com- 
mencement : ЫЈ .ا جيل لله ربت‎ f. 206 —211. 

18) Chapitre sur la réduction ou abréviation de la priére (5 2 فصل‎ 
pa!) par le méme Abou'-Sououd, rédigé en 939 — 1532,3. 
Ce sont des remarques supplémentaires à l'ouvrage intitulé : c pal 
Éclaircissement etc., par Teftazany, qui sert de commentaire à l'ou- 
vrage intitulé : J الأصو‎ г” Extraction de la moelle des principes 
fondamentaux de la loi, par Ssadr el-Cheriat; v. no. LXXXIII. 
Commencement : المبناء‎ dag dl لله‎ J dÏ. f. 212-215. 

19) di A JL, Traité sur la guerre sainte əl, par Maoulla 
Chems-eddin Ahmed, connu sous le nom de Samsounyza- 
déh o5! j سأمسون‎ . Commencement : «Jj All. f. 216—219. 

20( رسالهً شاه افندى الغنارى على كتاب السير من الهراية‎ 4 
de Chah-Efendi el-Fenary sur le livre de la Conduite, d'aprés 
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l'exemple de Mahomet, mais ici particulièrement sur la guerre 
sainte alt, tiré de l'ouvrage Hidayé. V. no. LXXVII. Com- 
mencement : ô pw لسير جع‎ | SU f. 219 — 223. 


21) Remarques en 21 lignes sur le méme sujet, c.-à d. sur la 
guerre contre les infidèles الجهاد‎ , par Maoulana Mouhy- eddin 


el-Fenary. Commencement : .کناب الجهاد‎ 


22) Petit traité sur la soustraction des gages (2 العو‎ pe 3) et sur 
les baux à loyer ô „laYl, par le frère de Beha-eddinzadéh Abd Allah 
Efendi: Beha-eddinzadéh Aly Tchelebi. Commencement : 
يله الزى عجز الأفهام‎ dl. f. 224-0225. 

23) Petit traité sur les legs TAI فى‎ . Il commence par les mots: 
قولكم رضى ألله‎ Le. 1 226 — 234. 

24) رسالة فى الأشارة الى غزوة روافض الاعجام واستيلاء ملك الروم‎ 
على ملكة الشام‎ Traité où l'on. signale la. guerre contre les. Rafefzys 
ou hérétiques persans, et la réduction de la Syrie par l'empereur de 
Roum, c.-à-d. de la Turquie. C'est un traité, ou plutót une dia- 
tribe de rhéteur, écrite en prose rimée, dans un style ampoulé, 
sur les événements qui eurent lieu dans les années 918 — 1512 
jusquà 922 — 1516, relativement à la guerre du Sultan Se- 
lim I, fils de Bajazet, contre les Persans, dont le souverain 
Сһаһ lsmail I, qui venait d'établir la religion chiite dans ses 


états, fut regardé par les Turcs comme un véritable hérétique, 








NE m | 
et concernant sa victoire sur les Mamelouks qu'il chassa de la 
Syrie. Voyez les ouvrages de Malcolm (Histoire de la Perse, Paris 
1821, T. II, p. 272); de M. d'Ohsson (Tableau général de ГЕт- 
pire othoman, Paris 1788, T. I, p. 129); de M. de Hammer (6Ge- 
schichte des Osman. Reiches, T. II, p. 401 et suivantes). L'auteur 
de ce traité, muni encore de remarques interlinéaires et mar- 
ginales, est Yousouf ben Aly ben Mouhammedchah ben 
Mouhammed, vulgairement nommé Yeghan UK, sans doute 
le même dont la biographie se trouve dans l'ouvrage de Thach- 
keuprizadéh, f. 196, à l'article Sinan-eddin Yousouf ben el- 
Maoulla Aly el-Yeghany, mort en 9&5 — 1539, auteur entre 
autres de beaucoup de petits traités .رسأ كل‎ L'opuscule en question a 
été écrit le 5 du mois de chevval de lannée 992 — 1516, date 
que l'auteur a encore cru bon d'indiquer d'une manière assez 
étrange, pouvant servir d'échantillon du style employé dans cette dia- 
tribe. Il dit: فى بوم الجمعة بتار العشر‎ — p ysdl قل وقع الفراغ عن‎ 
lk, gll uerg, انامس من الالت: الال من الضف‎ 
الثانى من العشر الثالث من العشر العا شرمن ال#جرة‎ La composition = 
a été achevée le jour de vendredi, le cinquième dixième (c.-à-d. le 
cinquième jour) du premier tiers de la seconde moitié du cinquième sixième 
(c.-à-d. du mois de chevval, car le sixiéme de l'année comprend les 
neuvième et dixième mois, ramadhan et chevval, dont la seconde 


moitié est le mois de chevval) du second dixième du troisieme dizain 


Ee. 











de la dixième dizaine de l'hégire. Le manuscrit débute par les mots : 
QI. «5 1A adl. f. 236—242. 

25) O 15YI cob à رسالة‎ Traité sur l'appel public à la prière, qui ren- 
ferme des remarques sur différents passages traitant du même sujet 
dans les ouvrages & k: ,غاية البيان‎ 5, ete. (sur lesquels on 
peut voir Hadji Khalfa) par Abd el-Baqi ibn el-Maoulla Tour- 
,عبن الباق بن المولى طورسون «ناهة‎ né en 950 = 1543. V. Eich- 
horn l. c. p. 1213. L'initiale en est: .باب الأذان قال‎ , 95-261 

26) Petit traité sur le temps, pendant lequel le mari doit se retirer 
de sa femme .الخلوة‎ Il commence par les mots: 4e قال صرر الشر‎ 
f. 262— 263. 

27) Remarques sur une explication de Maoulla el-Nabrir 
o all, d'un passage du Coran, sur. *, v. 24, sur ce qu'il ne faut 
pas reprendre un don nuptial. Ces remarques commencent par les 
mots: فى تغسيره فى سورة النساء‎ px) dll JL. f. 263-264. 

28) Fragment d'un traité sur le mariage النكام‎ , dont il n'y a que 
la dernière page. Commencement: Cele s] .بالنكاع‎ = 265 f. in-4*. 
( Douèr. ) 

LXXXII. 

Recueil de Cadry Efendi. C'est le titre qui‏ يمو LEM Ap‏ افندى 
est donné à cet ouvrage sur la tranche du volume et sur le pre-‏ 
mier feuillet, ainsi que dans les catalogues des bibliothèques de‏ 
Yeni Djamé et du sultan Bajazet, à Constantinople. Mais la préface‏ 
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prouve que le vrai titre en était E esl, ca juridiques, qui 
peuvent se présenter aux juges supérieurs, titre que l'on trouve en 
effet parmi ceux donnés dans les catalogues des bibliothéques de 
Nouri Osmaniyé, de Achir Efendi Jڻiفl‎ le, et de la mosquée La- 
léli (deux fois), sans qu'on puisse douter de l'identité des ouvrages. 
Ce manuscrit, dont nous avons ici la troisième édition ou rédac- 
tion corrigée et revue, est une espéce de concordance juridique, 
pour la composition de laquelle l'auteur Abd el-Cadir عيبل القادر‎ 
ben Yousouf, ancien cadhi-asker de Roumélie, a mis à profit 
une foule d'excellents ouvrages juridiques, de collections de fet- 
was, p. e. celles de Fakhr-eddin Hasan ben Manfour (vul- 
gairement nommé Cadhikhan, mort en 592 — 1195,6), qui 
jouissent d'une si grande considération parmi les musulmans et ont 
été imprimées à Calcutta; de Ibn el-Bezzazy, mort en 827 — 
1423,4 (voy. Thachkeuprizadéh, f. 1&, et Hadji Khalfa, T. II, p. &9), 
intitulées el - Bezzaziyé; de Alim pl ben Ala, intitulées 
تاتار خا نية‎ Tatarkhaniyé (voy. le méme bibliographe, T. II, 
p. 90), etc. Ce recueil, dont la présente copie, exécutée par un 
certain Mouhammed ben Aly, date de l'année 1121 — 1709, 
commence par les mots: الشرايع‎ U^? الزى‎ 40 2.01. 265 f. in-V*. 


ey LXXXIII. 


eë, فى حل غو امض‎ e التو‎ Illustration pour éclaircir les passages 


obscurs du livre intitulé Extraction de la moelle des principes fon- 
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damentaux de la loi. Cet ouvrage est un des plus estimés parmi 
les docteurs musulmans; il a pour auteur le savant cadhi Ssadr 
el-Cheriat (chef de la loi) Oubeid Allah ben Masoud el- 
Mahbouby el-Boukhary, de Boukhara, du rite hanefite, trés 
souvent appelé simplement Ssadr el-Cheriat, qui mourut en 
7167—1856. Ayant composé l'ouvrage original intitulé Extraction 
de la moelle des principes fondamentaux de la loi sell e» 
qui fut prématurément donné au public par un de ses disciples, 
il s'empressa d'en faire une édition plus correcte et munie d'un 
commentaire, à laquelle il donna le titre qui se trouve à la 
tête de cet article. Hadji Khalfa, T. II, p. 444 suiv., offre une 
longue liste de commentateurs et de glossateurs qui se sont exer- 
cés sur l'ouvrage en question. Notre manuscrit, à filets rouges 
et azur, et écrit très lisiblement, commence par les mots : J Jo le 
وبانياً‎ 3,1 le ар. 956 f. in-8°. 

Voyez sur l'auteur la préface de M. Kazembeg, dans son 
édition d'un de ses ouvrages, الوقاية‎ poi QS , Abrégé du 
livre intitulé el-Vicayé, Casan 1855, p. LI, et suiv. L'ouvrage 
original, c.-à-d. l'Extraction de la moelle etc., avec le commen- 
taire de Teftazany, se trouve, entre autre, dans la bibliothèque 
de Bodley (Uri, p. 77, no. CCXXIIL), et notre commentaire dans 
celle de la mosquée Laléli, à Constantinople. Le catalogue de 
Paris, p. 151, no. CDLXXXVIII, a pris le titre de l'auteur, 
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Ssadr el-Cheriat, pour le titre de son livre, en le traduisant 
tribunal justitiae. 
LXXXIV, 

Manuscrit à filets d'or et d'azur, orné d'une vignette d'or et d'autres 
couleurs, et nettement écrit, renfermant les trois traités suivants : 

1) à AI فى باب‎ à)L. , Trasé sur le Chapitre des boissons défen- 
dues. L'auteur dit qu'il s'était proposé depuis longtemps d'écrire 
un traité sur ce sujet, quelques malveillants reprochant à ceux 
qui suivent la doctrine de Abou Hanifa, des déviations de la 
loi à cet égard. Le tour d'enseignement étant parvenu jusqu'au 
livre sur les boissons, de la Hidayé, il fut transféré de l'école im- 
périale ,السلطانية‎ Constantinople, à celle de Moubammed Khan, 
à Brousa, où, d'après une ancienne coutume, il y avait toujours, au 
premier jour de l'enseignement, une assemblée de savants, et ce 
fut alors qu'il se prit à exécuter son dessein, en composant ce traité, 
qui commence par les mots: ~ Li لله الزى حرم‎ 2.41. Е 1—50. 

2) Petit appendice au. Chapitre sur. la procuration. en fast de ventes 
et d'achats, de la Hidayé والشرى‎ et تعيلق على باب الوكالة‎ (дә) 
alal y". I a pour commencement les mots: 4 =. 401 ses 
dies. f£. 51— 57. 

3) De méme, sur le Chapitre du paiement par d'avance, des mar- 
chandises qui doivent être fournies plus tard plul Je, Le pre- 
miers mots en sont لله الزى أوجل الأشباء من العرم‎ All. f. 58-60. 
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Ces trois traités, dont les auteurs, ou l'auteur = car il est 
probable qu'il n'y en a qu'un seul — ont gardé l'anonyme, con- 
tiennent donc des remarques sur les chapitres respectifs, de méme 
teneur, de l'ouvrage intitulé Hidayé; v. no. LXXVII. 60 f. in-8. 
( Doubr. ) 


D. Philosophie chrétienne, 


LXXXV. 

Manuscrit qui, d'aprés l'inscription sur le premier feuillet, tracée 
cependant d'une autre main que l'ouvrage méme, aurait pour 
titre bc! ووصايا واه ءال ومو‎ ch e» Uf. Livre des maximes, instructions, 
apologues et admonitions, titre qui au moins donne une idée géné- 
rale du contenu. Pour analyser ce livre, on fera bien de le par- 
tager en trois parties. La première, après la formule de prière: 
S^ Ul AI يسم )40 الخالق‎ , 6 la suscription : Og% SI 
القررة العليا ونكتب :عض امثال مغيلة من حكمة لقبان يستعسنها العاقل‎ 
JU ودستةيحعها‎ Commençons avec l'aile de la puissance supréme à 
mettre par écrit quelques paraboles utiles (empruntées) de la sagesse de 
Locman, lesquelles seront approuvées par les hommes sages, mais re- 
prouvées par les ignorants (ou idiots). Suivent alors des sentences ou 


exhortations de Loeman, en huit إمةالة‎ ou discours, dont les sept 
8 














premières sont adressées à son fils, et la huitième contient les dernières 
admonitions Ces de Locman au fils de son frère. Viennent en- 
suite de semblables admonitions dun ancien philosophe mourant, 
à ses enfants. La seconde partie, ouverte par un autre д | لله‎ fur 
au nom de Dieu, renferme des extraits ou sentences morales, à peu 
près dans le genre des Proverbes de Salomon, tirées du livre Jardin 
des intelligences et des pensées, connu aussi sous le nom de Lwre 
des pierres précieuses et. des colliers «5,9 5 كتاب روضة | لعقول والافكار‎ 
ائں وا لقلایں‎ р! LG. Ces sentences sont suivies de la dernière ad- 
monition Cros de Locman à son fils, et des fables ou apologues 
امثال ومعانی)‎ ) qui lui sont attribués. La troisiéme partie enfin contient 
le livre intitulé e/-Boustan, Jardin des pénitents (ou des compagnons), et 
fleurs des entendements et des intelligences كتاب البستان وروضة النرمان‎ 
Ü lo 5 YJ لو‎ yall J? 25, renfermant des mots marquants et des sentences 
j lacs J» Gl, des différents philosophes, p. e. Socrate, Pythagore, 
Galien, Diogène, Platon, Aristote etc. Cette partie finit en repro- 
duisant encore les incriptions qui se trouvaient sur les cachets ou 
sceaux d خو‎ des philosophes ci-dessus mentionnés et aussi d'autres 
hommes sages de lancien monde. Quant aux livres qui ont fourni 
les matériaux pour la seconde et la troisiéme parties, ils nous sont 
inconnus, de méme que l'auteur de l'ouvrage analysé; Philippe 
(fils de) George, le copiste d'Alep ddi ë Wil جرجى‎ uds, l'a 
transcrit (aile) au Caire, en 117* — 1760. L'auteur évite soigneu- 
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sement de citer la moindre chose des philosophes mahométans, tan- 
dis qu'il nomme assez souvent ceux de l'ancienne Grèce. Il a inséré 
aussi quelques sentences de Jésus-Christ, qu'il nomme e السين‎ 
le Seigneur Messie, et du roi Salomon. Ce manuscrit, à filets rouges, 


est très lisiblement écrit. 6% f. in-4°. / Doubr.) 


E. Philosophie musulmane, 


Métaphysique, Logique, Dialectique, Morale etc. 


LXXXVI. 

Manuscrit renfermant deux parties, savoir: 

1) 25 | К» شو اكل ا لحور فى شرم‎ Les taillis des Houris, ou Com- 
mentaire de l'ouvrage, intitulé: Les temples de la lumière (ou les 
amulettes de la lumière), traité de métaphysique et de psycho- 
logie, avec un commentaire. L'auteur de l'ouvrage original n'est 
pas indiqué dans le manuscrit, mais il est fait mention par Casiri, 
p. 206, no. 703, et dans le dictionnaire de Hadji Khalfa, à 
l'article کل النور‎ Le, d'un ouvrage du méme titre, dont l'auteur est 
Chihab-eddin Abou’ l-Fath Yahya el-Suhrawerdy, auquel 


Aboul-Feda attribue également louvrage en question. Cet auteur 
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mourut, d'après Aboul-Feda, en 587 — 1191. Cf. Wiener 
Jahrbücher, Bd. 82, Anzbl. p. 57, no. 297. Son traité est un 
des ouvrages les plus estimés et les plus appréciés parmi les 
mahométans, ce qui lui a valu un grand nombre de commen- 


taires, entre autres celui-ci, attribué, comme le prouve le pre- 


" mier feuillet, au maoulla Djelal-eddin, dont le nom entier 


était, d'après Hadji Khalfa, Djelal-eddin Mouhammed ben 
Asaad el-Devvany (Ji Hm Jas l), un des jurisconsultes les 
plus célèbres du 9me siècle de l'hégire. L'ouvrage commence par 
les mots: LM الله الرحن الرحيم وبه نساعين يأ من نصب رأيات‎ pi 
f. 1- 109. 

2) Ce traité est suivi d'un autre plus concis qui, d'après le pre- 
mier feuillet du manuscrit, est intitulé « رسالة زورأ‎ Risalei Zaoura 
(у. Nicoll, T. II, p. 9220, c. 1), et qui traite également de la mé- 
taphysique. L'auteur en est inconnu. Son manuscrit, trés dégradé, 
et dont les caractéres sont un neskhy on ne peut plus négligé, a 
été copié en 916 — 1510,11, pour le mausolée méme du cheikh 
Sséfy, par le foufy Chems-eddin ben 1zz-eddin de Roustemdar, dans 
la province du Thabaristan. ll commence par la phrase الله وبه‎ = 
Ql. 191 f. petit in-V^. (Ard. 

LXXX VII. 
5 رات وا لتنبيها‎ 123] QS Livre des préceptes et des admonitions, 


ou traité de métaphysique et de logique, avec un commentaire. 
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On ne trouve, dans le corps du manuscrit, ni le nom de l'auteur, 
ni celui du comnrntateur; mais le premier, comme le prouvent 
la Bibhotheca Arabico- Hispana de Casiri, T. I, p. 195, no. 653, 
et le catalogue de la bibliothéque Bodleyenne, par Uri, p. 118 
et 119, no. 461, est le célèbre Avicenne, nommé proprement 
Abou Aly Houseïn ibn Abd Allah ben Sina, et surnommé 
Ibn Sina (mort en 428 — 1036,7). D'aprés le no. 655 de la 
Bibliotheca Arabico-Hispana, le commentateur du traité est l'il- 
lustre Nafir-eddin Thousy (mort en 672— 1275), qui s'applique 
à dissiper tous les doutes que Fakhr-eddin Razy avait émis sur 
l'exactitude de cet ouvrage d'Avicenne. Ce manuscrit, divisé en plu- 
sieurs sections ou bå (modes), offre très peu de rubriques de chapitres, 
surtout dans la première partie, qui en est entièrement dépourvue. 
Il a été écrit de deux mains différentes, les caractères de la 
fre partie, qui s'étend jusqu'à la bme section ou Li, étant un 
nestaalie trés négligé, tandis que la seconde, terminée en (уур 
(1173 — 1759,60), est en caractéres neskhy fort lisibles. On 
voit par le premier feuillet de ce manuscrit, que la première 
partie a d'abord appartenu à la bibliothèque d'un certain Ibn 
Emir Mourteíza, qui le légua, en 1130 — 1717,8, à la mos- 
quée d'Ardebil. La copie date de l'année 919 — 1513,*. Le ma- 
auscrit commence par les mots: Jy! JI SI GLE) oje e قال‎ 
213 f. petit in-V^. ( Ard.) 
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LXXX VIII. 

Même ouvrage. 100 f. petit in-8?. (Akh.) e 

Voyez, par rapport à À vicenne, Eichhorn, Geschichte d. Lit. Bd. I, 
p. 690; Biogr. untv., T. 9, p. 115, Sprengel, Versuch einer pragm. Gesch. 
d. Arzneikunde, 3. Ausg. Bd. II, p. &18-5^1, Casiri, T. I, p. 268 et suiv. 

Suivant Casiri (T. I, no. 51) et Jourdain (Magasin encyclopédique 
de 1809, T. II, p. 93), cet ouvrage devrait étre extrémement rare, 
mais il wen est pas ainsi, car il se trouve, avec ou sans com- 
mentaire, à la bibliothéque de Bodley (Uri, no. 561 et 469), à 
celle de l'Escurial (Casiri, no. 653 et 655), à la bibliothèque Am- 
brosiana à Milan (Hammer, lettera 1^, p. 8), à celle de Leyde 
(no. 874 à 876), dans plusieurs bibliothèques de Constantinople, etc. 

LXXXEX. 

Manuscrit composé de deux traités, savoir: 

1) el UI مشكلات‎ de Solution des difficultés du traité de Lo- 
gique et de Métaphysique, de Ibn Sina, intitulé. Préceptes, com- 
mentaire d'un auteur anonyme sur l'ouvrage d'Avicenne, men- 
tionné au no. LXXXVII. Ce commentaire commence par les mots: 
Jil! eo وقننا‎ SHÍ aj ol. f. 1— 87. 

ei حل مشكلات الأشارات والتنبييات‎ Solution des difficultés du 
Livre des conseils et des préceptes d'Avicenne, par Nafir - eddin 


Thousy. V. no. LXXXVII, oü se trouve le méme ouvrage. Il com- 


mence par les mots: Jye! عله اشارات الى‎ e JU. Ce manu- 

















scrit, à filets d'or, enrichi de deux vignettes en azur et or, et dont 
les caractéres neskhy sont des plus élégants et, malgré leur finesse, 
des plus lisibles, a été copié en 900 — 1494,5. f. 87— 310. 


310 f. in-8?. ( Akh.) 
XC. 


Manuscrit où l'on trouve: 

1) Un commentaire de Bourhan-eddin ben Kemal-eddin 
ben Hamid (J^) sur le commencement du commentaire de la 
Chemsiyé الشمسية‎ par el-Razy (55 | JI. L'ouvrage original est un 
traité de logique, connu sous le titre de Jel À رسالة الايسة ف‎ 
كسانادز 29014 المنطقية‎ Chemsiyé sur les principes de la logique. L'auteur 
en est Nedjm-eddin Aly ben Omar el-Cazviny, vulgaire- 
ment connu sous le nom de الكاتبى‎ el-Katiby, et mort, suivant 
Hadji Khalfa, en 693 — 1294. Le titre de l'ouvrage lui vient 
de ce qu'il a été dédié au Khodja Chems-eddin Mouhammed, 
de la dynastie des rois Kurt كرت)‎ 5 J^). qui mourut en 1277. 
D’après le catalogue de Nicoll et Pusey, T. lI, p. 355 a), ce serait 
Chems-eddin, le cinquième prince de la dynastie serbedarienne, 
qui, cependant, n'est mort qu'en 753 — 1352. Le texte du 
traité se trouve dans le manuscrit no. XCVI, 2). La première 
phrase du commentaire susmentionné est, après la formule d'usage, 
الى رحة الله املك | لقديم‎ g Ut! ëch Jas. Il serait possible que 
ce füt le commentaire cité dans le catalogue d'Uri, no. CCCCXCVI, 6. 
f. 1—5. 
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2) Un autre commentaire anonyme sur la Chemsiyé. Il com- 
mence par les mots ål Yis على مقرمة وثلث‎ sus, qui 
suivent la formule ordinaire. Le manuscrit est enrichi dans sa 
premiére moitié, de gloses marginales et interlinéaires. 139 f. in- 
8°. ( Akh.) 

XCI. 

Manuscrit renfermant cing traités différents, savoir : 

1) Un commentaire anonyme sur la partie de la Chemsiyé 
de.Katiby, intitulée Sb: Ja Propositions affirmatives, dont le texte 
forme le no. 4 ci-après. Ce commentaire commence par les mots: 
.ولا توقف معرفتها على معرفت القضايا‎ 5 1-2, 

2) D'aprés la suscription de cette seconde partie du manu- 
scrit, elle consistereit en un commentaire du maoulla Djamy sur 
le traité de dialectique, intitulé أوضعية‎ | A L. JI. Ce traité, dont 
nous aurons à faire mention plus bas, aurait pour auteur, suivant 
Hadji Khalfa, qui l'intitule .م ,111 .1) رسالة الوضع‎ 453), le célèbre 
Séyid Djourdjany (voyez le premier manuscrit mis sous la ru- 
brique Recueils et Polygraphie), tandis que la troisième partie du 
manuscrit fait voir que l'auteur se nommait Р عض الشر بعة‎ 
Adhoud el-Cheriat veddin, dont le nom en entier était 
Adhoud-eddin Abd el-Rahman ben Ahmed ben Abd 
el - Ghaffar el- Idjy (21). Ce métaphysicien, généralement 


connu sous le nom de Adhoud Je, a reçu le surnom de 














Idjy de la ville de e! Idj, ou À) Igh en persan, située dans 
le district de Darabdjird, faisant partie de la province de Fars. 
C'est à tort que d'Herbelot orthographie ce mot Aige et Aigi, 
et cest avec moins de raison encore que Reiske et Schultens rec- 
fient son orthographe en y substituant usa el- Abdjy. Cet 
auteur mourut en 756 — 1355. M. de Hammer (dans la Leipziger 
Literatur-Zeitung, année 1826, no. 161) assigne deux fois l’année 
509 comme époque de sa mort, et bientót aprés celle de 156, qui 
est la seule date exacte, parce qu'elle s'accorde avec les années 
de Soyouthy et de Hadji Khalfa, dans les tables chronologiques. 
Le commentaire susmentionné commence par les mots: J Lll [je 
.اليه بهزه اما تلل العبارات‎ Voyez relativement à Idjy les bio- 
. graphies des grammairiens, par Soyouthy, f. 229; d'Herbelot, à 
l'article Aige, ainsi que les notes de Reiske et Schultens; M. de 
Hammer, l. c., et l'ouvrage de M. Soerensen, Statio quinta et sexta 
et appendix Libri Mevakif, auctore Adhad-ed-din el-Igt. Lipsiae 1848. 
f. My - 51. : | 

3) Le commencement d'un second commentaire sur le méme 


traité, dont la fin manque. 1l commence par les mots: (j* ل‎ lam 
ФШ о gbl. £. 52—54. 


4) Le texte de la seconde section de la Chemsiyé, intitulée 


Propositons affirmatives, commençant par les mots:‏ نصل يقات 


JUI. t 55— 77.‏ الثّا نية فى التصريقات واحكامها 


* 








À 








5) Le texte de la première partie du même traité de logique, 
intitulé Chemsiyé, qui traite des idées qu'on se forme des objets 
е ES Cette cinquiéme partie du manuscrit, enrichie de nom- 
breuses gloses marginales et interlinéaires, commence par les mots: 
.ورتبته على مقرمة وثلث مقالات وخامّة‎ 5 18-86. 86 6 і0-8°. ГАМ.) 

XCII. 

Manuscrit renfermant trois traités différents, savoir : 

1) Des gloses servant d'explication à un commentaire anonyme 
sur le traité de logique, connu sous le titre de Chemsiyé 
(no. XC, 1), dont l'auteur, quoiquil ne soit pas nommé dans ces 
gloses, est Katiby, mentionné au no. XC. Ces gloses ont pour 
auteur, suivant le verso du premier feuillet du manuscrit, Cara 
Davoud 25!» oj$, descendant de Davoud ben Kemal el- 
Codjewy "X JS: p 2515, mort en 860 — 1456, suivant 
Hadji Khalfa, ou en 893 =Ê 1487, selon M. de Hammer (Lempzt- 
ger Literatur-Zeitung 1828, No. 80). Elles commencent par les mots: 
ë ورنبته على مقلمة‎ Ју, et sont incomplètes à la fin. f. 1 —82. 

2) Autre commentaire sur la logique, intitulé, suivant la suscrip- 
tion du manuscrit, EUN! C Lae Discussions sur les paroles, sans 
nom d'auteur. Les premiers mots de ce commentaire sont: Jl 
Jai Y رحه الله‎ c1. t e ior. 

3) Autres gloses sur le commencement de la Chemsiyé, 


dont lauteur, suivant le verso du premier feuillet, était surnommé 
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dés! oe Chair-oglu, ou fils du poète. C'est peut-être le même 

dont parle Hadji Khalfa, qui le cite sous le nom de gu سنان‎ 

C99 Sinan-eddin Yousouf el-Roumy, nommé vul-‏ الرومى 

gairement 5 LA | ابن‎ fils du poète. Ces gloses, incomplètes à la 

fin, commencent par les mots: &ds die ورتبئه على‎ Sial] JG 

arl, OY lio, f. 108—115. 115 f. in-8°. /Akh.) 1 
XCIII. 

Gloses d'un auteur anonyme sur un commentaire du traité de lo- 
gique, intitulé Chemsiyé; v. no. XC. Une main étrangère a tracé 
sur le premier feuillet les mots : ©), التصو‎ de alc áni l> Gloses 
de Imdd sur les idées exactes que l'on se forme des choses, ce qui 
ferait croire que le commentaire ayant servi de texte à ces gloses 
traitait de ce genre d'idées. Elles commencent par les mots: Joe] 
عبله‎ J 5 من انطق‎ " Le manuscrit date de l'année 958— 1551. 
53 f. in-8°. / Akh.) 

XCIV. 

Manuscrit contenant trois traités différents, savoir : 

1) Un commentaire anonyme sur le traité de logique et de 
métaphysique, intitulé : المنطق والكلام‎ eJ? Épuration de la lo- 
gique et de la métaphysique. Ce dernier ouvrage, d'après le 
dictionnaire de Hadji Khalfa, T. II, p. 479, a pour auteur le 
célèbre Saad-eddin Teftazany, dont les noms et le titre ho- 


norifique étaient Saad-eddin Masoud ben Omar ben Abd 


AT 


DS 





Kegel 


Allah el-Teftazany |j! ; xl, de Teftazan, né (d'après Ibn 
Houdjr) en 712 — 1312, et mort, suivant Ibn Arabchah et So- 
youthy, en 791 — 1389, ou, d'après Ibn Casim, cité par Casiri, 
et les tables chronologiques de Hadji Khalfa, en 792 — 1390. 
Le nom de Teftazany lui vient, au dire de Yacout, de Teftazan, 
grand village du district de Nesa, dans le Khorasan. Il se trouvait, 
dans sa jeunesse, à la Horde-d'Or, sous les régnes d'Ouzbek et de 
Djàni-bek, et plus tard il figura à la cour de Tamerlan, comme 
un des savants les plus distingués. Ce n'est qu'une erreur si 
Ibn Arabchah avance qu'il fut un des principaux fauteurs de l'in- 
troduction de l'islamisme dans les états de Berekeh-khan, car ce 
dernier souverain mourut en 664 — 1265,6, tandis que Teftazany 
naquit en 712 — 1312,3, c.-à-d. 48 ans après. Voyez, par rap- 
port à Teftazany, Soyouthy, f. 305. Hadji Khalfa nous apprend 
que le commentaire en question est une production de Djelal- 
eddin Mouhammed ben Ahmed ben Asaad el-Ssadiqy el- 
Devvany (,jl5 الل‎ G Jal ,(أسعل‎ mort, suivant les Tables chro- 
nologiques du méme écrivain et Casiri, en 907 — 1501,2. Le nom 
de Devvany dérive, comme nous le dit l'Appendice du اللباب‎ e 
d'un village prés de Kazroun, dans la province de Fars. De l'épi- 
théte de الصربتى‎ donnée à cet auteur, Casiri (T. I, p. 199) a fait 
لقباديقى‎ |, qu'il traduit par Cappadocien. Cette partie du manuscrit, 


enrichi dans sa premiére moitié de nombreuses gloses margi- 

















nales et interlinéaires, commence par les mots : نهل يب المنطق والكلام‎ 
Jill Si ,نو شاه‎ La copie date de lannée 1123 — 1711,2. f. 
1—46. 

2) Des gloses anonymes sur le commentaire susmentionné. 
Suivant Hadji Khalfa, l'auteur de ces gloses serait Mir Abou'l 
Fath el-Saaïdy ,(السعيدى)‎ mort en 995 = 1587: ce qui 
vient à lappui du titre au verso du premier feuillet, où sont 
écrits les mots: sül] pl Mir Abi'l-Fath. Ces gloses, en- 
richies de notes marginales et interlinéaires, mais dont la fin manque 
dans le manuscrit, commencent par les mots: «Je | Je ад Ac ا‎ 
ghall. t. 47—188. | 

3) Un commentaire sur l'ouvrage de Teftazany nommé sous le 
no. 1). Suivant la finale de cette partie du manuscrit, l'auteur en est 
Nedjm ibn Chihab el-Yezdy (52 5] ابن شہاب‎ rf. qui ter- 
mina son commentaire en 967 — 1539,60. Il commence par les 
mots: البسملة‎ sas agl Je 0031. 243 f. in-V?. ( Akh.) 

XCV. | 

Manuscrit composé de deux parties : 

1) Un commentaire sur l'Isagoge ,»5* الايسا‎ (voyez le texte 
plus bas) de Athir- eddin el-Abahry cs ll ,اترا لين‎ dont ما‎ 
nom en entier était el-Moufaddhal ben Omar ben el-Mou- 
faddhal Jill +» yee ¿y? Joll, mort, suivant Casiri (T. I, p. 188), 
en 663 — 1265, et d'après Hadji Khalfa, en 700 — 1300,1. 


* 
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L'ouvrage d'Athir-eddin est une version abrégée de l'Isagoge 
de Porphyrius Tyrius (qui florissait dans le troisième siècle de 
notre ére), servant d'introduction aux bonnes d'Aristote. Cette 
Isagoge, étant regardée par les orientaux comme un ouvrage 
classique pour l'étude de la logique, a servi de texte à une multi- 
tude de gloses et de commentaires, entre autres à celui qui fait 
l'objet du présent article et qui a été composé, suivant Hadji 
Khalfa (T. I, p. 503), par Housam-eddin ben el-Hasan, sur- 
nommé vulgairement ak Kafi. C'est sans doute le même qui, 
dans le no. XCVI, 1) de ce catalogue, est appelé ,العسام کانی‎ ou, 
plus régulièrement, Ке, ou ob ,حسام‎ dans celui de la 
bibliothèque sénatoriale de Leipzig (Fleischer, p. 349) et dans les 
catalogues de Constantinople, p. e. pp. 353, 354, 655; (cf. Cata- 
logue de la bibliothèque de M. le baron Silv. de Sacy, T.III, p. 12, 
no. 6*, et p. 21, no. 111, 3^, et dans celui de la bibliothèque de 
Bodley (Uri, no. 515), et حسام كاتبى‎ | dans le manuscrit de Gotha 
(Seetzen, no. #0), tandis que M. Krafft, p. 153, l'appelle el-Kani 
(SE) 

L'Isagoge se trouve assez fréquemment dans les bibliothèques 
de l'Europe, et, entre autres, à notre Musée asiatique, no. 722; à 
la bibliothèque du Vatican (Hammer, lettera, 3^, no. 167); à celle 
de Paris (no. CDXXVI-VII). de l'Escurial (Casiri, no. DCXXXVIIL), 
de Bodley (Uri, no. ХІІ), de Dresde (Fleischer, no. 75, 9); 203, 2); 
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253, 1)), de Leipzig (Fleischer, no. XXXIV, 2), d'Upsal (en par- 
tie, v. Tornberg, no. CCCLXVIII) ete. On la rencontre le plus 
souvent accompagnée de commentaires ou de gloses, au nombre 
desquelles on compte l'ouvrage susmentionné, déposé à la biblio- 
théque de Bodley (Uri, no. 514), et à celles de Gotha (no. 550), 
de l'Académie orientale de Vienne (Krafft, no. CCCXCIV), de 
Leipzig et de Dresde. Voyez Fleischer, ll. cc., etc. Quelques 
commentaires, comme aussi le texte, imprimés à Constantinople, 
sont cités par Zenker, Bibliotheca orientalis, no. 1393-5. Voyez, 
relativement à Porphyre, les Fastes universels de Buret de Long- 
champs, 3me édition, publiée à Bruxelles, T. III, p. 131. 

Le commentaire susmentionné commence par les mots: لله‎ 2l 
.الواجب وجوده‎ 86 4-1. 

2) Chemsiyé (âme h, célèbre ouvrage de logique, de N e djm- 
eddin Cazviny (voy. no. XC, 1), accompagné d'un commentaire 
anonyme. La phrase initiale est قال رنبئه على مقرمة وثلات مقالات‎ 
Cette copie date de l'année 1055 — 1645,6. f. 25-79. 79 f. 
in-8°. ( Akh.) 

XCVI. 

Manuscrit composé de deux parties, savoir: 

1) Un traité entièrement dépourvu de titre et oü l'on ne trouve pas 
le nom de l'auteur dans le corps de l'ouvrage; mais on voit que ce der- 


nier consiste en gloses sur un commentaire de l' Isagoge غوجى‎ m! 
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d'Athir-eddin Abahry (voyez no. XCV, 1), et à la fin le co- 
piste nomme comme auteur de ces gloses Mouhy-eddin, cité par 
Hadji Kbalfa, T. I, p. 503, avec l'épithète de AIU Talichy, 
c.-à-d. de Talich, pays situé au nord du Ghilan, et comme ré- 
dacteur du commentaire لعسام كاتى‎ |, ce qui doit étre une corrup- 
tion de LE السام‎ ou ده ,كافى‎ pus V. no. XCV, 1). Cette pre- 
miére partie commence, aprés la formule ordinaire, par les mots: 
03923 cz] d لله‎ JAI, Notre exemplaire, enrichi de gloses margi- 
nales et interlinéaires, date de l’année 1055 — 1645,6. f. t — 43. 

2) Le texte de la Chemsiyé (voyez no. XC). Il est divisé 
en un avant-propos et trois discours, suivis d'un épilogue, et com- 
mence par les mots: ël .ورتبته على مقلمة‎ Voyez, pour des détails 
plus circonstanciés, M. Fleischer (Cat. Lips., p. 348). Le commence- 
ment du traité est enrichi de gloses marginales. 83 f. in-8°. ( Akh.) 

Ce traité, avec ou sans commentaire, est déposé à la biblio- 
théque de Bodley (Uri, p. 312, no. 52, X, sous-division), ainsi qu'à 
celles du Vatican (Hammer, lettera, 3", no. 168), degli Studi à 
Naples (Lettera, 2°, p. 7) de l'Escurial (Casiri, I, no. DCXVI, 3, 
et no. DCXLVIT), de Tippou Soulthan (Stewart, p. 119, no. XV) 
et de Leipzig (Fleischer, Cat. Lips. p. 3&8, no. XXXIII) ete. 

XCVII. 
Manuserit contenant un commentaire sur un ouvrage de logique 


et de philosophie, intitulé | »1l مطالع‎ Orients des lumires, ouvrage 
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dont l'auteur n'est pas nommé; il serait possible que ce fût 
Couthb-eddin el-Razy (de Rey), ou Athir-eddin Abahry, 
ou bien Siradj-eddin el-Ourmavy (d'Ourmia), qui, tous trois, 
ont écrit des ouvrages philosophiques portant ce titre. Quant au 
commentateur, il se nommait, suivant la phrase finale du volume, 
Hasan ben Mouhammed d'Asterabad, descendant d'Aly: 
ابادى‎ ы لعلوى‎ |. Ce commentaire, terminé en 692 — 1293, 
commence par les mots: .اما بعل الحيس لله الزى بزل افتقار‎ Le 
manuscrit date de l'année 718 — 1318,9. 318 f. in-8^. ( Akh.) 
XCVIII. 

Manuscrit renfermant trois parties, qui sont: 

1) Les gloses |l. de Jl Jy Coul Ahmed, vulgairement 
appelées Ja Í J ب قو‎ Û Le Livre de Coul Akmed, servant d'explication 
à l'ouvrage de Fenary, dont il sera d'abord question. Le nom propre 
de Coul Ahmed, au dire de Hadji Khalfa, T. I, p. 50%, était 
Ahmed ben Mouhammed ben Khidhr ze>. Notre exemplaire, 
enrichi de gloses marginales et interlinéaires, commence par les 
mots: على مأ منحت‎ „d ii; il a été copié à la médrésé 
d'Erzeroum, nommée Yacoutiyé يأقونيه‎ , en 1083 — 1672,3. 
Ces gloses sont sans doute les mêmes qui se trouvent à la biblio- 
thèque de la mosquée de Ste.-Sophie, sous le titre de Jal J, 
et à celle du Sérail, sous la rubrique de Jal J ب قو‎ LS Livre des 
discours d'Ahmed (Toderini, T. II, p.61). £. 1—h4. 








M emi جا‎ | 
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2) â> UJI SSI „JÍ Les Leçons de Fenary, servant de commen- 
taire au traité de logique de Athir-eddin el-Abahry, in- 
шшще oldi gass lIl y ou Traité de logique (Uljee), par 
Athir-eddin. Fenary, dont le nom propre, au témoignage de 
Soyouthy, était Chems-eddin Mouhammed ben Hamza ben 
Mouhammed el-Roumy, mourut, suivant Hadji Khalfa et Thacb- 
keuprizadéh, en 834 — 1431. Fenary était mouderris, ou lecteur, 
dans la ville de Brousa, et surnommé Fenary, ou, comme l'atteste 
Soyouthy, Ibn el-Fenary رى‎ m ,أبن‎ parce que son pére ou 
lui fabriquait des lanternes. Suivant d'autres, ce surnom lui venait 
d'un village appelé ر‎ L5 Fenar. Cette seconde partie du manuscrit 
est également enrichie de gloses marginales et interlinéaires. Il 


sera à-propos de remarquer que le commencement de ce commen- 
taire, concu en ces termes: Led Le على‎ „Ш! لك‎ Ju, n'a aucune 
analogie avec celui qui est cité par Hadji Khalfa, T.I, p. 303. 
Voyez, relativement à Fenary, Soyouthy f. 31, et Thachkeupriza- 
déh, f. 10. f. 45-69. 

Ces deux commentaires de Coul Ahmed et de Fenary, avec le 
texte de lIsagoge, ont été imprimés à Constantinople, en 1253 = 
1837. V. Zenker, no. 1325, et Krafft, no. CCCXCIII. 

3) Commentaire d'un traité sur la controverse, dont le titre 
semble étre exprimé par les mots: РШ LE عجالة كافية لو‎ 


Présent offert à la háte et suffisant pour fourmir des topiques ou. heus 


# - > E 
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communs à ceux qui questionnent (7. On ne peut déterminer l'auteur 
de l'ouvrage original, ni celui du commentaire, qui commencent 
tous deux par les mots: لوظايف | لبعث‎ Li, or b. Voy. ci-après 
no. CV, 1) et 2). f. 72— 105. 105 f. in-8?. ( Akh.) 
EC. | 

Commentaire de Chems -eddin Mouhammed ben Mou- 
barekchah el-Boukhary (de Boukhara) sur le célèbre traité 
de philosophie, intitulé لعبن‎ AX. La Philosophie essentielle. (titre 
qui a été diversement traduit par différents bibliographes). Ce der- 
nier ouvrage a pour auteur lilustre Nedjm-eddin Abou 
Bekr Omar, nommé plus communément Aly ben Omar et 
surnommé el-Katiby el-Cazviny (voy. les nos. XC, 1) et 
XCII, 1)). Le commentateur, d'après Hadji Khalfa, Т. Ш, р. 
103, vulgairement connu sous le nom de ميرك‎ Mirek, dit dans 
son Discours préliminaire qu'il a inséré dans son ouvrage toutes 
les gloses de Couthb-eddin el-Chirazy. Les premiers mots de 
ce commentaire, enrichi de gloses marginales et interlinéaires, sont: 
جرا لله فاطر ذوات العقول‎ As Ll. Il est cependant en trés mauvais 
état, ayant une lacune au milieu, et la fin en étant enlevée. 
113 f. petit AT, ( Akh. ) 

L'ouvrage original est déposé isolément dans plusieurs biblio- 
thèques de Constantinople. Il s'y trouve aussi accompagné du 


commentaire susdit, et avec d'autres commentaires à la biblio- 
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théque de lEscurial (Casiri, no. DCLIX), et à celle de Leyde 
(Catalog, no. 8%3, où Katiby, auteur de l'ouvrage original, est 
cité à tort en qualité de commentateur). 

C. 

Commentaire de Abou Abd Allah Mouhammed ben You- 
souf el-Senousy (السنوس)‎ el-Houseiny el-Andalousy, et 
spécialement el-Ghirnathy bU al! (de Grenade), sur son traité 
abrégé de logique. Le nom de Senousy donné à ce commenta- ` 
teur, qui est en méme temps auteur de plusieurs ouvrages sur 
la théologie et la philosophie, lui vient d'une tribu de la Mauri- 
tanie, suivant les aX) UJ cll dIbn el-Baba. Quant à l'é- 
poque oà il a vécu, on ne trouve nulle part de renseignements 
positifs à cet égard, et nous ne pouvons la déterminer d'une 
manière précise. Casiri (T. I, p. 203) dit, à la vérité, que Se- 
nousy a terminé en 875 == 1470 son commentaire sur la méta- 
physique de Fakhr-eddin Razy; mais cette date ne saurait être 
exacte, si le manuscrit de l'ouvrage du même auteur, cité par 
Casiri, T. I, p. 531, no. 1554, a été réellement copié en 815 
== 1%12,3. Voyez encore El-Senusi's Begriffsentwicklung des mu- 
hammedanischen Glaubensbekenninisses, par M. Wolff, Leipzig 1848, 
et M. Fleischer, Zetschrift. der D. morgenl. Gesellschaft, Т. Ш, 
p. 378-9. Le commentaire commence par les mots: el قال‎ 


ШЙ),‏ العالم الحقق 
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Ce S à filets d'or, dont les caractéres neskhy sont nets 
et très lisibles, est un des plus beaux de la collection. 88 f. in-&?. 
( Akh.) 

CI. 

Manuscrit où se trouvent les deux traités suivants: 

1) Le traité incomplet de Chems- eddin Mouhammed ben 
Achraf el-Houseiny el-Samarcandy, mort vers l'année 
600 — 1203,4, sur les règles à suivre dans la controverse 
.فى آداب لبعث‎ Il commence par les mots: المنة لواهب | لعقل‎ 
f. 1—3. 

2) Un commentaire sur le traité intitulé شرح )13 ب‎ 3 JU , 
par le célebre Ala-eddin]Aboul-Ala Mouhammed ben 
Ahmed el-Bihichty el-Isferainy (d'Isferain, ville du Kho- 
rasan, dans le district de Nichapour), surnommé © 95 خرا‎ Jô la lune 
de Khorasan. Il est à présumer que cet auteur a été confondu par 
le bibliothécaire de la mosquée d'Ahmed-Pacha avec un autre 
Isferainy, qui se nommait Ifam - eddin (عصام الرين)‎ Ibrahim 
ben Mouhammed ben Arabchah (e Li, е), mort, suivant les 
tables chronologiques de Hadji Khalfa, à Samarcand, en 943 — 
1536,7; саг le nom de Ifam-eddin est écrit au verso du 
premier feuillet et sur la tranche du volume. Ce commentaire 
a pour commencement les mots : لله ا موحل بوجوب الوجود‎ 24] 
al Je > A) paillo. 55 f. petit in-V^. (Ak. 








Manuscrit renfermant : ° 

1) Des gloses sur le commentaire d'un Traité des règles à suivre 
dans la controverse ¿ay | ب‎ P à al luy. Les auteurs de ces deux 
ouvrages ne sont pas nommés dans le corps du manuscrit; mais 
au verso du premier feuillet on lit les mots: ani کیری حأ‎ Ш 
S Nò l قره خلیل‎ ur", ce qui donnerait à entendre qu'il s'agit de gloses 
de Cara Khalil Efendi, sur un commentaire de Thach Keupri. 
Le commentaire qui a servi de texte à ces gloses est placé im- 
médiatement après celles-ci, qui commencent par les mots: dÚ ا حير‎ 
Ud dal de, ce qui s'accorde entièrement avec le commencement 
d'un autre ouvrage, cité plus bas, sans que cependant les deux ouvrages 
soient les mémes; car aprés cette formule, on lit dans le premier 
manuscrit : 4 L es J 3 et dans l'autre: ols بعل فبله فايلة‎ L.J, 

2) Un commentaire de sept pages, f. 88 —9^, d'un auteur ano- 
вуше, sur son propre traité de controverse =v | علم آداب‎ 3. 
On peut conclure de la suscription du premier feuillet, que l'au- 
teur qui s'est ainsi commenté lui-même était (c í lb Thach 
Keupri. Il commence par les mots: لامانع‎ Ss HI Ai الحس‎ 
45 Ша], ot ne ( Ak.) | 

CEI, 
الرباسة يسمى سر الاسرار‎ Bing ASLA а 3 de Lèd] LS Livre 


qui traite de la marche à suivre dans l'administration de l'empire et 
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pour le maintien de l'autorité souveraine, également appelé le se- 
cret des secrets. Cet ouvrage, en 12 chapitres Ji, qui ont encore 
des subdivisions, contient un exposé assez clair de l'administration 
à ce qu'il paraît, de l'empire des sultans mamlouks en Égypte. 
Le premier chapitre traite de la justice et de la légitimité du 
pouvoir souverain dans la race turque, et des qualités requises et 
non requises (d'après le rite d'Abou Hanifa, en contradiction avec 
celui de Chafiy) dans un tel sultan. Le second, du bon droit (jÎ )جو‎ 
d'installer un sultan, quoique contrairement aux conclusions du 
dernier jurisconsulte. Le troisième, des différentes questions con- 
cernant l'administration de la justice, des qualités requises des chefs 
des différents gouvernements du sultan de l'Égypte, dont le plus 
considérable est celui de Damas, aprés lequel se rangent ceux de 
Haleb, Tripoli, Hama, Ssafad, Ghaza, Himf (Emesse) et Baalbek ; 
de l'installatian des juges etc. Le quatrième, de la surveillance sur 
les gouverneurs et les employés financiers. Le cinquième, de la 
surveillance sur les juges et leurs vieaires. Le sixiéme, des soins à 
donner aux sujets. Le septióme, du soin à apporter aux ponts et for 
teresses. Le huitième, de l'emploi de l'argent du trésor. Le neuvième, 
des sommes qui doivent être réalisées. Le dixième, des présents à 
faire au sultan et à ses émirs, par les non-musulmans. Le onzième, 
des rebelles, de leur réduction etc. Le douzième enfin, de la guerre 
conire les infidèles et de la distribution du butin. L'auteur ne s'est 











pas nommé, mais on voit par le contenu qu'il ne faut pas confondre cet 
ouvrage avec le Traité de politique que l'on prétend étre une traduc- 
tion d'Aristote, et qui porte le méme titre (v. Hadji Khalfa, T. V, p. 97, 
no. 10202, Hammer- Purgstall, JJener Jahrb. Anzbl. p. 31— 32, 
no. 278, et Flügel, ibid. Bd. 47, p. 64), ni avec celui de Nevaly - 
JI, connu sous le nom de Farah-naméh فرم نأمه‎ v. Her- 
belot, à l'article Ketab Alriassat fil Siassat, et Hadji Khalfa, 
T. IV, p. ^11, p. 9006; cf. Bibliothèque de M. Silv. de Sacy, 
T. III, manuscr. no. 72. Ce volume, dont lécriture neskhy peut 
servir de modéle en son genre, est enrichi de points voyelles 
et précédé d'un beau frontispice, portant qu'il a fait partie de 
la bibliothèque du prince mamlouk circassien el-Melik el- 
Achraf Abou Nafr Caïtbaï slo (5, qui a régné depuis l'année 
1468 jusqu'en 1496. Le manuscrit commence par les mots: 
.اجب لله مالك الملوك رب الملرك‎ 136 е. grand in-8°. ГА.) 
CIV. 

Commentaire anonyme de la logique de Katiby, intitulé 
Chemsiyé, voy. no. XC, 1). Il est parsemé de remarques mar- 
ginales et interlinéaires, et commence par les mots: a لو‎ JA) 
à de Jie .وا لصلوة على نبيه قال ورتبته على‎ Ce livre était un legs 
pour l'école aw y Je, appartenant à la mosquée cathédrale de la ville de 
Bayazid, bâtie par Ishac-Pacha, comme nous le lisons au verso du 


premier feuillet, de Mahmoud-Pacha, fils de Ishac-Pacha et père de 
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Behlol-Pacha qui, dans la dernière guerre de la Russie contre la 
Turquie, tomba au pouvoir des Russes. 129 f. in-5?. ( Bay. رم‎ 
CV. 

Recueil, sur la tranche duquel on lit le mot 44» Hasaniyé, 
mais qui contient les six traités suivants : 

1) 4,4] all. JU à» dl ا لجا شية‎ Gloses de Fardy sur le traité 
el-Hasamyé, par Aly el-Fardy ben Mouftafa el-Qeifary, 
de Césarée. La préface dit qu'il a composé ces gloses sur le 
livre el-Hasaniyé traitant de l'art de disputer ,فی آداب (الإعث)‎ à 
limitation des Gloses el-Fathahiyé sur les traités el-Adhoudiyé et el- 
Hanefiyé iaid ly baad) JLU isul) 450], qui sont sans 
doute les gloses de Mir Aboul-Fath Mouhammed el-Ar- 
debily, d'Ardebil, surnommé Tadj el-Saaïdy, sur ces deux 
ouvrages, comme on le voit chez Hadji Khalfa, et encore mieux 
par les catalogues de Constantinople, oü ils sont cités maintes fois, 
p. e. dans les bibliothéques d'Athif et de Keuprili: el pl ce 
La Hanefiyé avec (le commentaire de) Mir Aboul-Fath, etc. 
Il reste cependant quelque obscurité, quant à l'ouvrage qui a donné 
naissance aux gloses de Fardy. Tant sur la tranche du livre, 
que dans la préface et dans les mots constatant les legs, cet 
ouvrage est appelé due; mais sur la marge extérieure de la 
reliure, ainsi que dans un autre manuscrit de la collection 


d'Akhalzikh, dont il sera parlé plus bas, et où se trouve le 
11 











commencement de ces gloses, loriginal est intitulé الحسينية‎ el- 
Houseiniyé, c.-à-d. l'ouvrage de Housein ou de Houseiny. 
Et ce qui parait mettre la lecon Houseiniyé hors de doute, c'est 
que dans les catalogues susmentionnés cet ouvrage se trouve trés 
souvent cité, méme avec les gloses de Fardy; v. pp. 228 et 453. 
Quant à l'auteur, il ne peut guère être Chems- eddin ben 
Achraf el-Houseiny el-Samarcandy, v. no. CI, 1), dont 
l'ouvrage sur l'art de disputer portait le titre de اب‎ NI 3 رسالة‎ 
ال‎ Traité sur la méthode de disputer, ce traité, d'après les ori- 
ginaux qui en existent, commençant par les mots: المنة لو أعب‎ 
Jas]! , tandis que l'ouvrage original des gloses de Fard y semble avoir 
commencé par les mots : التعريرات‎ A a لوطايف‎ Li, يا من‎ 
,والتعقيقات‎ voy. no. XCVIII, 3); car elles débutent par l'explica- 
tion de l'adverbe L : å al Alf, v. no. XCVIII, 3) et €V, 2). 
Il nous paraît très probable que l'auteur du traité en question était 
Chah Housein, dont le traité sur lart de disputer revient 
assez souvent dans les catalogues de Constantinople. Nous regret- 
tons beaucoup de ne pouvoir consulter le livre publié à Constan- 
ünople, en 1256 — 1840, sous le titre de 4» ,حأ شية‎ qui 
probablement aurait contribué à éclaircir cette question. Dans notre 
copie, qui commence par les mots: مأ لم نفوم‎ Uo SHI 4j Jl, 
et date de l'année 1139 — 1726,7, les mots du texte ont été omis, 


probablement par la faute du copiste; à leur place il y a par- 
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tout un vide, mais on les trouve dans louvrage cité ci-dessous, 
no. 2. f. 1— 34. | 

2) Le méme commentaire sur un traité De la controverse, cité sous 
no. 1) et XCVIII, 3), qui commence donc aussi par les mots: `; L 
eae] لوطا يف‎ Lais. I est parsemé, dans sa première moitié, de 
remarques marginales et interlinéaires, prises de différents com- 
mentateurs, p. e. de Kadhizadéh Keupri, Hasan Tchelebi, 
de la Fardiyé (voy. no. 1), Omar Efendi etc. La copie date 
de 1164 = 1751. f. 35—55. 

3) لام‎ P شرح نهل يب المنطق‎ Commentaire. sur l'épuration de la lo- 
gique et de la métaphysique, par el-Devvany; v. no. LXXXVI, 1). 
Il a été copié par Yousouf ben Batthal JU., dans le village de 
Pulur 55 5 5; 5,3, en 1118— 1706,7. f. 57— 83. 

Quant à Devvany, mentionné au no. LXXXVI, 1), on trouve une 
biographie assez intéressante de cet auteur dans un manuscrit de notre 
collection (p. 116), intitulé ë| امسن التو‎ La meilleure des histoires, 
par Hasan Roumlu, dont il sera parlé à l'article des manuscrits 
persans (histoire). Il était de Devvan 7/5» (c'est ainsi que Yacout 
fixe la prononciation de ce nom dans son dictionnaire géographique 
СТ rm) village de Kazroun en Perse, oü son pére, qui avait 
l'emploi de juge, lui donna la première instruction. Ayant dans la 
suite profité de lérudition d'autres savants distingués, il devint 


enfin juge de Perse, et mourut en 908 =Ê 1502, agé de 78 ans. 
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Il a laissé, entre autre, un nombre assez considérable de commen- 
taires et de gloses sur différents ouvrages philosophiques. 

4) Gloses de Maoulana Abd el-Rahim sur les gloses de 
Fenary عدو الحاشية الفنارية‎ l'Isagoge (v. no. XCV, 1)), et nommé- 
ment celle de ses parties qui traite de la الو حلة‎ д», c.-à-d. du côté 
ou de la qualité unique et essentielle d'une chose, sur laquelle on trouve 
dans les catalogues de Constantinople encore d'autres gloses, p. e. 
par Cara Khalil, p. 226. Cette copie, qui a été exécutée par 
Séyid Yousouf ibn el-Hadji Ahmed, date de l'année 1122 => 
1710, et a pour commencement: , ja-&«5 واجب الوجود‎ y أن‎ l ja 
الغبر والجود‎ . ۴. 85-1. 

5) Gloses sur les gloses de Fenary ,حاشية الفنارية‎ par el-Put- 
kary اليتكارى‎ (?). Cette copie, qui commence par les mots : ا حمل‎ 
r^ d s الر‎ t الكر‎ Jo 4, a été faite par le dervich Mouhammed 
ben Mouftafa, à Erzeroum, en 1122 — 17209,1. p. 9& — 112. 

6) Remarques marginales | 5! ,», de Berday, sur le commen- 
taire de Housam-eddin sur l'Isagoge. V. no. XCV, 1). Le nom 
de lauteur de ces gloses n'est pas positivement indiqué; mais 
le commencement, conçu en ces termes: أحسن کل‎ o JA L Jed | 
J „al |, ne laisse aucun doute que ce ne soit le méme ouvrage cité 
par Hadji Khalfa, T. I, p. 503, qui donne pour commencement 
les paroles : Jall Í oJ Л 24], quoique dans quelques exem- 


plaires manuscrits du méme bibliographe, que nous avons eu l'occa- 











sion de collationner, le commencement en soit encore différent, Cf. 
Fleischer, Catal. Lips. p. 3*9, 4), et Lagrange, Bibliothèque de M. 
S. de Sacy, T. IHI, manuscrits, p. 12, no. 6*. Le nom entier de Ber- 
day était Mouhy-eddin Mouhammed ben Mouhammed 
(suivant d'autres: ben Ahmed). Il mourut en 727 — 1326,7. 
V. Hadji Khalfa, T. I, p. 210, et Thachkeuprizadéh, f. 195-5, 
La copie date de l'année 1122 — 1710,1. 133 f. in-k°. / Bay. d 
CVI. | 

Recueil de différents petits traités, savoir: 

1) UM طوالع الأنوار من مطا لع‎ Les Levers des lumières, pro- 
venant des points de départs des observations, ouvrage métaphysique, 
partagé en une Introduction &eJi+ et trois Livres ,كتب‎ d'Abd Allah 
ben Omar el-Beidhavy, mort en 685 — 1286. V. no. XLV, et 
Hadji Khalfa, T. I, p. 168. Le texte est parfois accompagné de 
notes interlinéaires et marginales. La bibliothèque de Bodley possède 
deux commentaires sur cet ouvrage, celui de Aboul-Thena 
Mahmoud el-Isphahany (Uri, p. 61, no. CXLII, et Pusey, 
p. 969), et celui de el-Ibry (ib. p. 65, no. CXL), c.-à-d. de 
Bourhan-eddin Oubeid Allah ben Mouhammed el-Ou- 
beidely العبي رلى‎ , connu sous le nom de el-Ibry ,العبرى‎ mort 
en 743 == 1342; v. Hadji Khalfa, T. IV, p. 169. Cette partie du 
manuscrit commence par les mots: es ع .احمل لمن وجب وجوده‎ 
1—73. 
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9( م2 الرسالة الشيسية فى القواعن المنطقية‎ traité intitulé el-Chem- 
siyé sur les lois de la logique, voyez no. CX, .1). Il commence 
par les mots : لله الزى ابدع نظام الوجود‎ Al. f. 77-5. 
3) Commentaire sur le traité de logique J pu pe 3, intitulé 


s dl اء والدرة‎ All èal] La Splendeur éblouissante et la perle blanche, 


par Khodja Mouhammed Parsa LL, Voyez no. 5, où se _ 
trouve l'ouvrage original. Le nom du commentateur est Abd el- 
Halim ben Louthf Allah. Cette copie, où le texte expliqué 
est écrit en rouge, et qui est enrichie de notes marginales et inter- 
linéaires, a pour commencement les mots: لله الزى زین قلوب‎ J dJ 
و1 : عباده ا لعلما‎ premiers mots du commentaire sont: كل منطيق‎ дра, 
f. 96— 153. 

M) Petit discours anonyme sur la logique et la science des choses 
naturelles et divines, commençant par les mots: فى‎ d] J je 
العلوم الثلثة امنطق والطبيعى والالبى‎ . 6. 1484-5. 

9) Traité de logique, par Mouhammed ben Cherif el- 
Housein y, cité sous le no. 3) qui en est le commentaire. Le titre, 
suivant la suscription de la premiére page, serait ,الغرة لاعسینی‎ 
ce qui se répète encore à la fin, où l'on dit que le livre nommé ,الغرة‎ 
composé par Emir Mouhammed ben Séyid el-Cherif, est 
fini. C'est sans doute le livre mentionné par Hadji Khalfa, T. IV, 
p. 311, qui appelle l'auteur Nour-eddin Mouhammed ibn el- 
Séyid el-Cherif el-Djourdjany, nommé aussi Khodja Mou- 
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hammed Parsa, mort, d'aprés Fafih (qui lui donne le surnom de 


Chems el-Millet veddin) et d'après Chondemir (Ami des Bio- 


graphies), en 838 =Ê 1434, à Chiraz. L'édition imprimée de Hadji ` 


Khalfa, de même qu'une copie manuscrite, appartenant à l'Institut 
oriental de St.-Pétersbourg, ne donnent point l'année de sa mort; 
la copie Roumánzov fournit l'année 816== 1413; voy. l'article o АЈ], 
no. 8573. Mais c'est une faute, le fils étant confondu avec le pére, 
Aly ben Mouhammed, qui mourut cette année 816. La méme 
faute se trouve aussi ailleurs. Voyez Notices et. Extraits, T. X, 
p. &—7. Comme l'auteur de notre ouvrage portait de plus le 
nom de Mouhammed Parsa, commun à plusieurs religieux 
musulmans, 1l en est provenu encore une confusion, relativement 
aux personnages qui ont eu les noms susmentionnés, comme 
nous le verrons dans la suite. Voyez aussi l'article de M. de 
Sacy, dans les Notices etc., l. c., sur Aly ben Mohammed, et 
Nicoll, p. 293, no. CCXCII. Cette partie du manuscrit, ayant 
assez de notes interlinéaires et marginales, commence par les mots: 
كل منطيق بنثر محامره خليق‎ hie (v. no. 3). f. 146—153. 

6) T. aK) ols] Développement de la sagesse. C'est le titre donné, 
dans la préface, à ce traité, divisé en dix مسكلة‎ questions; la 
suscription, en encre rouge, est conçue en ces termes: „> رساله‎ 
واجب الوجود‎ SLS) Traité où l'on établit la nécessité de l'existence 


d'un Éire supréme. Ce traité, en langue turque, a pour auteur un 
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certain Ibn Aziz Dervich Ahmed, et commence par les mots: 
علم حكمتله بو بر ختصر‎ f Jl] 0 illl, ИШ) ы, ш „ый 
d Ifa. Hadji Khalfa, qui, T. III, p. 360 —365, fait mention 
d'un semblable traité, composé par el-Devvany (v. no. CV, 3)), 
et commenté par plusieurs savants, parait ne pas connaítre notre 
ouvrage. On ne saurait non plus déterminer si l'auteur de ce der- 
nier est le méme que Ahmed Heiderany |j! j>, dont un traité, 
de méme tenue et du méme titre, est cité dans les catalogues de 
Constantinople, p. 254, où il y a une multitude de traités sur cette 
question; voyez aussi le catalogue de Leyde, nos. 220, 229, 230, 
232, 233, 23^, 237, etc., et nos. 1959-60. f. 15% — 157. 

Т) ,كتاب الرسالة لسيس شريف‎ où iisi) aLa, Traté du Séyid 
Cherif, c.-à-d. du noble Séyid. C'est un traité de logique, traduit 
du persan en arabe et composé originairement par Aboul-Bere- 
kat Aly ben Mouhammed el-Djourdjany, surnommé Séyid 
Cherif, mort en 816= 1413 =ê à l'usage de son fils, comme 
nous l'apprend la préfaee. Suivant quelques-uns, ce fut justement 
ce fils qui rédigea la traduction persane. V. Uri, p. 126, no. 515, 
Nicoll, p. 585, Hadji Kbalfa, T. III, p. 4^6; cf. no. 5). Cette 
copie, enrichie de "notes interlinéaires et marginales, commence 
par la phrase: co ينم منطق‎ у الزى‎ d All f. 158—165. 

8) شرح د يبأ جه قطب الرين‎ all, Traité servant d'explication de 
la Préface de Couthb-eddin, e.-à-d. gloses dans les termes Jl et 

















sur اa préface du commentaire sur la Chemsiyé, par‏ قلت ين اقول 
Couthb-eddin Razy. Voyez no. XC et Nicoll, p. 292, 7°, f. Ce‏ 
قال أن traité anonyme a pour commencement les mots: 55» ue!‏ 
El) е it JETI,‏ الغاس êt pour fin:‏ , الى قوله باكمل التعيات 
f. 166 — 169.‏ 

9) Pareil traité, par Bourhan-eddin ben Kemal- eddin 
ben Hamid (voy. no. XC, 1)), c.-à-d. gloses sur l'introduction du 
commentaire de Razy sur la Chemsiyé; elles commencent par 
l'explication des mots : تنظم ببنان البيان‎ jj uel Ü |, et les pre- 
miéres paroles sont: بكرمه العم‎ Y yes. La fin est: JE قوله عن‎ 
.أى فساد الكلام والأأنخراى عن طر يق الس اد‎ 4170-6. 

10( Dp هليپ فى‎ Épuration de la logique, par Teftazany; 
voy. no. XCIV. La suscription porte : ЗЫЛ کتاب منن تهليب فى‎ 
d للعلامة التفتارا‎ Texte du livre intitulé L'Épuration de la logique, 
par le très savant Teftazany. Encadré dans notre copie d'un filet 
rouge et pourvu de notes marginales et interlinéaires, ce 
traité commence par les mots: الطر بق‎ 1, G Jus لله الزى‎ J. dJ 
f. 176 — 184. 

11) Commentaire sur l'introduction à la logique (> اسا‎ , par 
Athir-eddin Abahry (v. no. XCV, 1)). Ce commentaire, enrichi 
de beaucoup de notes interlinéaires et marginales, fut achevé 
par lauteur, qui ne se nomme pas, au mois de chevval de 


lannée 1067 — 1656, et copié sur l'original même, en 1074 
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terpretis, 1688. Le tout commence par а) U 3% أبتدى‎ à جسم الله‎ 
بعض امثال واقوال‎ gals. 76 f. in-8* obl. 

Voyez, par rapport à Abou Oubeïd Abd el-Casim ben 
Selam el-Loughavy, c.-à-d. le lexicographe, mort en 224 — 
835,5, Hadji Khalfa, T. I, p. 935, no. 1255; l'ouvrage publié par 
M. Bertheau, sous le titre Libri proverbiorum. Abi Obaid. Elgasimi 
etc. lectiones duae, Góttingen 1836, et Ibn Khallikan, no. 555. 


F. Alchimie, 


CXI. 

LS 3 luj Traité sur lalchimie, qui, suivant l'inscription 
du premier feuillet, parait devoir être attribué à Abd Allah ben 
Thalib ben Emir el-Mouminin, (chef des vrai-croyants Aly), 
et commence par les mots : Gall "i لله‎ gel . f. 1-9. 

Suivent trois pages, contenant des remarques en langue turque 
sur la composition de quelques substances chimiques. La première 


commence par la suscription: دعن اندر اف‎ e بيان‎ d. 10 f. in-$°. 











EN 
G. Histoire chrétienne. 
CXII. 

g U SUS Histoire de el-Makin ibn el-Amid. Le‏ الأكين ابن العيل 
nom de l'auteur de cet ouvrage, bien connu parmi les orientalistes‏ 
d'Europe, était, suivant l'ouvrage bibliographique de Ssalah-eddin‏ 
Khalil ben Eibek el-Ssafady (mort en 764 — 1362), intitulé‏ 
Livre exact et suffisant sur les décès des hommes‏ الو à ål‏ الو с LA‏ 
remarquables, Abd Allah ben Abi'l-Yásir el-Makin, vulgai-‏ 
rement appelé Ibn el-AÀ mid, v. Nicoll, pp. 502, et 580, sous le‏ 
mot Georgius. Comme chrétien, il portait encore.le nom de |» =‏ 
George. Né en 620 — 1223, et mort en 672 — 1273, il est‏ 
l'auteur d'une histoire universelle, depuis la création du monde‏ 
jusqu'à l'année 658 — 1259. La seconde partie en a été publiée‏ 
par Erpenius, en 1625. La premiére, contenue dans le manu-‏ 
scrit en question, et qui va jusqu’à l'onzième année de l'empereur‏ 
Héraclius, c.-à-d. jusqu'à 621 de J.-C., n'est connue que d'après‏ 
divers extraits donnés par I. H. Hottinger (voyez Schnurrer, p.‏ 
et Abraham Ecchellensis (voy. l'ouvrage de ce dernier‏ ,)113—117 
cité plus bas). Une remarque qui se trouve p. 5 de cette première‏ 
partie, fait voir que el-Makin a composé son histoire vers l'an-‏ 
née 662 — 1263. Il paraît que ce manuscrit a successivement‏ 


appartenu à MM. Fourmont, Vansleben et Bjórnstahl (Paris 1768), 
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dont les noms sont inscrits sur le verso de la reliure, ou sur 
Ja premiére page, en bas. Le manuscrit, trés bien conservé et 
d'une écriture neskhy trés lisible, a été copié en 1083 — 1672 Е 
еі collationné avec l'original, ce qui lui donne une grande va- 
leur. Il commence par les mots: الأول بلا ابئن!‎ Ll Ai All 
et finit par: & JJ»! (e, Js» aX» بعل انقضى أحلرى عشر سنة من‎ 
من | لنجرة يو افقها سنة الغ‎ 17 inae. (Doubr.) 

Un exemplaire de cette seconde partie se trouvait à la biblio- 
théque de P. Séguier, chancelier de France, un autre en la pos- 
session d'Abraham Ecchellensis; voyez l'ouvrage de ce dernier: De 
origine nominis Papae. Pars II. Romae 1669. Index auctorum, 23. 
La bibliothéque de Bodley en posséde également un; v. Nicoll, p. &8, 
no. XLVII; de méme celles de Paris (Catal. p. 16*, no. DCXVIID' 
de Leyde (no. 1729) et de Munich (Flügel, JJ'tener Jahrb. Bd. 47, 
Anzbl. p. 19—20), et peut-être aussi celle de la mosquée Laaleli 
à Constantinople, où il est cité, p. 649, ابن العيس‎ é JG Histoire 
de Ibn el-Amid, c.-à-d. d'Elmakin. 


СХЕ. 
Lettre datée de Venise (البنرقية)‎ le 13 achbath LLL ou février 


1793, et adressée de la part de Germanos Adam, archevéque 
de Haleb, ou Alep, b مطران‎ г?! ب جرمانوس‎ à quelqu'un qui l'a- 
vait visité dans le couvent de Deir Mikhail, en Kesrouan, mais dont 


ni le nom ni le lieu de demeure ne sont indiqués. L'archevéque lui 
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mn ne سس‎ 


écrit qu'aprés son départ, le gouverneur des districts montagneux 
(du Liban), l'émir Yousouf Chihab, et son secrétaire privé كأخيته‎ 
(ce qui, vraisemblablement, n'est qu'une corruption de (55 К), le 
cheikh Ghondour 752«£, ayant été déposés et tués tous deux dans 
la ville d'Akka (St.-Jean d'Acre), le nouveau gouverneur tra- 
cassa les habitants du couvent de toutes les manières possibies, 
ce qui les porta à s'enfuir vers Haleb, ou Alep, qu'ils mat- 
teignirent cependant qu'après avoir été pillés par les Arabes 
Jusqu'à la chemise. S'étant rendu alors, en 1792, à Venise, oü 
il se trouve dans la plus grande misére, il prie de lui envoyer 
quelques subsides, par l'intermédiaire du sieur Giovanni Serbos (?) 
سربوس‎ Lire, habitant de Venise. Il ajoute enfin qu'il lui est 
impossible de retourner dans le Levant, à cause des troubles 
qui y règnent encore. La lettre est signée: بكم‎ ; pèd. 21.1 
جرما نوس ادم مطران حلب‎ Celui qui souhaite tout bonheur à votre 
Seigneurie, Germanos Adam, archevéque de Haleb. À côté de cette 
signature se trouve son cachet, contenant les mêmes mots , avec 
les années |yyy — 1777 et |۷9| = 1791, et en bas de la lettre 
nous lisons encore: Uimmo servo Germano Adami Arcivescovo di 
Aleppo. La lettre commence par l'allocution: $ y» KI السبل‎ Ы, 
et continue ensuite de la maniére suivante : التعبات‎ J عل| جزد‎ | ja 
السلام‎ 2999. C'est probablement le méme Germanos, dont deux 
ouvrages, Demandes et recherches sur la grammaire et le Nahou, 





—— 








par l'évêque Germain, Maronite, et Poésies du même sur des 
sujets pieux, étaient déposés au couvent de Mar-hanna el-Chouaïr, 
dans la montagne des Druzes, lorsque Volney voyagea en Syrie, 
voy. Voyages en Syrie, par Volney, Paris 1787. T. II, p. 182. 
Trois autres ouvrages composés par notre Germanos, savoir : QU 
التعليم‎ C >> Livre de l'exposition de l'enseignement sur les fondements de 
la vraie foi (imprimé au Liban, 1802), et deux traités manuscrits, 
l'un De la religion chrétienne, et l'autre, De la puissance de l'église 
(de l'année 1811), sont cités dans le Catalogue de la Bibliothéque 
de M. le baron Silv. de Sacy, T. I, p. 260, no. 1252, et T. III 
(Manuscrits), p. 1-2, no. 6. Nous ignorons si l'ouvrage que Ger- 
manos, mécontent de l'accueil qui lui avait été fait à Rome, écrivit 
après son retour dans le Liban, pour démontrer la fausseté de la 
religion romaine et de la papauté, est le même qu'un des traités 
mentionnés en dernier lieu, ou si c'est encore un ouvrage dif- 


férent. 1 f. in-fol. 


H. Histoire musulmane, 
Cosmographie. Histoire universelle. Biographie. 


CXIV. 
خريلة | لعا بب وفريلة الغرا يب‎ La Perle des merveilles et le bijou 


des raretés. C'est l'ouvrage bien connu d'Ibn el-Vardy, dont le 
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nom entier était Zein- eddin Omar ben el-Moudhaffer, et 
qui mourut, suivant Hadji Khalfa, T. III, p. 132, en 749 — 1358,9. 
Cf. Nicoll, p. 226; Schnurrer, Biblioth. arab., p. 176 et suiv.; Torn- 
berg, Catal., p. 214, no. CCCXII; Flügel, Wiener Jahrb., Bd. +7, 
Anzbl. p. 15, no. 32, et Biogr. univ., T. XIII, p. 92. Comme les 
différents manuscrits de cet auteur présentent quelque différence 
par rapport aux extraits annexés à l'ouvrage (v. Notices et Ex- 
traits, T. 1I, p. 51), nous ne croyons pas hors de propos d'ajou- 
ter ici la liste de ceux qui se trouvent dans le manuscrit en 
question. Ce sont: 1) Sur les produits propres à différents pays Ji 
البلران‎ Lë حضا‎ A par Abou Manfour Thaaleby (mort en.#29 
— 1037,8); 2) Extrait de l'ouvrage الزعب السبوك فى سیر الوك‎ 
L'or fondu, sur la conduite des Rois, par Abou'l-Faradj ibn el- 
Djouzy, v. Hadji Khalfa, T. III, p. 337, où, au lieu de oJ» ,الجر‎ 
il faut, à ce qu'il semble, lire o A, 3) du livre eJ IIÍ Le commen- 
cement, c.-à-d. Ë J CH, اليناء‎ Le commencement et l'histoire, par Abou 
Zeid Ahmed ben Sahl el-Balkhy, de Balkh, mort en 340 — 
951; v. Hadji Khalfa, T. II, p. 23; 4) Sur la pluralité des mondes 
لم‎ j العو‎ > Je 3, tiré du livre intitulé رع‎ Lie Les places où Ton 
abreuve le bétail, composé par el-Racqy Sp, livre dont le 
titre manque dans quelques exemplaires du dictionnaire biblio- 
graphique de Hadji Khalfa, que nous avons eu l'occasion de consulter, 


tandis que dans d'autres il n'y a que „$ J plie. On peut aussi 
| 13 
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ajouter que le nom de AJ! est souvent écrit ‚эЛ! . Cet extrait 
ne se trouve pas dans le manuscrit de notre Académie; enfin 5) un 
poème (asé) sur le jour du jugement, intitulé قلادة الرر ا منثور‎ 
كر البعث و لنشور‎ > 3 Chaîne de perles éparpillées, oü l'on décrit. le 
jour de la résurrection, qui commence par فى الفكر‎ l. Le الله أعطم‎ 
فى البرايا حكم مقندر‎ „©, 197 f. 4°. (Erz.) 

Voy. Fragmentum libri Margarita mirabilium. auct... Ibn-El-Vards. 
Ed. C. J. Tornberg, Ups. 1839. 

CXV. 

Moelle de la moelle du précis de‏ لب لباب dos‏ اخبار البشر 
l'histoire du genre humain. C'est un abrégé et une continuation de‏ 
l’histoire bien connue et publiée par M. Reiske, sous le titre de An-‏ 
nales muslemici, 1789—94, d'Abou'l-Feda (mort en 733 — 1332;‏ 
v. Schnurrer l. c. p. 117 etc.). L'abrégé a été composé par Mou-‏ 
hammed ben Ibrahim ben Mouhammed ben Aly ben Aboul-‏ 
Ridha. Pour d'autres détails voy. l'article de M. Gottwaldt, inséré au‏ 
Journal asiat., IVe sér., T. VIII, 1896, p. 510. 157 f. in-V^. ( Doubr.)‏ 

Quant à Aboul-Feda, voyez, outre les ouvrages cités, la Bio- 
graphie universelle, Т. І, p. 91, et l'introduction à l'édition de sa 
Géographie, par M. Reinaud. 

CXVI. 

Biographies des hommes illustres Ü Le Y) ,وفيات‎ par Ibn Khal- 

lican, mort en 681 — 1282. L'auteur de cet ouvrage est trop 














connu par les travaux de Tydemann, de Wüstenfeld, de M. Guckin 
de Slane et d’autres, pour qu'il soit nécessaire d'en parler plus 
longuement. Notre manuscrit ne contient que la seconde partie, 
qui commence par la biographie d'Abou Bekr Mouhammed 
ben el-Hasan ben Mouhammed ben Ziad el-Naccach el- 


Maoufily. 358 f. in-fol. V. Fraehn, D. Asiat. Mus., p. 385. ( Erz.) 


Voyez par rapport à cet auteur, outre les ouvrages des savants 


déjà cités, la Notice de la vie d'Ebm Khallkan, dans l'Histoire 
des sulians mamlouks, de l'Égypte, etc. publiée par M. Quatremère, 
Т.І, 2me part., p. 180 — 289, et la Biographie universelle, T. XXI, 
p. 156, à l'article Ibn Khilcan. 
CXVII. 

à5 Lu] galii Anemones, ou Biographies‏ فى,علماء الرولة العثيانية 
des savants qui ont vécu sous la dynastie ottomane, jusqu'en 965 =‏ 
Cet ouvrage, l'un des plus importants pour l'histoire de la‏ .1537 
littérature chez les Turcs osmanlus, a été composé par Thachkeu-‏ 
prizadéh os); «сл Ш, dont le nom en entier était Ifam-‏ 
eddin Abou'l-Kheir Ahmed ben Mouflih-eddin Mouftafa,‏ 
né en 901 — 1495,6, et mort en 968 — 1560. Il est à re-‏ 
marquer que le titre de Mouflih-eddin, donné ordinairement‏ 
per nos bibliographes à Thachkeuprizadéh, était celui de son‏ 
père et non le sien. Les biographies en question commencent par les‏ 


mots : ç Ud] الزى رفع بغضله طبقات‎ 40 J AI. Ce manuscrit date de 
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lannée 986 — 1578,9, c.-à-d. de la 19me aprés la mort de 
l'auteur. Il existe des versions turques de cet ouvrage, entre 
autre au Musée asiatique de l'Académie, no. 589, à la biblio- 
thèque de Vienne (Mines de l'Orient, T. VI, p. 271, no. &76), et à 
celle de Paris (Catal. p. 318, no. CXXXVII). Voyez, par rapport 
à l'auteur, sa biographie, insérée dans la continuation de l'ouvrage 
susmentionné par Aly ben Baly db. Mscr. du Musée asiatique, 
no. 555, p. 2 et suivantes. 183 f. in-8°. / Akh.) 
CXVIII, 

Autre exemplaire du méme ouvrage, de l'année 996 — 1587,8. 
180 f. in-8°. ( Akh. ) 

L'original, en langue arabe, se trouve, assez fréquemment, dans 
differentes bibliothéques, p. e. à celle du Musée asiat., no. 553-555, 
et à celles de Paris (Catal. p. 1932, nos. DCCCLXVIII-XX), de Leyde 
(Catal. p. ^85, no. 1880, et p. 486, no. 1894), de l'Académie 
orientale de Vienne (Krafft, p. 175, no. CCCXT) ete. Cf. Hammer, 
Geschichte des Osman. Reiches, Bd. IX, p. 239, no. 122. 

CXIX. 

Lettre adressée de la part du vézir de l'empereur de Maroc, 
Sidi Mouhammed (1757— 1790), au roi (CU. LI) de France, 
Louis XVI. Il écrit que, d'après la demande exprimée par 
le roi dans une lettre envoyée de Dar el-Beïdha, don l'em- 


pereur était parti pour Maroc, en cette dernière ville, et remise 
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à l'empereur, celui-ci veut bien lui accorder le monopole du 
sucre et du cuivre (c Lal |), à condition cependant qu'il ajoute 
quelque chose au prix courant du sucre, et quil fournisse en 
échange des canons, des boulets, de la poudre etc. Le vézir 
assure enfin que celui qui a remis la lettre, s'est conduit 
avec une activité et une prudence parfaites. Cette lettre, portant 
encore le cachet de lempereur de Maroc, dans lequel on ne 
peut guére cependant distinguer que des mots détachés, p. e. 
ordi الشريف‎ ё qu L E ,الو‎ est datée du commencement 
du mois de redjeb de l'année CPA (w lues) 1195(7) — 1780. Elle 
commence, aprés la formule à 40 2.1]. de la manière suivante : 
ال اكر من احسانه خفيه وحفيه الوزير الاجل‎ ele Kl من عبل ]4 تعالى‎ 
نمل مولانا وابن مولانا امير السلبين الجاع فى سبيل رب العالمين مولانا‎ 
محس بن موالينا الشرفاء الائية الكرما الفضلا الحسنين ادام اله علوه ورفعته‎ 
SHI وخا رله فيما امله بفضله ومنه الى كبير قومه ورئّس اسرته الساطان‎ 
à اليه امور اليلاد الغر نسمّة واعما لها‎ Sy. Nous ne sommes pas 
sür du reste d'avoir exactement précisé l'année, indiquée d’une 
manière un peu confuse. Ceux qui auront d'autres lettres de ce 
genre à leur disposition, ne trouveront pas de difficulté à en 
fixer la véritable valeur, et surtout les orientalistes de la France, 
à laquelle cette lettre se rapporte, et qui doivent avoir sous la 
main une multitude de semblables pièces. Voyez M. Thomasy, 


Les relations de la France avec le Maroc, dans les Annales des voyages, 
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T. LXXXVI, p. 130, T. LXXXVII, p. 145; Nouv. Annales, T. I, 
p. 28, T. III, p. 56, T.IV, p.5. 1 f. in-fol. 

Pour de semblables lettres, adressées à des souverains ou autres 
personnages, voyez Nicoll, p. 397 et suiv., et M. Silv. de Sacy, 
Chrestom. arabe, 2de édit., T. III, p. 275 —287, oü l'on trouve la 
lettre de l'empereur susmentionné, dans laquelle il refuse, en 1196 


— 1781, d'accorder au roi de France le titre de sulthan oU... 


I Médecine. 


CXX. 

SUS Recuei‏ الكناش Jd ll eo US Gr al)‏ سن زكريأ الرازى 
connu sous le nom de Livre glorieux, de la composition de Mouham-‏ 
med ben Zakariya el- Razy (de Rey), renommé depuis longtemps,‏ 
dans les écoles de l'Europe, sous le nom de Rhazes ou Rha-‏ 
zis, et mort en 311 — 923, suivant Ibn Khallikan, Aboul-Feda‏ 
et Hadji Khalfa, tandis que Aboul-Faradj, ainsi que l’auteur de‏ 
la Bibliotheca magna, dont Casiri nous a fourni des extraits, citent‏ 
l'année 320 — 932, et Yakout l'an 321 — 933.‏ 


L'auteur a exposé dans cet ouvrage, comme il le dit lui-méme, 


les opinions des anciens médecins de la Gréce, auxquelles il a joint 
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celles des docteurs modernes sur toutes les maladies, qui peuvent 
affliger l'humanité, de la téte aux pieds. Le tout est partagé en deux 
sections principales, subdivisées en CJ. ou discours. 

Ce manuscrit, en caractéres neskhy assez ordinaires, date de 


l'année 1017 — 1608,9. 368 f. in-fol. ( Ard. / 
CXXI. 
УЬ الكبير العروف‎ eu Grand recueil (de médecine), gé- 


néralement connu sous le nom de Pandecies, énorme traité du même 
auteur, mais dont on ne trouve qu'une partie, assez considé- 
rable à la vérité, dans ce manuscrit. Il n'en existe également 
que des fragments dans toutes les autres bibliothèques de l'Eu- 
rope, méme à celle de l'Escurial. Razy (Rhazis) fait connattre, 
dans ce long ouvrage, tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour 
la conservation de la santé et pour se préserver des maladies. 
Ce traité, au dire d'Ibn Abi Ofeibia et de Bar-Hebraeus, n'a 
été rédigé qu'après sa mort par ses disciples, d'aprés les nom- 
breux fragments trouvés dans ses papiers, et c'est là le motif 
pour lequel il y règne si peu d'ordre; l'ouvrage en entier se composait 
de trente volumes, comme le remarque Ibn Khallikan qui, de même 
que Ibn Abi Ofeibia, le distingue du كبس‎ c la, ou Grand recuei, 
du même auteur. Le manuscrit est subdivisé en dix parties, qui 
ne paraissent pas être rangées par ordre, pour les raisons énon- 


cées plus haut, et qui offrent en même temps de nombreuses la- 
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cunes. Il est écrit en petits caractères neskhy, et date de l'année 
1004 — 1595. 396 f. in-fol. ( Ard.) 

Voyez, relativement à Razy et ses ouvrages, Casiri, T. I, 
p. 262, et pour ce qui concerne ses Pandectes «sol, en particu- 
lier, consultez la 2de édition de l'ouvrage de M. Sprengel, inti- 
tulé : Versuch einer pragmatischen Geschichte der Arzneikunde, T. 2, 
p. 390 et suivantes. 

CXXII. 

LS Traité des propriétés démontrées par lex-‏ ب جر بات d‏ اص 
périence, ou dictionnaire de tous les corps appartenant aux‏ 
trois règnes de la nature, avec l'indication de leurs propriétés‏ 
démontrées par l'expérience. L'auteur qui, dans l'avant-propos,‏ 
est appelé Ahou'l- Ala ben Zohir (#3), suivant la prononcia-‏ 
ton d'Abou’l-Feda, ou ben Zohr, d'après le verso du premier‏ 
feuillet, était fils de Abou Mervan Abd el-Melik, et descen-‏ 
dait par conséquent de l'illustre famille des Avenzoar, si célèbre‏ 
dans les fastes de la médecine. Cet auteur, des plus féconds, a‏ 
puisé les matériaux de son ouvrage dans une foule d'anciens auteurs‏ 
grecs et arabes, et l'a composé, comme nous l'apprend Ibn Abi‏ 
Ofeibia, en exécution des ordres de Aly ben Yousouf, troisième prince‏ 
de la dynastie des Almoravides, qui a régné depuis 500 — 1106,7‏ 
jusqu'en 535 — 1140,1. Le dictionnaire, aprés la formule usitée,‏ 


commence par les mots: (jo! E Sbe Ll. Voyez, rela- 
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tivement à Aboul-Ala ben Zohir, les biographies des médecins, 
par Ibn Abi Ofeibia, no. 5&8, du Musée asiatique, f. 68; Spren- 
gel, 1. c., et la Biographie universelle, T. I, p. 75, à l'article Aben 
Zohar. 73 f. in-8?. ( Akh.) 


CXXIII. 


Manuscrit contenant Le livre de Galien sur la thériaque كتاب‎ 
باق‎ JO à چا لوشن‎ 7601 v97gc Ongrax5c, daprés la rédaction de 
Yahya el-Nahvy el-Iskenderany راق‎ I Sol SS, le 
grammairien d'Alexandrie, ce qui est dit tant dans la préface, où se 
voit l'expression smin selon l'interprétation (de Yahya), que dans la 
conclusion, oà les mots ail} Le d'après la rédaction donnent à-peu- 
près le méme sens. Il faut néanmoins observer que Yahya, patriarche 
d'Alexandrie, vivait à l'époque oü cette ville fut prise par les Arabes, 
en 6^1, et oà l'on ne traduisait point encore les écrivains grecs en 
langue arabe. Comme cependant Yahya parait n'avoir pas été étran- 
ger aux occupations relatives à la médecine (voyez Casiri, T. 1, 
pp. 236 et 283), et à celle de rédiger ou commenter les oeuvres 
des anciens savants (il a commenté de cette manière différents 
ouvrages d'Aristote, v. Casiri, l. c., pp. 244, 304-5), on ne peut 
guére douter quil ne soit le rédacteur de cet ouvrage; mais il 
est permis de supposer que celui qui l'a traduit en langue arabe 


était un autre Yahya, connu sous le nom de Yahya ibn Bathric - 
14 
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orf, qui vivait du temps du khalife Mamoun (813-833),‏ بن بطر يق 


et qui fut aussi le traducteur du livre susmentionné de Ga- 


lien; voy. Casiri, T. I, p. 255, et Wenrich, De auctorum graeco- | 


rum versionibus, etc., Lipsiae 1842, p. 257, circonstances qui ont 
pu contribuer à confondre le rédacteur et le traducteur, tandis 
que, malgré l'identité de leurs noms, c'étaient probablement des 
personnages différents. Le présent ouvrage est pourvu d'une intro- 
duction, qui parle de la manière dont Yahya se prit à réformer 
l'ouvrage original de Galien, en omettant ce dont il n'avait 
pas besoin; elle donne ensuite une liste, avec biographies, des 
dix médecins qui ont travaillé à la composition de la thé- 
riaque, p. e. de deux Andromachus, de Magnus, de Pythagoras 
ur 24s! ابر‎ Abraclides (Heraclides?) Marinus, Galien etc. Le 
manuscrit date du mois de rebi I de l'année 993 — 1585, oü 
un certain Mouhammed ben Ibrahim ben Ahmed ben Aly, vul- 
gairement appelé Ibn Coudj e ابن‎ ou Abou Choueib (25 „l, 
l'avait copié sur une copie exécutée, vers la fin de l'année 6^1 
= 1243, par le médecin Isa ben Camar ا حكيم عبسى بنقير‎ qui, 
de son cóté, s'était servi de la copie faite d'aprés l'exemplaire 
écrit de la main de Ishac ben Honein (le célébre traducteur, et 
peut-être même le traducteur de notre ouvrage), par Abou 
Nafr ben Saaid ben Hirir »,» (Djerir?), au mois de chevval 
574 = 1179, dans la ville de Maoufil. C'est donc une copie bien 
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remarquable, distinguée encore par la variété des encres de diffé- 
rentes nuances qui y sont employés. 42 f. in-fol. ( Doubr.) 
CXXIV. 

De y ابن‎ c Lk Les oeuvres médicales d'Ibn Rochd. Ce manuscrit 
contient les ouvrages médicaux du célébre philosophe et médecin 
arabe Abou1-Valid Mouhammed ben Ahmed ibn Rochd, 
plus connu en Europe sous le nom corrompu d'Averroes. Né 
à Cordoue, en Espagne, il mourut, suivant Hadji Khalfa, T. I, p. 247, 
en 595 — 1198, tandis que Eichhorn, Geschichte der Literatur, 
1828, Bd. I, p. 692, met sa mort en l'année 1206. Ses oeuvres | 
médicales ont été traduites et publiées en latin, à Venise. V. Eich- 
horn, l. c.; Sprengel, l. c., T. II, p. 562, et la Biographie uni- 
verselle, T. II, p. 113; cf. Casiri, T. I, p. 184. Cette copie, en 
caractéres africains, datée de lannée 669 — 1270, n'a donc été 
exécutée qu'environ 70 ans aprés la mort de l'auteur. 161 f. in- 
fol. ( Doubr. ) 

CXXV. 

Ouvrage réunissant la doctrine sur les‏ جامع Ch je‏ الأدوية و لاغرية 
simples dans les médicaments et les aliments, par Dhia-eddin Abou‏ 
Mouhammed Abd Allah ben Ahmed, plus connu sous le nom‏ 
de Malaga, en Espagne, mort à Da-‏ ,ابن بيطار d'Ibn Beithar‏ 
mas, en 656 — 1248. Найјі Khalfa, qui, à ce quil paraît,‏ 


ignorait l'année de sa mort, le nomme Abou Abd Allah 








[E 


Mouhammed. Voy. la Biographie universelle, T. I, p. 73, à l'article 
Aben Bitar; Nicoll, p. 585; Sprengel, l. c., p. 168-9; Asse- 
mani, Catalogo de codd. mm. orr. della bibliot. Naniana, p. 244 
suiv., et plus particuliérement M. de Sontheimer, qui a traduit l'ou- 
vrage entier en allemand, à Stuttgart, 1850-2. Ce manuscrit, d'une 
écriture nette et bien conservé, date de l'année 1007 — 1598, 
oü il a été fini, le 22 du mois de mouharrem, à la Mecque. 
592 f. in-V^. ( Doubr. ) 


NK. Mathématiques, 
Arithmétique, Astronomie, Géométrie, etc. 


CXX VI. 

Manuscrit contenant plusieurs ouvrages mathématiques, entre 
autres : 

1) Un commentaire de Mouhammed ben Mouhammed ben 
Ahmed Sibth el-Mardiny (ou descendant du Mardinien), sur 
le traité élémentaire, intitulé اللبع 3 علم الحساب‎ Lumière répandue 
sur l'arüuhmétique, par Chihab-eddin Ahmed ben el-Haïim 
Le ЫЛ). Il existe une quantité de variantes sur les noms de l'au- 


teur qui a composé l'ouvrage original. Son nom entier était 
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Chihab-eddin Abou'l- Abbas Ahmed ben Mouhammed 
ben Ahmed ben Abdoul-Daim el-Selemy el-Manfoury 
(de Manfoura en Égypte) النصورى)‎ pm يم‎ IJI Je), vulgaire- 
ment appelé el- Haim, suivant Soyouthy (Histoire de l'Égypte); 
mais d'autres auteurs le nomment Ibn el- Haim, tandis que, 
suivant quelques autres encore, ce dernier surnom aurait été 
celui de son père. Cet auteur, également connu comme poète 
et comme jurisconsulte, naquit, d'aprés Soyouthy, à Manfoura, 
en 799 — 1396,7, et mourut en 887 — 1582. Hadji Khalfa, 
T. V, p. 331, de son côté, lui donne le surnom de el-Moucad- 
desy للقن سى‎ de Jérusalem, au lieu de el-Manfoury. — Quant 
au commentateur, on n'est également pas d'accord sur ses noms, 
surnoms et titres honorifiques, car on lui donne le nom abrégé 
de Mouhammed el-Mardiny, ou Mouhammed Sibth (سبط)‎ 
el-Mardiny, tandis que son titre honorifique était Bedr-eddin 
الرين‎ JJ, remplacé dans le catalogue d'Uri, no. 266, par le 
titre de Chems- eddin. Ce catalogue dit aussi que son père 
était surnommé أبن الغزال‎ fils du marchand de coton filé, et d'un 
autre cóté, dans un manuscrit du Musée asiatique de l'Académie, 
on trouve jointes à ses noms les épithétes de | 4» Dimechqy 
(originaire de Damas) et de مصرى‎ Mifry (Égyptien). Il florissait, 
suivant Casiri, T. I, p. 25, dans le IXe siécle de l'hégire, et on 


lui attribue aussi plusieurs autres ouvrages mathématiques. Cette 
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première partie du manuscrit, du reste incomplète, est enrichie de 
nombreuses notes marginales et interlinéaires, et commence par 
les mots: Js لله >| يلبق‎ Al. f. 1—46. 

2) Gloses (= lilas, شية‎ la) sur le commentaire de Cadhizadéh 
el-Roumy ,,es » ر اده‎ 5215, servant d'explication au célèbre 
traité d'astronomie, intitulé : 44g] 3 الاخص‎ Traité succinct d'astrono- 
mie, de Tchaghminy , 5. Voyez no. CXXVII. Ce dernier se 
nommait proprement Áboull-Fadhl Mahmoud ben Mou- 
hammed ben Omar, suivant d'autres, Mahmoud ben Ah- 
med, ou bien Abd Allah ben Mahmoud ben Ahmed el- 
Tchaghminy el-Kharezmy, originaire de Tchaghmin, village 
de Kharezm. Casiri, T. I, p. 382, de son cóté, nous apprend que 
ses prénoms étaient Abou Abd Allah, et Hadji Khalfa, à l'ar- 
ticle y , rapporte qu'il a terminé louvrage susmentionné en 
618 — 1221. Quant au commentaire no. CXXVII, on y trouve réu- 
nie la quintessence d'une foule d'autres ouvrages du méme genre; 
dédié à Oulough Begh, petit-fils de Tamerlan, il a pour auteur, 
suivant Hadji Khalfa, le second collaborateur de ce prince pour la 
rédaction de ses Tables astronomiques, Cadhizadéh el-Roumy 
(mort en 815—1#12), dont le nom propre était Mousa ben 
Mouhammed ben Mahmoud, et le titre honorifique Ssalah- 


eddin; mais, au témoignage de Casiri, T. I, no. 952, l'auteur de ce 


_ commentaire serait Ssafy- eddin el-Nahriry (1?) صفی الد ین‎ 
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sil. I n'est pas inutile d'observer ici que Hadji Khalfa, sous 
le titre de النو نيه فى اليقات‎ áeJ&e, cite un ouvrage commençant 
précisément par les mêmes mots que le commentaire dont il est 
question ici. Quant au glossateur, il se nommait, comme on le 
voit par la fin de cette seconde partie du manuscrit, dont la copie 
date de l'année 1073 — 1662,3, Abd el-Aly el-Berjendy 
LS he ,الب‎ fils d Mouhammed: il est souvent cité dans les ouvrages 
géographiques et astronomiques des Musulmans, et on a de lui plu- 
sieurs traités sur ces deux sciences. Ce glossateur vivait en 889 — 
1484, comme on en a la preuve dans la fin de son commentaire sur 
l'ouvrage de Nafir-eddin Thousy qui traite de l'astrolabe (voy. no. 
CXXVIII, 1)). 1l avait le titre honorifique de Nizam-eddin, et Uri 
(dans son catalogue, p. 284) le nomme, peut-être par méprise, A] y, 
au lieu de Abd el-Aly. Cette seconde partie du manuscrit com- 
mence par les mots: >, BIP لله رب المشا رق‎ J dl. f. 47 — 203. 

Voyez, par rapport à Cadhizadéh Roumy, larticle sur le 
commentaire susmentionné, rédigé par d'Herbelot, et Nicoll, p. 247, 
no. CCLXXVI. 

3) La troisiéme partie se compose de quelques feuillets, inti- 
tulés pu الشعيرة من شرح‎ wer Opuscule tratant de la 
question de la mesure nommée o j^^, et faisant partie du commen- 
taire de Tchaghminy. L'auteur, d'après les derniers mots de cette 


troisième partie, copiée en 1073 => 1662,3, se nommait Ahmed 
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ibn Seyid Ahmed el-Behdinany (1) Al all. Les feuillets 
commencent par : لهاذنسبة ار نفام‎ #. 209f. in-4°. ( Akh.) 
CXX VII. 

Commentaire sur le célèbre ouvrage d'astronomie, intitulé uaill] 
agi 3 Traité succinct d'astronomie, de Tchaghminy (v. le numéro 
précédent 2)). Ce manuscrit, dont les caractéres sont on ne peut 
plus négligés, mais qui est enrichi d'une foule de gloses margi- 
nales et interlinéaires, commence par: لله الزى جعل الشيس‎ gl 
s lò; après les louanges de Dieu et celles de Mahomet, on y 
trouve les mots : أقسم بمو اقع النجوم‎ YG. 126 f. in-4*. ( Akh.) 

CXX VIII. | 

Manuscrit renfermant les quatre petits traités suivants fort con- 
cis : 

0) P. فى معرفت الاسطرلاب‎ ob Caux Le, Traité divisé en vingt 
chapitres, sur la connaissance de l'astrolabe, en langue persane, par 
l'ilustre Mouhammed ben Mouhammed, connu sous le nom 
de Naflr-eddin Thousy (de la ville de Thous), mort en 
672 — 127*. Il commence par les mots: المس يله رب العالمين‎ 
يست در معرفت اسطرلاب‎ ләде .والصلواةعلى نبيه واله اجعين اين‎ € 
1 — 31. 

Il existe sur cet ouvrage un commentaire, intitulé ©. مغتام‎ 
à باب‎ Clef des vingt chapitres, etc., à la bibliothéque de Bodley. 
Uri, p. 287, no. LXXXVII. 





Me 


DS ` 


Voyez, relativement à Nafir-eddin, le mémoire de feu M. Jour- 
dain, sur l'observatoire de Meragha, inséré dans le Magazin en- 
cyclopédique, année 1809, T. VI, et Biographie universelle, T. XXX, 
p. 588. 

2) Traité sur l'usage de l'astrolabe, par Abou'l-Ssalt Omaiya 
(age ] (ابوالملت‎ ben Abd el-Aziz ben Abi'l-Ssalt, faussement 
nommé, dans ce manuscrit, à deux reprises, Abou'l-Ssoulb .ابو الصلب‎ 

Cet écrivain, également célébre comme mathématicien, comme 
médecin et comme poète, naquit en 460 = 1067,8, à Denia, 
dans le royaume de Valence, en Espagne, et surnommé delà 
il uu Y el-Andalousy el-Dany, il mourut en 529 — 
113#,5, suivant Ibn Khallikan; mais il existe une quantité de 
variantes erronées sur l'époque de sa mort. Casiri lui assigne 
comme lieu de naissance Séville; mais cette assertion n'est appuyée 
par aucun autre écrivain. Le traité commence par la phrase: قال‎ 
Jl! aJ]. t. 34— ee. 

Voyez, par rapport à l'auteur méme, Ibn Khallikan, no. 103, 
et d'Herbelot, surtout à l'article Aboulmaslat, ainsi que les ad- 
ditions de Reiske à cet article. Cf. Uri, no. 967, et Catal. Lugd. 
no. 1128. 

3) 4l. , ou Traité de Housein el-Houseiny de Khalkhaàl 
d L (à deux journées d'Ardebil), sur le cercle que cet auteur 


nomme Indien &JXdl à 515; il l'a écrit en 1006 — 1597,8. Les 
15 





u^ 
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premiers mots de cette troisiéme partie sont: ЫЈ c J لله‎ ge 
اما بعل فيقول الفقير الى الله‎ à. f. 70— 80. 
4) Traité de Abou'1- Meali (Jlellgl) Mouhy - eddin ben 

Hasan 1-5444: الساعاتى‎ (l'horloger). Il est intitulé: uls] 20 
الاسطر لاب الغااب‎ pu^ Exposition des merveilles relatives à Tastrolabe 
invisible (?), et Hadji Khalfa (d'après deux exemplaires manuscrits) 
en fait le plus grand éloge. Ce bibliographe donne à l’auteur les noms 
de Mouhy-eddin Aboul-Ala; mais il est vulgairement connu sous 
les surnoms d'Ibn el-Mourtefi el-Soulthany el-Saat y (l'horlo- 
ger) السلطانى الساعان‎ eë ; Ji .أبن‎ On peut observer que le méme 
article, dans l'édition imprimée (T. I, p. 3*6-7), ne donne point 
certaines indications qui se trouvent dans les deux manuscrits men- 
tionnés. Ce traité, qui est trés rare, et parait méme manquer aux 
bibliothéques de Constantinople, a pour commencement: e | قال‎ 
yo JI. Toutes les parties du manuscrit datent de l'année 1081 
— 1670,1. 90 f. gr. in-8?. | Akh.) 

| CXXIX. 

Manuscrit composé de deux parties: 

1) Un traité consistant en une préface, suivie de 46 chapitres sur 
l'usage du quart de cercle, nommé vyl ربع‎ 90 Secteur, par Omar 
ben Mouhammed ben Ibrahim, avec le surnom el - Vékil 
(JS الو‎ le lieutenant), eriginaire de Tunis et domicilié à Alexan- 
drie, ce qui lui a valu l'épithète de Maghriby jie (TAfricain), 


оз; 


س 6 mn me‏ ست سل ل e‏ س و 
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comme on le voit par le frontispice. Il descendait de Hasan et 
appartenait à la secte hanefite. Ce manuscrit, en très beaux ca- 
ractères neskhy, commence par les mots: الزى خلق فى‎ TNI 
lag p c Lul, r 1— 30. 

2) Traité des constellations et de leurs jonctions, intitulé : 44€ 
الع‎ D) بالبر وج و‎ ia Ls السامع‎ Présent fait à l'auditeur, ou Traité 
de ce qu a rapport aux signes du Zodiaque et aux astres. Сот- 
posé par le méme auteur, il se divise en une préface et 
M3 chapitres, suivis d'un appendice. ll ne sera pas inutile de 
remarquer que le catalogue de la bibliothéque de Bodley (Uri, 
no. 1030), mentionne un ouvrage intitulé Je A السامع‎ das 
ا جامع‎ e pb, dont l'auteur, à son témoignage, est Aly ben 
Ibrahim ben Mouhammed ben el- Houmam el - Anfary 
s L Y الهمام‎ Toutefois dans la seconde partie de ce catalogue, 
composé par Nicoll et Pusey, p. 606, on observe que ce 
n'est pas l'ouvrage السامع‎ 4$ méme, mais un abrégé intitulé: 
ee j Délices de l'auditeur, du méme auteur, nommé Ben 
Alhemam Abu Mohammed Ben Ibrahim „abl. Ce der- 
nier ouvrage n'est pas cité par Hadji Khalfa, qui, T. II, p. 
228, nomme seulement un ouvrage e السامع‎ dée, composé par 
Ala-eddin Aly ben Ibrahim ben el-Châthir. Cette seconde 
partie, dont les caractères neskhy sont tout aussi élégants et 


de la même main que ceux de la précédente, commence par les 





| 


2 , 
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mots: Si] لله الزى قرر دواير‎ Jd). f. 31—97. 91 f. gr. in- 
8°. (Akh.) 


CXXX. 


Manuscrit composé de huit parties, dans l'ordre suivant : 

1) Un commentaire sur l'opuscule intitulé «32e مقلرمة #تصرة فى‎ 
امسياة بربع اجيب‎ à 513 استغراج اعمال الليل والنهار من ربع‎ Introdue- 
tion succincte à l'art de déterminer la longueur des jours et des 
nuits à l'aide du quart de cercle, nommé secteur. Cette intro- 
duction, composée d'une préface, de 17 chapitres et d'une con- 
clusion, est extraite de plusieurs traités d'Abou Abd Allah el- 
Mardiny we ol, et de différents autres écrivains. L'auteur en 
est inconnu, ainsi que celui du commentaire méme, qui commence 
par les mots: Zen) Ut d eds f. 1— 13. 

2) Un traité fort succinct sur l'arithmétique, dont l'auteur ne s'est 
pas nommé; il commence par les mots: ياب امساب اعلم ان الحساب‎ 
.اربع منازل‎ f. 13— 1h. 

3) Un petit traité trés concis, sur l'usage de l'astrolabe, par 
Beha-eddin el-Amily delh, dont le nom entier était Beha- 
eddin Mouhammed ben el-Housein el-Amily. Hadji 
Khalfa, qui seul lui donne le surnom de >] al) أبن‎ fils du cal- 
culateur, au lieu de Amily, dit qu'il est mort en 95* — 1547. 


Ce traité commence par درجات‎ Ca y), f. 14 = 17. 
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¥) Un autre petit traité sur le Secteur, intitulé ر سالة 3 العمل‎ 
بالربع ايب‎ Opuscule sur l'emploi du secteur, qui devrait renfermer 
une préface et vingt chapitres, mais dont les derniéres pages 
manquent. Il commence, aprés la formule ordinaire, par les mots : 
.ويعل فهزه رسالة فى العمل بالربع‎ © 18-5. 

5) Un petit opuscule sur le même sujet, intitulé Je ШЫ à Jus 
Guide de celui qu fait des opérations (astronomiques). Il se compose 
d'un discours préliminaire, suivi de 15 chapitres. Les premiers 
mots sont: Dlia à لله الزى رسم‎ Jd. Cette copie date de 
l'année 1116 (111?) = 1705-5. f. 26-33. 

6) Un traité abrégé, où l'auteur décrit les chiffres tracés sur 
les instruments d'astronomie, nommés لاب الشمالى‎ И] Astrolabe 
du nord. Le commencement est concu: alle يليق‎ Lie di All. 
(voyez ce méme commencement au no. CXXVI, 1)). Cette copie 
est de l'année 1115 — 1703-^. 

7) P. Deux pages en persan sur les Logogriphes Cal, par un auteur 
anonyme. Commencement: Са 1, jl NU „> Jl ,ہں انکه نست‎ 

8) Un traité sur l'Astrolabe, communément intitulé Les 20 cha- 
pires, par Nafir-eddin Thousy (voy. no. CXXVIII, 1)). Le 
présent exemplaire offre une variante sous le rapport des premiers 
mots, qui sont: ¿p Fi LU Aa dY JAI , et après lesquels on lit: 
ë .اين #نصريست در معرقفت‎ f. 50— 63. Celte partie du manuscrit 
a été copiée en 1116 — 170%,5. 63 f. in-8?. ( Akh.) 
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CXXXI. 

Al مفتام‎ Clef de l'arithmétique, traité dont Hadji Khalfa fait les 
éloges, composé par Ghiyath-eddin Djemchid ben Masoud 
el-Thebib el-Kachy, le médecin, de la ville de Kachan, mort 
en 887 — 1482. Il était un des mathématiciens de Mirza Oulough- 
Begh, comme nous l'apprend entre autres Khondemir, dans son 
ouvrage السير‎ ¿mm L'ami des biographies, et Amin Ahmed Razy, dans 
les Sept climats. Ce livre, qui contient un avant-propos &eJe, cinq 
مقال‎ ou discours, et une conclusion äl, a été traduit aussi en ture 
sous le titre de eol تاغیس‎ Explication choisie de la Clef. Le manu- 
scrit date de l'année 1024 — 1615, et a pour commencement : 
بابداع‎ Jag لله الزى‎ JAI. 122 f. petit in-fol. / Bay. رم‎ 

C'est un ouvrage rare, qui cependant se trouve, entre autres, 
à la bibliothèque de l'Hòtel des Indes Orientales, à Londres. 

CXXXII. 

Traité succinct sur le secteur‏ رسالة AJ os?‏ , بع ш pe‏ ات 
appelé el-Mocantharat, ou cercles parallèles à l'horizon. C'est le com-‏ 
mencement et apparemment aussi le titre de cet opuscule ano-‏ 
AL. Traité‏ الربع nyme, tandis que la suscription donne pour titre‏ 
Quart de cercle.‏ ربع sur le secteur, et le premier feuillet & 51 Jl‏ 
Il y est question, dans l'introduction &eJäe du centre SC? E |, et dans‏ 


six chapitres Ji, des règles pour prendre la hauteur du soleil 


etc., pour connaitre les heures des prières et la qibla ou l'endroit 








meng 


du temple de la Mecque, vers lequel les musulmans sont obligés 
de se tourner quand ils font leurs prières. Le manuscrit com- 
mence par les mots: الكلام جر من قدر‎ uel. La copie date de 
l'année 1171 — 1757. 5 f. in-8*. 

CXXXIII, 

Manuscrit à filets rouges, renfermant trois traités, qui sont: 

1) Un commentaire anonyme sur l'ouvrage: 24] 3 vail] 
Traité succinct d'astronomie, de Tchaghminy (v. no. CXXVI, 2)), 
qui commence par les mots : على‎ Io Ub Ù عو الثناء با السا‎ pm 
الجميل‎ La copie date de l'année 1163 — 1759. 

2) Deux pages, f. 87 v. et 88 rect, avec la suscription : | jə 
Mia شرم‎ a bus c'est la préface du commentaire de Tchaghminy, 
contenant le commencement du commentaire, mentionné sous le no. 
CXXVII, sur l'ouvrage astronomique de Tchaghminy, intitulé jas ÜU! 
Traité succinct. Elles commencent par les mots : Jar لله الزى‎ 2.2] 
الشيس ضياء‎ et finissent par الأعظم‎ po Yl e SCH .دولة‎ 

3) gs J] JET Les (35) figures fondamentales de la géométrie, 
d'après Euclide, avec le commentaire de Cadhizadéh el-Roumy, 
dont il a été question au no. CXXVI, 2), comme on peut le conclure 
d'après le commencement de ce commentaire, comparé à celui cité 
par Hadji Khalfa, T. I, p. 322. L'ouvrage original a été composé, 
selon Casiri, T. I, p. 380, en 593 — 1196,7, par Chems-eddin 


Mouhammed el-Samarcandy, dont il a été question au no. 


a 
— 
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CI. Le commentaire méme porte, comme on le voit par la fin, 
le titre de us Ul JE У i ues JJ 4&€ Présent du Ris, servant de 
commentaire aux figures fondamentales de la géométrie. Il a été dédié 
à Oulough-Begh, petit-fils de Tamerlan. Cette troisième partie du 
manuscrit commence par les mots: jJi لله الزى خلق كل شى‎ J dl, 
La copie, exécutée par un lbrahim ben Mahmoud ben Ibrahim, 
date de l'année 1164 =Ê 1750. Des exemplaires de l'ouvrage ori- 
ginal, accompagnés pour la plupart du commentaire de Cadhiza- 
déh, se trouvent au Musée asiatique, no. 625, à la bibliothèque 
Bodleyenne (Uri, no. 967), à celle de l'Escurial (Casiri, T.I, no. 947), 
dans plusieurs bibliothèques de Constantinople, et à Munich (Flügel, 
Wiener Jahrb., Bd. 47, Anzbl. p. 18). 127 f. in-8°. 


L, Poésie. 


Meétrique, Recueils de poésies (Divans), etc. 


CXXXV. 


Commentaire sur le traité de métrique (علم العروض)‎ , intitulé : 
ès sall ple $ poi? Précis sur la métrique, par Abou Abd Al- 


lah Mouhammed, connu vulgairement sous le nom d'Abou'l- 


0 


90 
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Djeich el- Anfary el- Andalousy el - Maghriby ابو ابش‎ 
? ا مغر‎ pp | الانصا ری‎ Suivant une indication au verso du pre- 
mier feuillet, l'auteur de ce commentaire serait S94% القيصر‎ y 
el-Mahdh el-Qeifarieh' vy, ou Mahdh de Césarié (?). Le com- 
mencement est concu en ces termes: على ان قصر سلامة الطبع‎ Al Aal 
26 f. grand in-8?. ( Akh. ) 

CXXXV. 

Divan, ou Recueil de poésies du célébre Moutenabbi p 
dont le nom entier était Abou'l-Thayib Ahmed ben el-Hou- 
sein ben Abd el-Ssamed el-Djaady el-Kendy „Jall 
عل , الكترى‎ [1 tribu de Djaad, né dans le bourg de Kenda, prés 
de Koufa, en 303 — 915,6, et assassiné en 354 — 965. Cet au- 
teur est regardé, dans le Levant, comme un des poétes arabes 
les plus distingués; mais la haute opinion des Orientaux sur son 
mérite provient de la corruption du goût parmi les Arabes des 
temps modernes. Ses contemporains n'ont jamais partagé cet en- 
thousiasme sur son compte, comme le prouvent les critiques de l'il- 
lustre vézir de plusieurs princes Bouveihides, Ssahib Ismail ben Ab- 
bad, dans son ouvrage intitulé التنبى‎ ge الكش عن مساوى‎ Révéla- 
tions des [autes des poésies de Moutenabbi, de même que celles de l'é- 
rudit Abou Saaid el-Oumeidy (mort en 330 = 951,2), dans son 
traité intitulé p الابانة عن سرقات‎ Exposé des plagats de Moute- 


nabbi, et enfin aussi les critiques du célèbre philologue Ibn Djinny 
16 
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vul mort eu 392 — 1001,2; voy. Casiri, T. I, p. 7%, et de 
Sacy, Anthologie grammaticale, p. ^1; comparez également ce que 
dit le premier auteur, p. 136, no. 468, sur le compte de Abou'- 
Hasan Hamza el-Iffahany (cf. no. 1697), par rapport à 
Abou Kethir (JP (أب و‎ Abd el-Rahman el-Mifry. Le manu- 
scrit commence par lhémistiche , jJ» يوم النوى‎ l LS الهو‎ ki ; 
mais il est incomplet à la fin. 287 f. in-4°. ( Akh.) 

Les poésies de Moutenabbi se rencontrent en grand nombre 
dans les différentes bibliothèques de l'Europe. Outre les exem- 
plaires cités par M. de Hammer, dans la préface de sa traduc- 
tion en vers allemands des oeuvres de Moutenabbi, p. X, on 
en trouve encore les manuscrits suivants, contenant le texte seul 
accompagné des commentaires, aux bibliothèques: de Paris, no. 
MCCCLXXXII, MCCCLXXXXIX, MCCCCXXIX-X; de l'Escurial, 
les commentaires no. CCLXX et CCCCLXXXV11; de Bodley (Uri, 
no, MCCXXI), ainsi que les commentaires de Vahidy, no. 
MCCXLVII et MCCXLIX, au Musée asiatique, no. 33, et le 
commentaire de Vahidy, no. 35, ceux d'Aboul-Ala Maarry, no. 36, 
et d'Ibn Djinny, no. 37; à la bibliothéque de Benzel Stjerna (cata- 
logue d'Aurivilius, p. 50); à celle de M. d'Italinsky (à présent 
appartenant à l'Institut oriental du Ministére des affaires étran- 
gères à St.-Pétersbourg); à celle de Gotha (Móller, no. DLXXVIII 
et DLXXIX); le commentaire de Vahidy, no. DXXXIII, à celles 
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de M. Rich (Mines de l'Orient, T.T, p. 112, no. 62, 63 et 6k, 
et le commentaire de Vahidy, ibid. p. 111, no. 61) et de Ste.- 
Sophie de Constantinople (Toderini, traduction allemande, T. II, 
p. 65), et le méme commentaire, ibid., et dans d'autres biblio- 
théques de Constantinople; à celle d'Upsal (Tornberg, no. CXXXI 
—CXXXIII, et le commentaire de Vahidy, no. CXXXIV), etc. 
Consultez, relativement à Moutenabbi, de Hammer, l.c., de Sacy, 
Chrestom. arabe, 2de éd., T. 111, p. 80, Bohlen, Comment. de Motenabbio, 


Bonnae 182^. et Dieterici, Mutanabbi u. Seifuddaula, Leipz. 1847. 
CXXXV. 


qui se répand sur le‏ 46 الغيث الزى е”!‏ 3 شرح inod‏ العجم 
commentaire du poème intitulé Lamiet el-Adjem, ou commentaire‏ 
du célébre littérateur Ssalah-eddin Khalil ben Eibek el-‏ 
SL), où de Ssafad en Syrie, mort en 764 — 1262,‏ الصفردى Ssafady‏ 
sur le poème moral, qui est intitulé Lamiet el-Adjam, ou Lamiet‏ 
persan, autant parce que tous les vers se terminent par la lettre Lam (I),‏ 
que pour le distinguer d'un autre plus ancien, par Chanfara, connu‏ 
sous le nom de Lamiet el-Arab Lamiet arabe. L'auteur du Lamiet‏ 
persan est Mouayed-eddin Abou Ismail el- Housein ben‏ 
Aly, surnommé T houghrai y |j? p (fonctionnaire chargé de tracer‏ 
le chiffre ou monogramme du souverain sur les firmans). Il naquit‏ 
à Ispahan, et aprés avoir rempli les fonctions de vézir de Masoud,‏ 


soultan Seldjouqide de Maoufil, il fut assassiné vers l'année 515 — 


1121,2. Quant au commentateur, lun des écrivains les plus féconds 
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et les plus renommés de son époque, il est né en 669 =Ê 1296,7, 
et mort, d'après M. Hamaker (Specimen catal., p. 184), en 76% 
— 1362,3; mais Pococke (dans son Specimen historiae. Arabum, 
p. 366) conclut, d'après les écrits de cet auteur, qu'il existait 
encore en 769 — 1367,8. La méme observation a été faite 
par Celsius (Catalogus bibliothecae  Sparvenfeldianae, p. 2). Le 
канш entre en matière par les mots: C لله الزى سر‎ m 
تادب‎ U^ cke, Ce manuscrit, en assez beaux caractéres neskhy 
et enrichi d'un filet rouge, date de l'année 1082 — 1671,2. ^15 f. 
in-fol. ( Akh.) 

Le commentaire susmentionné est aussi déposé au Musée asia- 
tique, no. 60 et 61; à la bibliothèque de l'Escurial (Casiri, no. 
CCCXIX — CCCXXT); à celles de Bodley (Uri, p. 264, no. MCCII, 
MCCHI, MCCVI, MCCXXXII, MCCLXXV et MCCLXXX); de 
Copenhague (Mines de l'Orient, T. IV, p. 327); de Paris (Ca- 
talogue, p. 3*6, no. MCCCLXXXXIII), et dans plusieurs biblio- 
théques de Constantinople. Voyez, par rapport à Thoughraiy, 
larticle de M. de Sacy, inséré dans la Biographie universelle, T. &6, 
p. 196, et relativement à Ssafad y, De Rossi, Dizionario storico degli 
autori arabi, p. 161, et Wien. Jahrb., Bd. 72, Anzbl. p. 9, по. 23%. 

CXXXVII. 

Manuscrit en caractères africains, contenant m دمو ان ابو‎ 

7 الششتر‎ Le Divan ou Collection des poésies de Abou'l- Hasan 
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el-Chouchtery, ou plus communément el-Toustery, ainsi 
nommé de la ville de Touster, aujourd'hui Chouster, dans la pro: 
vince de Khouzistan en Perse. L'auteur était un cheïkh Ssoufy, 
cité par M. de Hammer, JJ'iener Jahrbücher, T. 73 Anzbl. p. 11, 
no. #58, où il est appelé el-Tuschteri, et qui est bien connu 
du cheikh Mouhammed Thanthavy. Il se peut aussi que ce soit le 
Aboul- Hasan, surnommé el-Ssoufy, cité par M. de Sacy, 
Anthologie grammaticale, pp. 102 et 144. La suscription du manu- 
scrit est conçue en ces termes: Ai Jl aub الامام العارى‎ e قال‎ 
ا حققين ومربى الريرين الشيغ ابو الس الششترى رجه الله تعالى‎ . 66 
copie, faite par un Cásim ben Mouhammed el-Maghriby, c.-à-d. 
de l'Afrique, date de l'année 1072 — 1661. 112 f. in-&^. / Doubr.) 
CXXXV. 

Fragment d'un manuscrit assez ancien, mais incomplet tant au 
commencement qu'à la fin, de sorte qu'on n'en saurait préciser 
ni l'auteur ni le titre. Il commence par des vers, et nommément 
par les mots: ماله عبن ودالين‎ 4555; viennent ensuite un poème de 
Ibn Makhlouf sye cr l, et d'autres poésies, ainsi que de la 
prose rimée, presque le tout d'une teneur érotique. Fin: 
ass. 31 f. petit in-4*. 

CXXXEX. 
جرع مبارك‎ Le Recueil béni. C'est le titre, en grandes lettres 


d'or, que porte ce joli manuscrit sur le premier feuillet, où 


3 


se trouve aussi l'énumération des piéces qu'il renfermait originaire- 
ment, savoir: 1) le Divan du cheikh érudit Ibrahim el- Mimar; 
2) l'histoire des gouverneurs et régents de l'Égypte, par Aboul-Hou- 
sein el-Djezzar, avec la continuation d'Ibn el-Richah; 3) le poème 
sur les ornements du style, par Ssafy el-Hilly; &) le traité (intitulé) 
el-Hatimiyé, par Abou-Moudbaffer el-Hatimy, et plus loin le poéme 
de Aboul-Thayib el-Moutenabbi, avec les neuf genres de poésies, 
par le cheikh Ssadr-eddin Souleiman ben Abd el-Hacc ©): 
Ji JN pe ولأة مصر لأبى‎ # Gs ДА الآديب أبرعيم‎ e 
Ш Да: Ш А, Ш لاين الريشة والقصيد ة البد يعيّة للصغى‎ 
وعليها شعر ابى الطب التنبى وفيه القنون التسع فى الشعر للشيخ‎ AL 
ن بن عيل احق‎ LL الرين‎ JJ. Mais actuellement on n'y trouve 
plus que les pièces suivantes : 

1) Les poésies de Ibrahim el-Mimar. Les suscriptions des 
poèmes قال الى‎ sont en grandes lettres d'or. Ces poésies sont pré- 
cédées par les mots: أبرعيم العمار‎ e» Al البارع‎ 5) e قال‎ 
عنه وعن جيع للسلمين رم السلطان قال‎ е, تعالى‎ dl «le. m dà, 
le lettré, Téminent, lintelligent cheikh Ibrahim d. Moo. que le 
grand Dieu lui зой propice, et qu'il ha pardonne, à ha et à tous 
les vrai-croyants, en louant le sultan, en chantant etc.; après quoi 
vient le poème qui commence par les vers: 


4.99? © e o 


دامت لسلطانتا jl; to‏ الكل باعتنراز 
Le ai‏ فى يديه عصفورة فى يدين بازى 


| 
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Parmi ces poésies il y a aussi deux épigrammes mordantes contre 
les Juifs et les Chrétiens, et l'opinion émise par Casiri, T. I, p. 13^, 
no. CCCCLXI, par rapport aux productions d'un poéte, appelé, 
d'après lui, également Ibrahim el-Mimar, s'accorde parfaite- 
ment avec le contenu des poésies en question, qui, pour 
la plupart, consistent en épigrammes et autres petites pièces. 
Le méme bibliographe place la mort du poète, qu'il nomme 
Abrahim Abu Obaid Almamar el - Bagdady el- Lou- 
ghevy, le philologue de Bagdad, en 209 — 825, d'accord avec 
les données et de d'Herbelot, qui, à l'article Mamar ben al 
Mothani, le fait mourir en 209 — 82% (оп 210 — 825), 
et de Hadji Khalfa, aux articles gi أخبار‎ Histoire de. Heddjadj 
(T. I, p. 185, no. 191) et Jail cll Noms des chevaux (ib. p. 287, 
no. 690), etc. Ils parlent d'un polygraphe qui, suivant Ibn Khalli- 
kan, no. 7&1, a composé environ 200 ouvrages, et mourut en 
209, à Bafra, ou suivant d'autres, en 211 ou 213. Enfin le ca- 
talogue de Nicoll et Pusey, p. 691, à l'article Mamar, porte que 
ce dernier rassembla les vers satyriques de Djerir et de Ferazdac, 
ce qui semblerait une nouvelle confirmation de l'identité de 
Mamar, mentionné par Casiri, avec notre poéte. Mais il est à remar- 
quer: 1? que le philologue de Bafra (c'est ainsi que le nomme Ibn 
Khallikan) est appelé See et non pas J Lae; 90 que les vers cités 
par Reiske (Annales muslemici, T. II, p. 671, rem. 131) ne se 


N 











trouvent pas dans notre collection; 3° que les poésies contenues 
dans notre recueil signalent une époque bien plus reculée de 
celle ou l'ancien Mamar a vécu; %° que le nom du poète dont 
il sagit ici, est pne et non pas ës, et 5° que notre col- 
lection parait avoir dà renfermer des piéces de poétes à-peu-prés 
contemporains de l’époque où elle fut rassemblée. Dans Hadji 
Khalfa, à l’article ان‎ э? > Recueil de poésies, on trouve, tant dans 
l'édition imprimée, 'T.II, p. 242, no. 51 5 7, que dans deux exemplaires 
manuscrits, un Divan de Ibrahim el-Ammar (dans les manu- 
scrits > Lal) el-Imad ou Ammad, d'après d'autres el-Heddjad)j) 
l'Égyptien, philologue élégant, connu vulgairement sous le nom de 
Ghoulam el-Noury, et mort en 7&9 — 1348. Or, à l'année 
7*9 dans l'ouvrage d'Ainy, on trouve que ce fut dans cette année 
que mourut Djemal-eddin Ibrahim ben Aly ben Ibra- 
him, connu sous le nom de el-Mimar el-Hidjazy el-Mifry 
LS yall لمجازى‎ NIU homme lettré, élégant (чь Ш), enjoué d'esprit 
( ,(خفيف الروع‎ auteur de jolies compositions an d] c et mort à 
Cahira, dont plusieurs vers sont cités. On ne peut guére douter, 
à notre avis, 1° que Casiri, qui appelle son poète, ابراعم العبار‎ 
uela dl Jus ابو‎ Ibrahim el-Mimar Abou Oubeïd el-Bag- 
dady, de Bagdad, n'ait confondu le poète Mimar avec Mamar, tant 
relativement aux noms qu'à l'année de sa mort; 2° que les noms 


de Ammar et Heddjadj chez Hadji Khalfa, ne soient des fautes, 
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probablement des copistes; 3° que notre poète vivait en Égypte, 
où il pouvait faire les éloges des sultans et de grands personnages, 
et quil y mourut sous le régne du sultan Zein-eddin Chaaban 
(746-747 — 1355-6). Le prince, par les louanges duquel com- 
mence son Divan, doit donc avoir été un des sultans mamlouks. 

Il ne faut pas non plus confondre notre poéte avec Mouflih- 
eddin ben el-Maoulla Mouhy-eddin, vulgairement nommé Ibn el- 
Mimar, ou Mimarzadéh, dont le pére était cadhi ou juge à Haleb, 
et qui mourut en Égypte, en 972 — 156%, auteur de gloses sur 
les gloses de Maoulla Hasan Tchelebi sur le Telvih e»! ; voy. 
Hadji Khalfa, T. II, p. 448, et Aly ben Baly, f. 20— 21. 

Il y en eut encore d'autres qui portèrent le nom de 5 lae, ce 
qui signifie architecte, par exemple Oustad (le maître) Cavam-eddin 
Mimar, de Chiraz, un des architectes les plus distingués de son temps, 
et à qui la ville de Herat était redevable d'excellentes constructions. 
Celui-ci mourut en 842 — 1538, au commencement de chaaban. 
V. Khondemir, L'Am: des biographies, p. 100. 

Les poésies de Mimar paraissent être très rares, et nous ne les avons 
trouvées dans.aucun catalogue des bibliothèques orientales. f. 1-46. 

2) Une ode iambique 9 أرجو‎ , renfermant l'Histoire des gou- 
verneurs (et régents) de l'Égypte, par le cheikh érudit Abou’1-Hou- 


sein el-Ijjezzar, et la continuation de Ibn Richah, que Dieu 


leur pardonne! ИР! суай T aiad] e مصر‎ n تاربخ‎ 
17 
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Le الله‎ lic معه من الزيل عليه لابن ريشه‎ Les, C'est une briève énu- 
méralion des gouverneurs et régents du pays susmentionné, en vers, 
au-dessous desquels, à chaque gouverneur, se trouve un court 
commentaire ou exposition sur le temps et les noms les plus usi- 
tés de chacun d'eux, qui, à cause du métre, ne sont pas toujours 
désignés par les noms sous lesquels ils étaient vulgairement con- 
nus. Le poéme lui-méme est précédé d'une courte introduction, 
que voici: الأمام الفاضل اجين المفين الاريب‎ E ey ë iil بسم‎ 
الرئيس الأديب جال اأدين ابوالحسين يحبى بن عبد العظيم ابن يحبى بن‎ 
oj Jó „hall عمل بن على الصری العروی بالیڙار فی سادس رمضان‎ 
وستين وستماية وكان مو لله فى صغر سنة احرى وستمأ ية‎ ge Se Au nom 
de Dieu etc. Il nous a raconté, le cheikh, Timam, l'excellent, auteur 
de belles et utiles poésies, l'habile, le maître bien lettré Djemal- 
eddin Aboul-Housein Yahya ben Abd el-Adhim ibn 
Yahya ben Mouhammed ben Aly el-Mifry (d'Égypte), vul- 
gairement appelé el-Djezzar, le 6 du grand ramadhan, en lan- 
née 667 (1); d dou né au mois de [ајаг 601. Ensuite vient 
le texte même du poème, qui, avec son commentaire au dessous, 

commence de la maniére suivante : EL 

قال 

ا حن لله العلل ذكره + ومن يغوق eo] pal K‏ 

All Jo ps ooa!‏ على توالى بره والرفل 

ثم: الصلاة الغ 











Le 
— É 


aam 
واحفطه حفط ذاكرلاينسا‎ «рн ل من‎ 
الفتوم عبرو‎ on Go اول من كان اليه الامرء‎ 


عو ابو عبد الله عبرو بن العاصى القرشى السهى سنة عشر ين 

VE‏ السرم تولى امرها* وقيس ساس ننعها وضرها 
عو ابو جیی عبل الله العامرى عامر قيس قيل انه تو فى بفلسطين سنة ست 
oe Y»‏ وكانت ولا ينه فى سنة خس وعشرين وقيس عو أبو سعين بن 
عبد الله الانصارى الخزرجى وليها سنة خس وعشر بن | 

ثم تولى النقعى الاشترء وان ابى بكْركما قل ذكروا 
النغعى عو مالك بن ا حرث وصل الى القلزم فيات مسمو ما وضِم له بااطريق 
dä, Lie‏ سويقاً بعسل فمات رض الله عنه ë‏ 
De cette manière le poème arrive jusqu'à lannée 676 — 1277,‏ 
c.-à-d. jusqu'au règne du sultan mamlouk Bereké-Khan (1277 —‏ 

1279), au sujet duquel il dit: 

el A dex t aad) EUI Jy‏ عيل 
Alors régna T heureux roi, sous la protection duquel chaque jour est une féte.‏ 
Suit la continuation d'Abou'l-Faradj el-Katib el-Mifry,‏ 
le secrétaire, l'Égyptien, nommé Ibn el-Richah, depuis l'an-‏ 
née 678 jusqu'à l'année 764, c.-à-d. depuis le sultan de la même‏ 
dynastie baharite Selamech (1279), jusqu'au sultan el-Melik‏ 
el-Achraf Chaaban (1362,3). Après une courte préface le‏ 


continuateur dit: 





— 





auream acra cc I 


ثم أقيم بعده سلامش * اخ له طقل صغیر vir É‏ 
مل نه قصبرة يسيره * ولى قلاوون بها تربيره 


et s'arrête enfin, comme nous l'avons dit déjà, en l'année 765 — 
1362, au sultan Chaaban, dont il fait mention dans un beit ou 
distique, écrit en lettres d'or: 

| فا بت#چت بلكه الالو‎ + Ò lini oje اقيم‎ d 
فى خا مس عشر عبان سنة اربع وستين وسبعماأ ية‎ 

ولقبوه اشرفاً مثل كحك * والره الحسين قط ما ملك ال 
Quant à lauteur de ce poéme, c'était le poéte et panégyriste‏ 
des souverains, émirs, vézirs et autres grands personnages, connu‏ 
sous le nom de el - Djezzar, né, comme nous l'avons vu, sui-‏ 
vant Áiny, en 600 — 1203, une ou quelques années plus tard,‏ 
et mort le 12 de chevval 679 — 1280,1. La donnée de Ainy‏ 
est confirmée par Macrizy, voy. Histoire des sultans mamlouks de‏ 
Ï Egypte, publiée par M. Quatremére, T. II, fre partie, p. 27, et‏ 
Hadji Khalfa, T. IV, p. 481, no. 9300, qui cite de lui un ouvrage‏ 
J| g Fructus mensales, se trouvant dans la bibliothèque de‏ الو S|‏ 
Bodley (voyez Uri, p. 112, no. CCCCXX). — Est-ce que l'année‏ 
alléguée plus haut, serait une faute du copiste, parce‏ ,667 


que le poéme composé par Djezzar, est conduit jusquà lannée 


676? f. 46—66. 
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3) Poème du mètre basith Luw, dont il ne reste ici que 132 
€ ou disques, sur l'art d'employer les ornements du style. 
L'auteur ne s'est pas nommé, mais, suivant l'inscription déjà citée, 
c'était Ssafy-eddin el-Hilly, de Hilla, mort en 750 — 1349,50, 
dont les autres noms, d'après Aïny (Msc. de l'Académie), T. IV, 
p. *88, étaient Ssafy-eddin Abou'l-Fadhl Abd el-Aziz ben 
Seraya Llw ben Aly ben Ahmed el-Thaiy el-Sinbisy 
السنيسى‎ (de la subdivision de la tribu arabe Thaiy, nommée Sin- 
bis) 0 el-Hilly, c.-à-d. de la ville de Hilla (la lecon p 
n'est qu'une faute du copiste), oà il était né un vendredi, le 5 
de rebi II 677 — 1278. Ce poéme, d'aprés l'introduction qui le 
précéde, et qui commence par les paroles: UJ لله الزى حلل‎ Jl 
oU Jl y, pourrait étre pris pour le commentaire que l'auteur 
composa um son propre ouvrage, intitulé : كافية البريعة‎ Compo- 
sition suffisante sur les ornements du style, lequel, d'aprés Hadji Khalfa, 
commencait de la méme maniére que celui dont nous parlons; 
mais, de l'autre cóté, le commencement du poéme original, fourni 
par le bibliographe cité (T. V, p. 5, no. 9702), ainsi que le 
poéme lui-méme, font voir que ce n'est pas le commentaire, 
mais loriginal. Le commentaire portait le titre de a JY! DI 
Les résultats divins. 

Dans l'introduction, écrite en prose, l'auteur nous apprend qu'il 


avait emprunté aux livres des savants ce qu'il y avait trouvé sur 
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son sujet, en y ajoutant plusieurs genres e! انو‎ d'anciens poétes, 
et que d'abord il s'était proposé d'en composer un ouvrage plus 
circonstancié; mais ayant été surpris par une longue et grave 
maladie, un message survenu en songe de la part de Mahomet 
lui enjoignit de rédiger un poéme laudatif, en lui promettant 
sa guérison. ll se mit donc à loeuvre, et composa une cazide, 
ou panégyrique, du métre basith ou longue Lau, contenant 145 
«—2 ou distiques, oà il put employer tous les genres d'ornements 
rhétoriques, au nombre de 151. 
L'auteur fait allusion au songe susmentionné, dans les vers sui- 
vants : 
mm 
عليه علم * والعرل والفضل ,)3 بالزمم‎ LP L J 1] P L L 
ا مزاوجة‎ 
البيان‎ Se 
ماف به * مع التقاضى ملم فيك منتطم‎ Us d 08, 
السهولة‎ 
4.9 634 ё م سي‎ 09 0 9 09 
ما ناله أَمل قبل من الأمم‎ Cu js lje C dis 





Les vers suïvants peuvent encore servir de preuve, comment 


le poète s'est acquitté de sa charge: 


8 











cos 


VEN 
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براعه Lis‏ الركب والطلق 
UE Es oi‏ سل عن جيرة العَلَم ٠‏ واقر السلام على عرب duch‏ 


فق تبنت وجود الدمّع من عدم * لهم لم استطع مع ذَاكَ منع دمي 
A ue edo Zi‏ سرب الهم فى اضم لهم على وتم 


Ce beau manuscrit était destiné, comme l'atteste l'inscription en 
grandes lettres d'or, sur le premier feuillet, pour la bibliothèque 
du sultan Chaaban ben Housein (1363 — 1377), et il pourrait être 
l'autographe du commentateur, ou au moins avoir été écrit sous 
sa surveillance. 85 f. in-8?. (Frol.) 

Quant à Ssafy-eddin, voyez Ssafi-eddin Hellensis carmen éd. 
Bernstein, Lipsiae 1816. cf. Humbert, Anthologie arabe, p. 82, et 
Kosegarten, Chrestomathie arabe, p. 157, Nicoll, Catal. p. 302, no. 
GCCIII, et ib. Index auctorum, p. 65&. Son Divan se trouve à Gotha 
(Moeller, no. 596), et à notre Musée asiat., en 3 exemplaires, no. 87 
— 89; ce dernier possède aussi la 4223 J> avec des commentaires, no. 
90 —91, dont celui no. 91 commence par les mots: لله الزى‎ JA 
البيان‎ =” LJ Jal. cf. Fleischer, Codd. Lwps., p. 5&6, et Oriental 
manuscripts purchased in Turkey, no. 63, p. 13, où l'année de la 


mort de ce poëte est placée en 752 — 1351. 
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CXL. 

Lettre écrite le 3 du mois de rebi Ï 1157, c.-à-d. au mois 
d'avril 1744, par un maoulla Ula, Sirhan, probablement de la 
ville de Bafra, à M. d'Otter, comme le prouve l'adresse: الأجل‎ о о> 
المكرم‎ a> مو نسيو‎ À Son Excellence, H. d'Ouer, le très honoré, dans 
laquelle le maoulla, aprés avoir exprimé son ardent désir de revoir 
M. Otter, raconte quil avait été renfermé dans la citadelle de 
Bafra, assiégée par les Persans, au nombre de 30,000, outre leurs 
alliés, les Arabes, etc., qui, s'étant emparés du fort de Gurdilan 
o1» y (situé de lautre côté de la rivière, vis-à-vis de Bafra), 
tuèrent Kerim Agha Toufengdjibachi de Yahya Agha, et assiégèrent 
cette ville, sans cependant réussir à en prendre la citadelle. Enfin 
la paix conclue, la nouvelle en arriva à Bafra le 20 du mois de 
chevval 1156, c.-à-d. au mois de novembre 1743. Comme les 
Bafriens se sentaient beaucoup d'obligations envers Ahmed Pacha, 
ils lui envoyèrent quatre cazides ou panégyriques, composées par 
des poètes de cette ville, au sujet de son siége par les Persans. Il 
ajoute que sur tous ces évènements M. Otter aura des nouvelles 
plus circonstanciées par le père capucin Mikhaïl نبل‎ lite ری‎ Ui 
LE الكابو‎ . Les quatre poémes susmentionnés se trouvent f. 3, verso, 
jusqu'à la fin de notre manuscrit, qui, à cause de cela, a été placé 
sous la rubrique de Poésie. La lettre est signée |$ kall voll 
ا حب الملا سرحانكاتب‎ Че sincèrement dévoué, le désireux (de vous 
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revoir) et ami le maoulla Sirhan . écrivain. ou secrétaire. 12 f. 
in-8°. 

On peut voir sur le séjour de M. Otter à Bafra, pendant les 
années 1739 — 1753, et sur les événements mentionnés dans cette 
lettre, ses Voyages en Turquie et en Perse, Paris, 1758, T. II, 
рр. +6, 189, 358, 380 etc. Cf. Hammer, Geschichte des Osman. 
Reiches, T. VIII, p. 39; Malcolm, Histoire de Perse, Paris 1821, 
Т. Ш, р. 141. | 


EI^ Nouvelles et Contes, 


CXLI. 

Second volume d'un commentaire sur les célèbres séances ou nou- 
velles lis de Hariry, dont le nom entier était Abou Mouham- 
med el-Casim ben Aly el-Hariry sr A el-Bafry, marchand 
de soie de Bafra, né en 446 =Ê 1054, et mort, йан Abou l-Feda, 
en 515— 1121, ou suivant d'autres, en 516 — 1122,23. Les travaux 
de MM. de Sacy, Rückert et d'autres lont fait suffisamment con- 
naitre en Europe. Le présent commentaire a pour auteur Aboul- 
Abbas Ahmed ben Abd el-Moumin, surnommé el-Cherichy 


у الشر,‎ , parce qu'il était dela ville de Xerés en Espagne, et mort, 
18 
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suivant Hadji Khalfa, qui, en parlant de cet ouvrage, dit qu'il peut 
tenir lieu de tous les autres commentaires, s. v. Shl, en 619 
— 1222. Ce volume, qui commence à la 25me séance ou nou- 
теПе 425%, а pour commencement, aprés un passage de Hariry 
même, les mots suivants: Lil) $ Sil شئوت‎ a) s, On ne peut 
guére deviner pourquoi le rédacteur de la liste venue d'Akhal- 
tsikh l'attribue à Radhy - eddin el- Coudsy pu رضى الرين‎ 
Ce manuscrit, en caractères neskhy, date de l'année 808 — 1405. 
206 f. in-fol. ( Akh.) 

Le méme commentaire se trouve au Musée asiatique de notre 
Académie, no. 96, et à la bibliothèque de Vienne (Mines de l'Orient, 
T. IV, p.273). M. de Sacy en a eu également deux exemplaires 
à sa disposition, pour la publication de son excellente édition des 
nouvelles de Hariry. Voyez, relativement à cet auteur, la préface 
de l'ouvrage susmentionné, publié à Paris, en 1822. 

CXLII. 

alJ, AU SJ] Les mille et une nuits. Exemplaire complet de cet 
ouvrage, jouissant d'une si grande renommée. Il date de l'année 1217 
— 1802 et a été écrit par le cheikh Aly el-Anfary ibn el- Cheikh 
Ibrahim el-Anfary. C'est le même exemplaire, d'où M. de Hammer 
a traduit en français les contes jusqu'alors inédits, et traduits ensuite 
par M. Zinserling en allemand, Stuttgart et Tübingen, 1823-*. 


Voyez ces deux ouvrages pour d'autres détails. Le manuscrit com- 


' V 
6 ЕЕС الح سسب‎ 
0 TRS 








mence par les mots: Jess ë العالمين والصلاة والسلام‎ D, All All 
فان سير الأولين صارت عبرة للاخر ين‎ 701.1, 411 5 vol. II, £; 
vol. III, 271 f.; vol. IV, 278 f. in-&?. ( Rzew.) 

Voyez sur les éditions et les traductions de louvrage susdit, 


Zenker, Biblioth. orient., p. 78— 81, no. 656 — 692. 


M. Éloquence, 


CXLIII. 

Commentaire de Nedjm ben Chihab Abd Allah el-Yezdy, 
qui vivait en 967 — 1559,60, sur un traité de l'invention et de 
la disposition oratoires (j ЫЈ ele), par Khitaiy P1 Ce ma- 
nuscrit est incomplet à la fin. 90 f. petit in-8°. ( Akh.) 

CXLIV. 

Commentaire anonyme sur un traité d'Élocution oratoire البيان)‎ pe) 
dont l’auteur, ainsi que celui du traité même, n'est pas men- 
Honné dans le corps de louvrage. Mais dans la liste envoyée 
d'Akhaltsikh, le commentateur est nommé Hasan Tchelebi. Il est 
à présumer que c'est le méme Maoulla Hasan Tchelebi ben 
Mouhammed el-Fenary, qui, suivant Thachkeuprizadéh (f. 90 
et suiv.), a été mouderris à Andrinople, et plus tard à Nicée, 


sous les règnes des deux sultans Mouhammed II et Bajazet II, 
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qui gouvernèrent depuis l'année 855 => 1451 jusqu'en 918 = 
1512. Ce commentaire a pour commencement les mots: لله‎ JA 
شرع صرور ارباب اذعان‎ 5.31. 309 f. in-&*. ГАКА.) 

| CXLV. 

Manuscrit renfermant : 

1) Des gloses intitulées Jall Lwre utile, dans lesquelles Aly 
ben Ssadr-eddin ben Ifam-eddin الرين‎ plac a expliqué le 
commentaire de son aïeul Ibrahim ben Mouhammed ben 
Arabchah, surnommé Ifam-eddin el-Isferaïny (mort, sui- 
vant les tables chronologiques de Hadji Khalfa, à Samarcand, en 
943 = 1536,7), sur le Traité des métaphores de Aboul-Casim 
el - Samarcandy. Les gloses commencent par: Je Sal 
Jé pP. Cette copie date de l'année 1138 — 1725,6. f. 
1—37. 

2) Des gloses du maoulla Ilias ben Cheikh Ibrahim 
el- Kourany ,الكررانى‎ sur le méme commentaire de Ifam- 
eddin. Le scholiaste Ilias est peut-être Ilias ben Ibra- 
him el-Senany AUI, mouderris (lecteur) à Brousa, sous 
le sultan Mourad II, qui a régué depuis 824 — 1421 jusqu'à 
855 — 1451. П еп езі fait mention dans l'ouvrage de Thach- 
keuprizadéh , f. 47. Сез scholies commencent par les mots: 
Ji الحمد لله الأول‎ La copie date de l'année 1138 — 1725,6. 
Г. 60 — 106. 
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3) Des gloses du cheïkh Yasin يأسين‎ toujours sur le méme 
commentaire. Le scholiaste débute par les mots: eJ لله الزى‎ JAI 
5. Cette partie du manuscrit date de l'année 1139 — 1726,7. 
f. 106—151. — 151 f. in-8?. ( Akh.) 

Les ouvrages cités sous no. 1) sont mentionnés chez Hadji Khalfa, 
Т. Ш, р. 365, no. 5962, à l'article ĉj lad) JL j. Le traité de 
Abou'-Casim se trouve aussi à la bibliothéque de l'Académie 
orientale de Vienne (Kraft, р. 23, no. LXXI;; le commentaire même 


de Ifam-eddin a été imprimé à Constantinople, en 1253 — 1837. 


N, Épistolographie. 


CXLVI. 

Manuscrit à filets rouges et bleus, renfermant des modèles propres 
à être employés dans la composition de lettres .انشا ومرا سلات‎ 11 
commence par les mots: le J 3 نشرع‎ r^ L'inscription à la fin 
porte que ce livre a été achevé par Nicola Fakhr оё? 3 ,انقو‎ son 
frère Constantin Fakhar D قسطنطين‎ et Elbas Anton الباس‎ (Elias 
Anton), fils du khodja Djerdjis Abidah ole U^». premier 
drogman de l'Angleterre, dans la ville d'Alep, au commencement 


du mois de moubarrem 1180 = 1766. 58 f. in-8°. (Frol.) 
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O. Calligraphie. 


CXLVER. 

e مرقعا‎ Modèles d'écriture, extraits de différents auteurs arabes 
et persans, dont les principaux sont Kemal, Saady, Hafiz, 
Djamy, Khosraou, Nevaiy etc. Ces exemples, distingués par leur 
élégance et leur beauté, et parmi lesquels on trouve plusieurs 
modèles de l'écriture, appelée رسال‎ teressouly, sont des productions 
d'un grand nombre de calligraphes célébres, dont nous ne ju- 
geons pas hors de propos de citer ici les noms, les ouvrages litté- 
raires fournissant trés peu de renseignements à cet égard. Ces 
calligraphes sont: Chah Mahmoud de Nichapour (en 934 — 
1527,8); Soulthan Mouhammed Khendan ОЛ», Моцһу 
uf (en 858 et 877 — 145b et 1472,3); Baqi Mouhammed 
de Boukhara (en 965 et 967 — 1557,8 et 1559,60); Ahmed 
Houseiny; Soulthan Mouhammed Nour; Abd Allah de 
Hérat (en 877 et 882 — 1472,3 et 1477,8); Mouhammed Mou- 
min ben Abd Allah, surnommé 22,5,» Mervarid (les perles), 
Soulthan Aly de Mechhed; Harimy; Dervich Mouham- 
med, calligraphe de Hérat, Dervich Abd Allah le Mounchi 
(ou Secrétaire d'État); Mahmoud ben Soulthan Aly; Abd el- 
Hacc Mouhammed; Mouhammed Emin ben Saad-eddin, 


de Hérat (en 918 — 1512,3); Mouhammed Casim ben Chadi- 
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chah; Abdy, de Nichapour; Kemal-eddin; Mir Cheikh Pou- 
rany; Mir Hasan el-Houseiny; Aiany, de Hérat; Yary; Mah- 
moud ben Chems-eddin Aly el-Moukhtar el- Houseiny 
(en 952 — 1545,6); Abd Allah, de Hérat (en 877 — 1472,3); 
DostMouhammed ben Souletiman, de Hérat (en 917 — 1511,2); 
Näfirel-Mounchi (en 948 — 1541,2); Ahmed; Mouhammed 
Mafoum ben Séyid Ghiaf; Aly Djébrail el-Mousevy; 
Aichy ben Ichrety; Chah Mouhammed, de Mechhed (en 
966 — 1558,9). Ce recueil de modéles peut étre regardé comme 
une véritable mosaique calligraphique, une seule et méme page 
se composant souvent de differents échantillons d'écriture, rap- 
portés et ajustés avec le plus grand soin. Le manuscrit se dis- 
tingue de plus par ses vignettes et par ses marges, tantót mar- 
brées, tantót tiquetées d'or, ou couvertes de paillettes. 55 f. in- 
fol. ( Ard. ) 
CXL VIII. 

Autre colleetion de مرقعات‎ ou Modèles de différents genres d'écri- 
tures arabe et persane, tirés des prières mnsulmanes, des traditions 
de Mahomet et d'Aly, des oeuvres des poètes Djamy, Emir Khos- 
raou, Ibn Yemin, Hafiz, Chahy, Saady, Nevaiy, Ibn Imad, enfin 
` d'un traité intitulé SLS JL. , Traüé sur la physionomie. Les calli- 
graphes qui ont contribués à la composition de ce recueil, étaient : 
Ahmed Houseïny, Soulthan Mouhammed Khendan, Malik, 
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Mir Cheikh Thany Kermany (du Kerman); Soulthan Aly, 
de Mechhed, qui se trouvait à Hérat, en 908 — 1502,3; Abdy, 
de Nichapour, Chah Mahmoud Pir Mouhammed Djamy, 
éléve de Soulthan Aly, Mouhammed Casim, Malik Deilemy 
(du Deilem), qui vivait en 969 — 1561,2. Mir Aly, qui est re- 
gardé comme l'inventeur des caractéres nestaalic, Enisy, Mouham- 
med Ebrichimy, Aichy (, ^£) Mouizz-eddin Mouhammed 
(en 971 — 1563,4; Pir Mouhammed Ssoufy; Abd el-Ke- 
rim Kharezmy, dont l'écriture peut étre regardée comme un 
prodige dans son genre, cet exemple datant ide la 10me année 
de sa vie; Mouhammed Imamy, Housein Katiby Hé- 
révy (de Hérat), Djaafary; Ibn Mocla die ابن‎ qu'il ne faut 
pas confondre avec l'inventeur des caractères neskhy; Dervich 
Mouhammed Mehallaty Ye, Abd Allah Thabbakh طباخ‎ 
(le cuisinier), Che ms-e d din Ma dhi (él), le cheîkh ben Katib; 
Moubarek Chah, surnommé زرین‌قلم‎ (à calam d'or; Soulthan 
Mouhammed Nour; Mouhy (,,2), un des élèves les plus dis- 
tingués du susdit Abd Allah Thabbakh; Aly Begh, de Tébriz, et 
Cheikhzadéh. Ce manuscrit, de 72 feuillets, qui offre, comme 
le précédent, un grand intérêt même pour l'histoire de la calli- 
graphie arabe moderne, se distingue également par le grand nombre 
de modéles dont il se compose, autant que par la multitude de 


calligraphes, qui y ont pris part. Les marges en sont marbrées, en 
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partie; d’autres, simplement coloriées, et d'autres enfin, parsemées 
de paillettes d'or. On y trouve quelques peintures, et la reliure, 
richement dorée, est ornée de quelques inscriptions persanes. 
70 f. in-fol. (Ard). 

CIL. 

Troisième collection de قعات‎ + ou modèles de différents genres 
d'écriture arabes et persans, tirés du Coran, des sentences des 
anciens philosophes et des productions des poètes les plus renom- 
més. Les caractères en sont d'un très bon goüt et tracés avec tout 
l'art possible. Les calligraphes dont on voit les signatures sur ces 
modèles, sont Émir Cheïkh Thany (Ü), Aly, Macfoud > gañe, 
qui vivait en 969 — 1561,2, Chah Mouhammed de Mechhed, 
et enfin Djelal-eddin Mouhammed ben Mouhammed Chi- 
razy, de Chiraz, qui vivait en 973 = 1565,6. Les marges du 
manuscrit sont en papier colorié et enrichies de dessins à grands 
ramages. 38 f. in-fol. ( Ard.) 

CL. 

ou modèles de calligraphie arabe, au nombre de 19.‏ مرقعات 
Les caractères neskhy en sont soignés, et le manuscrit tout entier‏ 
est orné de filets d'or. 9 f. in-8" oblong. ( Akh.)‏ 

CLI. 
D А Modéles d'écriture, sur du papier colorié, jaune, rouge 


etc. 12 f. in-4°. (Zal.) ` 


EX 
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CLIE. 

Livre servant d'appui à celui qui veut‏ العيرة Ш Л‏ من الله قربة 
mériter la faveur divine, traité de calligraphie, par Abd Allah‏ 
ben Aly ben Abd Allah ben Mouhammed el-Hity e"‏ 
(c'est-à-dire de la petite ville de Hit, sur la rive occidentale‏ 
de l'Euphrate, NO. de Bagdad). Ce manuscrit, enrichi de points‏ 
ос аруа у аә JG, et pa-‏ الله voyelles, commence par les mots:‏ 
rait être incomplet à la fin. 64 f. in-12°. / Akh.)‏ 


ë P. Philologie. 


Grammaire, Rhétorique, Lexicographie etc. 


CLIII. 

Manuscrit composé de cinq petits traités de grammaire, dans 
l'ordre suivant : 

1) مراع الأرواع‎ Le Délassement des esprits, traité de grammaire 
proprement dite, par Ahmed ben Aly ben Masoud, dont 
Soyouthy fait mention dans sa Biographie des Grammairiens (manuscr. 
de lAcad. des sciences, no. 5^9, f. 118), mais sans citer l'é- 


poque où il a vécu. Le manuscrit commence par les mots: قال الغقير‎ 
.الى الله الودود‎ f. 1 — 28. 
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Ce traité a été imprimé à Constantinople, eu 1233 = 1818, et 
au Caire, en 1828. En manuscrit il se trouve à Leyde (Weijers, 
Orientalia, pp. 336 et 352), à Munich (Flügel, iener Jahrb., 
Bd. #1, Anzbl. p. 11), à Paris (ib. Bd. 91, Anzbl. p. 3 etc., Bd. 
92, Anzbl. p. 57`, à Vienne (Flügel, l. c. Bd. 97, Anzbl. p. 7). 

2) العرى‎ el-Izzy, traité des conjugaisons arabes, par Izz- 
eddin Aboul-Fadhail Abd el-Vahhab ben Ibrahim 
Zendjany, de Zendjan, mort en 655 — 1257. Voyez So- 
youthy, 1. c. f. 248. Ce traité, imprimé isolément à Rome, en 
1610, sous le titre de Liber Tasrif, commence, après la formule 
usitée, par les mots: التصر يف 3 اللغة‎ ü! „del. Voy. Tornberg, 
p. 26, no. XLIII, 2), et Weijers, l. c. p. 337. f. 28 —36. 

3) د‎ gaill el-Macfoud, Le but qu'on se propose, ou traité des 
verbes arabes, dont l'auteur présumé d'aprés l'avant-propos du no. 
CLX, serait le célèbre imam Abou Hanifa; mais, suivant 
d'autres autorités, il se nommait Zeïn-eddin Mouhammed ben 
el-Hasan el-Tebrizy, de Tebriz, mort, au témoignage de Hadji 
Khalfa, en 238 — 852,3. Les premiers mots de ce traité sont : 
علوم‎ Jl فان العربية وسيلة‎ Voy. Tornberg, l. c. no. 3; Pusey, 
p. 192, no. CCXXXVIII, 2^; Weijers, p. 338; Flügel, JP tener 
Jahrb., Bd. 97, Anzbl. p. 9, no. 46, etc. f. 37— 55. 

M Lo Structure, ou traité des formes primitives des verbes, dont 


l'auteur est inconnu. f. ^6— 50. Commenc.: $ ان ابو اب التصر‎ pl. 
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5) el Modèles ou paradigmes des conjugaisons arabes, sans 
nom d'auteur. Le premier mot est œ, et le dernier نصرينا‎ |. 
Ce manuscrit, en partie enrichi de gloses, est d'un caractére assez 
lisible, et orné de filets rouges. 

Les cinq traités élementaires qu'il renferme, et qui, depuis 
plusieurs siècles, sont usités comme tels pour l'étude de la 
langue arabe, se trouvent on ne peut plus fréquemment dans 
les différentes bibliothéques de l'Europe; et c'est pourquoi il se- 
rait superflu de les spécifier. Ils ont été imprimés à Constanti- 
nople, sous le titre de „ø ala Le ou Recueil grammatical, en 
1233 — 1817,8, et quelques fois à Boulac (p. e. 1244 = 1828 
et 1257 — 181). Voy. Zenker, Bibliotheca orientalis, no. 138, 


et Nicoll, p. 192, no. CCXXXIII. f. 51—55. — 55 f. in-8°. 


ES CLIV 


Commentaire sur le traité de grammaire intitulé clo! el 
Délassement des esprits (v. no. 1 ci-dessus). Il est impossible d'en 
déterminer lauteur, son nom n'étant indiqué ni sur le frontispice, 
ni sur la marge, ni dans le corps, ni à la fin de louvrage. Le 
commencement de ce commentare, enrichi de notes marginales 
et interlinéaires, est: TC e مصرف القلوب‎ L „Ш. Ce com- 
mentaire doit être le méme qui est cité par Krafft, sous no. LV, 
et Fleischer (Cat. Líps., p. 335, no. VII). Notre copie date de 
l'année 1113 — 1701,2. 175 f. petit in-4°. ( Akh. ) 
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CLV. 

Autre commentaire anonyme sur le méme traité de grammaire. 
L'inscription tracée sur la tranche du volume, et le dictionnaire bi- 
bliographique de Hadji Khalfa font voir que l'auteur de ce com- 
mentaire, intitulé el Al Récréation, doit étre, comme on peut en juger 
aussi par la terminaison du volume, 7,9» Doncouz, dont le nom 
et le titre honorifique étaient Chems-eddin Ahmed. Il avait l'em- 
ploi de mouderris (lecteur) à la mosquée du sultan Mourad à Brousa, 
et florissait sous le sultan Mouhammed II (855 — 1451 — 886 
— 1581) et non pas sous Osman II, comme le veut Casiri, p. 38. 
Ce commentaire, regardé comme un des plus marquants et géné- 
ralement estimé, commence par les mots: افكار‎ те ا حمل لله الزى‎ 
,قلوبنا‎ On le trouve également à la bibliothéque de l'Escurial (Ca- 
siri, T. I, no. 1464 et 1465), et à Vienne (Flügel, Wiener Jahrb., 
Bd. 97, Anzbl. p. 6). Il est à présumer que c'est aussi le méme que 
cite Stewart, p. 128, sans nom d'auteur, mais sous le titre. de مارم‎ 
el .شرح‎ Voyez sur Doncouz ou Dinghcouz ديكقوز‎ Thach- 
keuprizadéh. f. 10%. 143 f. petit in-k”. ( Akh.) 

CLVI. 
Ce manuscrit se compose de deux parties, qui sont: 
1) Un commentaire anonyme sur le traité des conjugaisons 


arabes de Izz-eddin Zendjany, vulgairement nommé Izzy, v. no. 


CLIII, 2). Le nom du commentateur n’y est pas mentionné; il com- 











mence par les mots: التصر يف فى اللغة‎ T JU. Ce manuscrit date 
de l'année 1010;— 1601,2. f. 1— 56. 

Un commentaire sur le méme traité se trouve aussi dans le 
manuscrit no. 524 du catalogue de la bibliothèque de Gotha, où 
Möller n'a pas déterminé d'une manière précise le titre très connu 
de cet ouvrage. 

2) Un autre commentaire anonyme sur le traité des formes 
primitives des verbes, ou Bina (v. no. CLIII, &)*, dont l'auteur n'est 
pas nommé, commence par les mots: فزت صبغ وجو دنا‎ ҮЗ! لله‎ J dI, 
f. 59 —78. 78 f. gr. in-8?. ( Akh.) 

CLVII. 

Commentaire du célèbre Teftazan y Jl التذتاز‎ (v. no. XCIV, 1), 
et Chondemir, Am: des biographies, T. III, p. 512, msc. de l'Acad.) 
sur le traité des conjugaisons arabes, intitulé : $ التصر‎ „е Précis 
des conjugaisons, par عزى‎ Izzy, ou Izz-eddin Zendjany, voy. 
no. CLIII, 2). La premiére phrase du commentaire de Teftazany, 
enrichi de nombreuses gloses marginales et interlinéaires, est: 
ف رياض الكلام‎ £^ PS Sol ol Cette copie date de lannée 
1092 — 1681. On en trouve deux exemplaires à la bibliothéque 
de l'Escurial (Casiri, T. I, p. 24), et à celle de Bodley (Uri, pp. 
2*3 et 2&4), et l'ouvrage a été imprimé à Constantinople, en 
1253 = 1838. Voyez Nicoll, p. 186, no. CCXXIII. 104 f. petit 
in-4°. / Akh.) 
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CLVIIHII,. 


Autre exemplaire, endommagé dans plusieurs endroits, datant 
du 5 du mois de redjeb de l'année 1025 — 1616. 75 f. in-8°. 
(Frol. ) 


CLIX. 


i) SUS Livre intitulé Lunaire, sur le traité‏ 45 فى الرسالة لصرفيّة 
des conjugaisons de Izz- eddin Zendjany (no. LIII, 2). L'auteur de‏ 
cet ouvrage se nomme dans l'avant-propos el-Hadji Ibn Ibra-‏ 
الحاجى ابن =p) „s Lul‏ عكاشه him ibn Occachah de Ghilan, J«4‏ 
Dans l'édition imprimée de Hadji Kbalfa, T. IV, p. 210, il est‏ 
nommé Ibrahim ben Akkach el-Haleby, de Alep; dans une‏ 
el-Hanbely,‏ )?( عكات copie manuscrite, Ibrahim ben Okkat‏ 
tandis que M. Flügel (Wiener Jahrbücher, Band 47, p. 10)‏ 
l'appelle Ibn Ibrahim Dschelebi. Le manuscrit, achevé vers‏ 
la fin du mois de djoumada I 953 — 1556, et contenant un‏ 
commentaire sur le Le ou Traité des conjugaisons de Zend jany.‏ 
All, vl ne faut pas‏ لله النزه عن commence par les mots: aji‏ 
соп-‏ ‚ القمرية le confondre avec un autre ouvrage du même titre‏ 
tenant un commentaire sur louvrage intitulé Chemsiyé (v. no.‏ 
XC, 1)), et mentionné par Hadji Kbalfa, T. IV, p. 78 et 569.‏ 


Notre ouvrage se trouve aussi à la bibliothèque de Munich (Wiener 


Jahrb., 1. c.). 102 f. in-4°. (Bay. p) 
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CLX. 

Commentaire sur le traité des verbes arabes, intitulé el-Mac- 
foud (v. no. CLIII, 3)). Le nom de l'auteur de ce commentaire, in- 
titulé دع‎ SCH دوع‎ L'Esprit des commentaires, n'est cité dans aucune 
partie de ce volume, ni dans Hadji Khalfa. Il commence par les 
mots : لله المتعال عن الت والمثال‎ dl. Cette copie date de lannée 
1114 = 1702,3. 52 f. grand in-8°. / Akh.) 

CLXI. 

Première partie de la célèbre grammaire arabe de Sibaveïh 
سيبويه‎ , nommée par excellence 4 ум QUS Livre de Sibaveih!), 
et الكتاب‎ Le Livre*). Le nom entier de l'auteur était Abou 
Bachr j4 1 Amr ben Othman ben Counbour 5; né à 
Persépolis, il mourut sous le règne de Haroun el-Rachid, en 
180 — 796, suivant Ibn Khallikan, Abou1-Feda, Soyouthy, 
Hadji Khalfa (Tables chronol.) et Amasy, dans son J روض الأخيا‎ 
Bosquet des hommes de bien. Cet auteur était le grammairien le 


1) C'est ainsi que ce nom est prononcé dans le manuscrit même, et non pas 
Sibouïé, et c'est de la même manière qu'il est écrit par Ibn Khallikan. La 
preuve que ce nom, de méme que tous les autres terminés en 43 doit se 
prononcer de la sorte, c'est que les poètes même du IVe siècle de l'hégire, con- 
temporains par conséquent des Bouveïhides, font rimer le nom de 4 J avec les 
mots: QY dS, 

2) C'est probablement par méprise que cet ouvrage est intitulé Itlac dans ГЕл- 
cyclopüdische Uebersicht der Wissensch. des Orients, p. 2:37. Il est à présumer que 
le texte portait على الاطلاق‎ ou GYLI, ce qui signifle par excellence. 
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ZE distingué de l'école de Basora, et sa grammaire, qui jouit 
d'une réputation classique, est regardée comme une des plus an- 
ciennes. Le fond de cet ouvrage consiste, au dire de Amasy, dans 
le Recueil et de Abou Amr Isa „sas, que Sibaveih a re- 
fondu en lui donnant plus ‘d'extension. Ce grammairien célèbre 
doit avoir recommandé, en mourant, qu'on déposât sa grammaire 
avec lui dans la tombe, et ce ne fut que par l'intermédiaire d'un 
de ses disciples que ses héritiers parvinrent à la racheter au prix 
de trente piéces d'or. Ce premier volume commence par les mots 
م|الكلم من العربيّة‎ Ше .عل | باب‎ 

On voit, à Ја fin du manuscrit, une notice dont il résulte 
que cette copie a été faite en 547 — 1152, par Mouhammed ben 
Yousouf ben Aly, de Ghazna و الغزنوى‎ sur une autre, écrite en 
389 — 997, par Aly ben Zeid ben Ahmed el-Casany JEU, 
Ce qui donne plus de prix encore à cet ancien manuscrit, c'est 
qu'il est très bien conservé et, d'un bout à l'autre, enrichi de 
points voyelles. On trouve des exemplaires de la même gram- 
maire, sans commentaire comme celui-ci, au Musée asiatique, no. 
403, à la bibliothèque de l'Escurial, no. 1, et dans plusieurs bi- 
bliothèques de Constantinople. Voyez, relativement à l'auteur, Ibn 
Khallikan, no. 515, Soyouthy, f. 285, Abou'l-Feda, Annales muslem., 
T. II, p. 72 suiv., D'Herbelot, s. v. Sibouieh, Aïny (msc. acad.), 


T. II, ff.606-7, et de Sacy, Anth. gramm., p.40. 385f. in-&?. ( Akh.) 
20 
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CLXHII. 

Manuscrit renfermant deux traités, dont l'auteur doit être le 
célèbre Djemal-eddin Abou Omar Othman ben Omar ben 
Abi Bekr ben Younous le Malekite, Kurde de la tribu de 
Doun A دى الرنوى الاصل الاسناى الو‎ | KJ], né à Osna en Égypte, 
en 570 ou 571 — 117^— 5, et mort en 656 = 1248,9. Sui- 
vant Àboul-Feda et Soyouthy, il est généralement connu sous le 
nom de Ibn el-Hadjib fils du chambellan), et mérite d'être 
compté au nombre des philologues les plus distingués. Consul- 
tez, relativement à Ibn el-Hadjib, lbn Khallikan, no. 42%, et 
Soyouthy, f. 252. Cf. Wüstenfeld, Die Academien der Araber, p. 139, 
no. 240. 

Les deux traités susmentionnés sont: 

1) 4,5)] Livre suffisant, traité de syntaxe, regardé comme un 
des ouvrages classiques pour cette branche d'enseignement. ll a 
pour commencement : ,2م .۴ .الكلية لفط‎ 

2) halil] Lære salutaire, ou traité de grammaire proprement 
dite, qui jonit également de la plus grande réputation. Il com- 
mence, après la formule ordinaire, par les mots: ملا‎ pum Jis 
ыл”. 

Ce manuscrit, en jolis caractéres nestaalic, orné d'un filet d'or 
et de jolies vignettes, servant de frontispice, date de l'année 980 


= 1572.3. 98 f. in-12". ГАКА.) 


* 
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Le premier de ces traités, imprimé d'abord à Rome, en 1592, 
puis à Constantinople, en 1200 — 1786, avec le commentaire 
de Zeinyzadéh, en 1235 — 1820, avec le commentaire du 
poète Djamy, et en 1256 — 1850, avec celui de Ifam-eddin 
Mouhammed el-Isferainy, de méme qu'à Boulac, en 1241 = 
1825 etc. v. Weijers, p. 3*9), et en 1802, par Baillie, à Cal- 
cutta, est très commun, et se trouve, entre autre, sans commen- 
taire, à la bibliothèque Bodleyenne (Uri, pp. 233, 241, 243, 
246 bis; dans différentes bibliothèques de Vienne (Mines de 
l'Orient, T. IÏ, p. 2, p. 288, no. 40 et 41, Krafft, no. XXXVIII, 
p. 13); à celles de Gotha, no. DXV; de Dresde (voy. Paulus, 
Memorabilien, Stück IV, p. 15, no. 96, et Fleischer, no. 89, p. 
12 etc.); du Bo, à Paris (p. 231, no. MCCXXVII, tre subdivi- 
sion, nos. MCCCLV-VI et DCCLXXXIII); de Leyde (Weijers, 
p. 349), de Munich (Flügel, Wiener Jahrb., Bd. 47, p. 10) et 
de Hambourg (Bohlen, Cat. msc. no. 157). Le second traité, que 
Stewart (Catalogue, p. 126, no. X111) regarde, au contraire, comme 
un livre trés rare, est déposé à la bibliothéque de l'Escurial (Ca- 
Siri, T. I, p. 26', à la bibliothèque Ambrosiana, à Milan (Hammer, 
Lettera, 1^, p. ! , comme aussi à celles de Tippou Soulthan 
(Stewart, l. c», de l'Académie orientale de Vienne Krafft, p. 13, no. 


XXXVII), et de Dresde (Fleischer, p. 33, no. 222; et en vers, avec 


un commentaire, ib. p. 71, no. 415,5), aux bibliothèques de Leipzig 


(Fleischer, p. 334, no. VI) et d'Upsal (Tornberg, p. 30, no. L, 2). 





x 


Ne 
СЕХ. 

Manuscrit renfermant les trois traités de grammaire suivants: 

1) Le traité de syntaxe, dont il vient déjà d'étre parlé, sous le 
titre de Kafié Livre suffisant. Cette partie du manuscrit est en- 
richie de nombreuses gloses marginales. f. 1 — &2. 

2) E Lal! Le flambeau, ouvrage dont l'auteur, comme le prouve 
la comparaison de l'article 24 du catalogue de Vienne (Mines 
de l'Orient, T. II, p. 286) avec le manuscrit même et le diction- 
naire de Hadji Khalfa, sous pl, est Bourhan-eddin Aboul- 
Fath Náfir ben Abil-Mekarim (e,Ell Lol pb) Abd 
el-Séyid ben el-Moutharriz ou Moutharrizy, c.-à-d. fils 
du frangier, célèbre grammairien, mort en 610 — 1213. Cette 
seconde partie du manuscrit commence par les mots: l|» Js اما‎ 
دی الانعام‎ 4. Ce traité, qui a été publié entièrement par Baillie, 
à Calcutta, en 1802, et le premier chapitre par Silv. de Sacy 
(Anthologie grammaticale, no. IV) se trouve en manuscrit à la bi- 
bliothèque Bodleyenne (Uri, p. 241), à París (Catalogue, по. 
MCCLXXIV), à Leyde (Weijers, p. 350), à celle de Tippou Soulthan 
(Stewart, p. 127, no. CXXIX, où el-Moutharrizy, par une légère 
erreur, est nommé al-Turzy), à la bibliothèque degli Studi, à 
Naples (Hammer, Lettera, 1", p. 2), dans plusieurs bibliothèques 
de Vienne (Mines de l'Orient, T. IT, pp. 286 et 288, nos. 2h, 40 et 
hi, Krafft, p. 16, no. XLVII), à Dresde (Fleischer, p. 102, s. v. 


^ 
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Kitháb-el-Mifba'h), à Leipzig (Fleischer, p. 3*0, no. XIV), à 
celle de Munich (Flügel, Wiener Jahrb., no. M7, Anzbl. p. 46) 
et à Upsal (Tornberg, p. 98, no. XLVI, et des commentaires, 
no. XLVII). Un commentaire sur ce livre se trouvait dans la 
bibliothèque de M. Silv. de Sacy, voy. Catalogue de sa bibliothèque 
(Manuscrits), p. 19, no. 101. 

Voyez, relativement à l'auteur, Ibn Khallikan, no. 768, et Soyou- 
thy, f. 313. — Quant à l'ouvrage même, consultez Hammer (Mines 
de l'Orient, 1. c.) et la rectification de cet article par M. de Sacy, 
dans le Magasin encyclopédique de 1813, T. VI, p. 213 et suiv., 
ainsi que ce dernier savant dans son Anthologie grammaticale, p. 233. 

3) Le commentaire d'un auteur anonyme, intitulé oe La? شرح‎ 
Commentaire sur la Préface, servant d'explication au discours pré- 
liminaire, placé en tête de louvrage, no. 2). Il a pour commen- 
cement les mots : LP» اما كلية مضنة‎ 4] Je Jale! Gill JL 
لز )ه , الشرط‎ parait que la fin ne sen trouve pas dans le manu- 
scrit. À juger d'aprés la phrase initiale, ce commentaire doit étre 
le méme dont parle M. Fleischer (Catal. Lips., p. 341, no. 5, et 
Catal. Dresd., no. 89, 2). On trouve des commentaires et des gloses 
sur les avant-propos de différentes grammaires dans les manuscrits 
no. DII-IV et DXXV de la bibliothéque de Gotha (Moeller, T. II , 
oà le mot 4»L»» est rendu d'ane manière incertaine par Vestis serica, 


ce mot signifiant aussi une préface écrite dans le style fleuri 
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des orientaux. Voyez encore Fleischer (Cat, Lips., no. XVII, 2)), 
Krafft (p. 16, no. XLVII etc.) et Tornberg (p. 29, no. XLVIII). 
90 f. petit in-V?. ( Akh. ) 
CLXIV. 

Js 4.3], 22] af Avantages complets, servant d'expli-‏ مشكلات الكافية 
cation aux difficultés du traité de syntaxe, intitulé Kafié, voy. no.‏ 
الغو әз!‏ الضيائية CLXII, t), ou commentaire nommé simplement‏ 
Avantages offerts à Dhia-eddin, parce que le célébre poéte per-‏ 
san Abd el-Rahman Djamy (voyez le catalogue de l'ancienne‏ 
bibliothèque d'Ardebil, no. 98) le rédigea à l'usage de son fils‏ 
Dhía-eddin Yousouf, en 897 — 1492. Ce commentaire occupe le‏ 
premier rang parmi ceux qui ont été composés sur la syntaxe‏ 
dite Kafié, et a été imprimé à Constantinople, avec cette syntaxe,‏ 
еп 1235 — 1819,20, et 1237 — 1821, comme aussi à Calcutta,‏ 
sans date (Weijers, p. 350, et Flügel, JJ'iener Jahrb., Bd. V7, Anzbl.‏ 
p. 11, Bd. 97, Auzbl. p. 8). Le manuscrit, dont une moitié est en-‏ 
richie de notes marginales, date de l'année 1111 — 1699,700, et‏ 
All. 180 f. in-fol. ( Akh. )‏ لو az]‏ والصلو ё‏ على commence par: ds‏ 

CLXV. 

Autre exemplaire du méme ouvrage, avec des notes margi- 
nales et interlinéaires. Des inscriptions sur la premiére et der- 
niére feuilles nous apprennent qu'il a été pris dans une mosquée 


turque, lors de la délivrance de Strigonie, au mois d'octobre 
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1683, par le comte François de Brzezia-Lanskoronski, et donné 
le 19 mai 1702 à l'université de Cracovie. 252 f. in-}°. 

Ce manuscrit se trouve aussi à la bibliothèque de l'Escurial 
(Casiri, T.I, pp. 20, 21 et 25; à celle de Paris (Cataloque, 
no. MCCCLVII); dans plusieurs de Vienne (Mines de l'Orient, 
T. II, p. 262, no. 416, Krafft, p. 14, no. XXXIX); et à celles de 
Tippou Soulthan (Stewart, p. 126, no. XVII, et p. 189, no. XVI); 
de Bodley (Uri, p. 234, où cet ouvrage est attribué à ы! wl 
Isferainy); du Musée asiatique, où il y en a quatre exem- 
plaires, nos. 408 à 411, et enfin de Dresde (Fleischer, p. 37, 
no. 249) etc. 

CLXVI. 


Gloses de Ifam-eddin Ibrahim ben Mouhammed ben 
Arabchah Isferaïny (d'Isferaïn) sur le commentaire du poète 
Djamy (voyez le no. précédent). Isferaïny, mort, suivant Hadji 
Khalfa, en 945==1538,9, et d'après D'Herbelot, en 943 — 1536,7, 
était fils du célèbre historien de Tamerlan, nommé Ibn Arabchah 
.ابن عربشاه‎ Ces gloses ont pour commencement : لسالك‎ Lolo L 
Sule و1 .مسالك‎ copie date de l'année 1014 — 1605,6. Des pa- 
reilles sont déposées au Musée asiatique (Catal., no. #12), à la 
bibliothèque de Vienne (Mines de l'Orient, T. VI, p. 262, no. #17; 
Flügel, JP tener Jahrb., Bd. 97, Anzbl. p. 7); à celle de Tippou 
Soulthan (Stewart, p. .26, no. XVIII), et à celle de l'Escurial, 











о 





160 





T. Itp. 35. Casiri, T. I, p. 36, cite un commentaire de Isferaïny 
sur la Kafié: il en est de même d'Uri, p. 35, qui donne à ce 
commentaire le titre de الو أفية كل مشكلات الكافية‎ HI و الغو‎ 2 
no. CLXIV; mais il ny a aucun doute que ces deux biblio- 
graphes se sont trompés, en regardant comme tels les gloses 


d'Isferainy sur le commentaire de Djamy. 257 f. in-8°. / Akh.) 
CXLWVEE. 


Gloses "NA de Mouhammed Ifmet-eddin ben Mahmoud 
sur le commentaire grammatical de Djamy (no. CLXIV). On lit 
en téte de la préface les mots: di L والنهاية‎ à |I Eke, Ce 
manuscrit est orné d'un assez joli frontispice et d'un filet rouge. 
192 f. in-8?. ( Akh.) 

CLX VIII. 

Second volume du commentaire de Nedjm-eddin Mouham- 
med ben el-Hasan el-Radhy d'Asterabad, mort en 717 — 1317, 
suivant Casiri, sur la Kafié d'Ibn el-Hadjib, voy. no. CLXII, 1). 
Ce commentateur, auquel Hadji Khalfa (T. V, p. 7) et Stewart (p. 126) 
donnent le titre de Radhy-eddin, termina, d'aprés les mémes bi- 
bliographes, le commentaire en question, qui est des plus étendus et 
que Hadji Khalfa cite avec le plus grand éloge, dans l'année 683 
= 1284 ou 686 — 1287. Ce second volume commence par les 
mots : Jd] .البتى ما ناسپ مبنی‎ La copie date de lannée 816 
= 1413,4. 189 f. in-fol. ( Ahh.) 











z 
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Ce commentaire se trouve à la bibliothèque de Tippou Soul- 
than (Stewart, p. 126), à celles de l'Escurial (Casiri, T. I, pp. 21 
et 36), et de Paris (Catal., no. MCCXLVII), dans plusieurs biblio- 
thèques de Constantinople, etc. 

CLXIX. 

Manuscrit qui contient : 

f) Un commentaire sur la méme Kafié, qui, suivant l'inscrip- 
tion de la tranche de ce volume, est intitulé: 4X jao Ana- 
lyse grammaticale de la Kafié. L'auteur ne s'est pas nommé dans 
ce commentaire, qui commence par les mots: الكلمة مبتلاء وا للام‎ 
لتعر يف‎ los, La copie date de l'année 11&8 — 1735,6. Ё 1—56. 

2) Un commentaire sur un traité de grammaire, dont on ne 
trouve ni le titre, ni le nom de l'auteur. Cette partie du manu- 
scrit est en trés mauvais état; elle commence par les mots: اما‎ 
ads Lol ay lue Je, et est incomplète à la fin. f. 59— 94. 

3) Un commentaire sur le traité de dialectique, intitulé: العضرية‎ 
el-Adhoudiyé ou 4o]! el-Vadhiyé. Voyez no. XCI, 2). La 
fin prouve quil a pour auteur Khodja Aly, de Samarcand. 
Cette copie date de l'année 1101 — 1689,90. 121 f. in-8". 
( Akh. ) 

CLXX. 
Gloses d'un auteur anonyme sur le commentaire de la Kafié 


de Chihab-eddin ben Chems-eddin ben Omar el-Zevvaly 
21 
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,الزوالى‎ connu sous le nom de Daouletabady دولتابادى‎ , et 
ensuite sous celui de Hindy (5259. Suivant Hadji Khalfa, le nom 
propre de ce commentateur était Ahmed ben Omar. La pre- 
mière phrase du commentaire et Al Al 4j الله كو‎ JS. Il s'en 
trouve trois exemplaires à la bibliothèque de l'Escurial. Voyez 
Casiri, T. I, p.20 et 35, où on lit EN el-Devvany, au lieu 
de el-Zevvaly EUS 129 f. in-8°. /Akh.) 

CLXXI. 

Manuscrit sans commencement, et dont les premiers feuillets ont 
été écrits par une main différente de celle qui a tracé les derniers. 
On voit par la rédaction finale que c'est un commentaire in- 
шшще 4.3] الو‎ Complet sur la Kafié, voy. le no. CLXII, 1). Quant 
au nom de l'auteur, nous nous voyons forcé de garder le silence 
à cet égard, ce titre étant celui que plusieurs grammairiens ont 
donné à leurs commentaires sur la Kafié, nommément Ibn Hadjib, 
Roukn-eddin Asterabady et Djamy. D'après la liste des 
livres venus d'Akhaltsikh, cet auteur serait Mouhammed ben 
el-Haleby, sur lequel nous ne pouvons donner aucun renseigne- 
ment. Le manuscrit date de l'année 873 — 1*68,9. Cf. Nicoll, 
p. 192, no. CCXXXIV. 232 f. petit in-8?. ( Akh.) 

CLXXI. 
T. Commentaire ture de Soudy (55,—, né en Bosnie, et mort, 


suivant Naima, vers lannée 1000 — 1591,29, sur la méme 


a етан = == 
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103 
Kafié. Il commence par les mots: لولته والصلوة على نبيه‎ 241. 
255 f. petit in-4°. / Akh.) 


Par rapport à Soudy, qui a composé aussi des commentaires 





sur le Mesnevy de Djelal-eddin Roumy, le Divan de Hafiz, et 
le Gulistan et Boustan de Saady, voyez Annals of the Turkish 
Empire, by Naima, transl. by Ch. Fraser (Vol. I, p. &5-6). Cf. 
Wiener Jahrbücher, Bd. 61, р. 28—29. 

CLXXEET. 

Commentaire sur la Chafié d'Ibn el-Hadjib (voyez no. 
CLXII, 2), par (c? psl Teharbirdy, dont le nom entier, suivant 
la préface de ce manuscrit, était Ahmed ben el-Hasan el- 
Djarbirdy. Casiri lui donne le prénom de Abou Abd Allah, 
et Soyouthy, ainsi que le catalogue de Paris et M. Flügel, le titre 
de Fakhr-eddin; mais, au dire de Hadji Khalfa ' Msc. Roumänzov), 
cet auteur doit avoir eu pour titre honorifique Chihab-eddin, 
et pour père Fakhr-eddin. Il est mort à Tébriz, au commen- 
cement de l'année 746 — 1356, suivant Soyouthy et les Tables 
chronologiques de Hadji Khalfa. L'avant-propos méme de ce 
traité fait voir quil a été composé à l'usage d'un vézir, nommé 
Saad-eddin Mouhammed. Notre exemplaire, à en juger d'apres 
la suscription du premier feuillet, devrait encore contenir le 
traité de Rhétorique, intitulé الغتام‎ J$ Précis de la clef des 


sciences (voy. plus bas\; mais après avoir attentivement examiné 
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le volume, nous nous sommes assuré de l'inexactitude de cette indi- 
cation. Il commence par: dl o Jr o S) 3S. Ce commentaire 
se trouve aussi à la bibliothèque du Roi, à Paris (Catal., p. 237, 
no. DCCLXXXV), dans quelques-unes à Constantinople, à Vienne 
(Flügel, Wiener Jahrb., Bd. 97, Anzbl. p. 8), et à Hambourg 
(Bohlen, Catal, msc. no. 158). Il est certain que c'est le mème 
qui est déposé à la bibliothéque de Vienne, et qui, dans le catalogue, 
figure sous le titre de Schabijet, avec la désignation de l'auteur 
sous le nom de Al-dschazberdi (voyez Mines de l'Orient, T. VI, 
p. 262, no. #13); il est également probable que c'est encore le 
méme commentaire, qui, dans le catalogue de Casiri, T. I, nos. 
XIX, LXXXIV et CLVII, est intitulé á„sKJ] الشأفية فى شرع‎ , et dont 
Djarbirdy est désigné comme l'auteur. Un commentaire sur la 
Chafié, qui emprunte presque tout de Djarbirdy, se trouve à 
Dresde, voy. Fleischer, Catal. Dresd., p. 71, no. ^15. Voyez, rela- 
tivement à Djarbirdy, Soyouthy, l. c. p. 103. 122 f. in-&?. ( Akh. ) 
CLXXIV. 

Manuscrit renfermant deux traités différents, savoir : 

1) Un commentaire de Roukn -eddin sur la Chafié (voyez 
no. CLXII, 2)) d'Ibn el-Hadjib. Suivant Soyouthy, le nom de 
Roukn-eddin en entier était el-Séyid Roukn-eddin Aboul- 
Fadhail el-Hasan ibn Cherefchah, descendant d'Aly et ori- 


ginaire d'Asterabad بادی)‎ | Л) ,(العلوى‎ auteur également d'un 
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commentaire sur la Kafié, intitulé Lo التو‎ le Mitoyen, ce qui lui 
a valu le surnom de L. ال متو‎ «>lo Auteur du commentaire mitoyen, 
car il en a composé trois sur la Kafié. Il mourut, d'après Soyouthy, 
en 715 — 1315, suivant Osnevy, en 718 — 1318, d'aprés le 
catalogue de Paris enfin, en 717 — 1317. Hadji Khalfa reporte 
l'époque de sa mort à cette méme année 717 — 1317. Le 
commencement de ce commentaire est : الى‎ » de اما بعل جل الله‎ 
ونواله‎ 45. La copie date de lannée 1115 — 1703,4. Voyez, 
par rapport à cet auteur, Soyouthy, f. 178, et le Catalogue des 
manuscrits de la bibliothéque du Roi, fre partie, p. 232. f. 1-135. 

2) Commentaire d'un auteur anonyme sur les Cent particules 
régissantes العو امل‎ SL ou hl ,العو‎ ouvrage classique et très re- 
nommé, du célébre Abd el-Cahir el-Djourdjany, mort en &71 
== 1078,9, suivant Soyouthy, Djennaby, Hadji Khalfa ( Tables 
chronol.) et le commentaire arabe, cité par Casiri, p. 7. Le nom 
entier de cet auteur était Abou Bekr Abd el Cahir ben 
Abd el-Rahman el-Djourdjany. Connu vulgairement sous 
celui de el-Djourdjany le grammairien النعوى‎ JL A, il est 
regardé comme un des meilleurs connaisseurs en fait de littéra- 
ture arabe. C'est à tort que Casiri, T. I, p. 39, et Schnurrer, 
Biblioth. arab., p. 31, avancent qu'il a composé son traité des 
Cent particules régissantes еп 596 — 1199, et c'est également 


par erreur que D'Herbelot, Rossi et Jourdain ont cru à l'identité 
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de cet auteur avec Mouhammed ben Abou Bekr ben Abd el- 
Cahir el-Razy (dont il sera question plus bas, à l'article Ue 
É lo]. et lui ont donné le surnom de Razy. Ce commentaire 
commence par les mots: =el à uÍ геі dle. L'ouvrage 
original de Djourdjany se trouve trés fréquemment dans les 
différentes bibliothèques de l'Europe, entre autres à celles de 
Bodley (Uri, pp. 241 et 246); de Leyde (nos. 131^ et 1327, 
cf. Weijers, p. 351); du Roi à Paris, no. MCCCLV; degli Studi 
à Naples (Hammer, Lettera, 2^, p. 2); de Vienne (Krafft, p. 17, 
no. L, Flügel, JJ/'ner Jahrbücher, Bd. 97, Anzbl. p. 8j; de 
Dresde (Fleischer, Catalogus Dresd., p. 102, Mieth 'ámil); de 
Munich (Wiener Jahrbücher, Bd. &7, Anzbl. p. 10). On en trouve 
en outre un grand nombre d'exemplaires accompagnés de com- 
mentaires, ainsi que plusieurs éditions imprimées, savoir une 
qui a été publiée à Leyde, par Erpenius, en 1617; une autre, 
accompagnée d'un commentaire publiée à Calcutta, en 1802, par 
Baillie; une autre encore, de Locket, ibid., en 1815; et enfin 
une, également enrichie d'un commentaire, à Scutari, en 1805. 
Consultez, par rapport à Djourdjany, Soyouthy, l. c., f. 240. 
151 f. in-V'. (( Akh.) 
CLXXV, 


Ale Les cent particules régissantes, par Djourdjany. Voy.‏ عو امل 


no. CLXXIV, 2). 18 f. in-&?. ( Frol.) 
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CLXXVL 

Manuscrit sans commencement, où se trouvent les deux traités 
suivants : 

1) Le commentaire sur les Cent particules régissantes العو امل المائة‎ 
de Djourdjany; voyez le no. 2) ci-dessous. Un inconnu a 
tracé au verso du premier feuillet les mots: le je pj Com- 
mentaire de Mir Djan. Les premiers mots en sont : الرجل وعليه‎ 
у a) ,قو‎ les derniers : معرفتها واستعما لها‎ UP, et le manuscrit date 
de l'année 988 — 1580. f. 1— 59. 

2) Le texte des Cent particules régissantes, de Djourdjany, dont 
il a été question no. CLXXIV, 2). Il commence, aprés la formule 
généralement usitée, par les mots: ail) Le العوامل فى النعو على‎ gL 
dall t. 63—83. 83 f. in-12°. ГАШ.) 


CLXXVII. 


Manuscrit composé de trois parties, savoir : 

1) Un commentaire de Yahya ben Nafouh ben Israïl = 
بن نصوم بن اسرائل‎ sur les Cent particules. régissantes de Djour- 
djany (no. CLXXIV, 2)). La préface prétend quil a été composé 
sous le règne du sultan Mouftafa ben Souleiman, et présenté 
à ce souverain, quoique nous ne connaissions dans le nombre 
des sultans de la dynastie othomane aucun souverain qui ait 


porté ce nom. Les premiers mots du commentaire sont: Lys » 
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dl. Cette copie date de lannée 1109 — 1697,8. f.‏ جنابك 
.47 —1 

2) T. Un poème panégyrique 0 Jes, en langue turque, composé 
à la louange de l'auteur des Cent particules régissantes, Djourdjany. 
Le premier hémistiche est lus Ja p "M > J^ lc. Ce poéme, 
à en juger par la fin: يه كيم | يلرسه دعا‎ lx, بو نظم‎ созы?! bis, 
parait être du même auteur que le commentaire arabe ci-dessus. 
f. 48. 

3) Autre commentaire, d'un auteur anonyme, sur les Cent par- 
ticules régissantes de Djourdjany. Il commence par les mots: 
الصلوة على النفرد باحكام الرسالة‎ „3, f. 50—93. 93 f. їп-8°. ( 4M.) 

CLXXVIII. 

Commentaire du Cheïkh Ahmed deCouch Athahsi, „„ ab) قوش‎ 
sur le Nouveau traité des particules régissantes ou JJe عو امل‎ 6 
Berghevy ou Perghevy, c'est-à-dire (de ы с?!) عمل پیر على‎ 
البركوى‎ Mouhammed Pir Aly (ou ben Pir Aly) de Perga, 
également renommé comme théologien et comme grammairien, 
surtout par son catéchisme ou Exposition de la foi musulmane, 
simplement intitulé برلوى‎ dl, Traité de Berghevy, et dont il sera 
parlé plus bas, ainsi que par son traité des particules régissantes. 
Il naquit en 929 — 1522,3, mourut, suivant Hadji Khalfa (Tables 
chronol., en 981 — 1573,*, et fut enterré à Berghy ou Perghy. 
Le traité des Nouvelles particules régissantes J Je del سې ,عر‎ 
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ne figure autre chose qu'une nouvelle édition, entierement refondue, 
des cent particules de Abd el-Cahir Djourdjany (v. no. LXXIV, 
2)), est généralement usité dans les écoles de l'empire othoman, ce 
qui lui a valu plusieurs commentaires et une édition imprimée à 
Scutari, en 1819. Celui dont il est question ici, comence par 
les mots : لله الزى جعل العالمين العاملين‎ Jl. La copie, ornée d'un 
filet rouge et enrichie de nombreuses gloses, tant marginales qu'in- 
terlinéaires, date de l'année 1196.— 1782. 29 f. petit in-&^. CAN. 

Quant à l'auteur, voyez lEncyclopédie d'Ersch et de Gruber, T. 

IX, p. 80. 
CLXXEX. 

Manuscrit renfermant : 

1) Le texte de la célèbre syntaxe arabe, intitulée : dai الاجر‎ 
el-Adjourroumiyé, par Abou Abd Allah Mouhammed ben 
Mouham med el-Ssounhadjy, désigné vulgairement sous le nom 
de Ibn el-Adjourroum. C'est ainsi que Soyouthy orthographie 
ce nom, qui, suivantlui, dansle dialecte des Berbéres, a le sens de 
Ssoufy et de Dervich. L'auteur est du reste surnommé aussi Ssou n- 
hadjy ou Ssinhadjy, du nom de la tribu himyarite de Ssounhadja, 
communément appelée Ssanhadja, qui jouissait d'une grande réputa- 
tion dans le Maghrib. IÏ naquit en 672 => 1273,4, et mourut en 723 
— 1323. La syntaxe qui a été nommée A djourroumiyé (et non 


Adjeroumié, ni Edschroumié), d'aprés le surnom de l'auteur, avait 
22 
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proprement le titre de Zes ji] de Jie Discours préliminaire d'Ibn el- 
Adjourroum, et jadis très usitée dans les écoles de l'Orient, 
aujourd'hui elle est tombée en désuétude. Elle a été cepen- 
dant imprimée plusieurs fois à Boulac. Pour les autres éditions voy. 
Schnurrer, pp. 23, 25, 31, nos. %3, #5, 53, Krafft, p. 1%, no. XL, et 
Zenker, p. 18 — 19, nos. 120— 128. Cette syntaxe commence par 
les mots : 2 pull الأمام‎ e JU. Elle se trouve assez souvent 
dans les bibliothèques de l'Europe, p. e. à Paris (Catal, no. 
MCCLXXXII, Flügel, iener Jahrb., Bd. 91, Anzbl. p. 3; à 
l'Escurial (Casiri, no. CCI), à Leyde (no. 1293), à Upsal (Torn- 
berg, no. LIII); avec un commentaire, à Munich (Flügel, Wiener 
Jahrb., Bd. 47, Anzbl. pp. 9, 10 et fi; cf. Bibhothéque de M. 
S. de Sacy, T. III (Manuscrits), p. 18, nos. 96—98); à Vienne 
(Flügel, l. c., Bd. 97, Anzbl. p. 9, no. 47 —*9), à Hambourg 
(Bohlen, Catal., msc. nos. 162 et 163). f. 1— 5. 

Relativement à Ssounhadjy, voyez Soyouthy, f. 79, de Rossi, 
Dizionario etc., p. 18%, Nicoll, p. 183, no. CCXVI, etc. | 

2) Un petit traité d'Analyse grammaticale e), dont l'auteur 
a gardé l'anonyme. Les premiers mots, aprés la formule ordinaire, 
sont : أنه لا بل لكل طالب‎ peb Jas. f. 5—8. 

3) Un commentaire sur le traité précédent, dont l'auteur a aussi 
gardé l'anonyme. La première phrase en est : من عيل‎ г Lu Jl ا لحل‎ 
4, &6 f. in-8*. ( Akh.) 
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CLXXX. 

Commentaire de Zeïn-eddin Abou Abd Allah Khalid ben 
AbdAllahben Abi Bekr el-Azhery, sur la syntaxe dite A dj our- 
roumiyé, composée par Ssounhadjy, voyez no. CLXXIX. Le com- 
mentateur, qui, suivant Hadji Khalfa, s. v. 4eJ&e, portait encore 
le surnom {5 yal l'Égyptien, était docteur chafiite, et quant au pre- 
mier surnom de A zhe ry, il lui provenait probablement d'un de ses 
ancêtres. Casiri, T. I, p. 73, avance qu'il florissait dans le 6me 
siècle de l'hégire, ce qui ne pourrait être fondé, parce qu'il a com- 
menté des ouvrages de Ssounhadjy, décédé en 723 — 1323, et d'Ibn 
Hicham, mort en 761 — 1359,60. Il a écrit son commentaire, 
comme ille dit dans sa préface, y ayant été engagé par le cheikh 
Abbas el-Azhery, ce qui vraisemblablement a induit en erreur le 
rédacteur du catalogue de Paris, qui attribue ce commentaire à 
Abbas el-Azhery lui-méme (1 vol, no. 1285). 

` Le commentaire commence par les mots: Ji All All Jä 
jill ot o, 47 f. in-8*. ( Akh.) 
CLXXXL. 

Autre exemplaire, à filets d'or et orné d'une vignette en or et 
autres couleurs. 40 f. in-8°. (Frol.) 

L'Adjourroumiyé, accompagné du commentaire de Azhery, 
est déposé à la bibliothèque de Gotba (Móller, no. CCCCLXXXVIII-IX), 
à celle de l'Escurial (Casiri, T. I, p. 23, 29 et #0), et à celles 
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de Bodley (Uri, p. 2&5 et 246), de Paris (no. MCCLXXXIV), de 
Vienne (Krafft, p. 15, no. XLIX), de Hambourg (Bohlen, Cat., msc. 
no. 169), etc. 
CLXXXHII. 

Présent fraternel, commentaire de Mouftafa ben‏ تحفة „Y‏ ان 
ou Nou-‏ عو امل Ibrahim sur l'ouvrage de Perghevy, intitulé J2 Je‏ 
velles particules régissantes, voy. no. CLXXVIII. Ce commentaire a été‏ 
imprimé à Scutari, en 1805. Le manuscrit, orné d'un filet rouge,‏ 
se distingue par la netteté de ses caractères neskhy; il commence‏ 
JA, et, enrichi de quelques‏ لله زالزى) par les mots: T ө!‏ 
notes marginales, date de l'année 1205 — 1790,1. 53 f. in-8°.‏ 
Akh. )‏ ( 

CLXXXIEIL 

33) el-AIfi yé, ou Poéme de mille vers sur la syntaxe, par 
Djemal-eddin Abou Abd Allah Mouhammed ben Abd- 
Allah ben Malik el-Thaiy el-Andalousy el-Djayany ب الجيانى‎ 
de Jaén en Espagne, philologue des plus célébres, né en 600 — 
1203,4, et mort à Damas, en 672 — 1273,4. Ce poème était re- 
gardé par les Maures comme un ouvrage fondamental pour l'étude 
de la langue arabe, tandis que les musulmans de l'Asie considé- 
raient comme tel la Kafié d'Ibn el-Hadjib (voy. no. CLXII). Il 
ne faut pas le confondre avec un autre poème intitulé Elifiyé, 


de ce que tous les vers y finissent par un Elif. Ce dernier fut 
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composé plus tard, par un autre grammairien également renommé, 
appelé وى‎ P الز,‎ el-Zevav y, c.-à-d. descendant de la grande tribu de 
o! 5j Zavah, dans la province d'Afriqiyé 4 _,$Í. Le premier hé- 
mistiche du poême dont nous parlons, est: أبن مالك‎ » o Ji, Ce 
manuscrit, orné d'un bout à l’autre de notes marginales et interli- 
néaires, date de l’année 1121—1709,10. 55 f. petitin-#°. ( Akh. ) 
. On en trouve des exemplaires, sans commentaires, au Musée 
asiatique de notre Académie d. sc., no. #04; à la bibliothèque de 
Gotha (Moeller, no. CCCCLXXXXII), à celles de Paris nos. MCCXXXIV 
et MCCLXXXXI), de l'Escurial (Casiri, p. 23, no. XCII, 2^, et p. 


32, no. XXXV, ibid. p. 397, no. CMLIX, 2°), de Tippou Soul- 


than (Stewart, p. 128, no. XLIV). Le manuscrit d'Upsal (v. Ca- 
talogus Centur. Sparvenfeld, no. 33) en contient un commentaire 
composé par le fils de l’auteur; voy. Tornberg, p. 25, no. XLI. 
Cf. le Catalogue de la bibliothèque de M. S. de Sacy (Manuscrits), 
p. 20, nos. 105 — 107. 

Voyez, par rapport à lauteur et à son ouvrage, Soyouthy, f. 
k1 et suiv., Casiri, T. I, p. 16, et l'édition de cet ouvrage par 
S. de Sacy, sous le titre: Alfiyya ou la Quintessence de la gram- 
maire arabe etc., Paris 1833, Anthologie grammaticale, p. 325, Zen- 
ker, Bibl. orient., p. 21, nos. 143-144. 

CLXXXIV. 
Manuscrit composé de trois traités sur la grammaire : 
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1) L'Alfiyé, ou Poéme de mille vers, d'Ibn Malik (voy. no. 
CLXXXIII). Cette partie du manuscrit, enrichie, presque d'un bout à 
l'autre, de notes marginales et interlinéaires, date de l'année 1127 
- 1715. f. 1—63. | 

2) Le traité de syntaxe, intitulé النعو‎ A jl p» Ad! Révélation 
des secrets sur la syntaxe, par Perghevy, dont il a été question 
au no. CLXXVIII. Ce traité commence, aprés la formule ordinaire, 
par les mots: aJ] grs l „i الرسالة‎ онә. Le manuscrit, enri- 
chi, d'un bout à lautre, de notes marginales et interlinéaires, 
date de l'année 1126 — 171^. Ce traité a été imprimé, avec 
deux autres sur la syntaxe, à Constantinople, en 1819, sous 
le titre de قانون العربيّة سسا الكافية ,2403 وعو امل الجن دس‎ Règles 
de la langue arabe, composées nommément de la Kafié, de l'Idhar 
ou Révélation des mystères sur la syntaxe, et du nouveau traité des 
particules régissantes. Le commentaire du second de ces traités, par 
Zeinyzadéh, avait déjà été imprimé dans la méme ville, en 1803 
et 1809, et c'est probablement par une légére méprise que, dans 
les Mines de l'Orient (T. IV, p. 296, no. 593), le texte de ce se- 
cond traité est cité au nombre des ouvrages parus à Scutari, dans 
le courant de l'année 1802 ou 1803. f. 65—106. 

3) Le traité de syntaxe d'Ibn el-Hadjib, intitulé Kafié 
(no. CLXII). Cette partie du manuscrit date de l'année 1128 — 
1716. f. 109. 155 f. in-8?. ( Akh.) 


| e 


DS. 


CLXXXV. 

Commentaire sur l'Alfiyé d'Ibn Malik (no. CLXXXIIT), par Ibn 
Aqil Jais, c.-à-d. Beha-eddin Abd Allah ben Abd el-Rah- 
man ben Abd Allah el-Courachy el-Mifry el-Chafiy, le 
Coureichite, d'Égypte, professant le rite chafiite, né en 698 — 1298,9, 
et mort en 769 — 1367,8, suivant Soyouthy. Les premiers mots 
du commentaire sont : ade الصطاع‎ (К g. Le manuscrit est très 
bien conservé et orné d'un filet rouge. 172 Ё. іп-%°, (АКА. 

Ce commentaire a été imprimé à Boulac, en 1252 — 1837. Il 
se trouve aussi au Musée asiatique de notre Académie, no. 405; 
à la bibliothéque de Gotha (Móller, no. CDLXXXXIV-VI), et à 
lAmbrosiana de Milan (Hammer, Lettera, 1^, p. 31. Voyez, re- 
lativement à l'auteur, Soyouthy, f. 220. 

CLXX X VI. 

ist) Route (méthode) agréable, servant de‏ للرضية فى شرم الالفية 
commentaire à 'Alfiyé d'Ibn Malik (no. CLXXXIII). Suivant Hadji‏ 
Khalfa, T. II, p. 7#, le titre de ce commentaire serait 4^ $» izte‏ 
la Joie agréable, ce que l'épithète donnée au substantif joie porte‏ 
à rejeter. Le même bibliographe nous apprend que l'auteur de‏ 
ce commentaire, passé sous silence dans le manuscrit même,‏ 
est le célèbre biographe et grammairien Soyouthy, cité déjà‏ 
à plusieurs reprises, et dont le nom entier était Djelal-eddin‏ 
Áboul-Fadhl Abd el-Rahman ben Abou Bekr Mouham-‏ 
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med, né à L or. Soyouth ou L quu! Osyouth, en Égypte, en 
849 =Ê 1445,6, et mort en 911 — 1505,6. Ce qui vient à l'appui 
de cette donnée, c'est que l'exemplaire de la bibliothèque de 
l'Escurial, porte le nom de Soyouthy, comme on le voit par le 
catalogue de Casiri, T. I, p. 18, no. 69. 

Ce manuscrit, un des plus jolis de la collection, et orné d'un 
filet d'or, est enrichi de nombreuses gloses marginales et inter- 
linéaires. Il commence par les mots: 519) AC d all 3]. 
Voyez, par rapport à Soyouthy, l'article inséré dans la Biogra- 
phe universelle, T. 43, p. 222 et suiv., et dans les Wiener Jahrb., 


Bd. 58— 60, Anzbl. Soyouthy's Leben und Schriften, par M. Flü- | 


gel. 225 f. in-12°. / Akh.) 
CLXXXVIL. 


Commentaire عل‎ de Soyouthy (voyez no. CLXXXVI) sur son 
Alfiyé, oufPoëme de mille vers, sur l'invention et l'élocution ora- 
toires, qui a proprement pour titre: oll s 9% les Colliers de 
perles. Voy. Recueils et. Polygraphie, Msc. 2d. Le même commen- 
taire se trouve à la bibliothéque de l'Escurial (Casiri, T. I, p. 52, 
no. CCVIII, 1?; p. 88, no. CCXXVII; T. II, p. 3&1, no. MDCCCX, 
29). Il commence par les mots: den و‎ aill LF المنزة‎ "WI 
Notre copie date de l'année 1131 — 1718,9. 186 f. grand in-8?. 
( Akh.) 








Ж 
coxo 








mi. 
CLXXXVIHII. 

Commentaire du célèbre cheïkh Abou Mouhammed el- 
Casim ben Aly el-Hariry el-Bafry, le marchand de soie, 
de Bafra, renommé par ses مقامات‎ ou Séances, né en 446 = 
1054, et mort, suivant Abou'l-Feda, en 515 == 1121, ou, suivant 
d'autres, en 516 —1122,3. Ce commentaire, composé par l'auteur 
sur son propre poëme intitulé ماعة الاعراب‎ ou Exposé de l'analyse 
grammaticale, n'est pas compris dans le nombre de ceux de la 
liste d'Akhaltsikh, et il porte deux fois, par erreur, tant au 
verso du premier feuillet, que sur la tranche du volume, le titre 
de „< شرج الغية‎ Commentaire sur l'Alfiyé. Les premiers mots sont 
Jl ell] JUI 23] a] Jis 109 f. in-8*. (Ak) 

Ce commentaire se trouve aussi au Musée asiatique, no. 424; à la 
bibliothèque Bodleyenne (Uri, p. 240, no. 1140.) etc. Voy. relafi- 
vement à Hariry, la préface de M. de Sacy, placée en tête de 
son édition des Mecamat, publiée: à Paris en 1822, Anthologie 
grammaticale p. 122. suiv. et Biographie universelle. T. 19. p. 422. 

CLXXXIX. 

JA ЈА ае Вш auquel aspire‏ يب من الكلام على مغنى اللبيب 
l'homme instruit, et qu'il atteint au moyen de ce qu est di sur lou-‏ 
vrage intitulé Moughni’1-Lebib ou Livre suffisant à Thomme in-‏ 
strut, ou commentaire de Chibab- eddin Ahmed ben Mou-‏ 


hammed ben Aly ben Ahmed, connu vulgairement sous le 
23 
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surnom de fils du Molla Yd أبن‎ , sur la célébre syntaxe intitulée 
اللبيب عن كتب الاعاريب‎ pio Livre qui met l'homme instruit à 
méme de se passer des ouvrages des Arabes (et non des: livres d'a- 
пајуѕе ب‎ | cl, comme on le traduit dans la Leipziger Literatur- 
Zeitung année 1820, no. 300, p. 2394). Cette syntaxe, qui jouit 
d'une grande réputation dans le Levant et que, dans lempire 
Othoman, lon considére méme comme livre classique pour cette 
partie, a pour auteur Ibn- Hicham, nommé proprement Dje- 
mal-eddin Abou Mouhammed Abd Allah ben Yousouf 
el-Anfary, le méme que Djemal-eddin Rouceph filius 
Richam, dont il est question dans le catalogue de Paris p. 239. 
Cet auteur, né en 708 — 1308,9, mourut en 761 — 1360, 
suivant Soyouthy. Le commentaire date du régne du sultan 
Ahmed III (157& — 1595), et la finale du, second volume 
prouve quil fut terminé en 995 — 1587. Notre copie, faite d'a- 
prés une autre terminée en 1011 — 1602,3, par le fils de 
lauteur, nommé Ibrahim ben Ahmed et connu vulgaire- 
ment sous le nom d'Ibn el - Molla W ابن‎ , est de lannée 
1016 = 1607,8. Le premier volume commence par les mots 
حيرا لمن شرج صدور نا لغم اسرار العربية‎ 1 vol. 618 f. 2 vol. 16 £ 
grand in-8? ( Akh.) 

Consultez, par rapport à la syntaxe méme, le dictionnaire bi- 


bliographique de Hadji Kbalfa, à l'article اللببب‎ or^ T.V. 
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p. 655, et relativement à l'auteur, Soyouthy 1. c. f. 227. et M. 
de Sacy, Anthologie grammaticale p. 185. 

L'ouvrage original se trouve à la bibliothèque de l'Escurial (Casiri 
T. I, pp, 13 et 24), et à celles de Bodley (Uri, p. 271, no. MLXX.), 
de Paris (no. MCCXXI. cf. ibid. no. MCCXXVIII.), et de Fort William 
(Stewart p. 188.) Cf. Bibl, de Mr. de Sacy, (Manusc.) p. 21. no. 115. 

CXC. 

Commentaire de Mouhammed ben Abd el-Rahim ben 
Mouhammed el-Omary (descendant d'Omar), el - Milany 
4I , sur le traité de syntaxe intitulé y Liere suffisant, par 
Tcharbirdy, voy. no. CLXXIII. Milany est mort en 811 — 1408,9, 
suivant quelques manuscrits de Hadji Kbalfa, qui lui donne le titre 
de Bedr-eddin, et le surnom de Hamevy, de Hama. L'édi- 
tion imprimée ne donne pas l'année. Le même bibliographe 
nous apprend qu'il était élève de Djarbirdy, et que ce commen- 
taire fut achevé en 801 — 1398. Ce commentaire, couvert de 
notes marginales et interlinéaires, mais dont le dernier feuillet est 
dechiré, commence par الحكيم‎ Ы الحمن يله‎ 106 f. in-8°. ( Akh. ) 

L'ouvrage qui a servi de texte à ce commentaire, est déposé 
à la bibliothèque Bodleyenne, (Uri, p. 2&3, no. 1159 et à la p. 20, 
no. 1136, 1°, à laquelle l'auteur est, sans doute par méprise, 
appelé Djar - Allah جار الله‎ au lieu de Djarbirdy). On y trouve 


également un commentaire de Milany sous no. 1159 et 1136, 2? 








AUX 


180 


CXCK. 


Commentaire de Ábou'- Thena LI! „J Ahmed ben Mou- 
hammed, intitulé el Al La) مقأعل‎ Je Soluion des noeuds, ou 
difficultés du livre intitulé أب‎ „eY! Jel s Règles de l'analyse gram- 
maticale. L'auteur en est Ibn Hicham, qui a également écrit 
le traité de syntaxe intitulé اللببب‎ "^*^, dont il a été question au 
no. CLXXXIX La premiére phrase du commentaire est ا عمل لله‎ 
.الذى رفع أسماء العلماء‎ Cette copie date de l'année 1142=— 1729,30. 
68 f. in-8?. 

L'ouvrage original se trouvait dans la bibliothéque de M. S. 
de Sacy, voy. le Catalogue, (Manuscrits), p. 20. no. 110. 

СҰС. 

Le Conducteur des étudiants vers‏ موصل الطلاب الى قو اعن الأعراب 
les principes de l'analyse, ou commentaire de Khalid ben Abd-‏ 
Allah el-Azhery (voyez le no. CLXXX) sur les principes de‏ 
l'analyse grammaticale. Le eommentateur a employé pour commen-‏ 
copie‏ .قال el‏ الامام العا لم cement de cet ouvrage les mots:‏ 
date de l'année 1139 — 1626,7. #7 f. in-8°. ( Akh. )‏ 

Voyez de Sacy, Anthologie grammaticale p. 182. et le Catalogue 
de la bibliothèque du même orientaliste (Manuscrits), p. 21. no. 
111. 5?. Cf. Krafft, p. 15 no. XLIV. 

CXCHIII. 


Manuscrit oà l'on trouve: 
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1) Un commentaire anonyme sur les règles contenues dans les 
vers de l'ouvrage grammatical intitulé < الضو‎ La Lumière. Ce der- 
nier est sans doute le traité du célèbre Isferaïny, servant de 
commentaire à l'ouvrage de Moutharrizy intitulé се) Le Flam- 
beau v. no. CLXIIT, 2). et Hadji Khalfa, T. V. p. 583. L'original, 
La Lumière, se trouvait dans la bibliothèque de Mr. S. de Sacy 
(Manuscrits), p. 19. no. 102. Voy. no. CXCIV. 

Le commencement de ce commentaire anonyme est لله‎ J AJ 
شرف نوع الأنسان‎ SS r1 — 44. 

2) Un commentaire de Hadji Baba ben el - Cheikh Ibra- 
him el-Thousevy الطوسوى‎ (de Docea?) dans l'Asie-Mineure, sur 
la préface du commentaire que Roukn -eddin Asterabady (voy. 
no. CLXXIV, 1)) a composé sur la Kafié dIbn-el Hadjib sous le 
titre de سط‎ „dl Le Mitoyen. Àu lieu de donner au commentateur 
l'épithète de سوى‎ dÄ ; D'Herbelot, à l'article Hadji, le nomme 
سوى‎ bll (de Tharse?) et Mr. de Hammer , ,- + de Thous, (Mines 
de l'Orient, T. II. p. 286); enfin Mr. Flügel (Vien. Jahrb. p. 97. Anzbl. 
p. 9.) سيوى‎ d Tusijewi. Le commentaire en question paraît être 
intitulé الواو والرا والكا‎ 23 Lein el-va vel-ra vel-ka, ce 
que nous ne saurions traduire. Il commence, aprés la for- 
mule ordinaire, par les mots LL gb ويعل فيقول العبد الضعيف‎ 1. 
petit in-4°. ( Akh. ) 
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CXCIV. 

Commentaire d'un auteur anonyme sur le traité © كتاب الضو‎ 
livre intitulé La Lumière, qui est une production d'Isferaïny, voy. no. 
CLXVI. L'original كتاب الضوء)‎ ) se trouve, entre autres, dans la 
bibliothéque de l'Hótel des Indes orientales à Londres, et à celle 
de Vienne (Wiener Jahrb. Bd. 97. Anzbl. p. 8., no. 31— 37}. cf. 
de Sacy, Anthologie grammaticale, p. 234. Les premiers mots du 
commentaire sont 4. Ll gadlas l a 5? 148 f. in-8? ( Ak. ) 


CXCV. 

Commentaire sur l'introduction ou anb 15 de l'ouvrage gram- 
matical de Moutharrizy, intitulé ce Le Flambeau, dont il 
a été fait mention au no. CLXIII, 2). On ne trouve pas le premier 
feuillet de ce commentaire, oü lauteur était peut-étre nommé; 
quant à la fin, elle est conçue en ces termes gli أخر غير‎ 
La copie date de l'année 965 — 1557,8. 46 f. in-8°. ( Akh.) 

CXCVIE. 

Manuscrit contenant : 

f) Le texte (:;) de la syntaxe arabe intitulée e 5 Legére 
esquisse de l'illustre grammairien et exégète Zamakhchary 
c£ Jl, voy. no. XLIV. Commencement: Je ó الكلية مفرد امأ اسم‎ 


f. 1 — 15. 
2) Un commentaire sur cette méme syntaxe, par Djelal- 








t 
e mdp. 





eddin Mouhammed ben Abd el-Ghany "All J4£ el-Ar- 
debily, d'Ardebil, mort suivant Hadji Khalfa (exempl. man.) en 
610 = 1213,5». Le texte de la syntaxe commence par les mots 
Ju jí c مغر د اما‎ AL Les premiers mots du commentaire sont 
البيان‎ e الزى جعل العربية‎ ai All 105 + petit in-&?. / АКА. ) 

La syntaxe accompagnée de ce commentaire se trouve au Mu- 
sée asiatique no. #25; à la bibliothèque de Vienne (Mines de l'Orient, 
T. II. p. 288. no. 39, et T. IV, p. 263. no. 420. Flügel, Wiener 
Jahrbücher, Bd. 97. Anzbl. p. 7). à celle de Paris (Catalogue, no. 
MCCLXXXIII); et à l'Escurial (Casiri, T.I. p. 40). Voyez l'Ez- 
trait de cette syntaxe, publié par M. S. de Sacy, dans son An- 
thologie grammaticale p. 240 et suiv. cf. Le Catalogue de la biblio- 
thèque du même orientaliste (Manuscrits), p. 19. no. 100. 


CXCVIL. 


Manuscrit composé des trois traités suivants : 

1) Un commentaire intitulé حل ايق الرقايق فى شرم علامة الحقايق‎ 
Bosquets des subtilités, servant de commentaire à l'ouvrage intitulé Em- 
preinte des vérités. Cet ouvrage est un commentaire de Saa d-eddin 
el-Berday, de Berdaa, sur la célèbre syntaxe du Djar- Allah 
Zamakhchary, voy. no. CXCVI, intitulé e si] ou Legére esquisse. 
Les premiers mots du commentaire sont 4% ë (Jl الهم‎ 
ملك‎ Qt. Cette copie date de l'année 1117—1705,6. f. 1—67. 











2) Un commentaire anonyme sur le commencement de la K afié 
d'Ibn el- Hadjib (no. CLXII, 1)), et qui est sans doute le méme 
dont parle Weijers, l. c. p. 85& no. 1331. Il commence par 
مفرد‎ P وضع‎ ЫШ له الكلية‎ 55. Cette partie du manuscrit date de 
l'année 1128 — 1716. f. 67 — 68. 

3) Le texte du traité de syntaxe de Perghevy, intitulé 2 КШ 
J الاسرا‎ Révélation des mystêres, dont il a été question au no. 
CLXXXIV, 2) — Cette partie du manuscrit, enrichie d'une foule 
de notes marginales et interlinéaires, date de lannée 1116 — 
1704,5. f. 70 — 197. 197 f. petit in-V^. ( Akh.) 

CXCVIII. 

Commentaire sur les vers détachés qui se trouvent dans le traité 
détaillé sur la syntaxe, composé par Zamakhchary, (voyez 
no. CXCVI, 1). On ne trouve pas dans ce manuscrit le nom de 
lauteur du commentaire, qui commence par les mots لله‎ JA 
الأنسان‎ Js SHÍ. C'est à tort qu'une main étrangére a tracé à 
plusieurs reprises sur les premiers feuillets de ce volume les mots 
صعام‎ „её ali: i est à présumer que lon a été induit en er- 
reur par les lettres placées à la marge du volume, qui ne dési- 
gnent autre chose que le nombre des vers. 105. f. in-8°. ( Akh. ) 

CXCIX. 

Manuscrit renfermant: 


1) Le texte de la grammaire de Perghevy, (voy. no. CLXXVIII) 
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intitulé SA] Auf Livre suffisant au commençant. Les premiers 
mots de la grammaire sont, après la formule usitée, وبعل فان‎ 
كلمة اشاةا ةبة أن تجرد‎ Jr Cette première partie date de lannée 
1195 — 1781. f. 1— 15. 

2) Des tables de conjugaison 442], да même auteur. Cette par- 
tie a été écrite en 1196 — 1782. Le manuscrit tout entier se 
distingue par la netteté des caractères et par des filets rouges. 
Commencement : е d Al 23 f. petit in-5°. ( Akh. ) 

CC. 

Études de Thomme épris de la‏ عناية ا مبتغى فى شرم كفاية ا مبتدى 
science, servant de commentaire au traité de grammaire de Perghevy,‏ 
intitulé: Ouvrage suffisant au commençant. Voy. no. CXCIX, 1). Le‏ 
commentateur est le méme Cheikh Ahmed de Couch Athahsi,‏ 
dont il a été question au no. CLXXVIII. I habitait la dite‏ 
ville, et était un des disciples du moufti Mouftafa ben Hamza,‏ 
امتعان auteur des gloses sur le traité de grammaire, intitulé‏ 
(ci-aprés no. CCIII), et d'un commentaire sur le traité de syntaxe‏ 
de Perghevy, intitulé Iddhar, v. no. CLXXXIV, 2). Ce manuscrit, oü‏ 
l'on trouve quelques notes marginales, est orné d'un filet rouge‏ 
La‏ ا حمل لله الزى dos‏ قلوب العلياء : et commence par les mots‏ 
copie date de lannée 1138 — 1725,6. 11% f. petit in-4°. ( Akh. )‏ 

CCI. 
بضاعة اأكتنى ى شرم كفاية اليترى‎ Capital de l'homme satisfait, ser- 


vant de commentaire au traité de grammaire, intitulé Livre suffisant 
24 
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au commencant de Perghevy; v.no. CXCIX, 1). Ce commentaire 
a pour auteur Mouhammed ben Mouftafa el-Thaouskary 
الطاووسكارى‎ , et il commence par les mots: عمرك پا من صرف‎ 
المشماء‎ J „el. La copie date de lannée 1165 — 1751,2. 99 f. 
in-8°. ( Akh.) 

ССІ. 

Commentaire, qui, d'après le verso du premier feuillet et l'in- 
scription que porte la tranche du volume, est intitulé: امتعان‎ 
АК)! L'Épreuve des hommes purs. Ce commentaire, d'aprés le dic- 
tionnaire de Hadji Khalfa, T. V, p. 306, oü on lit Ке est celui de 
Perghevy, dont il a été question au no. CLXXVIII, sur le traité d'ana- 
lyse grammaticale du savant grammairien et exégéte Beidha vy (voy. 
no. XLV), intitulé: اب‎ n. فى علم‎ SUN] id La Moëlle des coeurs, 
ou Traité d'analyse grammaticale, qui est lui-même un abrégé de 
la Kafié d'Ibn el- Hadjib, citée au no. CLXII, 1). Le com- 
mencement du commentaire est : عباده‎ de p» لله‎ Jd |. Cette 
copie date de l'année 1073 — 1662,3. 135 f. in-8?. ( Akh. ) 

L'ouvrage qui a servi de texte à ce commentaire se trouve 
isolément à la bibliothéque Ambrosiana (Hammer, Lettera, 1^, p. 31), 
et à celles de l'Escurial (Casiri, T. I, p. 28) et de Paris (Catal., 
p. 237). Le méme traité, accompagné du commentaire de Per- 
ghevy, est déposé à la bibliothéque de l'Escurial (Casiri, T. I, p. 
28) et à celle de Paris, no. 1293. 
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Consultez encore, par rapport à Beidhavy, S. de Sacy, Antho- 
logie grammaticale, p. 37. 

CCHI. 

Gloses servant d'explication au commentaire de Perghevy, in- 
titulé «Lf j3] uli) Épreuve des hommes purs, ou, suivant Hadji 
Khalfa, des hommes doués de sagactté д, 5]; voy. no. CCII. Ces gloses, 
suivant le verso du premier feuillet de notre manuscrit, doivent avoir 
pour titre Je, et pour auteur Mouftafa ben Hamza, qui vivait 
en 1085 — 1674; elles ont pour commencement : Ai All له‎ » 
сә Је, Та copie, qui se distingue par la netteté des ca- 
ractéres neskhy, parfaitement lisibles malgré leur petitesse, date de 
lannée 1117 — 1705,6. 151 f. in-8°. (АЛА. 

CCIV. 

J KY D Résultats des méditations, ou commentaire rédigé en 
1085 — 167%, par le cheïkh Mouftafa ben Hamza, cité plus haut, 
nos. CC et CCIII, sur le traité de syntaxe de Perghevy (ou, d'a- 
prés le manuscrit méme, SC ll el-Berghy), intitulé اظهار الاسرار‎ 
Révélation des mystéres, no. CLXXXIV, 2). Les premiers mots du 
commentaire sont: bY) جعل‎ e, .احمل يله‎ Cet ouvrage a été im- 
primé à Constantinople, en 1604 et en 1835. 164 f. in-8?. / Akh.) 

CCV. 
Ce manuscrit, dont le premier feuillet est arraché, doit renfer- 


mer un ouvrage sur la syntaxe, intitulé : ( c» الها‎ C LUS الما فى‎ QS 
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Livre suffisant, servant de commentaire à celu; qui est connu sous 
le titre de Guide. D'après une inscription sur un dès premiers 
feuillets de ce manuscrit, Ibn el-Hadjib devrait être l'auteur 
de l'ouvrage original, ou du commentaire, tandis qu'à en juger 
par une autre inscriplion qui se trouve sur le feuillet précédent, 
ces deux ouvrages sont d'un seul et même auteur, c'est-à-dire de 
lgj el- Zendjany (cité au no. CLIII, 2)), et cette dernière 
donnée s'accorde avec celle de Hadji Khalfa dans son Dic- 
tionnaire bibliographique, T. V, p. 21. Suivant lui, Zendjany ter- 
mina ce commentaire à Bagdad, en 652 — 125^, tandis que, 
d'après Soyouthy, il lacheva en 65% — 1256, c'est-à-dire un 
an avant sa mort. Un passage de l'avant-propos de ce com- 
mentaire ferait présumer que le traité de syntaxe qui a servi 
de texte au commentateur, avait pour titre: لزوى‎ sol е^ 
- е! pe الآداب الى‎ Précis destiné à servir de guide aux hommes 
lettrés, dans l'étude de l'analyse grammaticale. Ce manuscrit, dont 
la première moitié a été copiée d'après celui de l'auteur même, 
et l'autre moitié, d'aprés une copie collationnée au manuscrit auto- 
graphe, date de l'année 711 — 1311,2. Il commence par les mots: 
.,الطيّبين الطاعرين‎ 290 f. grand іп-8°. ГАК.) 
CCVI. 


Commentaire sur un traité de syntaxe (5€), dont l'auteur, ainsi 


que celui de l'ouvrage original, ont gardé l'anonyme; mais l'in- 
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scription, qui se trouve sur la tranche du volume, prouve que 
ce commentaire doit étre de Djamy ul. Le commencement 
en est: | js له ادلم ان معرفة‎ 3%. Ce manuscrit date de l'année 937 
— 1530,1. 308 f. in-8?. ( Akh. ) 
CCVIL 

asil; paré Précis des élucidations sur la Clef des sciences,‏ المفتام 
ou Abrégé du traité de rhétorique (cf. no. CCX). Ces élucidations,‏ 
comme on le voit par un passage cité à l'article cx wail; du‏ 
dictionnaire de Hadji Khalfa, ont pour auteur le célèbre Djelal-‏ 
eddin Mouhammed ben Abd el-Rahman el-Cazviny, sur-‏ 
nommé $42 hs Le Prédicateur de Damas, mort en 739 =‏ 
Quant au Précis des élucidations, qui fait l'objet du pré-‏ .1338,9 
sent article, il a été composé par l'illustre Teftazany, v. no. XCIV,‏ 
Cet ouvrage a été dédié au sultan Djelal el-Hacc veddin‏ .)1 
Aboul-Moudhaffer Mahmoud Djani-bek, khan de ‘la‏ 
horde d'or, souvent cité dans les annales de l'empire de Russie,‏ 
et qui a régné depuis 741 — 1340,1 jusquen 758 — 1357. Tef-‏ 
tazany, dans son avant-propos, lui donne les titres les plus pom-‏ 
peux. Notre manuscrit, enrichi d'une foule de gloses marginales‏ 
كمرك یامن شرم et interlinéaires, commence par les mots: „ле‏ 
Cette copie, faite par Mouhammed ben Othman, date de‏ . لتاغيص 
l'année 1051 — 16%1,2, Le dit ouvrage se trouve aussi à la biblio-‏ 


` thèque de l'Escurial (Casiri, T.I, p. 41), àla bibliothèque Ambrosiana 
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(Hammer, Lettera, 1^, p. 4), à celles de Gotha (Catal., 2de partie, 
no. 528) et de Tippou Soulthan (Stewart, p. 118, no. 7, ibid. 
p. 188, no. 13). 

Voyez, relativement à Cazviny, Soyouthy, l. c., f. 52. =Â 
147 f. petit in-4°. ( Akh.) 

CCVIII. 

‚уг 12)І على‎ ШУЫ! Commentaire trés étendu, par Teftazany, sur 
le traité de rhétorique, intitulé: eo تأغيص‎ Élucidations sur la Clef 
des sciences, de Cazviny, surnommé le Prédicateur de Damas. 
Voyez no. CCVII. Le commencement de ce commentaire, après la 
formule usitée, est: | j Lali СЯРА لله الزى.الهمنا‎ All, Ilse trouve de 
méme à la bibliothèque Ambrosiana (Hammer, Lettera, 1^, p. &), et 
à Vienne (Mines de l'Orient, T. 1I, p. 286 bis, no. 22), comme aussi 
dans celles de Tippou Soulthan (p. 118, vid. ibid. p. 188) et de feu 
M. Rich (Mines de l'Orient, T. IV, p. 292, et no. 292). 

168 f. in-4°. ( Akh.) 

CCIX. 

Manuscrit qui, après le ë لله‎ j يسم‎ Au nom de Dieu etc., commence 
tout brusquement en alléguant les mots qui doivent étre commentés: 
نه وتعالی نسب الافتتام‎ Lat, 41 Js. d 3, et finit simplement par 
QUS le le livre est achevé. 11 serait donc presque impossible d'en 
déterminer, tant l'auteur, que le titre, ou méme de les deviner, 


sans les indications qui se trouvent sur la tranche du livre et sur 
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le dos de la reliure, ainsi que dans les mots constatant le legs. La 
première porte l'inscription J ‚ЫЈ al Gloses sur le Mouthavvel; dans 
les deux derniers endroits on lit J, ll عل‎ S سيم‎ G LY لو‎ il. 
Gloses de Maoulana Câsim Leïthy sur le Mouthavvel. On ne peut 
donc guère douter que ce ne soient les gloses de Abou1-Câsim 
ben Abi Bekr el-Leïthy el-Samarcandy, de Samarcand, sur 
le commentaire cité au no. précédent, de Teftazany (v. no. XCIV, 1)), 
sur l'ouvrage intitulé الغنام‎ uail, de Cazviny. On peut ajouter que 
dans les catalogues des biblíothéques de Constantinople, cet auteur 
est mainte fois et presque toujours cité seulement sous les noms de 
Câsim Leïthy. C'est le méme qui, chez Eichhorn, 3ter Bd., 3te 
Abth., p. 1216, est nommé Abuldassem El-Ceissi. Le commence- 
ment du livre ne s'accorde pas, à la vérité, avec celui donné 
par Hadji Khalfa, T. II, p. 405, et qui était lias] الزى‎ 40.0, 
mais il est à présumer que le vrai commencement manque, par 


quelque raison inconnue. 134 f. petit in-V^. ( Bay. d 


CCX. 


Manuscrit, oü se trouvent : 

1) Un commentaire de Khitaiy OCH (v. no. CXLIII), sur 
le traité de rhétorique de Teftazany (voy. no. XCIV, 1)), intitulé : 
ex غبص‎ xt Précis des élucidations sur la Clef des sciences, 
voy. no. CCVII. Cette partie du manuscrit est couverte de notes 
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marginales et interlinéaires; elle commence par les mots: Jes 
kabel على ما‎ l. f. 1—63. 

2) Une introduction à la Prosodie, ou علم العروض‎ KURZ? 
dont l'auteur a gardé l'anonyme. Il a débuté par les mots: Jd 
Lsi دی الطول‎ dU. 89 f. petit in-4°. / Akh.) 

CCXL 

Manuscrit renfermant les six traités suivants : 

1) Le : pi 458) Le Livre suffisant de Ibn el-Hadjib 
(voy. no. CLXII, 1)). f. 1—46. 

2) Traité sur les particules etles noms, composé, d'aprés l'indication 
tracée sur la premiére feuille, par Izzy. Commencement : (3 Joi 
فى غبرذلك | حرعشر: «ة ,الحروى التى تر الاساء وى سبعة عشر حرفا‎ 
Y ثم تصرف الأساء ويتلوه القسم‎ Ш о ودسعو‎ Ly درعما وعشرون‎ 
Jil] cn 13 3; voy. no. &). f. 46 — 56. 

Ce traité se trouve au Musée asiatique, dans le Recueil no. ¥17. 

3) Jel gc Glo Les cent particules régissantes de Djourdjany; 
voy. no. CLXXIV, 2). f. 56— 65. 

M) MT $2 yos Traité sur les conjugaisons, par Izzy; voy. 
no. CLIII, 2). f. 65—79. 

Ce traité serait donc la continuation de celui cité sous no. 2). 

5) Autre traité semblable. D'après l'indication tracée sur la première 
feuille, ce serait le commentaire sur la grammaire dite Al Dé- 


lassement des esprits (no. CLIII, 1), où, au lieu de ll, il faut sans 


و 
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doute lire: ,(المغنقر‎ par Hasan Pach'a, dont le nom entier, sui- 
vant Hadji Khalfa T. V, p. 488. était Hasan Pacha ben Ala- 
eddin el-Asvad > gu dÍ . Mais cette indication parait être mal 
fondée, car tandis que, suivant le bibliographe mentionné, le com- 
mentaire de Hasan Pacha commence par les mots: للك الزى‎ Ji) 
قلوبنا‎ „ЕЁ! и; „о, le traité en question commence par: العمل لله‎ 
as Las .على‎ 0+ Hadji Khalfa T. II, p. 304, dit que le commen- 
taire de Abou'l-Fath Othman ibn Djinny, mort en 392 
— 1001, sur l'ouvrage grammatical Jı > de Abou Othman 
Bekr ben Mouhammed el-Maziny, mort en 248 — 862, 
commençait раг les mots: du, Je du HA. Comme deux exem- 
plaires manuscrits de Hadji Khalfa, et une copie de l'ouvrage 
même, conservée au Musée asiatique de notre Académie, no. #17, 
donnent PA UES , au lieu de 4s, et que de cette manière le com- 
mencement du commentaire de Ibn Djinny est absolument le 
méme que celui de notre manuscrit, qui entre en matière par: 
فهزه جملة من تصر يف‎ Js, on est en droit de supposer, que c'est 
le même ouvrage intitulé «5» ym Has Rédacteur du livre inti- 
tulé Tafrif. f. 79 — 102. 

6) P. Petit traité en langue persane, sur la grammaire arabe. 
Les premiers mots sont: Jl Al Sj ols 1.103 — 10% 
Co traité se trouve aussi au Musée asiatique, dans le Recueil no. 


417. 106 f. in-8^. ( Dowr.) 
25 
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1) كتاب الابئية والعلامات‎ Livre sur les formules grammaticales des 
noms substantifs et les figures caractéristiques d'analyse, par un"auteur 
anonyme. L'ouvrage est dédié à Mouhy-eddin ben Souleiman, qui 
porte les épithétes de السيف والقلم‎ alo c.-a.-d. maitre du glaive 
et de la plume. Ce traité, à filets rouges, commence par les mots: 
ol all, بالعلم‎ lol is .احمل لله الزى‎ D'aprés la copie manu- 
scrite de Hadji Khalfa, appartenant au Musée Roumänzov, le com- 
mentaire de el-Asvad (voy. le no. précédent, no. 5) commen- 
çait aussi par les mots: 2,5 الحمن يله الزى صرى‎ , mais il conti- 
nuait ainsi: العزيز‎ als الل صرف‎ , tandis que notre auteur, après 
la formule ordinaire, continue en disant qu'il a arrangé le تصرف‎ 
parce qu'on n'avait pas bien disposé les chapitres sur les con- 
jugaisons الغ‎ D pal] Ji ابو‎ e دن‎ J لم‎ li Jw LJ. Iei il entre 
en matière par les mots: اب التصر يف‎ EN ее * Cf. Fleischer, 
Codd. Lips. p. 336, 4). f. 1 — 24. 

2) Suivent quelques remarques (écrites par un Chrétien) sur le 
discours p , et la con;ugaison du verbe p f. 25 — 28. 
29 f. petit in-8?. ( Frol.) 

CCXIIL. 


Manuscrit sans titre, contenant les différentes conjugaisons arabes, 


avec la traduction interlinéaire turque, écrit ù Tcheli +, village 


du gouvernement de Casan, à l'école du Maoulla Abou Bekr 














= 


ben Mouhammed ben Souleiman, par un certain Chafi | 9L ben 
Mourtedha ben Mouslim ben Mousa etc. en 1173 — 1759. C'est la 
seconde partie d'un ouvrage de Zamakhchary (v. no. XLIV) in- 
titué ,مقلمة الأدب فى اللغة‎ qui a été publiée par M. Wetzstein à 
Leipzig en 1844 — 5, sous le titre de Samachscharii Lexicon 
Arabicum Persicum etc. Les exemplaires de cet ouvrage dépo- 
sés à Leyde, Oxford, Leipzig et Vienne, sont accompagnés de la 
traduction persane, tandis que notre exemplaire est arrangé à l'u- 
sage des (jeunes) Tatars. Voy. Weijers, p. 364-5, no. 1366; Uri, 
T. I, p. 253, no. 1161; T. II, p. 189, no. 231; Fleischer; Codd. 


Lips. p. 392, no. Il. Commencement: da الطعام‎ ol» Jais Jai .باپ‎ 


98 f. in-4°. 
CCXIV, 


Abécédaire, contenant les lettres de l'Alphabet arabe, isolées 
et combinées, pourvues des points voyelles; à la fin, des modéles 
de lecture, commencant par les mots: فتبارك ]4 أحسن الخالقين‎ 
pl! سبحانك‎ 

Ce manuscrit est embelli de differentes maniéres, d'un fronti- 
tispice, d'un filet d'or, etc. 18f. in-#°. 

CCXV. 

Même ouvrage, mais avec moins d'ornements. 18 f. in-V^. 

Les deux ouvrages, déposés à la bibliothèque de Munich el 
cités par Mr. Flügel (Wiener Jahrb. Bd. 47. Anzbl. p. 9, no. | 











f— 2) paraissent être absolument les mêmes. Cf. l. c. Bd. 97, 


. Anzbl p. 8, no. 31 — 32. 
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CCXVI. 
الصعام‎ AU? Extrait du célèbre dictionnaire arabe de Djaouhary 


intitulé Ssehah ou Pureté du language, rédigé par Zein- eddin 
Houddjet el-islam (Argument de l'islamisme) Mouhammed 
ben Abou Bekr ben Abd el-Cadir el-Razy (natif de Rey), 
mort, suivant Hadji Kbalfa T. IV, p. 9&, après l'année 660 = 
1261,2, et suivant Mr. de Hammer, lettera 1^, en cette année. 
Quant à la prononciation du mot ,سحام‎ nous avons suivi l'ortho- 
graphe indiquée par l'exemplaire on ne peut plus correct du Musée 
asiatique (no. 429) et celle du présent manuscrit, dans lequel il n'est 
fait aucune mention du mot fihah. Ce dictionnaire est regardé 
à juste titre comme le plus estimé de tous les abrégés du grand 
Lexique de Djaouhary, mort suivant des auteurs dignes de foi, en 
393= 1003, mais d'aprés Abou'1- Feda en 398—1007,8. Il a été 
enrichi par son auteur d'un assez grand nombre de mots extraits de 
plusieurs ouvrages renommés, entre autres de celui d'Azhery, in- 
titulé c» Je. Le caractere de l'écriture de notre exemplaire, copié par 
Hasan ben Kheir Allah, daté de lannée 966—1558,9, et revêtu 
presque partout de points voyelles, est trés net et trés lisible. Le 
commencement en est : Jelg] c ai All Ce manuscrit a été lé- 
gué à la mosquée Ahmediyé, en 1467==1753,4. 186 f. in-fol. / Akh. ) 
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On en trouve aussi des exemplaires au Musée asiatique de notre 
Académie (no. 430), à la bibliothèque de Bodley (nos. MLXXX et 
MCLXV), à celle du Musée Britannique (dans le nombre des ma- 
nuscrits de Harley, no. 5524), à la bibliothèque du Roi, à Paris, 
(no. 1329) et dans l'Ambrosiana de Milan (Hammer, lettera, 1^). 


CCXV. | 
ا حبط‎ ы” القامو‎ L Océan, grand dictionnaire arabe, regardé comme 


classique, avec l'explication des mots dans la méme langue. L'au- 
teur en est Medjd-eddin Mouhammed ben Yacoub el- 
Feirouzabady, de Feirouzabad, mort en 817 — 1515,5. Ce ma- 
puscrit, en très beaux caractères neskhy, mais presque générale- 
ment dépourvu de points voyelles, commence par les mots : الحمد‎ ٠ 
ÑL ghi .له‎ 36% f. grand in-fol. (AK. 


CCXVIIE. 
Autre manuscrit, renfermant la première partie du dictionnaire 


susmentionné, jusqu'à la racine e Il est revétu partout de points 
voyelles, et écrit en caractéres neskhy trés lisibles quoique assez 
fins; mais on n'y trouve pas la premiére page de la préface. Les 
premiers mots sont: j Uli „li e! التز‎ ës, Il en a été publié une 
édition en 2 volumes in-fol., d'aprés le texte original, à Calcutta, 
en 1817; une autre, expliquée en persan, en * voll. in-fol. 1836-185 1, 
ibid., et une traduction turque, en 3 volumes in-fol., à Constan- 


tinople, en 1230 et 1231 — 1815 et 1816, répétée à Boulac, en 


а 
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1250 — 1835,3 voll. in-fol. Les bibliothèques de l'Europe possèdent 
une foule d'exemplaires, tant complets qu'incomplets, de ce célèbre 
dictionnaire, nommément: le Musée asiatique de notre Académie 
(nos. 431 et 432); la bibliothèque de Gotha (Môller, nos. 482-484); 
la bibliothèque Royale de Copenhague (Mines de l'Orient, T. I, p. 
327); celle du Roi, à Paris (nos. 1250-1255) ; celles de Leyde (nos. 
1348 et 1349); de Bodley (Uri, p. 227, nos. 1051 et 1052, p. 
228, no. 1056, p. 229, no. 1059 etc.); de feu M. Rich (Mines de 
l'Orient, T. IV, p. 289, no. 262); de la Compagnie des Indes; 
de Tippou Soulthan (Stewart, p. 13*); de l'Escurial (no. DLXXXIV 
—DLXXXX); la bibliothéque Magliabecchi, à Florence (Hammer, 
lettera, 6^), celle du Vatican (ib., let". 1), etc. 

Voyez, par rapport à cet ouvrage, Hamaker, Specimen etc., p. 


177—195. 321 f. in-fol. (Akh.) 
CCXIX. 


QS Livre intitulé Grand Akhtery, pour le distinguer‏ اخترى كبير 
d'un autre du méme auteur, qui est l'abrégé de celui-ci. Ce dic-‏ 
tionnaire arabe-turc, dont lauteur, Mouftafa ben Chems-‏ 
eddin, de Carahifar S les] 5, est nommé lui-méme Akhtery,‏ 
a été composé sous le sultan Souleiman Canouny (le Législateur).‏ 
L'auteur a puisé, pour la rédaction de son dictionnaire, dans les‏ 
ce‏ ,مغرب ,تقلمة جمل ouvrages intitulés : 4354» *), dL,‏ 


*) Il est à présumer que ce mot est une faute, et qu'il s'agit ici du dictionnaire 
arabe-persan, intitulé: dal) , pu >. 
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et dans plusieurs autres traités philologiques fort estimés; il a lui 
méme été mis à profit par Golius, pour la composition de son 
dictionnaire arabe-latin. Ce manuscrit, copié à Hasan-Calé, en | 
1159 — 1746, par el-Hadji Yousouf ben Mouftafa, d'Erzeroum, 
commence par les mots: بالنطق والبيان‎ GA .امل 4 الزى‎ Il est 
écrit avec assez peu de soin et dépourvu de points voyelles. 

On trouve un grand nombre d'exemplaires de ce dictionnaire 
dans les différentes bibliothéques de l'Europe, sans que les cata- 
logues déterminent toujours celui des deux dont il est question; 
celui de Paris est le seul oü il soit dit que lexemplaire (no. 
MCCLXII]) porte le méme titre que celui qui fait l'objet du pré- 
sent article. Il en est de méme de plusieurs bibliothéques de Con- 
Stantinople. À juger d'aprés la préface et d'aprés un article com- 
muniqué par M. Tornberg (Catal., p. 15), l'ouvrage déposé à Upsal 
doit étre le méme que le nótre, avec quelques variantes ce- 
pendant dans les passages extraits par M. Tornberg. Au lieu de 
ا مصطغى‎ donne أخترى‎ : aprés cS les o ll il ajoute: مولراوالكوتاعيوى‎ 
lye ; au lieu de درك‎ nous lisons حروی : بعل حروق : ادر اك‎ 2702 
يكون‎ dai? aprés obo. Jd il ajoute : - Ji; au lieu de 
:عليه‎ „ede; 33911 ; للاختتام : للاختصام :والمتيسر : والميسر :المنوفق‎ : 
ui J: ديليلر : دريلر : اصلئره : اصلره :انيب‎ Up ls : Uns. 

Ce dictionnaire a été imprimé à Constantinople, en 1242 — 


1826. Voyez, par rapport à l'auteur et à l'ouvrage méme, l'article 








inséré dans la Literatur-Zeitung de Leipzig, année 1829, no. #6, 
et Wiener Jahrbücher, Bd. &8, p. 1— ^5. 329:£. in-fol. ( Akh.) 
CCXX. m 

Le Lot des enfants, vocabulaire arabe, expliqué en‏ نصاب الصبيان 

` persan et rangé par ordre de matières, avec des gloses marginales 
et interlinéaires. L'auteur, nommé Abou Nafr Ferahy , al 
a adopté, dans ce petit ouvrage, un mètre différent pour cha- 
cun des chapitres dont il se compose. Suivant le dictionnaire 
bibliographique de Hadji Khalfa s. v. olas, cet auteur se nom- 
mait Abou Nafr Masoud ben el-Houseïn et était connu 
sous le nom de Ibn Abi Djaafar el-Ediby el-Fihry 4 
Soul, Notre manuscrit, en très beaux caractères neskhy, com- 
mençant par les mots: All, لله رب العالمين‎ Hd}, date de l'année 
991 — 1583. C'est à tort que Stewart p. 135 no. 28, a attribué 
cet ouvrage au célébre Djaouhary, natif de Faryab, qui avait 


également le prénom de Abou Nafr. 3 f. in-&^. ( Akh. 
` <» وه درق‎ 86 


Même ouvrage, pourvu de notes interlinéaires et marginales, 
mais défectueux au commencement et à la fin. Les premiers 
mots sont: نوست‎ ole JJe, les derniers: «> .ودلق‎ 24 f. in-8*. ( Frol.) 

L'ouvrage se trouve encore au Musée asiatique , no. #91; à la 
bibliothéque de Tippou Soulthan, l. c.; à celles d'Upsal (Tornberg, 
p. 23, oà cependant le commencement est différent); de Hambourg 
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(Bohlen, Cat. msc., по. 19%); un commentaire là-dessus est de- 
posé à Leipzig (Fleischer, p. 333, no. 111'; il a été imprimé à 
Calcutta, en 1819, et lithographié à Tebriz, avec des notes mar- 
ginales, en 1260 — 1844. 


CCXXIL. 


eL)! | Pandectes. ( lexicographiques et grammaticales ). Ouvrage 
composé par Aboul-Beca el-Houseïny el-Kafev y ابو البقاء‎ 


4! المسينى الكفوى‎ , de Kaffa, du rite hanéfite, au temps du 
grand vizir Mouftafa-Pacha. M. Flügel croit que l'auteur est mort 


en 1012 — 1603; voy. JJ'ien. Jahrb., Bd. 97, Anzbl. p. 10. 


Ce manuscrit à filets rouges, de l'écriture de Mouftafa ben Mou- 


hammed, d'Erzendjan 3152220] nommé Canlizadéh DE HU, a 
été terminé vers la fin du mois de rebi Ï (l'année est omise). Il com- 
mence par les mots: am ,خبر منطوق (به امام كل‎ qul, comme il pa- 
rait, ont servi de titre, car nous trouvons pour titre et dans les mots 


constatant les legs, et sur la tranche du volume: افير النطوق‎ QUS 


Ce livre, qui se trouve aussi à Vienne (voy. Wiener Jahrb., Bd. 
97, Anzbl. p. 10, no. 55), a été imprimé à Boulac en 1253 — 1837, 
et puis de nouveau en 1255 — 1850. Dans la Liste des ouvrages etc. 
imprimés à Boulac (Journ. Asiat., héme sér., T. II, p. *9, no. 197), 
et dans la Biblioth. Orient. de M. Zenker, p. 214, no. 1707 — 8, 


le titre LUS est traduit par les Oeuvres complètes, ou les Oeuvres, 
26 
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et l'ouvrage méme désigné eomme une encyclopédie scientifique. 
Cf. Das Asiat. Mus., p. 379. 324 f. in-fol. (Bay. 7 
CARE, 

Trésor des mots. C'est un dictionnaire arabe, expli-‏ كن زاللغات 
qué en persan, par Mouhammed ben Abd el-Khalic ben‏ 
Maarouf Gare ¿p HU se cp Je, dédié, suivant Hadji Khalfa,‏ 
T. V, p. 256, à Soulthan Mouhammed ben Kia ben Nafir Kia, de‏ 
Ghilan, notice qui est confirmée par louvrage méme, oü cepen-‏ 
dant ce souverain est simplement appelé Soulthan Mouhammed.‏ 
La copie, en assez lisibles caractéres taalic, écrite par Dervich‏ 
Aly ben Chems-eddin Kaka U'U en 1009 — 1600, a succes-‏ 
sivement appartenu à Ahmed Khodja, dans le gouvernement‏ 
d'Ourmia, et à Ibn Ibrahim Abd Allah, moufti à Salonic. Elle‏ 
Ply. 273 f.‏ كنوز لغات commence par les mots: gx Ja‏ 
رم petit in-fol. ( Bay.‏ 

CCXXIV. 

Autre exemplaire du méme ouvrage, écrit avec beaucoup de 
soin en jolis caractéres neskhy, dans la méme année 1009 — 
1600. La préface fait encore mention du fils et héritier de 
Soulthan Mouhammed, Mirza Aly, mort en 911 — 1505. Comme 
Soulthan Mouhammed mourut en .883 =Ê 1478, il faut que 
l'ouvrage en question ait été composé avant cette année, pro- 


bablement au milieu du 15me siècle de notre ère. Voyez sur 


wem 





ces deux princes l'Histoire de Thabaristan par Zehir-eddin, pu- 
bliée à St.-Pétersbourg, en 1850. L'ouvrage même se trouve en- 
core à la bibliothèque publique de Hambourg, voy. Hinckelmann, 
Al-Coranus, préface, et Bohlen (Catalog., msc. no. 178); 301 f. 


in-&?. (Frol.) 
CCXXV. 


Vocabulaire arabe-turc sans titre et sans nom d'auteur; mais 
sur la tranche du livre se trouvent les mots مرصاد‎ Cd , cest- 
à-dire Vocabulawe intitulé Observatoire. Ce manuscrit, en trés 
beaux caractéres neskhy, est revétu de points voyelles, et 
renferme une traduction interlinéaire de chaque mot arabe en 
langue turque. Les premiers mots sont: eJ» E لله‎ All, 198 f. 
in-4°. (Akh. ) 

CCXXVI. 

Méme ouvrage, mais sans la courte introduction qui se trouve 

dans la copie susmentionnée. 153 f. in-M?. / Doubr.) 
CCXX VIE. 

(Livre des) Infinitifs. Le premier feuillet donne‏ زكتاب) الصادر 
Lll eb la Couronne des infinitifs, la tranche du volume:‏ ر pour titre‏ 
Dictionnaire des infinitifs, quoique les livres portant le‏ لغة مصادر 
premier titre soient composés par des auteurs tout-à-fait différents‏ 
de l'auteur de notre ouvrage, lequel est le cadhi Abou Abd AI-‏ 
lah Housein ben Ahmed el-Zaouzeny du) , mort en #86‏ 
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— 1093. Hadji Khalfa, T. V, p. 57^, appelle cet auteur Abou Abd 
Allah Moubammed ben Mouhammed el-Zaouzeny, tandis 
que p. 635 il fait mention de Abou Abd Allah Houseïn ben Ah- 
med ben el-Houseïn (mort en 486 — 1093), le commentateur des 
sept Moallacat, qui est le même. L'ouvrage forme un dictionnaire 
des verbes arabes, sur lequel on peut voir, pour plus de détails, 
M. Fleischer, Cat. Lips., p. 231, no. 1. La copie, exécutée par Mou- 
hammed ben Yousouf, date de l’année 925 — 1519, et com- 
mence par les mots SY على سو ابغ‎ qÏ sdl. 206 f. gr. in-&. 
Cet ouvrage se trouve aussi à Oxford (Nicoll, p. 189), à Leip- 
zig (Fleischer, l. c.), à Munich (Frank, Ueber die morgenlándischen 
Handschriften etc., p. 70. no. 7), à Upsal (Tornberg, p. 9) etc. 


Q. Recueils et Polygraphie. 


CCXX VIEIL. 
Manuscrit contenant les ouvrages et traités suivants : 
1) و الأصطلاحات‎ cl كتاب التعر‎ Le Livre des définitions et des ter- 
mes techniques arabes, usités principalement en philosophie et en 
théologie, rangés par ordre alphabétique. Tel doit étre le titre de 


cet ouvrage, comme on peut le présumer d'aprés la préface méme. 


3 
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Il est attribué presque généralement au Séyid Cherif Djour- 
djany, mort, suivant la chronique de Ainy (T. IV, p. 695, ma- 
nuscrit de l'Académie), citée aussi par Soyouthy, en 815 — 141141, 
ou en 816 — 1513, d'après le ym uo) Bosquets des hommes de 
bien d'Amasy, les Tables chronologiques де Hadji Khalfa, et la 
Bibliothèque des Philosophes, citée par Casiri, T. I, p. 189. Les 
auteurs ne sont pas d'accord non plus sur le nom propre de 
cet écrivain fécond, les uns le nommant Abou'l- Hasan Mou- 
hammed, les autres Abd el-Rahman, et d'autres encore 
Aly ben Mouhammed ben Aly: cette derniére lecon nous 
paraît être la plus plausible, étant fondée, entre autre, sur lau- 
torité des biographies des grammairiens, par Soyouthy; Po- 
cocke et Casiri, au contraire, regardent comme auteur de ce cé- 
lèbre ouvrage Mouflih-eddin Mouftafa ben Mouhy - eddin 
Mouhammed ben Ismail el- Tourevy ТУЧА vulgairement 
connu sous le nom de ابن القطاع‎ fils du glouton. Quoique cette 
opinion n'ait en sa faveur aucune autre autorité, il est cepen- 
dant digne de remarque que Soyouthy, dans la notice qu'il donne 
des ouvrages de Djourdjany, ne fasse pas une mention spéciale du 
Livre des définitions. Le manuscrit, enrichi de quelques notes mar- 
ginales, date de l'année 958 — 1551. f. 1— 105. 

Il s'en trouve quatre exemplaires à la bibliothèque de Leyde 


(nos. 1#26—1429), d'autres à celle de Paris (Catal., p. 2&0, no. 
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1326, et Flügel, Wiener Jahrbücher, Bd. 92, Anzbl. p. 57), à 
Vienne (ibid. Bd. 62, Anzbl. p. 8), deux dans la bibliothéque de 
M. S. de Sacy, et un à celle de l'Escurial (Casiri, T. I, no. CDIV, 
si toutefois c'est le méme ouvrage), etc. Voyez, pour d'autres 
détails sur l'auteur et sur l'ouvrage, l'article de M. S. de Sacy, 
dans les Notices et Extraits, T. X, p. 1—93, et l'édition du texte 
entier, par M. Flügel, Leipzig 1837. Cf. Nicoll, p. 188, no. CCXXX, 
et Soyouthy, f. 276. 


2) T. e.» LI olio UL. Traité sur les qualités de la foi, en langue 
turque, commençant par les mots: gli S p» Ku ومدم‎ p | y J^. 
f. 105—110. 


3) كتاب ا مروف‎ Livre de lettres, petit traité sur les propriétés 
des lettres, qui commence par les mots: ss dl QUS à يسم الله‎ 
AÁ. f 110—112. 


Ф 


4) Commentaire fort bref, intitulé: العارس‎ Jaäll Le Hérisson 
tenace (?) sur le traité de jurisprudence, connu sous le titre de 
ull) الليث العابس فى صرمات [الحالق ؟]‎ 16 Lion formidable dans 
les attaques, ou discussions (?) des conférences, par Medjd-eddin 
Ismail ben Aly ben Hasan ben el-Meali. Comme ce com- 
mentaire, qui commence par: ؤوه ,عذ! الكتاب الفه العلامة‎ pen 
important, il serait inutile d'y donner plus d'attention; on croit 


cependant devoir remarquer que Hadji Khalfa (T. V, p. 346) 
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cite un ouvrage sous le méme titre, mais d'un auteur différent; 

Hadji Khalfa le nomme (msc. Roumünzov) el- Cheikh Mou- 

hammed ben Aly, connu sous le nom d'Ibn el-Fathimy el- 

Mifry et mort en 835 — 1431. 132 f. petit in-8^. (Akh. ) 
CCXXEX. 

Recueil de trois poémes de mille vers, ou الغية‎ ۴ iyé, sur 
différents sujets, savoir: 

1) Un poéme (ارجوزة)‎ en vers nommés .j» j, ou tambiques, sur 
l'invention et | lélocution oratoires, dont le vrai titre, comme on 
le voit par le no. CLXXXVII, est الجمان‎ > € Les Colliers de perles, 
composés par le célèbre Soyouthy, dont il a été question au 
no. CLXXXVI. Celui-ci, comme il appert de son avant-propos, 
y a mis en vers les Élucidations تاغبص‎ de خطيب دمشقى‎ le Pré- 
dicateur de Damas, sur lencyclopédie philologique, intitulée مغتام‎ 
العلو م‎ La Clef des sciences, par Sekkaky, v. no. CCXXXIV, 1) ci-aprés. 
Ce poéme, dont le premier hémistiche est: بل الرحن‎ lc قال الفقير‎ 
a été terminé par son auteur en 872 — 1467,8. Cetle partie du 
manuscrit, ainsi que les deux suivantes, est enrichie de points 
voyelles et ornée de filets rouges. f. 1 —36. 

2) Le poème d'Ibn Malik sur la syntaxe, intitulée Alfiyé; 
voy. no. CLXXXIII. f. 43—86. 


3) Un troisième poème de mille vers sur les Sources des tradi- 


lions بث‎ ll d صو‎ j , dont l'auteur, comme on le voit par le pre-- 
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mier vers, se nommait Abd el-Rahman ben el-Housein el- 
Athiry «ol, c.-à-d. le Rédacteur de JUÍ athar, ou des tradi- 
tions sur les dits et gestes de Mahomet. Ce poète, mort en 885 = 
1580,1, suivant Hadji Khalfa, T. 1, p. &16, qui lui donne le titre 
de Zein-eddin et les épithétes de el- Athiry et el-Iraqy, 
d'Irac, dit qu'il a inséré dans cette composition la quintessence de 
l'ouvrage d'Ibn el-Ssalah الصلام‎ сл). Le premier hémistiche du 
poème est: yrit) a .بقول راجى إعفوا]‎ 129 {. їп-%%. ГАК.) 
CCXXX. 

Manuscrit renfermant deux productions, savoir: 

1) Un petit traité de Prosodie, en vers, dont l'auteur n'est pas 
nommé, commençant par l'hémistiche: عروضه‎ Nem .وللشعر ميزان‎ 
Cette copie, trés nette et enrichie d'un filet d'or, ainsi que la sui- 
vante, date de l'année 1096 — 168^,5. f. 1— 925. 

2) Un commentaire de Housein ben Mouin-eddin el- 
Meibady sure cours de philosophie de Abahry (v. no. XCV, 1)), 
intitulé : 44] 41.9 Direction vers la philosophie. Le commentateur 
avait probablement le surnom de Cadhi Mir 4, $25, la phrase 
finale de son traité faisant voir qu'il est intitulé: ; sw» y (© G QUS 
Livre du cadhi Mir Houseïn. Ce cadhi était également surnommé 
المنطقى‎ le Logicien et المببدى‎ el-Meibady, du nom de la ville de 
Meibad, située dans le Farsistan, à peu de distance de Yezd. Or, 


comme Casiri, T. I, p. 206, no. 70*, cite l'émir Housein el-Yezdy, 

















eomme un des scholiastes du cours de philosophie susmentionné, 
il y a tout lieu de croire qu'il s'agit du méme auteur et du 
méme commentaire, qui commence par les mots: من‎ „l| à ж] 
oo dW. Cette copie, exécutée par Hasan Hafidh Omar, est de la 
méme date que la précédente. 166 f. in-8?. ( Akh.) 

Le méme ouvrage, accompagné du méme commentaire, se trouve 
à la bibliothéque de l'Escurial (l. c., oà le commentateur est nommé 
mal-à-propos Albazdy); à celles du Sérail de Constantinople (To- 
derini, 2de partie, p. 61, où le commentateur &t appelé Hou- 
cheïn el-Mebdy), de Seïf-eddin (no. 104), etc. Accompagné 
d'autres commentaires, il est déposé au Musée asiatique de notre 
Académie (no. 719), à la bibliothèque de Bodley (Uri, nos. CCCCLV 
et DXVI), à celles de l'Escurial (Casiri, no. 631), de Leyde (no. 
906, à comparer avec le no. 808), du Sérail (Toderini, 2de par- 
tie, p. 60), de Seïf-eddin (no. 89), etc. 

CCXXXI. 

Excellent choix de différents passages instructifs et amusants, 
tant en prose qu'en vers, extraits de plusieurs auteurs arabes an- 
ciens trés distingués, savoir : 

1)d'AbouMouhammed Abd el-Cadir ben Mousa el-Ghi. 
lany, un des premiers auteurs contemplatifs de l'islamisme, révéré 
comme saint parmi les musulmans, et mort, suivant le manuscrit et 


Abou'l-Feda, Ann. musl., T. III, p. 602, en 561==1165,6. f. 1-23, 
27 


e Ж . 
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тан»‏ ا 


2) du célébre Ibn Coutheiba, mort en 276 — 889, nommé- 


ment de son ouvrage intitulé: رف‎ ЫЈ كتاب‎ Livre de notices sur 


les personnages illustres des trois premiers siécles de lislamisme. 
f. 25—1. | 

3) d'Abou Abd Allah Mouhammed ben Abd Allah el- 
Ibady .s» UJ] el-Andalousy, d'Espagne. f. 42-57. 


M) des anecdotes facétieuses (xl) de Djemal-eddin Abou‘ 
Faradj Abd el-Rabman el-Djouzy, historien très renommé, 
mort en 579 — 1183,4. f. 58 — 85. 

5) de louvrage intitulé : Y ر وض‎ Bosquets restés intacts, 
d'Abou-Casim Abd el-Rahman ben Abd Allah ben Ah- 
med el-Souheily, mort, suivant Hadji Khalfa et Casiri, en 
981 — 1185. f. 86— 125. 

6) du divan d'Abou'l-Ala Maarry (mort en #49 — 1057,7), 
intitulé : f y لزوم مالا‎ Réunion de pièces détachées. f. 127 — 159. 

7) d'un autre poème du même auteur, rangé par ordre alpha- 
bétique et intitulé: Jel „äle. f. 160—171. 

8) d'Abou Zakariya Yahya ben Aly el-Khathib el-Te- 
brizy, mort en 502 — 1108,9. f. 17 — 180. 

Ce manuscrit, qui se distingue par la netteté de ses caractéres 
neskhy, est écrit avec beaucoup de soin et revétu de points voyelles. 


180 f. in-8" oblong. ( Akh. 
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CCXXXIL. 

Manuscrit renfermant : 

1) Six مقامات‎ Nouvelles où Séances fort intéressantes de So- 
youthy (voy. no. CLXXXVI), écrites en prose rimée. Elles se dis- 
tinguent par la beauté du style, et consistent en six dialogues, 
dont les interlocuteurs appartiennent aux deux règnes, végétal et 
minéral. L'auteur aura probablement composé ces dialogues comme 
prélude à son grand ouvrage de 29 nouvelles, au nombre des- 
quelles ils sont méme rangés. Ce dernier, cité par Hadji Khalfa, 
8. V. مقامات‎ , fait partie de la bibliothéque Royale de Paris (Catal., 
p. 265, no. 1590) et de celle de l'Escurial (Casiri, T. I, no. 
DLXID. Les nouvelles, objet du présent article, commencent par 
les mots: ls JI Wi الريان عن‎ Liy». Elles se trouvent à la bi- 
bliothéque de Gotha (Moller, T. II, no. 627) et à celle de l'Escu- 
rial (Casiri, T. I, no. 532), où il est cependant question non de 
six, meis de sept nouvelles. M. de Hammer possédait un manu- 
scrit, qui n'en contenait que cinq. . Voy. Wiener Jahrb., Bd. 63, 
Anzbl. p. 6, no. 67. — Cet exemplaire est pourvu, d'un bout à 
l'autre, de points voyelles. f. 1-44. 

2) منهاج الركان 2525 الأعيان‎ Méthode des boutiques et Recueil 
à l'usage des grands, traité de pharmacopée, dont l'auteur, suivant 
D'Herbelot, est Aboul-Meni ben Abou Nafr ben Hafidh, 


surnommé Kohen el-Atthar el-Israily el-Harouny, c.-à-d. 
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le prêtre droguiste, Israélite de nation et de la famille sacerdotale 
d'Aaron. Cet homme était un apothicaire juif, du Grand-Caire, qui 
vivait en 658—1260. Son ouvrage est dans la bibliothèque Royale 
de Paris, voyez l'article Menhage aldokan. Le commencement 
de ce traité, dont le manuscrit se distingue par la netteté de ses 
caractères neskhy, est : بو حل أنيته‎ > üd] لله‎ Jl. La copie date | 
de lannée 968 — 1560,1. 152 f. in-V*. ( Akh.) 
CCXXXIILK. 
Manuscrit composé de vingt et une parties différentes, savoir: 
t) P. 5l; کلشن‎ Le Parterre des'mystéres, poéme mystique, qui fait 


aussi partie de l'ancienne collection d’Ardebil, et dont l’auteur, 


* 


suivant le Djehannuma, p. 282, es Mahmoud Chebistery 
(c.-à-d. de Chebister, prés de Tebriz, et non Choustery € ac, 
de Chouster, comme l'écrit M. Rousseau dans son catalogue). Ce 
poète, d'après la même géographie, est mort en 720 = 1320,1. 
Le poéme, qui commence par lhémistiche آنکه جانرا فكرت‎ rl 
AL a été publié par M. de Hammer, sous le titre: Mah- 
mud Schebisteri's Rosenflor des Geheimnisses, Pesth u. Leipzig, 
1838. 4. — f. 1—43. | 

I] s'en trouve aussi des exemplaires au Musée asiatique de notre 
Académie (nos. 267 et 291), à la bibliothèque Royale de Paris 
(Саа, р. 291, no. CCLVII, et p. 299, no. CCCXXIII), à Leyde 
(nos. 16/4 et 1670), à la bibliothéque Ambrosiana de Milan (Ham- 
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mer, lettera, 1^, p. &), à Dresde (Fleischer, Catal., no. 220), à 
Vienne (Krafft, p. 66, no. CXCVI), etc. On en voit encore une 
traduction turque au Musée asiatique (no. 292), à la bibliothéque 
de Dresde (Paulus, Memorabilien, Stück IV, p. 11 et 17, et Fleischer, 
Catal., nos. 66 et 115), à Upsal (Tornberg, p. 113, no. CLXXXI) 
et à Gotha (Catal., msc. no. 3). 


2) P. Quelques vers du yyi, poème persan mystique, de Djelal- 
eddin Roumy, accompagnés d'une courte explication, en prose 
persane, du sens du mot „j. Le poème vient d'être traduit en 
langue allemande, par M. Rosen; voy. Poésie persane. Le com- 
mencement est conçu en ces termes: r^ .عشق جز نای وماجزنی‎ ۴ 
44 سس‎ %6. 


3) Commencement d'un recueil de quarante traditions v s Jl 
Es, resté incomplet, car on n'en trouve ici que trois. Il a 


pour compilateur Mouhammed ben Abi Bekr, et commence 


par les mots : uad والعاقبة‎ yA 2,4 Jl. f. 47-51. 

¥) Un autre recueil de quarante traditions, pourvu de points 
voyelles; il commence, aprés la formule usitée, par les mots: 
Be eni Eie رسول الله عم من‎ di. f. 60— 66. 

5) Un petit traité du cadhi Ahmed ben Mouhammed el- 
Houdjry s l, intitulé المنبيات‎ QUS Livre des avis..Le com- 
mencement en eat: Saal صنغه زین‎ l^. f, 66-73. 





6) Prière arabe, de celles qui sont exaucées ومن الأدعية المستجابة‎ 
à, 4]; commencement: Lle v" JS LUJ من‎ о. 

7) ربعين‎ A G=] Les Quarante tables, ou recueil de préceptes 
religieux et moraux, destinés à servir de guide aux musulmans. 
Ce recueil, enrichi de points voyelles, a pour commencement : 
يقول الله تبراك وتع شه ت‎ LI sell, {, 75—107. 

8) P. Une collection d'Odes mystiques de Chems-eddin Tebrizy, 
dont la première commence par l'hémistiche : gl US J در‎ 
PENES bı. En langue persane. f. 108-124. 

9) T. Quelques poésies, en langue turque. f. 125-127. 

10) P. Un recueil de 366 vers, extraits du poème mystique 
précité, no. 2), de Djelal-eddin Roumy, fait par un certain 
Yousouf, et intitulé: مننوى‎ ор.» Ile de la mer du Mesnevy, en 
langue persane. Le commencement en est: SS Jays uli Y sa 
s], f. 129—146. 

11) P. Petit traité en langue persane, indiquant les occasions ou 
les cas, quand il faut lire de certaines surates du Coran. yol در خو‎ 
.نلاوة سورعاى قراق‎ © 1539-1. 

12) Priére arabe. Commencement : al. | dl .الم‎ f. 162-3. 

13) T. Les derniéres instructions données par Khodja Abd el- 
Khalic Ghadjdevany , Al Lef A ,كلق دمو‎ en langue turque. f. 
168-9. 
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14) السبعة‎ SL سناد‎ L' Appui des sept versets du Coran, qui, 
sils sont lus chaque matin, sauvent de tout malheur. Ces sept 
versets sont les suivants: 1) sur. 9, v. 21 à vd Ji; 2) sur. 10, 
v. 107 ETE 3) sur. 11, v. 8 :وما من دابة‎ 4 4) sur. 11, 
v. 99 ck, Jl: 5) sur. 29, v. 60 :وان من دابل‎ 6 6) sur. 35, v. 2 


eR 1) sur. 39, v. 39 GH f. 10. 


15) Priére arabe, pour repousser ou arréter les ennemis. Com- 
mencement : s led] Ije cli. f 71. 

16) P. Un petit poème de Nimet Allah Vely er dl 4.23, in- 
titulé 4› jas a - Traité de l'humilité religieuse, contenant la descrip- 
tion de plusieurs vertus nécessaires à l'homme pieux. Le pre- 
mier hémistiche de ce poème, en langue persane, est: {5 اىكه دا‎ 
لباس فقر به بر‎ . ۴ 172-177. 

17) P. Petit poème moral persan, qui commence par les mots : 
كرد ار‎ ә 93). f. 177—180. 

18) P. Un petit traité persan, de trois pages, sur la manière de 
lire la surate с Commencement: لله الو !> القيار‎ Jd]. f.184-5. 

19) P. Un extrait de quelques pages de l'ouvrage persan intitulé: 
QU ,فصل‎ de Khodja Mouhammed Parsa. Il commence par 
les mots: LS .قال فی‎ £. 186— 187. 


Quant à ce Khodja Mouhammed Parsa, il se nommait 


proprement Mouhammed ben Mouhammed (suivant d'autres 
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Mahmoud) el-Hafidh y ball! el-Boukhary, de Boukhara, et 
était un saint nacchbendy (52-À fort célèbre, qui mourut en 
822 — 1519; l'année 865 — 1460, qu'on voit aussi citée comme 
celle de sa mort, n'est qu'une méprise. Son ouvrage susmentionné 
se trouvait dans la collection de M. Hammer-Purgstall, voy. 7J'ie- 
ner Jahrbücher, Bd. 84, p. 37, no. 335; cf. Hadji Khalfa, T. IV, 
p. #22, no. 9058, Khondemir, L Ami des biographies, Т. 1, р. ++, 
(msc. acad.), et Thachkeuprizadéh, f. 125. 

20) Traité sur le chemin le plus court vers Dieu 9l رسالة فى‎ 
الطرق الى الله‎ , par Nedjm el-Milla veddin el-Kabary الكبرى‎ 
el-Razy. Il commence par les mots: JA Kl e يسم )4 الغ قال‎ 
p dl „é Jol JI „KI. Cf. Nicol, p. 105, no. CXII, 9*. f. 199-196. 

21) P. Quelques logogriphes «— معا‎ persans du célèbre poète 
Djamy. Commencement: كام‎ uos Cass Je 5) .جر‎ f. 197—200. 

Outre les fragments qui viennent d'être énumérés, ce volume 
contient encore plusieurs autres pièces détachées, pour la plu- 


part d'une teneur religieuse. 225 f. in-12?. ( Akh.) 
CCXXXIV. 


Volume composé de trois traités: 

1) etal) uail Élucidations de la troisième partie de la célèbre En- 
cyclopédie philologique, sous le titre: مفتام العلوم‎ La Clef des sciences, 
de la composition de Siradj-eddin Abou Yacoub Yousouf 


^ ——— ` M 
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ben Abi Bekr ben Mouhammed, surnommé PIT el- 
Sekkaky (descendant du coutelier) et الهوارزمى‎ el-Kharezmy, 
mort en 626 — 1229, suivant Soyouthy et d'autres auteurs. Cette 
troisiéme partie traite de linvention علم العانى‎ et de l'élocution 
en rhétorique الببان‎ еде. Quant à l'anteur des Élucidations, il n'est 
pas nommé dans ce manuscrit; mais un passage cité par Hadji 
Khalfa, à l'article امغنام‎ aii, T. II, p. 402, nous apprend, que 
c'est le célèbre Cazviny, dont il a été question au no. CCVII. 
L'ouvrage commence par les mots: lal دن‎ pes انعم‎ L ka All, 


et la copie est enrichie en grande partie de nombreuses gloses | 
marginales et interlinéaires. L'encyclopédie de Sekkaky se trouve 

à la bibliothèque de Leyde (no. 1455) et à Góttweih en Au- 

triche (v. FWiener Jahrb., Bd. 110, Anzbl. p. 21, no. 1,) et les | 
Élucidations de Cazviny à Leyde (nos. 1432, 1#33 ct 1438); | 
elles se trouvaient aussi dans la bibliothéque de M. S. de Sacy, 
v. Catalogue (Manuscrits), p. 25, no. 135. Relativement à l'auteur, 


voyez Soyouthy. f. 330. f. 1 —91. 


e ل‎ чнае 


2) Un commentaire de Ifam-eddin ben Mouhammed, sur 
le traité des métaphores de Aboul-Casim el-Samarcandy, 
intitulé رة‎ PI all. , dont nous avons parlé au no. CXLV, 1). Cette 
copie, exécutée à Constantinople par Mouftafa ben Housein el-Casthe- 
mouny , date de l'année 1060—1650. Commencement : Jall Jy 
«ЫЈ JJ „ail |. voy. nos. CCXXXIX, 8) et CCXLIV, 3). f. 98-119. 

28 | 
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3) Un commentaire sur les règles de la Dialectique intitulé 4) L.J 
العضرية‎ (voy.no. XCI, 2), dont l'auteur ne s'est pas nommé; mais 
on voit par le commencement que cet ouvrage est le méme dont 
il sera question au no. CCXXXVIII, 2) et que l'auteur doit étre 
Aly Couchdjy, qui dedia son ouvrage à l'émir Abd el-Kerim. 
Cette copie date de l'année 1062— 1652. Commencement: All 
الزى خص الانسان‎ AU 183 f. in-8*. / Akh.) 

CCXXXV. 

Manuscrit composé des quatre traités suivants; 

1) تاغبص المفتاح‎ Les Elucidations de la Clef des sciences, dont il 
a été question au no. CCXXXIV, 1), par le célèbre Cazviny. Cette 
copie date de l'année 1119 — 1707. f. 1 — 39. 

2) Le traité de JDialectique intitulé الرسالة العضرية‎ qui ne 
forme qu'une page. Voyez le no. XCI, 2) f. 40. 


3) Le commentaire intitulé 4X» Hanefiyé, sur le traité sus- 


mentionné, dont il a été parlé au no. CCXXXIV, 3) et dont il sera 
encore question au no. CCXXXVIII, 1). Il existe cependant une 
variante assez importante relativement au nom du commentateur; 
car d'aprés le titre ci-dessus indiqué de ce commentaire et celui 
du no. CCXXXIX, 3), il y a tout lieu de croire qu'il était surnommé 
Hanefy I , tandis que d'après le no. CCXLI, 3) , son nom 
aurait été خفى قره باغى‎ Khafy Carabaghy, qui es! peut-étre 
le méme que Mouhy-eddin Mouhammed el- Carabaghy 


a 
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mort, suivant Thachkeuprizadeh (f. 218), en 942 — 1535, 6. 
Cf. no. LVII. f. 41— %6. 

4) Gloses de Abou'l Fath ben Makhdoum el-Houseiny 
sur le commentaire susdit (voy. le no. CCXLI 4). Cette copie 
exécutée par Mouhammed ben Mouftafa, date de l'année 1118 — 
1706,7. Commencement: "UAI del deal JA]. 70f. in-8°. ( Akh. ) 


CCXXXWVIE. 
Manuscrit renfermant: 


1) La Créme des proverbes JUI 92), qui est un recueil de 
proverbes ضروب امثال‎ arabes, puisés dans les meilleures collections 
de ce genre, telles que celles de Meidany, Zamakhchary etc. 
Ils ont été rangés par ordre de matiéres, par Mouftafa ben 
Ibrahim, de Galipoli, et dédiés au sultan Mourad ben Selim, 
ou Amurath III (1574 — 1595). Ce manuscrit, qui commence 
par les mots: БЫУ, ا حمل لله الزى زبن عياده‎ , date de l'année 
1065 = 1654,5. f. 1 — 45. 

2) Un petit traité sur les signes caractéristiques qui peuvent ser- 
vir de guide dans l'analyse grammaticale. Le titre, ainsi que le nom 
de lauteur n'en sont pas indiqués. ll y a au commencement les 
mots: اب‎ еў] باب معرفة علامات‎ . 51 f. in-8°. ( Akh.) 

CCXXX VII. 

Manuscrit oà se trouvent: 


1) Des gloses servant à l'explication des premiers feuillets d'un 
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commentaire de l'lsagoge (voy. les nos. XCV, 1), CVII, etc.). Le 
nom du glossateur, qui n'est pas désigné dans le corps de l'ouvrage, 
serait, d'après le verso du premier feuillet, \;c>„» Berday, et 
celui du commentateur (SE حسام‎ (voyez les nos. XCV, 1) 
et XCVI, 1). Effectivement Hadji Khalfa cite un certain Mou- 
hammed ben Ahmed, connu vulgairement sous le nom de 
Berday, originaire de Berdaa (voy. no. CV, 6), comme glossa- 
teur du commentaire de Housein Katy; mais il est à re- 
marquer que le commencement de ces gloses, suivant le biblio- 
graphe, ne s'accorde pas avec celui de cette partie, du manu- 
scrit, conçu en ces termes 03 923 لله ألو اجب‎ Jl J li, Cette copie, 
faite par Hasan ben Abd el-Cadir, date de l'année 962-1551, 
5. f. 1— 12. | 

2) Un traité anonyme sur L'Analyse grammaticale اب‎ ell , divisé 
en trois chapitres, dont le premier traite du terme régissant 
,العامل‎ le second du terme régi, ou du complément Joel}, et le 
troisième de la dépendance grammaticale JA. Cette seconde 
partie, ornée d'un double filet rouge, commence, après le préambule 
ordinaire, par les mots: ёх d .فهله رسالة فى مأ‎ 6 13 — 60. 

3) Commentaire d'un auteur anonyme sur les Cent particules 
régissantes Al all A, dn deih Abd el-Cahir el- Djour- 
djany, voy. no. CLXXIV, 2). La première phrase de ce commen- 
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taire, resté incomplet, est: باحکام الرسالة‎ a aid] dr الصلوة‎ pe 105 f. 
in-W°. ( Akh.) 


CCXXX VIII, 


Recueil de onze petits traités, savoir: 

1) Le texte du traité de Dialectique, intitulé الوضعبة‎ AL, dont 
il a été question au no. XCI, 2). Il commence par les mots: 9J9 
نشتيل على مقل مة‎ eS, Ce texte, copié en 1094 — 1683, est en- 
richi de nombreuses notes marginales et interlinéaires. f. 1 — 2. 

2) Un commentaire de Aly Couchdjy, voy. Manuscrits per- 
ES Mathématique et nos. CCXXXIV, 3) et CCXLII, 1), sur 
le traité de Dialectique  susmentionné. Il commence par les 
mots: الأنسان بيعرفة‎ ve لله الزى‎ Jl. Cette copie date de la 
méme année que la précédente et est également enrichie de notes. 
f. 3 — 17. 

3) Quelques observations fort concises du Séyid Cherif 
Djourdjany, voy. le no. CCXXVIII, 1) sur différents passages 
du traité mentionné sous no. 1). Elles commencent par les mots: 
على فعل‎ y J sl. f. 18. 

һ) Un commentaire du même scholiaste et sur le même traité. 
I] débute par les mots: وجه الضبط‎ vb NT PUE 20 — 22. 

5) Des gloses sur le commentaire de Aly Couchdjy (voy. 
no. 2), attribuées à Ilias el- Irany abi YU. Le com- 
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3) Le commentaire sur les règles de la Dialectique intitulé di 
Hanefiyé, dont il a été question au no. CCXXXIV, 3). Commen- 
cement: p ثم .لك الحمد جعل الله‎ 25 30. 

4) Un commentaire du Séyid Vely-eddin Abd el-Vah- 
hab el-Housein el-Amidy «SX, de la ville d'Amid. 
L'ouvrage original, intitulé 42 JJ Jl.,, a pour auteur ә 
زاده‎ Satchiclizadéh, qui la composé pour son fils. Voy. 
le no. 7). Cf. Krafft, p. 155, no. CDI. Le — com- 
mence par les mots: لزه الزى اد بنا‎ J dJ, f. 31 = 93. 

5) Des E anonymes sur le commentaire formant la pre- 
mière partie du présent article c.-à-d. le no. 1) et intitulé 
سالة الحسينية‎ dl ou Traité de Housein. Elles commencent par 
les mots: L 45 Je ёг لله الزى‎ Jl. Le premier feuillet présente 
sur la marge le commencement des gloses de Farde & > il) aU) sur 


le traité intitulé المسياية‎ , voyez no. CV, 1). f. 93 — 1490. 


G) Commentaire sur le traité de Drialectique, mentionné en 
tête de ce no., et intitulé الوضعية 01 و العضرية‎ „ suivant la 
fin de cette partie du manuscrit, où le commentaire est 
mélé à l'original. La même fin ferait présumer que le nom 
du commentateur était Houseïn ben Mouhammed, et qu'il 


termina cet opuscule en 1067— 1656,7, mais Ja conclusion du 


no. CLXIX, 3), nous apprend qu'il se nommait Khodja Aly Samar- 


D 
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candy. Notre copie date de lannée 1290^4—1789,90. Les pre- 
miers mots de ce traité, intitulé الوضعية‎ , Sont: عزه فائرة افاده‎ 
phil Ji. Voy. no. XCI,2). Le commentateur a débuté par les mots: 


dl, et terminé par la phrase:‏ لله الزى خص الانسان بعرفة اوضاع 


ce qui prouverait qu'il sagit ici du com-‏ , وكن | الحال فى هله الصورة 
mentaire de Aly Couchdjy, cité au no. CCXXXVIII, 2) et 5),‏ 
commençant et finissant de la même manière. f. 142—156.‏ 

7) Traité intitulé ورسالة الولرية‎ Risalet el- Velediyé, quia été 
cité comme accompagné d'un commentaire, au no. CCXXXIX, 9). 
Il commence 5 les mots : uU والسلام على رسو " يقول‎ ô وصلو‎ 0 Jess 
f. 156 — 169. 

8) Un commentaire de Ifam - eddin ben Mouhammed (mort, 
suivant les tables chronologiques de Hadji Khalfa, à Samarcand, 
en 943 — 1536,7) sur le traité des Métaphores ©), lazu) de 
Abou'l-Casim el-Samarcandy, voy. no. CCXXXIV. 2). Le 


commentaire semble étre intitulé J| عو‎ Jsl, Le commencement 
est: SU Paal sal Jy. 185 f in-4°. ГАКА.) 


CCXL. 
Manuscrit composé de trois parties, savoir: 
1) العقاين | لعضرية‎ C ål ail оп Gloses sur le commentaire du 
Traité des dogmes, composé par Adhoud - eddin el-Idjy, dont 


il a été question au no. XCI, 2). Le commentateur est Mouham- 
29 
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med ben Asaad el-Ssadiqy el-Devvany Em Ge J, 
cité aux nos. XCIV,2) et CV,3). Quant au glossateur, il se nommait 
proprement Housein el-Houseiny el - Khalkhaly JEU), 
de la ville de Khalkhal, cité au no. CXXVIII, 3). Ces gloses 
commencent par les mots: الرشيل‎ ФШ لله الزى ھر ا نا‎ Jl. La 
copie de cette première partie et de la seconde date de l'année 


1073 — 1662,3. f. 1 — 68. 


2) Un commentaire de Djelal-eddin Devvany, cité au 
no. 1), sur le traité du célébre Teftazany intitulé تهل يب النطق‎ 
لكلام‎ ,, Épuration de la Logique et de la métaphysique, voy. le no. 
XCIV, 1). Une preuve que ce commentaire, le même que le no. 
XCIV, f), est réellement une production de Djelal-eddin Dev- 
vany, c'est que le verso du premier feuillet du manuscrit porte 
l'inscription رساله تهزيب ملا جلال‎ Traité intitulé Tehdzib par le 
Maoulla Djelal. f. 71 — 119. 


3) Gloses servant d'explication au commentaire susmentionné 
(no. 2), de Djelal-eddin Devvany. Elles ont été rédigées, 
suivant Hadji Khalfa, en 1006—1597,8, par Housein el- 
Khalkhaly (cité au no. 1), à l'usage de son fils Bourhan - ed- 
din. Ces gloses, incomplétes à la fin, commencent par les mots: 


f. in-h&^. ( Akh.)‏ 168 .2. |3 يأمن نور قلوب العا رفين 
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CCRA, 
Ce manuscrit se compose des ouvrages suivants: 

1) dalol فی اد‎ dl, Traité des règles à suivre dans la contro- 
verse, par Chems-eddin Mouhammed ben Achraf el - Hou- 
seiny el-Samarcandy, mort vers l'année 600 — 1203,4, avec 
un commentaire dont lauteur n'est point nommé dans le corps 
de l'ouvrage; mais, d'après l'inscription que porte la tranche du 
volume, ce serait Masoudy, le même sans doute que Kemal- 
eddin Masoud el-Roumy ou el-Chirvany PIE UE qui 
était disciple de Chah Fath Allah, et qui, suivant Casiri, flo- 
rissait dans le 7e siécle de l'hégire. Son commentaire est regardé 
comme le plus célébre. Ce manuscrit, à filets d'or et en carac- 
téres neskhy trés-lisibles, est, comme à l'ordinaire, entremélé d'un 
commentaire et commence par les mots: العالمين‎ > J لله‎ 24]. 
f. 1—225. 

Il se trouve à la bibliothéque du Roi à Paris (Catalogue, no. 
718 et 931); à celle de l'Escurial (Casiri, no. 675); à celle de 
Leyde (no. 866); à celle de Bodley (Uri, no. 511, 3 et 521); 
au Musée asiatique, no. 787; etc. 

9) us أشكال الما‎ Les 35 figures fondamentales de la géométrie , d'a- 
prés Euclide, avec lé commentaire de Cadhizadéh el-Roumy, 
(voy. CXXXIII, 3). Cette copie date de l'année 1095 — 1683,4. 
f. 28 — 83. 





M 








3) Le texte (je) du petit traité intitulé isal) ou Traté 
d'Adhoud-eddin sur les régles de la controverse. Voy. no. 
XCI, 2). f. 8^. 

Quoique le nom de lauteur de cet opuscule, qui ne forme 
qu'une seule page du manuscrit, n'y soit point cité, il est certain 
que cest Adhoud-eddin el-Idjy, voy. le no. XCI, 29). La 
page commence par les mots: alls sdl SU. Elle se trouve ré- 


 pétée plus loin et accompagnée d'un commentaire avec de nom- 


breuses notes marginales et interlinéaires, de Kbafy Carabaghy 
خفى قره بأغى‎ , voy. no. CCXXXIX, 3). Ce commentaire commence 
par les mots: Lis [J "m nm EU. t. 8& — 90. 

M) Gloses d'un auteur qui ne s'est pas nommé, sur le commen- 
taire susmentionné, de Khafy Carabagby. Mais on voit par la 
fin du no. CCXXXV, 4), qu'il s'appelait Ábou'l-Fath ben 
Makhdoum el-Houseiny. Les gloses commencent par les mots: 
ULI على افهام‎ W sdl. f. 96 127. 

5) 4,0) slg Leçons de Fenary, servant de commentaire 
au traité de Logique intitulé البزان‎ S à y d] ورسالة‎ par Athir- 
eddin Abahry (voy. no. XCVIII, 2). A la marge du commen- 
{ire se trouvent les gloses marginales (ail) , qui lui servent 
d'explication, composées par Coul Ahmed, voy. no. XCVIII, t). 
Les premiers mots de ces gloses sont: «ie Le е өй EU J ja 
f. 128. 


M — 

















La copie de ce commentaire et des gloses marginales date de 
l'année 1095 — 1680. 

NB. Avant cette cinquième partie du manuscrit on trouve encore 
deux petits traités sur l’art de disputer, dont le premier, en arabe, 
forme deux pages (f. 90—91), et le second (f. 95), en vers per- 
sans, intitulé œl! منظومة‎ , n'en occupe qu'une seule. Le premier 
commence par les mots: ШАЙ dall et finit par: تمت الرسالة لابن‎ 
الشريف‎ < le second : ارباب معانی‎ P| aas g>. 160 f. in-8°. 

( Akh.) 
CCXLII. 

Manuscrit composé de deux traités. 

1) Celui de Théologie et de Métaphysique, qui est intitulé + = 
Jo lid) „ Exposition claire et distincte des dogmes, avec un commen- 
taire. L'auteur du traité n'y est pas nommé, mais il n'y a nul 
doute que ce ne soit l'ouvrage du célèbre Nafir-eddin Thousy, 
voy. no. CXXVIII, 1), sur lequel la plupart des docteurs musulmans 
se sont exercés. Le commentateur, indiqué au revers du premier 
feuillet, se trouve étre Aly Couchy , 555 (c.-à-d. Couchdjy 
urs», voy. le no. CCXXXVIII, 2). La premiér e phrase de cette 
premiére partie du manuscrit, restée incompléte, et enrichie de 
notes marginales, a pour commencement: > بعل حمل وأجب الوجو‎ LJ. 


f. 1 — 10. 
Cet ouvrage se trouve. avec son commentaire, à la bibliothéque 





< 


280 


de l'Escurial (no. DCXLI). Voyez sur son compte, ainsi que sur ses 
commentateurs, la Bibliothèque orientale de D'Herbelot, ou l'article 
PAI sè chez Hadji Khalfa, T.II, p. 193, no. 2448. 

2) Un commentaire sur un traité de l'Invention et de la dispo- 
sition oraloires Gj lali pe , dont l’auteur était surnommé Khithaiy, 
voy. no. СХШ. Те пот du commentateur, d'après le recto du 
premier feuillet, est Abd Allah el- Yezdy, le mème dont il a 
été question au no. CXLIII. Les premiers mots sont: حمل ان خلق‎ 
OLJI ade Oil. ant in-8°. ( Ak.) 

CCXLIII. 

Volume contenant les traités suivants: 

1) Celui d'Arithmétique, intitulé الحساب‎ âo Ys , la Quintessence de 
l'arithmétique et divisé en une préface et dix chapitres. L'au- 
teur, Beha-eddin el-A mily (voy. le no. CXXX, 3), dit y avoir 
inséré la quintessence des ouvrages anciens et modernes de ce 
кепге. Voy. Hadji Khalfa, T. III, p 158. Ce manuscrit, enrichi 
de nombreuses gloses marginales, commence par les mots: 
эде ая) өы? یعبط‎ opel Sous. f. 1 — 20. 

Il se trouve aussi au Musée asiatique no. 621; à la bibliothéque 
du feu Maoulla Seif-eddin à Ssaba (no. 168), et à celle de Tippou 
Soulthan (Stewart, p. 99). 

2) Un Traité sur les cercles parallèles à l'horizon ات‎ „ЫШ, dont le 


titre et le nom de l'auteur ne se trouvent pas indiqués. Les premiers 
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mots en sont: vp حمل الشا كر‎ Au) لله رب‎ JA, Cet exemplaire 
date de l'année 1096 — 1685,5. Il est suivi d'une table des lon- 
gitudes et des latitudes de plusieurs villes de l'Asie. f. 21 — 51. 

3) Un commentaire de sept pages, d'un auteur anonyme, sur 
son propre traité de controverse فی علم آداب البعث‎ (voy. le no. 
CIH, 2). Suivant la suscription de cette copie, le commentaire aurait 
pour auteur كيرى‎ AU Thach Keupri. Il commence par les 
mots: ha) لامانع‎ SI Ai All, Cette copie date de l'année 
1096 = 1684,5. f. 54 —56. 

¥) P. Un traité d'Astronomie, en langue persane, dont l'auteur, 
suivant le verso du frontispice de ce volume, doit étre Aly 
Couchdjy (le fauconnier), voy. Mss. pers. Mathématique. Il est à 
présumer que c'est Je traité dont parle Uri, p. 285, art. 8 du no. 
LXXIII). I, commence par les mots ` e .فصل در القاب خطوط الر‎ 
Cette partie du manuscrit a été copiée à Erzeroum, en 1093 — 
1682. f. 61 — 75. 

5) Un petit poëme arabe anonyme, sur l'Arithmétique, dont le 
premier hémistiche est: الكريم 3 بيعل‎ 4! „ье. {. 80 — 92. 

6) Un traité sur le Quart de Ed nommé Secteur , Al, par 
Abd Allah el-Samarcandy, dont les premiers mots, après les 
louanges de Dieu et celles de Mahomet, sont: pe dl فان علم‎ 
JJI, Cette copie date de l'année 1096 — 1685,5. f. 9& — 115. 
115 f. in-8*. ( Akh.) 


e UTAH DUET UM e RIS eri e DART Doa EBORE EO E PUT S EBD EUER EET X a E et Gam 
Q 





5 


_989_ 
CCXLIV. 

Manuscrit composé des cinq parties suivantes: 

1) Un traité oü l'auteur, qui se nommait Dhehir-eddin ben 
Maoulla Mourad el-Tefrichy d, s'applique à réfuter 
les assertions du père Gabriel, adressées à un des notables de la 
ville de Tebriz, relativement aux dogmes du Christianisme. Le père 
Gabriel y est nommé F a) dë الياد رى‎ Cette partie du 
manuscrit, qui commence par les mots: e والتعية والصلو‎ Jd Jul. 
af, Je + , semble n'être pas terminée; les derniers mots en 
sont: اذا كا نظاعرا‎ м8, £ 1—16. 

2) Des gloses de Abd el- Ghafour, servant d'explication au 
traité de syntaxe, intitulé âsb Kafié; voy. no. CLXII, 1). Ces 
gloses, qui commencent par: امعلوم‎ J Jee JÍ, sont restées in- 
complètes. Elles se trouvent aussi à la bibliothèque de Tippou 
Soulthan (Stewart, p. 126). f. 17 144. | 

3) Un commentaire de Ifam-eddin, (voy. le no. CCXXXIV, 92), 
et CCXXXIX, 8) dont le vrai nom, suivant la phrase finale de ce 
no. 3) était Ibrahim, sur le traité des métaphores d'Abou'l- 
Casim el-Samarcandy. f. 142 — 161. 

M) Le texte du Traité des dogmes fondamentaux de l'islamisme, 
par Nedjm-eddin Nesefy, dont le commentaire a été cité au 
no. XLVIII. Les premiers mots de ce texte sont: atl J»! JG. La 
copie date de l'année 107% = 1663,4. f. 162 — 168. 
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5) Des gloses de Coul Ahmed Je] JJ, cité au no. XCVIII, 1), 
sur le commentaire joint par Khialy au traité susmentionné. Voy. 
le no. XLVIII. Elles commencent par les mots: Ss, p CH 
et paraissent être incomplètes à la fin. 225 f. in-4°. / Akh.) 

CCXLV. 

Manuscrit contenant les parties suivantes : 

1) Le poème à la louange de Mahomet, connu sous le nom de 
Manteau du prophète ô> „J |, avec lintroduction alus et des re- 
marques interlinéaires et marginales. Le titre de ce poème est 
proprement : خير البريّة‎ c^ کې الرريّة ف‎ j SJ Les Étoiles resplen- 
dissantes en l'honneur de la meilleure des créatures, par Cheref- 
eddin Abou Abd Allah Mouhammed ben Saaid el--Dou 
lafy whol, connu sous le nom de el-Boufiry البوسبرى‎ et mort 
en 694 — 1294,5. Voy. Hadji Kbalfa, T. IV, p. 523; Nicoll, 
T. II, p. 309; Cureton, p. 76, no. XCVIII, 1411), et Wiener Jahrb., 
Bd. 91, Anzbl. p. «, no. 129. Trés estimé en orient, ce poème 
a été publié d'abord par J. Uri, en 1761, à Leyde, et puis en 1825, 
à Vienne, par M. de Rosenzweig; une traduction francaise (par S. de 
Sacy) se trouve dans l'ouvrage de M. Garcin de Tassy: Exposition 

, de la foi musulmane; des commentaires en ont paru à Boulac, en 
1841, et à Constantinople, en 1835. Cette partie du manuscrit 
date de l'année 1028— 1619. f. 1-8. — Le poème en question se 


trouve fréquemment, avec ou sans commentaire, dans différentes 
30 
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collections de manuscrits orientaux, p. e. dans celles du Musée asia- 
tique de notre Académie, nos. 74—79; du Roi à Paris (Catal, p. 
245, no. MCCCLXXX, cf. FW tener Jahrb., Bd. 91, Anzbl. p. b, no. 
129); de feu S. de Sacy (Catal., manuscr. p. 28-9, nos. 156—157); 
de Bodley (v. Nicoll, l. c.); du Musée Briltanique (Cureton, |. c.); de 
Leyde (Catal., nos. 1562-1565); de Vienne (Krafft, p. 59, nos. CLXXX 
— CLXXXII, cf. W iener Jahrb., Bd. 64, Anzbl. p. 3, no. 151, Mines 
de l'Orient, T. VI, p. 275, no. 500, T. II, p. #03, no. 183); de feu 
M. Rich (ib., T. IV, p. 115, no. 95); de Gotha (Miller, p. 217, no. 
938); de Dresde (Fleischer, Catal. Dresd., поз. 20%, 219, 301, 1), 
439); de Leipzig (Fleischer, Codd. Lips., p. LIV, s. v. Muhammed 
etc. el- Busirii el- Burde); de Hambourg (Bohlen, Catal., msc. 
p. 192); d'Upsal (Tornberg, p. 90, no. CXLV); de la Bibliotheca 
Medicea (Assemani, Catal., p. 481, no. DXX); de Tippou Soulthan 
(Stewart, p. 79, nos. CLXXV—CLXXVID); de l'Escurial (Casiri, T. I, 
p. 67, no. CCLXXX) etc. 

2) Commentaire sur Le Livre des successions فرأ بض‎ S, du 
cadm et imam Chihab-eddin Abou Hamid Mouhammed 
(suivant d'autres: Ahmed) ben Mahmoud ben Aly ben Abou 
Thalib, vulgairement appelé Chihab-eddin. Voy. Hadji Khalfa, 
T. IV, p. ^06. D'après ce méme bibliographe, le commentateur, 
dont le nom ne se trouve pas dans louvrage, est Abd el- 


Halim el- Mouskiry المسكرى‎ cl JS, mort en l'année 900 
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=> 1494, et appelé Mouskiry, d'un village de Mouskir, situé 
dans le district de Chabran en Chirvan. Les premiers mots du 
commentaire sont: لله العليم ا حكيم‎ Jl. Cette copie date aussi de 
l'année 1028 — 1619. f. 9—23. 


3) Vingt pages détachées, encadrées d'un filet rouge, du poème 
persan, intitulé Pendnameh ou Livre des conseils, de Ferid-eddin 
Atthar; v. Mscts persans, Poésie. Elles commencent par l'hémistiche: 
ذكر سر بود‎ uol il wob S, et finissent par: سقف ابوان رانو بی‎ 
ن مرار‎ sel, On y trouve parfois des remarques interlinéaires et 


marginales. f. 23— 35. 


M) طريق التعلم‎ à تعليم المتعلم‎ Guide dans la voie de l'instruction, 
pour celui qui veut s'instruire. C'est un traité bien connu aux orien- 


talistes de l'Europe, par les éditions de H. Reland, en 1709, et de 


. M. Caspari à Leipzig, en :838. L'auteur, dont l'ouvrage est pourvu 


de notes marginales et interlinéaires, est Bourhan-eddin el-Zer- 
noudjy, de Zernoudj, ville de Transoxane, mort en 591 — 1195. 
f. 36—75. 

5) Cette partie, encadrée de filets rouges, a pour titre : كتاب‎ 
شروط الصلوة‎ Livre exposant les conditions de la prière, par İl JLS 
Kemal Pacha. Elle comprend huit chapitres ,باب‎ et commence, 
après la formule ordinaire, par: .بان العبل‎ Il parait que c'est le 


même ouvrage que cite M. Flügel, comme déposé à la biblio- 








à 





thèque de Munich. Cf. Wiener Jahrb., Bd. 47, Anzbl. p. &&, no. 6. 


f. 75 — 81. 

6) SLA رسالة فى‎ Traité sur la logique, par Athir-eddin 
Abahry, ou le traité connu vulgairement sous le nom de Isa- 
goge, voy. nos. XCV, 1) et GVII, avec le commentaire de Hou- 
samkaty; voy. no. XCV, 1). 

Cette partie du manuscrit, encadrée d'un filet rouge, est sans 
date. Elle commence par: الأمام العلامة‎ e Jis. D'aprés une in- 
scription en langue polonaise, tracée sur l'intérieur de la reliure 
et signée Ludwik Antoni Lasocki, ce livre a été pris dans 
une mosquée turque, à Strigonie, lors de la reddition de cette 
ville, en 1683, au roi Jean III. — 89 f. in-8°. 

CCXLVI. 

Les Profits khacantens. ahmed-khaniens.‏ الغو HI‏ الخاقانية الأحرخا نيه 
L'auteur, Mouhammed Emin ben Ssadr el-Milla veddin el-‏ 
Chirvany, de Chirvan, mort, suivant Hadji Khalfa, T. IV, p. &73,‏ 
et la notice biographique, tracée sur le premier feuillet du manuscrit,‏ 
en 1036 — 1627 (d'après M. de Hammer, Wien. Jahrb., Bd. 61, Anzbl.‏ 
p. 26, en 1037 — 1627), dit dans la préface que venu, pendant les‏ 
troubles du Chirvan, à Constantinople, et y ayant rencontré beaucoup‏ 
de savants, il tira profit de leur société pour écrire ce livre, dans lequel‏ 
nombre compris dans le‏ , علو il traite de cinquante-trois doctrines р‏ 


nom Ahmed, qui n’est autre que le sultan Ahmed ben Mouhammed 
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ben Mourad, ou Ahmed I (1603— 1617). L'ouvrage ayant été 
dédié à ce souverain, l'auteur lui donna Je titre susmentionné, qui 
signifie Profis dédiés au khacan (empereur) Ahmed. La liste des 
sciences traitées ici se trouve dans l'article précité de M. de Ham- 
mer. Ce manuscrit, à filets rouges, qui date de l'année 1023 — 1615, 
a été copié à Constantinople, par Hafidh Mahmoud ben Mouham- 
med, et commence par les mots: فان‎ YP Ja) | باب‎ Jl كلام‎ Хе, 
203 f. in-8?. (Hyr.) 
| CCXLVIL 

Manuscrit contenant divers petits traités, savoir : 

1) فى تحريم ذباع اعل الكتاب‎ А. Traité sur ce quil faut regar- 
der comme illicites (pour la nourriture des musulmans) les victimes 
égorgées par les Chrétiens et les Juifs (et Sabéens), par Mouhammed, 
connu sous le nom de Beha-eddin el-Amily gor L'auteur 
raconte dans la préface que, lambassadeur de Turquie ayant un 
jour énoncé que les savants (oulemas) de son pays blámaient 
ceux de la Perse, parce que ces derniers défendaient de manger 
de la viande des bestiaux égorgés par les Chrétiens et les Juifs, en 
contradiction au Coran, qui le permet, dans le verset: „Lb, 
Г Et la nourriture de ceux qui ont reçu un 
livre (saint) vous est permise (sur. 5, v. 7); Abou'l-Moudhaffer 
Chah Abbas lui ordonna de composer un traité pour réfuter et 


réduire à néant les reproches des savants turcs. Beha-eddin écrivit 











en conséquence ce petit traité, qui, par ordre du chah, fut remis . 


à l'ambassadeur turc, pour l'emporter avec lui en Turquie et sy 
en servir pour la justification des savants persans. Le traité ne 
comprend qu'environ deux feuillets. f. 1— 3. 

Chah Abbas, dont il est question ici, est le premier de ce nom, qui 
a régné entre 1587 et 1628. Quant à l'auteur du traité, Beha-eddin, 
c'est un savant théologien persan bien connu, auteur de beaucoup de 
livres et de traités sur la théologie musulmane, et, entre autres, du 
جامع عباس‎ ou Recueil d'Abbas, sur lequel on peut voir Fraser, 
A Catalogue of manuscripts etc., p. 32—33, et Chardin, qui en a 
donné de nombreux extraits, dans ses Voyages, T. VI, p. 318. Ce 
livre se trouve aussi au Musée asiatique de notre Académie, no. 
350, b. Па été traduit en géorgien, en 1691, par Sharsadan 
Giorgi Djanidzé, dont le manuscrit original est déposé au même 
Musée. Beha-eddin mourut, d'après Iskender Mounchi, en 1030 — 
1621, et il ne faut pas le confondre avec le savant du méme nom, 
cité sous no. CXXX, 3) et no. CCXLIII, 1), contemporains, d'aprés 
Hadji Khalfa et l'Histoire des Ssefides (msc. acad., no. 575, b.) du 
chah Tahmasp. Le traité, dont nous parlons, ne resta pas sans 
réplique de la part des savants turcs, dont les objections furent 
encore réfutées par ceux de la Perse. Or, il faut observer 
que les Sunnites permettent dans certains cas de manger de la 


viande des bestiaux égorgés par les Chrétiens et les Juifs, tan- 











dis que les Chiites ou Persans en ont horreur. On connait un 
autre traité sur ce méme sujet, intitulé : ذباع المشر کین‎ 3 al J 
Traité sur les victimes égorgées par ceux qus associent d'autres divi- 
niés à Dieu, par Aboull-Fadhl Mouhammed ben Abd Allah 
ben Gadhi A djloun, mort en 876 — 1#71,2. Voy. Hadji Khalfa, 
Т. Ш, р. 399, по. 6135. Il ne nous a du reste pas réussi de 
trouver des renseignements plus détaillés ni sur l'ambassadeur turc, 
cause de la composition du traité de Beha-eddin, ni sur l'année, 
dans laquelle il fut écrit. Mais l'histoire de Perse nomme deux 
ambassadeurs turcs, qui séjournèrent à la cour M'Abbas pen- 
dant quelque temps. Le premier, Kheïr-eddin Tchaouch, arriva 
en 1017 — 1608, avec l'ambassadeur persan, Mouhammed Begh, 
et s'en retourna en l’année 1610; le second, Mouftafa-Pacha, 
vulgairement nommé Intchillou Tchaouch, vint en Perse en 1022 
— 1613, et ne la quitta qu'en 1023 — 1615. Voyez Iskender 
Mounchi (msc. de l'Acad.) et Hammer, Geschichte des Osman. 
Reiches, Bd. IV, pp. ##6 et #76. Le traité aura donc été composé 
entre les années 1608 et 1615. 

2) Quelques remarques mélaphysiques ) الكلام‎ pe) sur lomni- 
science de Dieu. Elles commencent par: ابن‎ Jis JsL. ان سال‎ 
45», f. 3 — hy. j 

3) Autre petit traité sur la question adressée à Mouhammed el- 
Ghazzaly, concernant la signification des mots du Goran (sur. 15, v. 29): 


9 022 990] » o 
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u^ 43 c s ao ys 1515 Quand je l'aurai dressé (l'homme) et‏ روحى 
$ 




















inspiré de mon esprit, et la réponse, suivie d'autres questions sem- 
blables à l'auteur de cet opuscule, auxquelles celui-ci répond. Il pa- 
rait que c'est le même Beha-eddin. Ce traité commence par les mots: 
الله الرحن الكريم ربٌ زدنى علما سكل‎ „us 7 f. in% 

Voyez, par rapport à Beha-eddin, Chardin (l. c., T. VI, p. 
326 et suiv., T. VII, p. 1 et suiv.), Malcolm (Histoire de la Perse, 
Paris 1822, T. II, p. 352), et surtout l'Histoire de Chah Abbas I, 
inütulée: الى عباس‎ 4 „dle é Jb, par Iskender Mounchi, qui se 
plait à décrire plus au long les derniers jours de ce savant théo- 
logien, tombé malade le 4 du mois de chevval 1030 de l'hégire, 
et mort, aprés une maladie de sept jours, le 12 du méme 
mois. Tout le monde, grands et petits, s'empressa de lui 
rendre les derniers honneurs, et il fut transporté à Mechhed, 
pour y ètre enterré près de l'imam Mousa Riza. Des hommes 
lettrés composèrent des chronogrammes sur sa mort, dont un, par 
Mirza Abou Thalib, était conçu en ces termes: JJ» j ë رفت حون‎ 
كشت ايوان جنانش ماواى* دوستى جست زمن تارش * كفتيش‎ ٠ فانى‎ 
واى‎ t JI ele شيخ‎ , c.-à-d. lorsque le cheikh sortit de la demeure 
périssable, la cour. du- paradis devint. sa retraite. Un ami m'en ayant 
demandé la date, je lui dis : Cheikh Beha-eddin, ouais/ Or, les lettres 
dont se composent ces quatre derniers mots, prises dans leur va- 
leur numérique, donnent 1030 — 1621. 


—Ddim——— 











Jl. MANUSCRITS PERSANS. 


A. Théologie chrétienne. 


CCXLVIIL. 
„ей LS Les quatre Evangiles. Manuscrit très net, à filets rouges 
et bleus, écrit en taalic, par Serghis Loutch ben Emir Melik 
امبر ملك‎ L e تمن , سركيس‎ a terminé l'Évangile de St.-Matthieu 
(f. 1-58) le 20 de chevval 728— 1327,8, à la fête de St.-Barthélémy 
شان برتلی باك‎ ер y>, celui de St.-Marc (f. 59—96) le méme mois 
718 — 1318, celui de St.-Luc (f. 96— 163) le 6 si]-caadeh 718 
— 1318,9, où il se nomme 5*5, et celui de St.-Jean enfin le 
méme mois 7(18?), car il n'y a que ая. sept cent. 211 f. grand 
in-8°. La copie appartenait jadis à Eusebius Renaudot. / Doubr.) 
` Cette traduction, dont nous ignorons l'auteur, est différente de 
celle imprimée dans la Biblia polyglotta de Walton, et afin de faire 


connaitre son mérite, ainsi que de mettre nos lecteurs à même 
31 

















de la collationner avec d'autres versions, nous allons en commu- 
niquer quelques échantillons: 
St.-Matthieu VI (fol. 8). 

ELS‏ نظ ركنس بصرقه > Сэ]‏ شما كه در پش مرد م نكنس تادينه نشود 
pit"‏ وأكرنه اجر نباش شيار! بيش Ges LA, lol Ab‏ صلقه دعى 
بانك مكن ببوق در بيبش خود مئان كه منافقان مى hokus] J> SS‏ 
ودر بازارها تا ستوده شونل از مردم رأستى كويم Lis‏ بدرستى كه 
о]‏ اجر خود كرفتنل اما جونتو صرقه دھی نباي ن كه دست جب بلا نل 
كه جه مى كنل دست راست توتأ جون صرقه تو ينهان باشل 

St.-Marc V, 14 (fol. 67). 

وایشان کہ می چرانیںنں خوکانرا كريغتند وكفتئل در شهر وديهها 
يبرون آمرنں نا به پہننں آچہ ہیں ا شںہ | ست ورسيرنل پیش ابشوع ہس 
ديل еВ Solos‏ كه بويشيله بود GT pik ада з‏ درو بود 
كرد وس وتر سيرنل وقصه كردنل باا یشان [نها که دير نل که چکونه شل 

St-Luc XX, 19 (fol. 148). 

ود ر بعضی از روز ها چون تعليم el >) Je‏ را بردر يكل ويشارت 
مي لاد برخاستنل بز ركان كاعنان oU E,‏ باپیران وکفتنں باو af AS Gb‏ 
تو بکں ام حکہ انها میکنی وکیست آنکه ترا داد این پادشا می 

St.-Jean VIII, 39 (fol. 183). 

كفت باايشان ایشوع اکر شما بسران ابراعيم مى بود بل کردارما 
ابراعيم ميكرديل اکنون کشتن من می خوا عیں مردیر | که Gp ib‏ 
كفت أنجه از خرآی شنیدم این کردار شیا ابرا عم نکرد شما کردار پدر 
TT‏ 
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Des traductions persanes des saints Évangiles se trouvent du 
reste assez fréquemment dans les bibliothèques de l'Europe. Le 
Musée asiatique de l'Académie en possède deux (nos. 387— 392, et 
no. 392 a), voy. Bulletin de la Classe historico-philol., T. V, no. 5; 
il y en a d'autres encore à Vienne (Mines de l'Orient, T. VI, p. 280, 
no. 9&6), à Paris (Catal., p. 269, no. ID), à Leyde (Catal., p. 410, 
поз. 31—33), dans la Bibliotheca Medicea (Assemani, p. 58, nos. 
XVII, XVIII et XXXIII), oü il y a aussi l'Évangile de St.-Matthieu 
seul (ibid., no. XXIII) etc. 

CCXLIX. 

V. كتاب كرامى ابن حق نمأ ازدين‎ У Quintessence du livre 
précieux, intitulé : Miroir. montrant la vérité de la religion chrétienne. 
L'auteur de cet ouvrage n'y est pas nommé, mais l'introduction dit 
qu'il a fait cet extrait du livre dont le titre vient d'être cité, et qui 
renfermait des discussions ele sur les ordonnances fondamentales 
de la religion de l'Évangile, pour être présenté au о Lis, ou à 
l'Empereur. Or la préface de L. de Dieu à son édition de l'histoire de 
Jésus-Christ, composée par le jésuite et missionnaire Jérôme Xavier, 
nous apprend que ce dernier avait composé un livre pour démontrer 
la vérité de la religion chrétienne, intitulé: Miroir qui montre la vé- 
rité. On sait encore que ce livre porta un Persan d'Ispahan, Ahmed 
ben Zeïn el-Abidin, à en composer une réfutation, qui avait pour 


titre: Le Polisseur du miroir, et que cette soi-disante réfutation fut 











Cene m 





encore réfutée par Philippe Quadagnoli, voy. Schnurrer, Biblio- 
thèque arabe, p. 245. Voici ce qu'en dit l'Histoire universelle, T. L 
Hist. moderne, T. X, Paris 1783, p. 212-3. “Xavier écrivit, par 
ordre d'Akbar, deux Ouvrages en Persan. Le premier est intitulé: 
Histoire de Jésus, tirée principalement des Légendes de l'Église Ro- 
maine. Le second a pour titre, Le Miror qui montre la vérité; 
cest une défense des doctrines contenues dans le premier, contre 
les Mahométans. Xavier apprit le Persan, pour obéir au Roi, et lui 
présenta, en 1602, l'Histoire de Jésus; le Miroir ne parut qu'un an 
ou deux après. Aussi-tôt qu'il fut publié, il tomba malheureusement 
entre les mains d'un savant Seigneur Persan d'Ispahan, nommé Ah- 
med Ebn Zeyn Alabo'ddin, qui y fit d'abord une réponse, qu'il intitula, 
Le Brunisseur du Miroir. Le Persan tailla de la besogne au Jésuite, 
et traita d'idolâtrie et de superstitions les pratiques de la disci- 
pline de l'Église de Rome. 

Cet Ouvrage d'Ahmed est le plus subtil que les Mahométans 
aient jamais écrit contre la Religion Chrétienne, aussi alarma-t-il 
extrêmement le Collége de propagandd fide (de la propagation de 
la Foi) à Rome, qui chargea Bonaventure Malvasia, Moine Fran- 
ciscain de Bologne, d'y répondre. Ce Religieux publia, en 1628, 
sa Dilucidatio Speculi verum monstrantis (le Miroir qui montre la vé- 
rité, éclairci). Le Collége ne jugea pas cette réponse suffisante, et 


nomma Philippe Guadagnol, autre Franciscain, pour en faire une 











Же — ——— ———— 





autre. Elle fut publiée en Latin, à Rome, en 1631, sous le titre 
d Apologia pro Christiand. Religione (Apologie pour la Religion Chrétienne). 
Le Collége en fut plus content, et le chargea de la traduire en 
Arabe, ce qui fut exécuté en 1637, et on en envoya des exem- 
plaire en Orient, pour les répandre parmi les Mahométans. Mais 
cet Ouvrage, dit le Docteur Prideaux, ne répond nullement au but. 
L'auteur tire un grand nombre de ses preuves de l'autorité des 
Papes et des Conciles, qui ne convainera jamais un infidèle de la 
vérité de la Religion Chrétienne.” 

Dans la Bibliotheca orientalis de M. Zenker (p. 207, no. 1679) 
le Miroir montrant la. vérié est cité comme un ouvrage composé 
en 1596, imprimé à Leyde, en 1639, et dédié à Djehanghir. 

Les auteurs des articles sur Jérôme Xavier, dans 5 
Historisches Lexicon et dans la Biographie universelle (T. 51, p. 351) 
paraissent n'avoir pas connu cet ouvrage. 

Le Miroir se trouve en manuscrit au Musée asiatique de notre 
Académie, no. 398, et forme un gros volume in-&?. On y voit 
qu'il a été composé pour l'empereur ou grand-mogol Akbar, à qui 
Xavier avait offert, déjà en 1602, un autre livre, nommé / Évan- 
gile, voy. Fraser, A Catalogue of manuscripts etc., p. 39-40. Cf. 
H. Martyn, Controversial tracts on Christianity etc., published by 
S. Lee, Cambridge 1824. Mais comme ce souverain mourut déjà en 


1605, et que, d'aprés la fin du manuscrit de l'Académie, celui- 
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ci fut achevé en l'année 1609, il s'ensuit: 1° que l'ouvrage, quoi- 
que dédié au pére, doit avoir été offert au fils et successeur de 
celui pour lequel il avait été composé, Djehanghir; et 2° qu'il ne 
peut avoir été achevé ni en 1596, ni un ou deux ans aprés 1602. 

Le manuscrit doit donc étre l'ouvrage du missionnaire Jéróme 
Xavier (mort en 1617), le Chahinchah, lempereur Akbar, et 
lépoque de sa composition doit étre fixé aprés lannée 1609. 
Notre exemplaire, qui, comme nous l'apprend l'inscription sur la 
première feuille: Ex libris Carmelitarum discalcatorum (sic) Domum 
Alepensi Ano 1695. V. D., appartenait autrefois aux péres car- 
mélites à Alep, commence par les mots : Los | S ls Jru Je. 
11 f. in-8°. ( Doubr. ) 

Quant à Jér. Xavier, voyez la Biographie universelle, l. c., et 
Joecher, Allgemeines Gelehrten-Lexicon, T. IV. Cf. Bibliotheca Mars- 
deniana, p. 305. | 


B. Théologie musulmane. 


CCL. 


Manuscrit renfermant un commentaire du Coran, incomplet au 


commencement et à la fin, et dont par conséquent il est impos- 
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sible de déterminer le titre et lauteur. Ce commentaire, du 
reste assez détaillé, embrasse toutes les surates, à partir de la 
dernière moitié de la #7me, intitulée: el La victoire, jus- 
quà la 100me inclusivement, ayant pour titre : النصر‎ Le secours 
divin ou Le triomphe. Les quatre derniéres surates manquent 
dans ce manuscrit trés ancien et trés dégradé, mais écrit en 
beau neskhy. Les premiers mots en sont: ويزه از موم ولهم فبها‎ 
SII :من كل‎ les derniers: 5,» 4; عباس بر اشتر رسول بطلايع‎ 
خطاب نيز‎ ees we ib. 186 f. in-&*. ( Ard.) 
CCLI. 

pal اعر التفسير لتعغة‎ g> Bijoux de l'exégèse offerts à Yémir. Com- 
mentaire célébre sur le Coran, par Mouin-eddin (suivant d'autres 
Kemal-eddin) Housein ben Aly, surnommé TET bel JI 
UN el-Vaiz el- Kachify el-Beihaqy ou el-He- 
revy, C.-à-d. le Prédicateur (à la grande mosquée et en d'autres lieux 
sacrés de Herat), le révélateur, de la ville de Beihac dans le 
Khorasan, mort, suivant D'Herbelot, Hadji Khalfa (Tables chrono- 
logiques) et Khondemir (4mi des Biographies), en 910 — 150%, 
tandis que l'édition imprimée de Hadji Khalfa, s. v. ls, T. II, 
p. 6*1, reporte sa mort à l'année 906 — 1500. Il est auteur 
de plusieurs ouvrages trés estimés chez les musulmans, et nous 
aurons encore l'occasion d'en parler de lui. L'émir, dont la dé- 


dicace porte le nom, est le célèbre Mir Aly Chir sė Је ле, 
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vizir du sultan Housein, de la dynastie des Timourides, à He- 
rat (voy. Notices et. Extraits, T. IV, p. 262), auquel beaucoup 
de savants distingués ont dédié leurs ouvrages. Ce commentaire, 
composé en 897 — 15491 et qui, suivant la préface, consistait 
originairement en quatre volumes J£, ne comprend dans notre 
manuscrit que les dix-sept premières surates. Il commence, 


après la formule ordinaire, par les mots: الى‎ Lele se jla, 


et finit par l'explication du verset تكبيراً‎ FF J من‎ J; d وم نكن‎ p 


Les derniers mots sont: èl أيه بلو‎ TII Le frontispice de ce 
manuscrit, à filets d'azur, est.richement orné d'or et d'autres 
couleurs. 555 f. in-8". Ow.) 

Voyez, par rapport à lauteur, de Sacy, Calila et Dimna, p. 42, 
D'Herbelot, s. v. Caschefi et Vae'dh, Krafft, Cat. Namensregister, 
s. v. Kaschifi, et Biogr. untv., T. 20, p. 655, mais surtout Khond- 
emir (Ami des Biographies), qui fait encore mention de son fils 
et successeur dans l'emploi de prédicateur à la cathédrale de Herat, 
Maoulana Fakhr-eddin Ály, homme également très éloquent et 
érudit, et auteur du poóme Mahmoud et Ayaz .مود واداز‎ 

Quant à l'émir Aly Chir, voyez de Sacy, Mémoires sur. diverses 
antiquités de la Perse, p. IX, Notices et. Extraits, T. IV, p. 256 et 
290; Hammer, Geschichte der. schónen. Redekünste Persiens, p. 310; 
С. Ouseley, Biographical Notices ete., p. 50—53; Memoirs of Baber, 
р. 18%; Biographie universelle, T. 20, p. &35, Elliot, Biographical 
Index, p. 115, etc. 
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L'ouvrage qui a donné naissance à cet article se trouve, entre 
autres, dans la bibliothèque de Leyde (Catal., p. 113, no. 123), 
dans celles du Dr. Lee, à Londres (Orr. Mscts. purchased tn Turkey, 
p. #6, no. 149), de M. J. Fraser (A Catalogue of manuscripts etc., 
p. 31) et de Tippou Soulthan (Stewart, p. 170, no. XIII). La bi- 
bliothèque de Bodley possède un Coran avec une paraphrase per- 
sane par Kachify (Uri, p. 49, no. XXIII). 

| ССЕ ЕЕ. 

Ouvrage, auquel le frontispice donne le titre: 4e» ; Jardin, 
tandis qu'à la fin de la dernière page il est appelé òy La Créme, 
L'auteur, surnommé Aïn el-Couzat el-Hamadany عير القضاة‎ 
Jl et) Toeil des juges de Hamadan, n'a suivi dans ce traité aucun 
système régulier. Il y discute plusieurs points de théologie, d'éthique 
et de métaphysique, en citant, à l'appui de ses opinions, une infi- 
nité de passages du Coran, avec la traduction persane. Ce manu- 
scrit, copié par Soulthan Aly el-Yacouby, trés net et trés lisible, 
et à filets d'or, date de l'année 884 => 1479,80. Il commence 
par les mots: للمتقين‎ 431), m 57 .احمل‎ 108f. in-8*. ( Ard. e 

CCLIHII. 

Manuscrit à filets d'or et de diverses couleurs, renfermant l'ouvrage 
intitulé: | jl لو | مع صأحبقر‎ Rayons de lumière fahib-qeraniennes ou 
royaur, par Mouhammed Taqy ben el- Aly, surnommé el- 


Madjlisy „lék m JN С? G JL „ou, suivant la phrase finale, 
| 32 
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Mouhammed Taqy ben Madjlisy el-Isfahany el-Nafery 
el-A mily العام‎ s bJ], qui le composa par ordre de Chah Abbas I 
(il régna depuis 1587-1628), auquel il est aussi dédié. C'est un com- 
mentaire d'un livre écrit en langue arabe, c.-à-d. du Livre des pu- 
rifications 9.) LEJI OLS, dont le titre était: as) o „ós y كتاب من‎ 
Livre pour celui qui n'a pas (besoin) de jurisconsulte, ce livre 
méme en tenant la place. L'auteur du dernier était le cheikh, 
imam, séyid et jurisconsulte, Abou Djaafar Mouhammed 
ben Aly ben el- Housein ben Mousa ben Babouyeh el- 
Comy, de la ville de Com l a ol 71 qui, d'aprés le té- 
moignage du commentateur, a composé environ 300 livres sur les 
traditions «—J». Cet Ibn Babouyeh, cheikh' chiite et trés re- 
nommé, à qui tous les savants de l'Irac avaient recours pour 
s'instruire, était venu à Balkh, où il rencontra le cheikh Abou Abd 
Allah, c.-à-d. Mouhammed ben el-Hasan ben Ishac etc., appelé 
Nimet Allah, et communément Mouhammed piseri (fils de) Ha- 
san. Celui-ci, dans une de ses rencontres, fit mention du livre mé- 
dical, intitulé : الطييب‎ o ax у کتاب من‎ Livre pour celui qui n'a pas 
de médecin, par Mouhammed ben Zakariya el-Razy, et demanda 
à Ibn Babouyeh d'en composer un semblable sur la jurisprudence. 
Ibn Babouyeh, qui, suivant sa propre assertion, émise dans la 
préface, avait déjà composé alors 245 ouvrages, accepta la demande 


et rédigea le livre, dont nous avons ici le commentaire. Ce der- 
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nier, après une introduction 4e Je, qui, en 12 فأيله‎ profits ou 


instructions, traite de l'excellence des savants et de la science, de 
la nécessité de l'acquérir, des sciences nécessaires à savoir, de ce 
ce que la science est le meilleur acte de dévotion lle etc. 
en vient aux explications mêmes, qu'il fait précéder du texte arabe, 
écrit en neskhy, pourvu de voyelles, et commençant par les mots: 
lle E), EKAP انی امرك‎ өй الله ال‎ rm tandis que le com- 
mentaire a pour commencement: Ae lues pl) باقلام‎ dd SIA, 
La copie, faite par Macfoud ben Ibrahim Chiroudy ($255 >, 
date du mois de sil-hiddje 1084 — 1673,4. 323 f. in-fol. 

L'ouvrage original de Ibn Babouyeh se trouve dans la biblio- 
thèque de Bodley, voy. Nicoll, p, 91, nos. LXXXIV-V, et p. 516. 

CCLIV. 

QU Réflexions sur la théologie mystique ou la‏ ا مناطرات 3 التصوى 
doctrine des Ssoufys, sans nom d'auteur. Cette copie, à filets d'or, com-‏ 
Ww sdl. 61 f. in-2".‏ الزى رتب نطام برية العالم тепсе раг:‏ 
(M. Djaaf.)‏ 

CCLV. 

pe QUS Livre de la science (théologique), traduction persane du 
célèbre ouvrage théologique arabe, intitulé : الرين‎ r علو‎ shel Vivi- 
fication des sciences théologiques, par l'imam Abou Hâmid Mou- 
hammed ben Mouhammed el-Ghazzaly (voy. Manuscrits arabes, 


no. LV, et Hadji Khalfa, T. I, p. 180, no. 171). Cette tra- 
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duction, dont l'auteur a gardé l'anonyme, a été entreprise en 620 
— 1223, sous le règne du sultan Afghan de Dehli Chems-eddin 
letmich, mort en 633 — 1235,6, et sur la recommandation de 
son vizir, Cheref-eddaoulet veddin Abou Saad Djouneïdy. Elle 
est partagée, comme l'original, en quatre parties, subdivisées 
chacune en dix livres ou ql. La première, seule contenue dans 
ce manuscrit, traite des oeuvres de piété 15162; la seconde, des 
coutumes ou rites ;عا دأت‎ la troisième, des choses pernicieuses coke, 
la quatrième enfin, des choses salutaires cols. Les dix livres dont 
se compose celte première partie sont intitulés : 1° sur la science en 
général; 2° sur les dogmes fondamentaux; 3°, 4°, 5°, 6°, 7° sur 
les mystères des purifications prescrites par la loi; des cing prières du 
jour, des aumónes légales, du jeûne et du pélérinage; 8° sur les réci- 
tations cadencées du Coran; 9° sur les louanges de Dieu et les prières; 
10° sur l'ordre dans lequel elles doivent avoir lieu et les heures 
fixées à cet effet. Le manuscrit, à filets rouges et en beaux carac- 
tères neskhy, parait être assez ancien, mais lannée n'en est pas 
déterminée. Il commence par les mots: sole غايات | وعام‎ uf c2 
Jp Òl. 122 f. in-fol. (Ard. زع‎ 
CCLVI. 

el لو‎ Les Tables des mystéres de la doctrine des Ssoufys, ouvrage 

en prose, entremélée de vers, par Djamy, dont il a été ques- 


tion dans les Manuscrits arabes, no. CLXIV, et dont il sera encore 
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parlé plus bas. Ce manuscrit vraiment splendide se fait remarquer 
par ses superbes caractéres nestaalic, autant que par ses peintures, ses 
bordures à filets d'or et de différentes couleurs, ses marges azurées, 
couvertes de dessins à ramages et de peintures d'animaux, en or, 
enfin méme par sa reliure, qui représente divers sujets historiques. 1l 
& été écrit par Ahmed el-Houseiny el-Mechhedy, de Mechhed, et 
date de l'année 978 — 1568,9. Les premiers mots sont: Lis, رب‎ 
pls El. et in-fol, (Ard. £) | 

L'ouvrage du méme titre, attribué à Djamy dans l'édition imprimée 
de Hadji Khalfa, T. V, p. 344, no. 11234, mais dont le commence- 
ment diffère entièrement de celui de notre exemplaire, est attribué 
dans la copie manuscrite de Hadji Khalfa, appartenant au Musée Rou- 
mánzov, à Seyid Abdel-Kafi ben Aly, connu sous le surnom de 
Ibn el-Fayoumy el-Mifry (de Fayoum, en Égypte), mort en 871 
== 1466, et porte le titre plus complet de النور‎ el .لو‎ D'après la 
même copie, il fut traduit en langue persane par el-Kachy ^U. 

CCLVIE. 

aS Présent royal, ouvrage théologique, dont l'auteur ne‏ شای 
s'est pas nommé. Les matériaux en ont été puisés, comme il le‏ 
dit lui-même, dans l'ouvrage de Keliny, intitulé : ‚ЗЕ ixt] Argu-‏ 
ment suffisant pour tout ce qui a trait aux vertus des imams, en y‏ 


joignant la version persane des traditions relatives à ces mémes 


imams et toutes les données que l’auteur a pu recueillir chez les 
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docteurs de la loi les plus illustres, de la postérité de Mahomet. 
Ce traité se partage en 33 discours ou alle, où l'auteur traite de 
la prophétie de Mahomet, du titre d'imam, des qualités requises 
pour en être vraiment digne, des marques extérieures et des pré- 
rogatives de cette dignité, etc. etc.; enfin, dans le 33me discours, 
il est question non-seulement des prières que les Mahométans 
sont tenus de’ réciter pour leur prophète et pour les membres 
de sa famille, mais encore de celles que ces derniers avaient 
coutume de faire eux-mêmes. Le tout se termine par les voeux 
de l'auteur pour la conservation et la prospérité du règne de 
Chah Thahmasp, second souverain de la dynastie des Ssefides, 
mort en 984 — 1576 et auquel il a dédié son ouvrage. Ce ma- 
nuscrit, qui a pour commencement : |$> وسياسى ناش ازلو ازم‎ Ja 
شناسى‎ , est trés lisible, et les pages sont encadrées de filets d'or 
et azur. 159 f. in-8?. ( Ard. €) 


CCLVIIL. 


Prière d'Abd Allah Anfary, en prose rimée, où l'auteur, 
exposant à Dieu son humilité et sa faiblesse, implore son se- 
cours et appui. On y trouve en outre quelques principes de 
morale religieuse. Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes 
couleurs, a été écrit par Mouhammed Housein el-Tebrizy, et se 


distingue par son luxe et son élégance. Le fond en est tiqueté 
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d'or, et les marges ornées de dessins à ramages. Il commence 
par les mots: ids ur» Sas. 9 f. in-8?. ( Ard. & 
CCLIX. 

Le contenu de ce manuscrit est le même que celui dn précé- 
dent; mais, comme les différentes phrases dont se compose cette 
prière peuvent se transporter sans nuire au sens, et que, d'ailleurs, 
les deux manuscrits sont l'ouvrage de deux calligraphes différents, 
qui les auront probablement écrits de mémoire, l'ordre qu'ils 
y ont suivi n'est guère le même. Ce no. n'est pas tout-à-fait 
aussi élégant que le précédent, quoique les pages en soient enca- 
drées de filets d'or et de différentes couleurs et les marges mar- 
brées ou couvertes de paillettes d'or. Il se distingue néanmoins 
de lautre par la beauté de sa reliure. La copie a été faite par 
Aly. 8f. in-8?. ( Ard. & 


C. Philosophie. 


CCLX. 
خو اجه عبل الله انصارى‎ CJ Discours prononcé par le khodja 
Abd Allah Anfary, en présence du vizir Khodja Nizam el- 
Moulk Thousy. L'auteur y fait connaître les qualités indispen- 


sables à un bon vizir, et parle ensuite de la vanité des biens de 
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ce monde, des moyens que l'homme emploie pour se les pro- 
curer, des regrets qu'il éprouve en les perdant, etc. Ce manu- 
scrit, à filets d'or et de couleur, renferme six feuillets, dont les 
marges sont parsemées de larges paillettes et le fond tiqueté d'or; 
il a été écrit en 964 — 1556,7, par le célèbre calligraphe Chah 
Mahmoud de Nichapour. 6 f. in-8°. ( Ard. لع‎ 
CCILXX. 

(Le La Pierre philosophale du bonheur, ouvrage moral,‏ سعادت 
très célèbre parmi les orientaux. L'auteur en est Abou Hâmid‏ 
Mouhammed ben Mouhammed el-Ghazzaly, de Thous,‏ 
mort en 505 — 1112, et suivant M. Tholuck, en 1127 de notre‏ 
ère. Voy. Manuscrits arabes, no. CV. Il a partagé son ouvrage‏ 
en quatre grandes parties, subdivisées en Jai ou sections, aux-‏ 
zë frontispice, les regardant‏ ان quelles il donne le nom de‏ 
comme le frontispice de l'islamisme. La première traite de la‏ 
connaissance de soi-même; la seconde, de celle de Dieu; la‏ 
troisième, de la vie mondaine, et la quatrième, de la vie fu-‏ 
ture. Â ces quatre parties, l'auteur en a joint quatre autres,‏ 
fondements. Deux‏ اصل intitulées : Ulo piliers, et partagées en dix‏ 
d'entre elles se rattachent à l'extérieur de l'homme, et les deux‏ 
autres à son intérieur. La première traite de l'exécution des décrets‏ 
divins, qu'il 'nomme culte lc; dans la seconde, l'auteur décrit‏ 
le soin quil faut avoir d'observer les régles de la morale dans‏ 
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toutes les circonstances de la vie; cette qualité, dit Ghazzaly, se 
nomme vie sociale CJlolae; dans la troisième, il traite de l'appli- 
cation avec laquelle l'homme doit se purifier de tous ses défauts, 
que l'on nomme choses pernicieuses مهلكات‎ , 19 que la colére, l'a- 
varice, lenvie, l'orgueil et la présomption; dans la quatrième en- 
fin, lauteur énumére les vertus propres à orner le coeur et 
appelées lgl salutatres: telles sont la patience, la reconnais- 
sance, la charité, l'espérance et la résignation en Dieu. Voyez le 
catalogue de M. Stewart, p. ¥9, et Hadji Khalfa, T. V, p. 285, 
no. 10998. Le manuscrit, sans date, est trés net et trés lisible. 
Il commence par les mots: .شکر وسیاس فراوان دار اتان‎ 
195 f. petit in-fol. (Ard. & 
ССЕ,Х ШЕЕ. 

Manuscrit de luxe, contenant | x" 3% L' Éthique mouhsinienne, 
par Mouin-eddin Housein ben Aly el- Kachify, dont il a 
été parlé sous le no. CCLI. Cet ouvrage, lun des plus célébres 


parmi les orientaux sur la morale ou l'éthique, obtint le titre de 


* 


Mouhsiny, parce qu'il fut composé pour le prince timouride . 


Mirza Mouhsin ben Housein ben Beicara, qui régnait en 
Khorasan, en l'année 900 — 159^, contenue dans le titre méme, 
servant par-là en méme temps de chronogramme, parce que les 
lettres qui entrent dans le titre mentionné donnent justement 900. 


Pour d'autres détails voyez le catalogue de M. Krafft, p. 18* — 
33 
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185; cf. Hadji Khalfa, T. I, p. 204, no. 285. L'ouvrage a été 
publié en Angleterre, en 1823, voy. Zenker, Bibl. orient., p. 165, 
no. 1351. Il se trouve assez fréquemment dans les bibliothèques 
qui possédent des manuscrits orientaux: p. e. à celle du Musée 
asiatique de notre Académie (no. 730), à Vienne (Krafft, l. c.), 
à Hambourg (Bohlen, Catal., msc. no. 83), à Paris (Calal., p. 
282, no. CXXIV-V), à l'Hótel des Indes Orientales, de Londres, 
dans les bibliothéques de Tippou Soulthan (Stewart, p. 50, no. 
VIII’, de feu M. Mackenzie (Mackenzie Collection, vol. II, p. 151, 
no. LXIX), de feu M. Harriot (Catal., p. 8, no. 25), etc. — 283 f. 
in-fol. ( Khosr. M.) 


D. Histoire. 


~~ 


Cosmographie, Histoire universelle, Histoire particulière, Biographie. 


CCRA, 
وغرايب ا موجودات‎ ыз 3) ls Les Merveilles des créatures 
et les singularités des choses existantes. C'est la traduction persane 
du célèbre ouvrage cosmographique de Zakariya el-Cazviny, 


dont le nom entier était Imad-eddin Abou Yahya Zakariya 


D 
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ben Mouhammed ben Mahmoud el- Anfary el - Cazviny, 
et qui mourut en 682 — 1283; c'est à tort que D'Herbelot met 
l'année 674. On peut voir sur le contenu de cet ouvrage le ca- 
talogue de Nicoll, p. 234—235, et Moeller, Appendix I™”, p. 3 etc., 
et sur l'auteur, de Sacy, Chrestomathie arabe, 2de édit., T. III, p. 
443. Cf. aussi Hadji Khalfa, T. IV, p. 188, et Moeller, Catal., 
p. 59--60; enfin sur les extraits que différents orientalistes de 
l'Europe ont donné de son ouvrage, Moeller, l. c., p. 60. L'ori- 
ginal arabe vient d'être publié par M. Wüstenfeld , Góttingen 
1849, 8°. La Cosmographie de Cazviny était originairement écrite 
en langue arabe, mais le manuscrit en question n'en contient que 
la version persane, dont lauteur est inconnu; encore est-il incom- 
plet, quelques feuilles manquant au commencement, et le texte 
commençant un peu avant la quatrième section pJ lo» dajie voy. 
éd. de Wüstenfeld, p. iy), par les mots: برنك‎ uel EL, uè b 
J جنانكه كافو‎ He. I est orné de beaucoup de peintures, 
du reste assez médiocres, servant à illustrer les matières traitées. 


123 f. in-fol. (Erz.) 


Des traductions persanes de cet ouvrage se trouvent aussi dans 
les bibliothèques du Musée asiatique, nos. 597 — 597 b); de feu M. 
de Sacy (Catal., msc. no. 226), de feu M. Ouseley (Catalogue, p. 
1^, nos. 457 —558), de Copenhague (Mines de l'Orient, T. IV, 
p. 326) etc. Cf. Moeller, l. c., p. 59 — 60. | 
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CCLXIV. 


сл ë bL Chronique de Thabary, ou.» j9 pus ë b Chronique 
du fils de Djerir, traduite en persan par Abou Aly Mou- 
hammed el-Belaamy, et continuée jusqu'à la mort du 28me 
khalife de la dynastie des Abbasides, donc jusqu'à l'année 512 de 
lhégire, ou 1118 de notre ère. L'auteur de l'ouvrage, dont nous 
venons de citer la traduction, est Abou Djaafar Mouhammed 
ben Djerir el-Thabary c£lJ] عمل بن جریر‎ jme pl, originaire 
de Thabaristan, c.-à-d. de la ville d'Amoul, ci-devant capitale de 
cette province. C'est un écrivain des plus illustres dans les fastes 
de la littérature arabe. Né en 224 — 839, il mourut en 310 
— 922,3. Savant distingué et auteur érudit en fait de théologie 
et d'autres sciences, il est en méme temps regardé comme le 
pére de l'histoire chez les Arabes. Sa chronique ou histoire uni- 
verselle, qui doit s'étendre depuis la création du monde jusqu'à ` 
l'année 302 =Ê 914,5, est un des ouvrages les plus célèbres, les 
plus importants et les plus détaillés dans la littérature historique 
de ce peuple; cest pourquoi elle est devenue la principale source 
oà ont puisé, plus tard, la plupart des historiens mahométans, pour 
tout ce qui se rapporte aux premiers siécles de l'histoire. Elle a, 
par exemple, servi de base à Elmakin (voy. no. CXII), dans 


a relation des événements des premiers siècles de l'islamisme, et 
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c'est précisement ce dernier auteur, qui nous a mis à méme 
d'apprécier à sa juste valeur le beau travail de Thabary. Mal- 
heureusement, on n'est point parvenu jusqu'à présent à en dé- 
couvrir en entier l'original arabe. Tout ce qu'on a pu recueillir 
consiste en plusieurs parties détachées, qui se trouvent déposées 
dans quelques bibliothèques de l'Europe. Une des causes princi- 
pales de la rareté de cette chronique doit être attribuée aux 
traductions persanes et turques, que l’on s'est empressé d'en faire, 
à cause de la haute réputation dont elle jouissait déjà depuis 
longtemps chez les peuples mahométans, et dont lune suivit de 


près la composition de l'original arabe. 


Ici il sagit de la version persane, dont l'auteur Abou Aly 
Mouhammed ben Mouhammed ben Abd Allah el-Be- 
laamy ord] el-Nahimy? الناعمى‎ était vizir du prince sama- 
nide Manfour 1, qui régna depuis l'année 350 == 961 jusqu'en 
366 — 976,7; de sorte que lépoque de cette traduction tombe 
dans la dernière moitié du Xe siècle de l'ère chrétienne. On y 
voit traité, en partie de la manière la plus circonstanciée, l'histoire 
des patriarches, des prophètes et des rois israélites; celle des pre- 
miéres dynasties de la Perse, c.-à-d. des Pichdadiens, des Keia- 
mides, des Achkaniens, des Sasanides, et enfin celle des anciens 


rois de lÀrabie. La suite, consacrée à la vie de Mahomet, est 
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beaucoup plus étendue que toutes les autres parties de lou- 
vrage, en formant prés du liers. Il en est de méme des an- 
nales des quatre premiers khalifes des Oumaiyades et des pre- 
miers Abbasides. Mais à partir du commencement du règne de 
Vathic, neuviéme khalife de la dynastie de Abbas, on peut re- 
procher à cette histoire une pénurie de détails, diamétralement 
opposée à la richesse des parties précédentes, et cette extréme 
concision étonne d'autant plus que l'on était en droit d'exiger 
de Thabary une relation au moins tout aussi circonstanciée des 
événements de lépoque, coincidant avec celle où il a vécu. Pour 
donner une idée de cette pénurie, il nous suffira de dire que 
l'histoire de 19 khalifes n'y occupe que le court espace de deux 
feuillets. 

Cette raison, ainsi que la méme pauvreté en détails jusqu'à la 
fin du régne du 28me khalife abbaside, par conséquent pendant 
les deux siécles qui suivirent la mort de Thabary, fait présumer 
que, quoique il ait poursuivi, comme on l'avance, sa chronique 
jusqu'à la fin de l'année 302 — 915, c.-à-d. jusquau commence- 
ment du régne de Mouctadir, la copie que Belaamy a eue sous 
les yeux pour faire sa traduction était incompléte et ne s'étendait 
que jusqu'à l'année 227 — 841,2, époque de la mort de Mouta- 
fim. On est également autorisé à supposer que, plus tard, un 


copiste y aura, de son propre chef, ajouté l'histoire on ne peut 














plus concise des khalifes subséquents, jusqu'en 512 — 1118,9. Ce 
qui semble déposer en faveur de cette opinion, c'est que la 
version turque, faite d'après la traduction persane, passe entiè- 
rement sous silence l'histoire des khalifes, à partir de Vathic 
jusquà Mouktefi. Il est toutefois difficile de se rendre compte 
pourquoi le méme traducteur а cependant consigné dans sa ver- 
sion une relation aussi détaillée que de coutume, des premiéres 
années du régne de Mouctadir, époque à laquelle Thabary lui- 
méme doit avoir terminé son entreprise. Comme il peut se passer 
bien du temps, avant que l'espoir de retrouver en entier l'ori- 
ginal arabe des annales de Thabary vienne à se réaliser, nous 
regardons l'acquisiion des quatre exemplaires de cet ouvrage, 
sans contredit, comme une des plus précieuses et des plus impor- 
tantes, quoique la dernière partie en soit incomplète. &&8 f. in-fol. 
( Ard. Ф) | 

Voyez larticle sur Thabary, inséré dans le Specimen catalogi 
etc, par M. Hamaker, p. 19 et suiv., et la préface de M. Kose- 
garten, qui a entrepris de publier ce qui s'est retrouvé du texte 
original arabe de Thabary, sous le titre: Thabaristanensis, $. e. Abu 
Dschaferi Mohammed ben Djerir Ettabari Annales Regum atque Le- 
gatorum Dei, vol. I—11, Gryphisvaldiae 1831, 8?, édition qui 
ne peut manquer d'exciter le désir ardent de retrouver l'ouvrage 


original en entier. Cf. Journal of the Royal Asiatic Society, no. XI, 
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p. ^0, et Fraehn, Bulletin  historico- philologique, T. I, p. 158. 
M. Dubeux a publié le commencement d'une traduction frangaise de 
la version persane, sous le titre: Chronique d'Abou Djafar Moh. 
Tabari, fils de Djerir, traduite sur la traduction persane d'Abou Ali 
Mohammed Belami, T. I, Paris 1836. 


CCLXV. 


. Autre exemplaire de la méme traduction de l'ouvrage susmen- 
tionné. La date de ce manuscrit remonte à l'année 927 — 1521. 


+14 f. grand in-4°. (Ard. E) 
CCLXVI. 


Premiére partie de la traduction persane du méme ouvrage, 
écrite en neskhy fort lisible et traitant de l'histoire universelle, 
depuis Adam jusqu'à la mort de Mahomet. L'auteur de cette tra- 
duction, qui s'écarte de la précédente dans un assez grand nombre 
de passages, n'est pas nommé. 301 f. grand in-&?. ( Ard. & 

Des traductions persanes de Thabary se trouvent assez fré- 
quemment dans différentes bibliothèques: p.e. dans celles du Musée 
asiatique de notre Académie (no. 572 ab), de Paris Catal., p. 276, 
no. LXIII), de feu M. Rich (Mines de l'Orient, T. III, p. 332, no. 
30), de Bodley (Uri, p. 277, no. XL), de Tippou Soulthan (Stewart, 
p. 5, no. IV), de M. Fraser (Orr. mscts., p. +), du Dr. Lee à Londres 
(Cat., p. 5*, no. 168), de feu M. Ouseley (Cat., nos. 269-276) etc. 


É i 








ZS 
SO MO 

















ECS 
CCLX VII. 

eJ فردوس‎ , Le Paradis des annales, par Khosraou ben 
Abid Jle ud зр, nommé vulgairement Ibn Mouin ,أبن معين‎ 
de la ville d'Abrekouh. Cet auteur, qui écrivit en 808— 1405,6, 
a compulsé, pour la rédaction de son ouvrage, une foule d'au- 
teurs très-eslimés, entre autres Thabary, Hamza lsfahany, Ibn 
Couteiba, Beidhavy, ainsi que le Farsnameh, les annales du Ker- 
man, lhistoire intitulée Djihan Kouchai par Djouveiny, le Sier- 
el-Moulouk par Nizam el-Moulk, le Seldjoucnaméh de Zehir 
Nichapoury etc. Ce manuscrit se partage en deux sections, dont 
la premiére, qui en forme plus du tiers, se subdivise en deux 
parties: l'une de ces dernières traite de la création du monde, 
de l'histoire à partir d'Adam jusqu'à Noé, des prophètes, qui ont 
vécu après ce patriarche, enfin des sages et des hommes les 
plus célèbres pour leur piété avant Mahomet; l'autre est con- 
sacrée à l'histoire des premières dynasties de la Perse. La se- 
conde section se subdivise en quatre livres, dont le premier con- 
tient l'histoire des Arabes depuis l'origine de l'islamisme, ou 
de Mahomet et des khalifes exclusivement: le second renferme les 
annales de plusieurs dynasties de l'Asie, savoir des Ssoffarides, 
des Samanides, des Ghaznevides, des Ghourides, des Deïlemides, 
des Seldjouqides, des Kharezmchahs, des Ismaïliens, des Salgha- 


riens, des princes de Cara Khathaï et de ceux du grand et du 
| 34 














petit Louristan. Le troisiéme livre parle des Mongols et de leurs 
dynasties dans le Touran et dans l'Iran, jusquà Abou Saaid Be- 
hadur Khan inclusivement. Le quatriéme livre, qui doit com- 
prendre l'histoire des souverains de différents pays, à partir du 
règne d'Abou Saaïd, parait, d'après la table des matières, man- 
quer dans ce manuscrit. À la fin de l'histoire des khalifes, on 
trouve des tables alphabétiques fort détaillées des théologiens, 
médecins, astronomes et autres savants de leur époque; enfin, à 
la suite de l'ouvrage même, l'auteur a placé un dictionnaire, 
aussi par ordre alphabétique, des poétes arabes et persans. Cette 
production, on ne peut plus curieuse sous le point de vue his- 
torique et littéraire, n'est pas, à proprement parler, une bistoire 
suivie; mais elle se compose de tables chronologiques fort dé. 
taillées, qui prouvent l'application extraordinaire de l'auteur et 
son excellente méthode. Pour rompre la monotonie de son tra- 
vail, il a joint à l'article sur chacun des princes et des saints 
personnages dont il parle, des tirades des meilleurs poètes arabes 
et persans, qni ont trait à ces hommes célèbres, et même di- 
verses pièces de sa propre composition. Il parait du reste qu'aucun 
bibliographe n'en fait mention, si ce n'est Hadji Khalfa, T. IV, 
p. ^13, no. 901*, qui ne lui consacre aussi qu'une demi-ligne 
de son dictionnaire, ce qui donnerait à penser qu'il n'a jamais 


eu cet ouvrage sous les yeux. Le caractére d'écriture, employé 
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dans ce manuscrit, qui commence par les mots: 2+ سيأ س بى‎ 
حساب‎ «2 J^, tient le milieu entre le divany et le neskhy. Mais 
ce qui rend cet exemplaire d'une valeur inappréciable, c'est qu'il 
parait être autographe et doit donc dater de l'année 808 — 1405,6. 
558 f. gr. in-&^. ( Ard.) 


CCLX VIE. 


Manuscrit de luxe, renfermant la chronique ou histoire uni- 
verselle de Hafiz Abrou, intitulée التو ارخ‎ o.» ) La Créme des 
histoires ou des chroniques. L'auteur de cet ouvrage important est 
Nour-eddin Louthf Allah ben Abd Allah, vulgairement 
appelé Hafiz Abrou 5j bsla, savant distingué par ses ouvrages 
et né à Herat, mais élevé à Hamadan. Ses ouvrages lui pro- 
curèrent l'estime de Timour, qui l'admettait à ses assemblées, et 
aprés la mort duquel il demeura à la cour de Chah Rokh, dont 
lauteur expose les louanges dans un chapitre particulier, au com- 
mencement de l'ouvrage. Il mourut en 834 == 1430, ` dans la 
ville de Zendjan Ole y. C'est à Beisoncor Mirza (mort en 837 
— 1533) fils de Chah Rokh, petit-fils de Timour, qu'il dédia 


des Musulmans, depuis la création du monde jusqu'à l'année 
826 — 1422, au dire de Khondemir, dans le livre intitulé 
sud] coo , L'Ami des biographies, (Msc. de l'Académie no. 572, 


cet ouvrage, qui comprenait l'histoire universelle dans le sens 
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T. III, f. 98), tandis que M. de Hammer (Wiener Jahrb. Bd. 23, 
p. 21) met l'année 825, et Elliot, (Biographical Index to the 
historians of Muhammedan India), celle de 829, ce qui est con- 
firmé par un second exemplaire manuscrit de l'Académie no. 572,a. 
L'ouvrage original comprenait quatre parties Jl£ , mais notre ma- 
nuscrit n'en contient que les deux premières, savoir l'histoire 
avant Mahomet, et celle de Mahomet jusqu'à l'année 656 — 1658, 
c.-à-d. jusqu'au renversement du khalifat des Abbasides à 
Bagdad. Les derniers mots en sont: نوبت مستنصرى كشت ازآن‎ 
U^^* oz. Le troisieme volume, d'aprés la table des matiéres, 
contenait l'histoire des différentes dynasties contemporaines des 
Khalifes et des Mongols, et nommément des Thahirides, des Ssoffa- 
rides, des Samanides, des Deilemides, des Ghaznevides, des Me- 
lahids ou Ismailiens, des Seldjouqides, des Almohades, dans le 
Magrib ou l'Afrique, des rois du Kerman, dont le premier était 
Caderd, des Ghourides, des Atabegs, des Mongols ou peuplades 
turques et mongoles, en commencant de Oghouz (comme il parait, 
d'une maniére trés circonstanciée). Le quatriéme volume conte- 
nait l’histoire de Timour, depuis sa naissance jusqu'à l'année de 
la mort du Soultan Abou Saaïd (en 873 —1468). Ce beau manu- 
scrit, destiné originairement pour la bibliothèque du prince auquel 
il était dédié, et qui pourrait bien avoir été copié sous les yeux de 


l'auteur méme, à moins que ce ne soit son autographe, est d'au- 





v 





tant plus précieux, que l'ouvrage lui-même est extrêmement 
rare, et qu'il donne des renseignements historiques qu'on cher- 


p" 
cherait en vain ailleurs. Il commence par les mots: QUS sl 


Voyez, sur l'auteur et sa composition, Elliot, l. c.,‏ .د استانها 
p. 81— 82, et sur notre manuscrit en particulier, Fraehn, Das‏ 


Asiatische Museum, p. 374. 695 f. grand in-fol. (Khosr. M.) 


CCLXIX, 

Jardin de la pureté, histoire universelle, bien con-‏ ) »46 الصغا 
nue par les travaux de différents orientalistes' européens, qui en‏ 
ont donné des extraits. L'ouvrage complet se compose de six‏ 
parties, suivies d'un appendice ou 4o l, dont Pauteur est Mou-‏ 
عمل بن خو انل hammed ben Khávendchah ben Mahmoud‏ 
vulgairement Mirkhond, mort en 903 —‏ , (خاونل) شاه cp‏ 29 
et qui l'avait dédié à l'émir Aly Chir, voyez no. CCLI.‏ ,1597 

Ce volume contient la premiére et la seconde partie de histoire 
en question, mais la fin de la premiére ne s'y trouve pas. Le ma- 
nuscrit, qui est en taalic trés-lisible, date de l'année 992 — 1585. 
457 f. in-fol. (Ard. & 


CCLXX. 
жч: ` 
Le second volume, à filets d'or, azur et vermillon, ne contient 


que la première partie de la précédente histoire. 293 f. in gr. in-8°. 


(Ard. .لع‎ 
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CCLX XE. 

Le troisième volume renferme la seconde partie de la méme 
histoire. Il a été écrit en 981 — 1573. On peut reprocher à 
ce manuscrit deux défauts assez graves: c'est que l'on n'y trouve 
la rubrique d'aucun chapitre, et que 113 feuillets sont trans- 


posés dans le corps du volume. 253 f. in-fol. ( Ard. EL 


CCLXXIL. 
Le quatrième volume se compose de la troisième et de la qua- 


trième partie. Le manuscrit date de l’année 977 — 1569, 70. 
414 f. in-fol. (Ard. .لع‎ 


CCLXX EE. 

Le cinquiéme volume (ou quatriéme partie eb Jd) , orné d'un 
frontispice en or et en diverses couleurs, à filets d'or et autres, 
et pourvu de peintures, contient la quatrième partie. 344 f. petit 
in-fol. ( Ard.) 

CCLXXIV. 

Le. contenu du sixiéme volume, à filets d'or et de différentes 
couleurs, est la troisième et la quatrième partie. Les rubriques 
sont restées en blanc. Il date de l’année 998 — 1589,90. 440 f. 
gr. in-8°. ( Ard.) 


CCLXXV. 


Le septième volume forme la cinquième partie de l'histoire. 
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Il a été écrit en 975 — 1567,8, c.-à-d. seulement 72 ans aprés 
la mort de l'auteur. 2042 f. in-fol. ( Ard.) 
CCLXXVE. 

Le huitiéme volume, à filets d'or azur et vermillon, du méme 
format et de la méme main que le sixième, contient également 
la cinquième partie. 219 f. gr. in-8". ( Ard.) 

CCLXXVII. 

Le neuvième volume, du même format, de la même main et 
de la même année que le quatrième А renferme la sixiéme partie, 
ainsi que Гаррепдісе оп 421 de cet ouvrage. La copie, écrite par 
Chehrain شه رأين‎ ben Aly Naoubety „œp, date de l'année 977 — 
1569. 392 f. in-fol. ( Akh. 

CCLXXVIII, 

Le dixième volume ne contient que la sixième partie, sans 
l'appendice asli, et date de l'année 975 — 1567. Elle a été 
écrite par Fath Allah ben Aboul-Mekarim el-Hidjazy. 536 f. 
petit in-&?. ( Ard.) 

CCLXXIX, 

Le onzième volume, à filets d'or, azur et vermillon, est absolu- 

ment de la même teneur que le dixième. 447 f. in-fol. ( Ard.) 
CCLXXX. 
Autre exemplaire du méme ouvrage, contenant sa premiére 


partie. Ce manuscrit est défectueux; il y manque plusieurs feuilles 
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au commencement, qui est ici: عنام نشل‎ Sly) , et se trouve 
dans un mauvais état de conservation. Le livre, jadis la propriété 
du drogman Mirza Abou Thourab (1215 — 1800), porte sur son 
dos l'inscription: Исторія Карусова. [а copie date de l'année 
1058. 1648. 33^ f. in-fol. | 


CCLXX XI. 

La sixième partie du même ouvrage, contenant l'histoire de 
Timour, aussi défectueuse au commencement, qui est ici: J از أمر‎ 
لازم أو کر د انبل‎ » use, mais d'ailleurs bien conservée. 223 f. 
m-fol. (Frol.) 


Dans la première partie de cet ouvrage, un des plus impor- 
tants et des plus renommés en orient, l'auteur, après la pré- 
face et l'introduction, traite de l'histoire universelle, à partir de 
la création du monde; il parle ensuite des patriarches et des 
prophètes et passe aux annales des premières dynasties de Perse, 
jusqu'aux Samanides inclusivement. La seconde partie a pour sujet 
Mahomet et les quatre premiers khalifes légitimes. La troisiéme 
renferme l'histoire des douze imams et des khalifes Oumaiyades et 
Abbasides. La quatrième est consacrée aux fastes des Thahirides, 
des Ssofarides, des Samanides, des Ghaznevides, des Bouveïhides, 
des Fathimides, des Ismaïliens, des Seldjouqides, des Kbarezm- 
chahs et de quelques autres dynasties moins célèbres. 
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La cinquiéme partie renferme l'histoire de Tchinghiz Khan et 
de ses descendants, qui ont regné sur les contrées orientales et 
occidentales de l'Asie. 

Cette histoire est suivie de celle des Serbédariens. La sixiéme 
partie traite de Timourlengh ou Tamerlan, et de ses successeurs 
jusqu'à Abou Saaid Ghourghan en 899— 1493,5. Enfin l'appendice 
оо 4215 contient, entre autres, un traité de géographie d'aprés 
le systéme des orientaux. 

Mr. Jourdain a inséré une notice historique sur cet ouvrage 
dans le tome IX des Notices et. Extraits des manuscrits de la bi- 
bliothéque Royale à Paris, p. 117 et suivantes. Voyez encore 
Biographie universelle, T. 39, p. 131; Hammer- Purgstall, Wiener 
Jahrb., Bd. 69, Anzbl. p. 37, no. 168, et Zenker, Bibl. orient., 
p. 105—106, no. 870—883, etc. 

CCLXXXHII. 

Quintessence des annales, ou‏ خلاصة الاخبار 3 بيان أحو ال الأخيار 
Fastes des grands hommes, par Ghiyas-eddin ben Houmam-‏ 
eddin, surnommé vulgairement Khondemir el, Al sé, Let‏ 
ouvrage fut commencé en 904—1h498,9, par ordre de l'émir‏ 
Aly Chir, mort en 906 — 1500,1, dont il a été déjà fait men-‏ 
tion plusieurs fois, voy. no. CCI. On peut le regarder comme‏ 
روضة الصفا un abrégé de la célébre histoire universelle intitulée:‏ 


Jardin de la pureté, composée par Mirkhond, père de l'auteur. 
35 
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Voy. les nos. CCLXIX — CCLXXXI. Il se compose de prolé- 
вошёпеѕ оп 4.340, et de six sections ou allio discours, suivis 
d'un appendice asli, 

Dans les prolégomènes l'auteur traite de la création des génies 
et de leurs descendants, gouvernés par y ou le Démon. 

La première section renferme l'histoire des prophètes jusqu'à 


Mahomet; la seconde, celle des philosophes et principaux savants 


de la Grèce; la troisième est consacrée à l'histoire des premières 


dynasties de la Perse, et à celle des rois arabes de Hira, des Ghas- 
sanides et des Himyarites. La quatriéme section traite de la biogra- 
phie de Mahomet; la cinquième de celle des quatre premiers kha- 
lifes et des douze imams. La sixiéme partie, des Oumaiyades; la sep- 
tième des Abbasides; la huitième renferme l'histoire des maisons sou- 
veraines, contemporaines des Abbasides, et de plusieurs autres 
dynasties postérieures. Ka neuvième section contient l’histoire de la 
postérité de Japhet et de celle de Tchinghiz Khan, de ses ancêtres 
et de ses descendants. La dixième est consacrée à la biographie 
de Tamerlan et de ses successeurs, jusqu'à la fin du règne de 
Chadikar, en 1#70 de notre ère. Enfin l'appendice, contenant la 
description de Hérat, ville du Khorasan, est suivi d'une notice sur 
les grands hommes de cette ville qui vivaient du temps de 
l'auteur. Le manuscrit est orné d'un filet d'or et de différentes 


couleurs. D'Herbelot a tiré profit de cet ouvrage dans sa Bi- 
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bliothèque orientale, où il est souvent cité. Voyez la notice sur 
Khondemir, insérée par Mr. Reinaud dans le 22e volume de la 
Biographie universelle, et Charmoy, Mém. de l'Acad. Imp. des Sc. 
бше sér. T. III. p. 95. 279 f. in-fol. ( Ard. لع‎ 

CCLXXXEE. 

Même ouvrage, mais deféctueux au commencement. Il n'a que 
la dernière partie de l’année cinquième de l'hégire, et commence 
par les mots: GJ ues? „3. La copie date de 1056 — 1647, 
par Ibn Imad-eddin Mahmoud; le dernier feuillet, qui s'était 
perdu, fut ajouté à Tiflis, en 1244 — 1828. 212 f. in-8". ( Erz.) 

CCLXXXIV. 

Troisième partie de l'ouvrage intitulé: السير‎ ms L'Ami des 
biographies par Khondemir, fils de Mirkhond (voy. les nos. pré- 
cédents), qui le composa au commencement du 10me siècle de 
l'hégire et du 16me de l'ère chrétienne. Cette troisième partie con- 
tient l'histoire de Tamerlan et de sa dynastie, jusqu'en 929 = 
1522,3. Le frontispice du manuscrit, à filets d'or, rouge et azur, 
porte le faux titre de (c5 » طفرنامة مولا نا شرف الرين على‎ 6 
de victoire, par Maoulana Cheref-eddin Aly Yezdy: les 
rubriques des chapitres y sont partout restées en blanc. La date 
de ce manuscrit, copié par Vedjih-eddin el-Houseiny, remonte 
à l'année 989 — 1581, postérieure seulement de six ans à 


l'époque où s’est arrêté l'historien. 275 f. in-fol. /Ard.) 








сехо к 











y 


276 





CCLXXXV. 

Manuscrit à filets rouges, renfermant: اران‎ La Galerie 
de peintures historiques, par Ahmed ben Mouhammed ben 
Abd el-Ghaffar el-Ghaffary el-Cazviny (de Cazvin), mort 
en 975 — 1567. Cet écrit contient une collection de différentes 
remarques historiques, anecdotes etc., d'après l'ordre des dy- 
nasties de l'Asie, d'autant plus intéressantes qu'elles sont tirées 
des meilleurs ouvrages historiques, en partie très rares ou 
n'existant pas du tout dans les bibliothèques de l'Europe. Le 
détail très exact des sujets contenus dans cet ouvrage se trouve 
dans le catalogue de Mr. Krafft, p. 89-90, et la liste des ouvrages, 
mis à profit par Ghaffary pour la composition de sa galerie, 
dans Das Asiatische Museum. p. 676 — 678, et Mr. de Hammer, 
Geschichte der schönen Redekünste Persiens, p. 307-9. 

Notre manuscrit, d'ailleurs assez bon, est malheureusement 
incomplet. Une notice en téte de l'ouvrage nous apprend que 
ce livre renfermait 402 feuillets: Al , il en manque donc 191. 
Les derniers mots sont: خان عنان‎ Ae Ol JU. الغ‎ el»! ومن‎ 
.مزهت بجانب خراسان معطوی ساخته‎ 21 in 8%. (Ётт.). 

CCLXXXVI. 

Manuscrit à filets rouges, mais sans commencement et sans fin. 

L'ouvrage est écrit dans le genre du no. précédent et contient des 


traits et narrations historiques des différentes dynasties de l'isla- 
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misme, ainsi que des données geographiques, comme on en trouve 
dans louvrage intitulé : اقليم‎ gis Les sept climats, par Emin 
Ahmed Razy: cest donc à tort que ce manuscrit, aprés 
la courte notice qu'en avait donnée Mr. Fraehn (cf. Das Asa- 
tische Museum, p. 383, 35), fut marqué comme une histoire des 
Mongols, par Kebir Mouhammed. Les premiers mots en sont: 
> pls (uus las قبرمان او زبون كشته تاب‎ AL) pis Us l, les der- 
niers : AXE AMET J سو‎ deu P ls. 200 f. in-8^. ( Erz. 7 
| CCLXXX VI. 

é J 1,2) أحسن‎ La meilleure des Chroniques, ouvrage très inté- 
ressant et très-rare, composé en forme de tables chronologiques 
détaillées, par Hasan, neveu de l'Emir Soulthan Roumlou, 
nommé Hasan Begh par Iskender Mounchi. Le manuscrit n'est ce- 
pendant pas complet: il manque une partie du commencement et de 
la fin et il n'y a qu'un fragment de la neuviéme partie, contenant 
les années 807-899 =Ê 1404-1493, et la dixième partie en entier, 
sauf une année, c.-à-d. dès 900-984 = 1494-1576; cette der- 
nière partie paraissant avoir renfermé aussi l'année 985 = 1577, 
eomme on peut le conclure de l'indication de W. Ouseley (A 
Catalogue etc. p. 10, no. 346), qui ne possédait que la dixième 
partie. Ces deux parties contiennent l'histoire des souverains de 
Roum (Turquie), de Tchaghataï et de la dynastie de Cara- 
man, les régnes de Chah Ismail et Thahmasp, de méme que 
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d'autres princes, vizirs, savants et poétes, leurs contemporains, 
et on y trouve quelquefois des détails, qu'on chercherait vaine- 
ment ailleurs. Notre manuscrit, en heaux caractères taalic, com- 
mence en l'année 807, par les mots: e JJ.» аы » Je pel, Le 
premier chapitre complet est: 4e! کفتار در عار به كردن امير سیل خو‎ 
سبزوازى‎ dee, يأدشاه‎ SA Relation de la guerre que fit 
Emir Séyid Khodja à Pirek Padichah et au Soulthan Aly Seb- 
zevary; il finit en 984 — 1576, avec la phrase: کرد قالب‎ ut 
Jiu (La. Le dernier événement raconté est la mort du Chah 
Thahmasp. Cf. A critical Essay , p. 27. 301 f. in-fol. (Frol.) 
CCLXXX VIE. 

y > Les Joyaux des annales, par le mouuchi où secré-‏ الأخبار 
taire d'état Boudac, de Cazvin (92359 (312,2. Ce manuscrit se‏ 
qui traite de la création du‏ و د يبأجه compose: 1) d'une préface‏ 
monde et d'Adam; 2) de deux sections, nommées abusivement‏ 


prolégoménes, dont la première renferme l'histoire des‏ مقل مه 


trois dynasties de la Perse, jusqu'à la fin du règne de Nouchiré- 
van, époque de la naissance de Mahomet. Dans la seconde sec- 
tion, après avoir terminé l'histoire des Sasanides, l’auteur passe 
à celle de Mahomet, des imams, des Khalifes Oumaiyades et 
Abbasidest à laquelle succédent les annales des dynasties con- 
temporaines, telles que les Thahirides, les Ssoffarides, les Sama- 
nides, les Ghaznevides, les Ghourides, les Bouveihides, les Sel- 
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djouqides, les Kharezmchahs, les Atabegs, les Ismaïliens, les 
Carakhataiens du Kerman, les différentes branches des Tchin- 
ghizkhanides, à partir de leur auteur, et les dynasties qui exis- 
taient de leur temps et à l'époque de Tamerlan, savoir: les Tchou- 
baniens, les Ilkhaniens, les Indjou, les Mousaffériens, les Kurtes 
et les Serbédariens, enfin les Timourides, en commençant par le 


fondateur de cette dynastie et celles du Mouton noir et du Mou- 











ton blanc (Cara-coyounlu et Ac-coyounlu). La conclusion de 
cet ouvrage traite de l’histoire des premiers Ssefys de Perse, jusqu’au 
Chah Ismail 2d, fils de Thahmafp, à qui l'ouvrage a été dédié. 
La biographie du dernier souverain renferme une notice bio- 
graphique sur l'auteur méme de cette histoire, sur laquelle on ne 
trouve aucun renseignement chez les bibliographes européens et 
orientaux. Elle s'étend jusqu’à l’année 984 — 1576,7, époque à 
laquelle se termine ce manuscrit autographe. Voy. Charmoy, l. c. 
p. 96. 339 f. gr. in-8°. ( Ard. Ф) 
CCLXXXIX, 
رخ‎ j لتو‎ j et Collection des annales, intitulée également: à b ر‎ 





Le Histoire auguste de Ghazan Khan, dont le fronti-‏ رك غا 
ie e» Histoire. Tchinghiz-‏ خوانى spice porte le faux titre de:‏ 
khanienne. L'auteur de cette histoire est Fazl Allah Rechid-‏ 


eddin, surnommé طبيب‎ ou le médécin et del à le hitérateur. 1] 


fut vizir de trois souverains mongols de la Perse, et commença 
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son ouvrage vers la fn du règne de Ghazan Khan, dont il lui 
donna le nom; il le présenta enfin à Oldjaitou Khan, successeur 
de ce prince, en 705 => 1306. 

Cette histoire est un des ouvrages les plus complets et les plus 
détaillés sur les Mongols: et d'autant plus digne de foi que, 
d'aprés les ordres de Ghazan Khan, l'auteur fut autorisé non 
seulement à tirer parti des documents mongols que pouvaient lui 
fournir les archives de l'empire, mais encore à profiter des con- 
seils et des lumières des savants et autres personnages marquants 
qui se trouvaient à la cour du khan, comme ambassadeurs et 
députés chinois, tubétains, arabes, mongols et ouigours. L'ou- 
vrage est en méme temps d'une grande importance pour l'histoire 
de l'empire russe, à l'époque de la domination des Mongols. 
ll se divise en quatre parties, dont le présent manuscrit forme 
la premiére et la plus essentielle. Celle-ci se subdivise en deux 
sections. La première commence par des notices généalogiques et 
géographiques sur les différentes tribus turques et mongoles de 
la Haute- Asie, qui sont suivies de l'histoire des ancêtres de Tchin- 
ghiz Khan. La seconde section contient la biographie de ce sou- 
verain lui-méme et de cent de ses descendants, qui gouvernérent 
la Chine, la Perse, la Grande-Boukharie et le Qiptchac. La partie 


de l'ouvrage qui est consacrée à cette dernière dynastie connue 


en Russie sous le nom de Horde-d'Or, traite de Djoudjy, de 








281 


son extérieur, de ses épouses et de sa postérité, qui, plus tard, 
sest partagée en plusieurs branches. 

La méme partie nous fait connaitre ensuite la cour de ce 
souverain, les princes de son sang et ses émirs, à l'époque de 
son avénement, ses campements d'hiver et d'été, les guerres qu'il 
eut à soutenir et les conquêtes qu'il a faites, ainsi que plusieurs 
autres événements mémorables de son règne. 

L'histoire de Djoudji est suivie de celle de ses premiers successeurs 
Batou, Berekéh, Môngkä Timour, Touda Mongkä et Toucta, au règne 
duquel cette partie s'arrête. Après cette dernière vient celle de Tcha- 
ghataï et de ses premiers successeurs, enfin celle de Houlaghou et 
des princes de sa dynastie, qui dominèrent sur la Perse, jusqu’à 
Ghazan Khan inclusivement , dont la biographie est traitée de la 
manière la plus circonstanciée. A l'article de chacun de ces princes 
succède un aperçu rapide de tous les monarques contemporains, 
tant en Asie qu'en Égypte. L'exactitude scrupuleuse que l'on re- 
marque dans cet ouvrage, la principale source oà a puisé Abou'l- 
Ghazi, et les détails étendus quil nous fournit, provoquent le 
désir de voir un jour notre Bibliothéque en possession des trois 
autres parties, que l'on peut ranger à juste titre au nombre des 
productions les plus rares, méme en Orient. Ce manuscrit, à 
filets d'or et d'une écriture trés lisible, date de l'année 935 — 


1528,9, et est enrichi en outre de peintures, ayant trait à diffé- 
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rents événements cités dans ces annales, et qui se rencontrent trés 
peu dans les ouvrages purement historiques. 

Voyez sur ce célèbre auteur, le mémoire de M. Ét. Quatremère, > 
consigné dans le tome V des Mines de l'Orient, p. 265 et suivantes, 
et M. Elliot, Biographical Index to the historians of Muhammedan 
India, Calcutta 1849, vol. I, p. { et suiv., mais surtout l'édition 
d'une partie de l’histoire en question, parue à Paris, en 1836, 
sous le titre: Histoire des Mongols de la Perse, écrite en persan 
par Rachid-eldin, publiée etc. par M. Quatremére, T.I. Voyez aussi 
l'article très détaillé de M. St. Martin, qui se trouve dans le tome 
73 de la Biographie universelle, p. 111 et suivantes. Cf. Journal 
of the Royal Asiatic Society, no. XI, 1840, p. #0, et no. XIV, 1843, 
p. 1, et Hadji Khalfa, T. II, p. 509, no. 3891. 400 f. in-fol. 
(Ard. )ع‎ 

CCXC. 

Ouvrage et auteur anonymes. Cette histoire fait suite à celle 
de Rachid-eddin, dont il a été parlé au no. précédent, et 
qui s'étend jusqu'à l'année 705 = 1305,6. Notre auteur, à Tin- 
vitation de Chahrokh Mirza, fils de Tamerlan, l'a continué jus- 
qu'à l'année 821 => 1418. Cet ouvrage doit former deux volumes, 
dont on ne trouve dans le manuscrit que le premier. Celui-ci, 
précédé de prolégoménes géographiques, contient Ja description de 
l'Arabie, de la Mésopotamie, de l'Irac arabe, du Khoezistan, du 


Meetic AOO 


Farmsten, du Kerman et du Khorasan. L'auteur traite, d'une ma- 
nière fort circonstanciée, l'histoire des gouverneurs et princes de 
ces trois dernières provinces, depuis leur conquête par les Arabes 
jusqu'au temps où il a vécu, c.-à-d. jusqu'à l'année 821 = 1418. 
Les places destinées aux cartes géographiques, qui devaient être 
jointes à ce manuscrit, à filets d'or et azur, sont restées en blanc, 
à l'exception de deux, et l'on y remarque une lacune assez con- 
sidérable dans la partie géographique, où sont omis le Magrib, 
l'Espagne, les iles de l'Océan et de la mer Méditerranée, ainsi 
que les premières pages qui traitent de l'Égypte. et la fin de l'ar- 
ticle consacré à la Syrie. 327 f. in-fol. ( Ard. & 
€CCXCL 

Histoire de Vaffaf. C'est l'histoire des Mongols, de-‏ تاريخ وصاى 
puis l'année 655 — 1257 jusquà 728 — 1327, par Khodja Abd‏ 
Allah ben Fazl Allah, vulgairement connu sous le nom de‏ 
Vaffaf ou 5,24] lms Vaffaf el-Hazret, c.-à-d. le.pané-‏ 
gyriste de sa Majesté, savoir de Oldjaitou (daprés M. D'Ohsson,‏ 
Histoire des Mongols, T. I, p. xxx), ou d'Abou Saaïd (d'après M.‏ 
de Hammer, Geschichte der schônen Redekünste Persiens, p. 243). Afs,‏ 
Il donna à son histoire, commencée en 699 — 1300 et finie‏ 





en 711 — 1311, le titre de كتاب #زية الأمصار وترجية الاعصار‎ | 
Division des contrées et transition des siècles, ou d'après M. de Ham- 1 
тег; .Untertheilung der Regionen und. Ausgleichung der Aeonen. Dix- : 
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sept ans aprés, Vaffaf ajouta une cinquiéme partie, qui traite prin- 
cipalement du règne d'Abou Saaid, jusqu'à l'année 728 — 1328. 
Cette histoire est, chez les Persans, ce que l'histoire du sultan 
Mahmoud Ghaznevy, par Otby, est pour les Arabes; l'auteur a 
plutôt tâché de faire preuve de son habileté à employer, dans 
un ouvrage historique, toutes les subtilités d'un style ampoulé et 
surchargé de figures et de tournures rhétoriques, que de raconter 
les faits historiques d'une manière sans doute plus convenable à 
l'historien, qui ne cherche que les faits exposés simplement et 
sans trop d'ornements. Aussi cette histoire est-elle très difficile à 


lire et à comprendre, et commentée par divers savants maho- 


métans; elle sert parmi les orientaux pour mettre à l'épreuve 
ceux qui ont fini leur cours de langue persane. Notre manuscrit, 
en partie endommagé, ne contient que les trois premiers volumes 
ou parties Je; il en manque donc encore deux. La premiére 
partie, copiée au mois de djoumada II 1089 — 1678, commence 
par les mots : .حل وستايشىكه [نوار‎ 191 f. in-8*. (Erz.) 

Voyez, par rapport à Vaffaf, Hadji Khalfa, T. II, p. 156, no. 
2337, M. de Hammer, l. c., p. 293-4, Wiener Jahrb., Bd. 71, 
Anzbl. p. 27, no. 193, où se trouve un exposé du contenu de 
cette histoire; Geschichte der Ilchane, Sach- und. Namensreg. в. v. 
Wassaf; Ouseley, Biograph. notices, p. 230—935; Nouv. Mélanges 
asiatiques, T. I, p. &37; D'Ohsson, l. c., p. XXVII — XXXIII. 











On trouve d'autres exemplaires de l'histoire de Va ffaf, ou bien des 
commentaires sur ce livre, à la bibliothéque du Musée asiatique de 
notre Académie, no. 567; à celles de Vienne (Wiener Jahrb., 1. с., 
nos. 193— 195, et Bd. 100; Anzbl. p. 8 — 9, nos. 275-5, 278-9; 
Mines de l'Orient, T. VI, p. 270, no. 467), de Leyde (Catal., p. 
483, no. 1823), de Paris (d'Ohsson, 1. c.), etc. 

CCXCIL. 

Livre des victoires de Timour, par Cheref-eddin‏ ظفرنامه تيمورى 
Aly Yezdy (de la ville de Yezd), mort en 850 = 1446. Ce‏ 
manuscrit important contient non-seulement l'histoire de Tamer-‏ 
lan même, suffisamment connue par la traduction qu'en a pu-‏ 
bliée Petis de la Croix, sous le titre d'Histoire de Timur - Bec,‏ 
Paris 1673; mais encore des prolégoménes fort intéressants,‏ 
&eJAe, sur l'histoire des premiers Mongols et celle de Tchingiz-‏ 
Khan et de ceux de ses descendants, qui ont occupé les trônes de‏ 
l'Iran, du Qiptchac et de la Transoxane. Notre exemplaire, à filets‏ 
d'or et rouges, a été copié par Soulthan Mouhammed ben Djelal‏ 
el-Mechhedy, en 938 — 1531,2. — 430 f. in-fol. ( Ard. e‏ 

CCXCHIL 

Cet ouvrage est entièrement le même que le précédent, quoi- 
que, sur le frontispice, il soit. intitulé: Sygo كشاى‎ M تار‎ 
Histoire de la conquéte du monde par Timour; il ne contient ce- 
pendant pas les prolégoménes susmentionnés. Ce manuscrit à filets 


к ب‎ #8 











d'or et bronze, copié par Mourchid el-Katib el-Chirazy, date de 
l'année 953 — 1546,7. 071 f. in-fol. (Ard. لع‎ 
CCXCIV. 

Même ouvrage, en caractères neskhy, à filets rouges, oà l'on 
ne trouve pas non plus les prolégomènes. 415 f. in-M^. ( Ard. €) 
CCXCV. 

Méme ouvrage que le précédent, aussi sans les prolégoménes. C'est 
une copie magnifique, pourvue de peintures, écrite par Emir Aly el- 
Katib (l'écrivain), et datant de 973— 1565. 5*7 f. in-fol. { Khosr. M.) 

CCXCVI. 

Méme ouvrage, assez joli manuscrit, avec un frontispice orné d'or, 
d'azur et d'autres couleurs, ainsi que de filets d'or et azur. La copie 
est de 982 — 1575. Des inscriptions, sur le premier et sur le second 
feuillet, nous apprennent que ce manuscrit a été lu par le Capoudan- 
Pacha el-Seyid Abd Allah Ramiz, lors de son séjour à St.-Pé- 
tersbourg, en qualité d'envoyé de la Porte Ottomane, le 15 jan- 
vier 1810, et par Mirza Mouhammed Yousouf Divanbeghi, envoyé 
de Boukhara, en 1235 => 1820. 400 f. petit in-fol. ( Doubr.) 

Voyez, par rapport à l'auteur et à l'ouvrage, M. Charmoy, Ez- 
pédition de. Timoür--leng, dans les Mémotres de l'Acad. Impér. des 
Sc. de .St.-Pétersb., Gme sér., T. III, p. 92—93. 

. CCK CVM. 

elle LES Livre intitulé: Point du lever de‏ السعرين ومجمم البعرين 

deux astres propices et confluent de deux mers, par Abd el-Rezzac 











ben Ishac, de Samarcande SIS pou الرزاق بن اسعاق‎ Je, qui 
termina son ouvrage dans le courant du premier mois de rebi de 
l'année 875 — 1%70, par conséquent douze ans avant sa mort. 
Cette histoire, pour la composition de laquelle l'auteur a profité 
des lumières d'une foule de savants et nommément de Nizam- 
eddin Abd el-Vasi e» Jes, se divise en deux tomes; le 
premier, qui est subdivisé en 31 sections, commence à la nais- 
sance du sultan Abou Saaid, fils d'Oldjaitou, de la dynastie de Hou- 
laghou; lauteur passe ensuite immédiatement au début de Tamer- 
lan, et parle de la maniére la plus circonstanciée des événements 
de son régne, tant en Irac que dans le Touran et dans les autres 
contrées du monde. Cette partie s'étend donc depuis l'année 704 
== 1304,5 jusqu'en 807 => 1401,2. Le second tome, subdivisé en 
33 sections, va depuis l'avènement à l'empire de Chahrokh 
Mirza, fils de Tamerlan, jusqu'à l'année 875 — 1470,1, époque 
à laquelle le sultan Housein Mirza monta sur le trône. Cette 
histoire est des plus importantes, et la partie consacrée à la 
biographie de Tamerlan ne peut manquer d'offrir un intérêt 
particulier pour les annales de la Russie. Voyez, relativement à 
cet ouvrage, la notice insérée par M. Langlès dans le tome V, 
des Notices et Extraits ete., p. 583; Charmoy, Mémorres de Г Асай. 
des Sc. de St.-Pétersbourg, T. VIII, Gme sér., p. 94, et surtout la 


Notice de l'ouvrage persan qu a pour titre ‘° Mada-assaadeïn ou 














Madjma - albahrein etc., par M. Quatremére, ib. T. XIV, fre partie, 
p. 1—47}. 

Ce manuscrit, copié par Ibn Aboul-Mekarim el-Hidjazy Fath 
Allah (voy. no. CCLXXVIII), date de l'année 971 — 1563. 445 f. 
in-fol. ( Ard. Ф) 


CCRN, 
Méme ouvrage. La date du manuscrit, copié par Housein ben 
Kemal-eddin el-Mahany, en caractères nestaalic trés fins, remonte 
à l’année 972 — 156%,5. 52h f. in-k°. (Ard. & 


CCXCIX. 

Encore le méme ouvrage. Ce manuscrit, de l'année 988 — 1580, 
est le plus beau et le plus lisible des trois. $93 f. in-fol. ( Ard. لع‎ 
CCC. 

pw 65o Pureté du Cheikh Ssefy, ou, suivant Iskender Mounchi 
(msc. de ГАсай., р. 1%), Найјі КһаМа (Т. ТУ, р. (05, по. 776%) 
et Stewart (Catal, p. 27, no. LXXXV), Lua] og La pureté (ou 
quintessence) de la pureté; proprement une biographie du cheïkh 
Ssefy, un des ancêtres les plus illustres du fondateur de la dy- 
nastie des Ssefides de Perse, dans le mausolée duquel se trouvait 
la collection de manuscrits orientaux qui fait partie de ce cata- 
logue. L'auteur de cette biographie, natif de la ville d'Ardebil, se 
nommait Tevekkouly , ben Ismail ben Hadji Ardebily 





















ou fils du mar-‏ اس بزاز surnommé Ibn Bezzaz‏ حأجى الأردييل 
chand d'étoffes, et vivait à la fin du 14e siècle de notre ère (1397),‏ 


suivant le catalogue de la bibliothèque de Tippou Soulthan, par 
M. Stewart, p. 28. On peut remarquer ici , que M. Stewart, de même 
que Hadji Khalfa (édit. impr.) et Iskender Mounchi (Msc. acad. p. 14 
et 17) appellent l'auteur كل‎ » Tevekkoul, et que, dans la même 
édition du bibliographe turc, au lieu de 5! » on lit: | Bezzar, 
chez Iskender Mounchi: j| 5 Nezzar. Mais la copie manuscrite 
de Hadji Khalfa appartenant au Musée Roumänzov écrit Te- 
vekkouly Tchelebilbn Ismail nommé o! 7)! j^ (l. (ببزازز اده‎ 
Bezzazzadéh, mort, d'aprés l'Ami des biographies, de Khonde- 
mir, en 727— 1327. Le dernier cite assez souvent l'ouvrage du 
biographe en question, mais nous n'avons pas réussi à trouver 
l'année de sa mort. Notre manuscrit, qui contient des détails fort 
curieux pour tout ce qui se rattache aux premiers temps de 
la dynastie des Ssefys, renferme des prolégoménes et se divise en 
outre en 12 chapitres, où l'auteur raconte la naissance, la vie, 
les miracles, et les vertus de ce cheikh, révéré des: Persans. 
L'ouvrage se trouve aussi dans la bibliothèque de l'Hôtel de 
la compagnie des Indes Orientales, à Londres. D'après le catalogue 
(manuscrit) de cette collection, le titre en est aussi SI 0 go. 
Le caractére d'écriture de notre copie, à filet d'or, est un nestaa- 
lic aussi lisible qu'élégant. 5&1 f. in-8". ( Ard. Ф) 
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CCCL 

«Ab elicol., Chahinchah -naméh c.-à-d. Livre du Roi de 
Rois ou du grand souverain. Cet ouvrage, écrit en prose rimée, 
entremélée d'une quantité de vers, raconte les exploits de Chah 
Ismail I, fondateur de la dynastie des Ssefides, jusqu'à lannée 
918—1512 dans laquelle l'auteur, Maoulana Binaiy, fut tué. 
Hadii Khalfa ne connait pas cet ouvrage, comme l'a déjà remarqué 
M. Fraehn, Das Asiat. Mus., p. 375. Notre exemplaire est un 
manuscrit de luxe embelli d'un grand nombre de peintures, et des 
cadres laissés en blanc démontrent qu'il devait en contenir encore 
d'avantage; il n'est du reste pas achevé, les derniers mots étant: 
idu oll تأ باغ‎ ob dj يان عبيل‎ AA U^. I] commence par: 
لمن جعل سلوك اللوك‎ dm. 235 f. in-fol. (Khosr. M.) 

Quant à Binaiy بى‎ L, voy. Hammer, Gesch. der sch. Redek. Pers., 
p. 361. Notices et Extr. T. IV. p. 289, Memoirs of Baber , pp. 194 
et 243, et Khondemir, L'Ami des biogr. (msc. acad. p. pee verso). 

CCCII. - 

Copie ou Protocole des con-‏ , »> .415 شاه طهماسب ب|اياعيان 
férences de Chah Thahmasp I, avec les ambassadeurs envoyés‏ 
en Perse par le sultan Souleiman I, en 969 — 1581,2, pour‏ 
réclamer son fils Bayazid, qui s'était réfugié auprés du souve-‏ 
rain persan. Ce manuscrit offre un assez grand intérêt, ren-‏ 


fermant des détails curieux sur l'histoire de la Perse et de 
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la Turquie à cette époque. Il fut écrit en 1010 — 1601,2, par 
Aly Riza Abassy, et se distingue par l'élégance de ses caractères 
nestaalic, ainsi que par deux peintures et un joli frontispice. Le 
fond est tiqueté d'or. 72 f. in 8° obl. ( Ard. لع‎ 
CCCII. 

Manuscrit orné d'un beau frontispice de différentes couleurs et 
d'une assez jolie reliure, contenant deux ouvrages, savoir: 

1) Une continuation du عباس‎ Soi عالم‎ ë L ou de l'Histoire 
embellissant le monde, de Chah Abbas, par Iskender Mounchi. 
Il rapporte dans la préface, qu'ayant achevé cette histoire en trois 


volumes ou parties, on lui en demanda la continuation, qui ren- 
ferme l'histoire de Chah Ssefy, pendant les années 1038-1052 
— 1628-1652, et encore l'avénement au tróne de son successeur, 
AbbasII, le 16 du mois de fafar 1052. Cette continuation porte, 
à ce qu'il parait, le titre de: dl ب خلاصة‎ Créme ou  Quintessence 
des biographies, comme nous l'apprend un passage de la conclusion, 
al, précedée encore de deux chapitres traitant: 1) des affaires 
de l'auteur même, et 2) des affaires de Mourtezacoulikhan Ziad- 
oghli, gouverneur de la ville de Ghendja (Elisabethpol), sous 
la protection duquel Iskender Mounchi composa cet ouvrage, et 
de la ville de Ghendja méme. Cette partie du manuscrit (f. 1-127) 
commence par les mots: Hl  (/ уе ls. Elle est d'ailleurs 
assez rare, tandis que l'histoire de Chah Abbas I, se trouve, en 














Russie méme en plusieurs exemplaires: p. e. au Musée asiatique, 
по. 57% а), au Musée Roumänzov (Bullet. scientif., T. I, p. 159, 
no. {0); dans la bibliothèque de l’université de Cazan, etc. 


2) Histoire бе Сһаһ Abbas II, depuis sa naissance 1041 — 
1631, 2 jusqu'à la 29e année de son règne, par Mouhammed 
Thahir Vahid 24», qui composa cet ouvrage sur l'ordre du 
premier ministre Khalifeh Soulthan. L'histoire va jusqu'à l'année 
1074 = 1663. Cette partie du manuscrit, datant de la méme année, 
et qui pourrait étre un autographe, commence par les mots: شنا يكن‎ 
c 1, ЯЫ. Cf. Fraehn, Das Asiatische Museum, p. 282, по. 
29 a) — 29b). 278 f. in-8°. (Erz). 


Il ne sera pas hors de propos de rappeler ici le jugement 
d'un critique musulman sur ces deux ouvrages. En déclarant que 
le Tarikh Alem-arai Abbasy est un ouvrage abondant en 
excellents renseignements, malgré le peu d'élégance du style, il 
trouve que Thahir Vahid au contraire, dans son histoire de 
Chah Abbas II, n'a presque fourni qu'un échantillon d'un style 
agréable, sans raconter beaucoup d'événements importants. Voy. 


A critical Essay etc. p. 28. 


Cette dernière partie est citée dans la Mackenzie collection, p. 223, 
no. VII, comme ne procédant que jusqu'à la septième année 
du règne de Abbas II. 


w 











Me 











CCCIV. 

s d ER Tarikh-i-Nadiry, ou Histore de Nadirchah, 
renferme l'histoire de ce souverain persan, écrite par son se- 
crétaire Mirza Mouhammed Mehdy Khan de Mazanderan. 
L'ouvrage est trop connu par la traduction francaise de W. Jones, 
Londres 1770, réproduite en langue allemande par M. Gade- 
busch, Greifswalde, 1773, pour qu'il soit nécessaire d'entrer ici 
dans plus de détails. Les exemplaires en sont assez fréquents, et 
le Musée asiatique possède même une traduction géorgienne, 
de la main du tsarévitch Dawith, fils de Giorgi XII; voy. Das 
Asiatische Museum, p. 739. L'ouvrage a été lithographié à Teb- 
riz àn 1280 =Ê 1344. Notre copie, encadrée d'un filet rouge 
et d'une écriture assez négligée, date de l'année 1203 —1788. 
252 f. in-8". (Erz.) 


CCCV. 


Manuscrit de luxe, contenant le نامه‎ jl ^» GChiraznaméh, 
«monographie topographiquo-historique de la ville de Chiraz, ca- 
pitale de la province de Fars, jadis si célébre, mais horriblement 
devastée en l'année 1624 par un tremblement de terre. L'auteur 
de cet ouvrage, Abou'l Abbas Ahmed ben el-Kheïr, est plus 
connu sous le nom de Mouïn Chirazy. Des savants européens 


l'ont appelé à tort Cheikh Zerkoub. Après l'introduction où 














est racontée aussi la fondation de Chiraz par le frére de Hed- 
djadj, sous le khalifat de Abd el-Melik, l'auteur procède à 
l'histoire de cette ville sous la domination des princes Bouvei- 
hides, des Fazleveihides, des Seldjouqides, des Salghariens, des 
Houlaghouides, des Indjou et de Mouzaffery Moubariz-eddin 
Moubammed, jusqu'à lannée 763 — 1352. Cette année a été, 
comme il parait, celle de la composition de l'ouvrage, qui finit 
par des notices biographiques sur les chérifs, cheikhs, juriscon- 
sultes etc. de Chiraz. On se convaincra, au plus léger examen 
de cet ouvrage, que Mouin Chirazy n'a qu'insuffisamment mis 
à-profit les riches matériaux qu'offre l’histoire d'une ville aussi 
importante. Néanmoins ce livre, qui, d'ailleurs, ne se rencontre 


pas trop fréquemment, sera toujours d'un grand prix pour ces 


recherches historiques». (Fraehn, Das Asiat. Mus. p. 37^ - 5) 


Les savants européens qui en mentionnent l'auteur sous le nom 
de Cheikh Zerkoub, sont notamment Kámpfer (Amoenitates exoti- 
cae, p. 301) et W. Ouseley (Travels etc. T. II. p. 7.) Le premier 
fixe l'époque de la composition du livre au 17e siécle de J. Chr. 
en appellant (en 1686) l'auteur recentissimus, tandis que Ouseley, avec 
plus de raison, la fait reculer à la moitié du 15me siècle. Le dernier 
a aussi donné des extraits de ce livre, l.c., pp. 22. 29. 33. 33., 
et Appendix, p. #73 — 475, no. IV: Account of the Castle of 
Fahender, c.-à-d. Couhendiz. 228 f. in-fol. (Khosr. M.) 











CCCVE, 
نار ع شری نامه‎ Histoire des Kurdes, intitulée Cheref-naméh 
ou Livre de Cheref, par Cheref-eddin ben Chems-eddin, 


prince de Bedlis. Elle se compose: 1) d'un discours préliminaire 





de Jie, qui traite de l'origine des différentes tribus Kurdes et 
de leurs usages; 2) de quatre livres ad", dont le premier con- 
tient une notice très abrégée sur les diverses dynasties Kurdes 
qui ont été investies de l'autorité souveraine, et que les histo- 
riens ont rangées dans la classe des maisons royales. Le second 
livre traite des princes du Kurdistan qui sans jamais avoir 
exercé un pouvoir absolu ou occupé le trône, se sont cependant 
arrogé quelques prérogatives de la royauté. Le troisième ren- 
ferme la biographie des autres émirs et princes du Kurdistan. 
Le quatrième enfin est consacrée à l'histoire des princes de Bed- 
lis, ancêtres de l'auteur. Il est précédé d'un avant-propos ou 
asli „ sur la ville de Bedlis et son fondateur. Le tout se ter- 
mine par une chronique de la maison Ottomane, à partir de son 
fondateur jusqu'au sultan Mouhammed III, en 1005 — 1596. 
Cet ouvrage est inappréciable, parce qu'il expose de la ma- 
niére la plus circonstanciée l'histoire d'un peuple sur lequel les 
autres auteurs ne nous fournissent aucun détail et remplit ainsi 
une trés-grande lacune dans les annales de l'Asie. Ce qui 
double encore la valeur intrinséque de notre manuscrit, et ce 


qui prouve en méme temps son authenticité, c'est qu'il date de 





—————— 








1007 de lhégire, deux ans aprés que louvrage fut terminé, et 
quil a été revu et corrigé par l'auteur lui-méme, à Bédlis, en 
1007 — 1598; mais il est à regretter que vers la fin du troi- 
sième livre, on rencontre une lacune de six chapitres. Voyez la 
notice sur cet ouvrage, insérée par M. Volkof dans le tome VIII 
de l'ancien Journal asiatique de Paris, p. 294 et suivantes. 
M. Charmoy avait entrepris, il y a environ vingt ans, de pu- 
blier une traduction française de cet ouvrage important, qui, 
livré à la publicité, aurait rempli une lacune très sensible dans 
l'histoire de l'Asie. Les six chapitres manquant à notre copie 
peuvent être suppléés ici même, à St. Pétersbourg, où se trouvent 
encore deux exemplaires, au Musée asiatique de l’Académie, 


no. 976 et a 576. 252 f. in-fol. ( Ard. & 


CCCVIL, 

al و ا جو‎ I SUI e Couronne des exploits semblables aux perles 
et aux pierres précieuses, par Hasan Nizamy, qui vivait sous le 
règne de Chems-eddin Iletmich, sultan Afghan de l'Indoustan, 
mort en 633 — 1235. 

Cet ouvrage, qui traite de l'histoire des deux sultans Afghans: 
Couthb-eddin Ibek, ou Ebik, suivant l'orthographe du manuscrit, 
et Chems-eddin Iletmich, s'étend jusqu'à l'année 614 = 1217,8. 
D est écrit d'un style pompeux et entremélé d'une foule de vers, 
tant arabes que persans. L'auteur n'y a admis aucune autre di- 


vision que celle par chapitres, ce qui en rend l'usage assez 
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difficile; mais elle offre cependant un assez grand intérêt pour 
l'histoire des différentes dynasties de l'Hindostan à cette époque. 
L'ouvrage se termine par un appendice, renfermant l'éloge de 
Tletmich, de ses conquêtes et de ses hauts faits. Cet appendice a 
été copié par Mouhammed Houseïn Cheref-eddin Aly, en 980 — 
1572,3. Tout le manuscrit, d'un superbe neskhy, à filets d'or, se 
distingue par sa netteté. 328 f. in-fol. ( Ard. E 


CCCVIIL. 


«b 2:2)». Derbend-naméh, ou Histoire de la ville de Derbend. 
C'est une histoire du Daghistan et plus spécialement de la ville 
de Derbend, si souvent mentionnée chez les historiens orien- 
taux, et appartenant aujourd'hui à la Russie. Elle commence 
au Vle siécle de notre ére, des le régne du roi sasanide Coubad, 
et finit sous le régne du khalife Haroun, vers 170 — 786. On 
y trouve des détails curieux sur les destinées de ces contrées à 
cette époque, et nommément sur les guerres des anciens Perses 
et Arabes contre les Khazars. L'auteur est inconnu. Voyez les 
extraits qu'en a donnés M. Klaproth, Nouv. Journal asiat., no. III, 
p. ^39, et l'édition entière de ce livre en langue turque, qui 
vient de quitter la presse, par les soins de Mirza Kazembeg. La 
copie date du 4 du mois de djoumada II de l'année 1244 = 


1828. 53 f. in-8*. (Erz.) 
38 
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CCCII X. 

d l, Ji , ү 0 pr الأحباب فى‎ dé » ) Le Jardin des amis, ou 
biographie du prophète, de sa famille et de ses compagnons, par le séyid 
Atha Allah ben Fazl Allah, vulgairement nommé Djemal el- 
Houseiny el-Mouhaddes (le traditionnaire). Cet ouvrage, trés es- 
timé des Persans, et écrit à l'usage du célebre vizir Mir Aly Chir 
(voy. no. CCI), en 1494 de notre ère, se divise en trois parties, in- 
titulées: „añe but. La première traite, dans les plus grands détails, 
de la généalogie de Mahomet, de lépoque de sa naissance, de ses 
guerres religieuses, des principaux événements de sa vie, de ses ver- 
tus, de ses qualités physiques et morales, de ses épouses, concubines 
et enfants, de ses actes de piété, habitudes et traits caractéristiques, 
et enfin de ses serviteurs, clients, fréres de lait, agents, écrivains, 
ambassadeurs, mouezzins, poétes et panégyristes, etc. Dans la seconde 
ainsi que dans la troisiéme parties, l'auteur doit avoir parlé des com- 
pagnons de Mahomet, tant hommes que femmes, et des disciples de 
ces derniers, ou ab, des docteurs qui ont succédé à ceux-ci, et des 
principaux traditionnaires J ; mais ces deux parties ne se trouvent 
pas dans notre manuscrit, copié par Abd el-Kerim, à Secanderabad, 
dans le gouvernement de Dehli, et datant de l’année 937 — 1530, 1. 
Voyez du reste l'article الأحباب‎ dän ) dans l'ouvrage bibliographique de 
Hadji Khalfa, T. III, p. #95, et le catalogue de la bibliothèque de 
M. Rich (Mines de l'Orient, T. III, p. 331). 326 f. in-8?. ( Ard. & 
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CCCX. 

E J Gouttes de la source de la vie, histoire trés détaillée‏ عيبن الحماة 
et trés intéressante des chelkhs nacchbendy (($22453), par Aly ben‏ 
Houseïn Vaïz Kachify, surnommé el-Ssefy le pur (v. no. CCLI).‏ 
L'ouvrage a été composé en l'année 909 — 1503, contenue dans‏ 
gouttes, que l'auteur emploie‏ رشعات les lettres composant le mot‏ 
trés souvent, en nommant ainsi les sentences etc. remarquables des‏ 
cheïkhs, dont il donne les biographies. Son livre est divisé en un‏ 
discours alio, trois оле buls, et une conclusion ail, Le discours‏ 
khodjas ou maitres et du lignage‏ 9 طبقات parle des classes‏ مقاله 
de Nacchbendys, dont le premier était Khodja Yousouf Hamadany,‏ 
né en 440 => 1048, et mort en 535 — 1150.‏ 

Le premier but Jâ» traite des vertus et qualités distinguées 
du khodja Oubeïd Allah, dont la société, à laquelle l'auteur fut 
admis en 889 => 1484 et en 893 =Ê 1487, devint cause de la 
composition de cet ouvrage. Le second but contient différentes 
vérités et connaissances qu'il avait acquises dans ces rénnions, et 
le troisième traite des miracles qu'Oubeid Allah avait opérés. Ces 
trois buts sont encore subdivisés en trois chapitres Jah. La con- 
clusion enfin raconte la mort du khodja. C'est un ouvrage ex- 
trémement intéressant, plein de renseignements littéraires et de 
détails sur la géographie de Boukhara et des pays limitrophes. 
Une traduction turque, faite par Mouhammed el-Maarouf 








ramae eee EE EE Ee, => 








ben Mouhammed el-Cherif el- Abbasy (mort en 1002 — 


1593,4), sur les ordres du sultan Mourad ben Selim, a été im- 
primée à Constantinople, en 1236 — 1821. Voyez Hammer, Ge- 
schichte des Osmanischen Reiches, Bd. VII, p. 592, no. 66, Zenker, 
Biblioth. orient., p. 118, no. 969, et sur l'ouvrage méme, Hadji 


Khalfa, T. IV, p. &61, no. 6553. 278 f. mä", ( Ow.) 
ССС. 


c Recueil généalogique, composé à lusage de Chah‏ الانساب 


Abbas I, qui régna depuis 1585 jusqu'en 1629, par Nour-eddin, 


Mouhammed ben Abil-Cásim Habib Allah, prédicateur 
d'Ispahan. Cet ouvrage comprend la généalogie détaillée de Ma- 
homet jusqu'à Adam, de même que celles de ses épouses et de sa 
postérité, et ensuite d'Aly et de ses descendants, en comptant 
dans leur nombre non-seulement les douze imams, mais aussi 
tous les autres membres de sa race. Puis vient la généalogie des 
cherifs et naqibs (chefs des cherifs) d'un grand nombre de villes 
mahométanes, tant en Afrique qu'en Asie. Cet ouvrage, qui n'est 
cité par aucun bibliographe et qui se distingue par les détails cir- 
constanciés de ses notices généalogiques, renferme en même 
temps des données historiques sur un grand nombre de person- 
nages. Le manuscrit, orné dans sa première partie d'un filet d'or 


et de diverses couleurs, se termine par un traité fort concis sur 
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les lieux où se trouvent les tombeaux des descendants des imams, 
servant de pélérinage aux pieux musulmans, dans l'Irac, le Kho- 
rasan, le Mazanderan et lAzerbeidjan. La copie a été écrite par 


Mouhammed Riza el-Ifpahany. 227 f. in-V?. (Ard. 2 
CCCXIE. 


AA AT A احسن الكبار فى معر‎ La plus belle des cápres (t), 
ou le plus bel (ouvrage des grands?), ou histoire des saints imams, 
par Mouhammed ibn Abi Zeïd ben Arabchah ben Abi 
Zeid el-Houseiny (el-Hasany) el- Alevy, de Veramin PT) 
entre Téhéran et Ispahan; mais l'époque à laquelle cet auteur a 
vécu n'est pas déterminée. Quant au manuscrit, il date de l’année 
837 = 1433. 

Hadji Khalfa et D'Herbelot paraissent avoir ignoré l'existence 
de cet ouvrage, divisé en 78 chapitres. Il est d'une grande im- 
portance, non-seulement par les données fort étendues qu'il four- 
nit sur les douze imams, dont la vie, sans en excepter même 
ceux qui n'étaient jamais parvenus à l'autorité souveraine, se 
rattache à l'histoire politique des Arabes, mais encore sous le 
rapport des différents détails circonstanciés sur les premiers temps 
de lislamisme. Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes cou- 
leurs, dont le frontispice porte le titre de jae уол) 42 ] Ë L 


Histoire des vertueux Imams, renferme beaucoup de peintures, mais 
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un grand nombre de places restées en blanc dans le corps de 
l'ouvrage prouve qu'on en préparait encore d'avantage. Notre 
exemplaire, qui auparavant faisait partie de la bibliothèque du 
chah Thahmasp I, fut légué postérieurement à la mosquée d'Ar- 
debil par le chah Abbas. 507 f. in-fol. ( Ard.) 
ССЄСХ КЕЕ. 

Second exemplaire du méme ouvrage, à filets d'or et de diffé- 
rentes couleurs, qui renferme un plus grand nombre de pein- 
tures encore, mais représentant d'autres sujets. 388 f. in-fol. 


( Ard.) 


E. Médecine. 


CCCXIV. 
Manuscrit composé de deux traités, qu'on est étonné de voir 
figurer dans la bibliothéque d'une mosquée. 
Le premier, dont lauteur a gardé lanonyme, expose les 


régles à suivre et les précautions à prendre dans le commerce 


charnel avec les femmes. Il commence par les mots: J) „ е, 


f. 1— 8. 




















Le second, formant un recueil abrégé des préceptes à obser- 
ver dans les plaisirs de l'amour, et composé par le médécin Mou- 
hammed, porte le titre: ناصر شای‎ Livre du roi Ndfir, parce qu'il 
est dédié au roi Náfir el-soulthanet vel kbilafet veddounya ved- 
din Aboul-Mouzaffer Abd el-Cádirchah, de la tribu de Kheledj 
.ناصر السلطنة والغلافة والدنيا والدين ابوالمطفر عبن القادر ثاه الخاجى‎ 
L'auteur débute par les mots: الزى »| علق الأنسان‎ . Ce manu- 
scrit, en beaux caractéres neskhy, est enrichi tout entier de points 
voyelles, ce qui se rencontre fort rarement dans les manuscrits 


persans. 70 f. in-8°. / Akh.) 


F. Mathématiques, 


CCCXV. 

Volume composé de deux traités sur l'astronomie, savoir : 

1) Un commentaire de Mouflih-eddin Mouhammed el- 
Anfary الاأنصارى‎ , de la ville de Lar, entre le Kerman et le 
Farsistan, mort, suivant Hadji Khalfa, T. 111, p. 458, vers 979 
— 1571, sur le traité d'astronomie, écrit en persan par Ala-eddin 


Aly ben Moubammed el-Couchdjy القوشجى‎ le fauconmer. 








SCH 
ac 


eegene + 


EU 


I| est à présumer que ce dernier ouvrage est un avec celui 
connu sous le titre de 449 Fathahiyé, par allusion au titre honori- 
fique de Abou'1-Fath que portait le sultan Mouhammed II, auquel il 
fut dédié. La traduction turque de cette méme Fathahiyé a été 
imprimée à Constantinople, en 1824, sous le titre de العالم‎ ô| „e 
Miroir du monde. L'auteur de ce traité original, un des mathé- 
maticiens et des astronomes orientaux les plus renommés, est 
vulgairement connu sous le nom de oe de Aly Couchdjy 
(Aly le fauconnier), et quelques fois par Couchy 35, quoique ce- 
pendant ce n'était pas lui, mais son père, qui remplissait la fonction 
de fauconnier à la cour d'Oulough Begh. Ce prince l'employa lui- 
méme en qualité de collaborateur pour la rédaction de ses tables astro- 
nomiques, que Ály Couchdjy termina. Aly Couchdjy entra plus tard 
au service du sultan Mouhammed 1I, et mourut, suivant Casiri et les 
Tables chronologiques de Hadji Khalfa, en 879 — 1474. 11 est sur- 
nommé Samarcandy par Djennaby, et Kermany ou Thousy 
par Casiri, p. 879. Cette partie du manuscrit, qui, d'après la note 
finale, paraît être intitulée: ud! اللارى‎ QUS Livre de Lary l'astro- 
nome, est enrichie de nombreuses gloses marginales et interlinéaires. 
Écrite à Erzeroum, elle date de lannée 1069 — 1658,9. Les 
premiers mots sont : ë عمايون نامه که مزين‎ . Voyez, par rapport 
à Aly Couchdjy, Thachkeuprizadeh, f. 77 et suivantes. Cf. 8 
CCXXXIV, 3), CCALII, 1), et CCXXXVIII, 2). = f. 1—60. 
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L'ouvrage de Aly Couchdjy se trouve aussi à la bibliothèque 
de Bodley Uri, p. 28%, no. 73 et 75; p. 287, no. 85), à celle 
de Leyde (Cat. no. 1674), et probablement à celle de Paris (Cat. 
p. 272, no. XXVIIT. 

Quant au commentaire de Lary on le trouve également à la 
bibliothéque du Sérail (Toderini, 2e partie, p. 62). 

2) Commentaire de Abd el-Aly ben Moubammed el-Ber- 
djendy (cité au no. CXXVI, 2), sur l'ouvrage de Nafir-eddin 
Thousy, qui traite de l'astrolabe et dont le texte forme les nos. 
CXXVIII, 1) et CCCXVII, 2) du présent Catalogue. Cette partie du 
manuscrit, de l'année 1066—1655,6 et copiée par Mouflafa ben 
Mouhammed ben Aly, à Erzeroum , dans l'école Yacoutiyé, com- 
mence par les mots: ә э كتاب‎ 45, 165 f. in-8?. ( Akh. ) 

CCCX VI. 

Autre exemplaire de la premiêre partie du no. CCCXV, 1), où il 
parait manquer quelques mots à la fin, qui est: Jyes غربى‎ Ј дь», 
92 f. in-8?. ( Akh. ) 

CCCX VI. 

Manuscrit oà se trouvent les opuscules suivants : 

1) Abrégé d'un traité sur la connaissance de l'astrolabe, com- 
posé d'un discours préliminaire, 4eJse, et de quinze chapitres, 


suivis: d'une conclusion. Il commence par la formule: لله‎ 241] 
39 








X 


D 


بن انکه y dul v2), qui est suivie de la phrase:‏ والعاقبة للمتقبن 
8-1 6 .اين #تصريست درمعرفت اسطرلاب 

2) Un autre traité de Nafir-eddin Thousy sur /'Astrolabe, 
intitulé : باب‎ e— Les Vingt chapitres. C'est le méme ouvrage que 
le no. CXXVIII, 1), mais il se trouve accompagné d'un commen- 
taire de Berdjendy, dont il a été question au no. CXXVI, 2). 
Il commence: اين #تصريست در معرفتث اسطرا لاب‎ Jas Ld. f. 12—35. 

3) Troisième traité sur l'Astrolabe, par K hizrchah Efendi, 
qui parait avoir pris pour modèle l'ouvrage susmentionné , de Nafir- 
eddin de Thous. Ce traité se compose d'un discours préliminaire, 
de cinq chapitres et d'un épilogue. lÏ commence, après les louanges 
de Dieu, par les mots: اسطرلاب‎ CS Ae #تصريست در‎ Ut بر اذکه‎ 
اه , مشتيل برمقرمه وبيست باب‎ date de l'année 809=1406,7. 
f. 26 — 55. 

4) Traité sur les connaissances préliminaires des horoscopes. à 
tirer des sept planètes Amme. (|, ,درمقں‌مات اذتيارات برست ركان (سياركان‎ 
dont l'auteur se nomme Mouhammed ben Eyoub el-Hachib? 
(probablement الهاشم‎ el-Hachim) el-Thabary ګل بن ايوب‎ 
الياشب الطبرى‎ , et qui est cité par Hadji Kbalfa, T. I, p. 198. 
Il commence, aprés la formule d'usage, par les mots: Aal y. 
.مل بن ايوب‎ ۴. 55-5. 

5) Un opuscule sur la connaissance des temps, divisé en douze 


chapitres, dont le commencement est: Cône این #تصريسث در‎ 
n» f. 66-74. 














6) A. Un traité incomplet, en langue arabe, sur la connaissance pra- 
tique des cercles parallèles à l'horizon Spi بالربع‎ all Aa, o 
dont l'auteur a gardé l’anonyme. Les premiers mots sont: eJ? 
رسالة فى معرفة‎ . 6 75-2. 

7) Des tables astrologiques جل لول اختيارات‎ , qui occupent les 
derniers feuillets du manuscrit. Le caractère d'écriture de cet exem- 
plaire, orné d'un filet rouge, est un joli neskhy, fort lisible. 
92 f. petit in-4°. ( Akh.) 

| CCCX VINE. 

del) 35; ou Calendrier, mais sans commencement ni fin, de 
sorte qu'on ne peut pas déterminer lannée pour laquelle il était 
composé. 18 f. in 8°. 





G. Poésie. 


Métrique, Biographie des poètes, Anthologies poétiques etc. 


CCCXIX, 
الصنائع‎ el^ Les plus étonnantes des productions de l'art, ou 
traité de versification, par Atha Allah Mahmoud el-Housein y, 
qui termina cet ouvrage en 898 = 1492,3. L'auteur, dans lavant- 
propos de ce traité, parle d'abord des différentes espèces de pieds, 
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tant réguliers, qu'irréguliers; il traite ensuite, dans trois sections 
différentes, qu'il nomme ¿clio figures, des diverses figures de 
mots et de pensées, et des tropes, qui sont à la fois des figures 
de pensées et de mots. Il passe ensuite à l'explication de tous 
les mètres әх? mers, tant réguliers qu'irréguliers, usités dans la 
poésie. Ce manuscrit, en caractère nestaalic et à filets d'or et de 


différentes couleurs, est très net et très lisible. 200 f. in-8. 


( Ard. & 


CCCXX. 


el الشعر‎ ô SÏ Mémorial des poètes, ou recueil de notices bio- 
graphiques et anthologiques sur les poètes persans, précédées de 
la biographie de quelques anciens poètes arabes et entremélées 
de détails historiques purement accessoires, à partir du 4e siècle de 
Vhégire, jusque vers l'année 892 =Ê 1487, époque à laquelle cet 
ouvrage, composé de sept livres, suivis. d'un appendice, et qui 
est de la plus grande importance pour l'histoire de la littéra- 
ture persane, fut terminé par son auteur, Daouletchah ben 
Ala-eddaula Bakhtichah, cazi de Samarcand. Ce manu- 


scrit, copié par Kemal-eddin el-Houseiny, à filets d'or et azur, 


| ' date de l'année 975 — 1567,8. Voyez la notice détaillée sur cet 


ouvrage, insérée par M. Silvestre de Sacy dans le T. IV des No- 
Geet et. Extraits etc. p. 220 et suivantes. 230 f. gr. in-8?. ( Ard.) 

















Cet ouvrage a été la principale source consultée pour louvrage 
de M. de Hammer, intitulé: Geschichte der schönen Redekünste Per- 
siens, Wien, 1818 cf. p. 310; M. Vullers de son coté en a extrait 
et publié la vie de Firdaousy et de Hafiz, voy. Vitae poetarum 
Persicorum ete. Gissae 1839, et Fragmente über die Religion des 
Zoroaster, Bonn 1831; cf. Zenker, Bibl. or., p. 7^, no. 62h, 
l. 13. Cf. aussi Charmoy, Expédition d' Alezandre-le- Grand, etc. 

| CCCXXI. | 

J خلاصة الاشعار وزبدة الافكا‎ Quintessence des poésies et créme des 
pensées, ou Anthologie, dont l'auteur est inconnu, attendu le manque 
des deux premières parties de cet ouvrage, dont chacune est intitulée 
U^ pier, ainsi que de la quatrième, dont il est fait mention 
dans ce manuscrit, qui date de l'année 933 — 1526. Cette an- 
thologie est d'autant plus précieuse, qu'elle remplit une assez 
grande lacune dans l'histoire des poétes et tient le milieu entre 
le Mémorial de Daouletchah, et celui de Sam Mirza: elle ren- 
ferme des notices trés-étendues sur ces poétes, qui, à l'exception 
de deux, ont tous vécu au 9e siécle de l'hégire, et contient de 
nombreux extraits de leurs différents genres de poésies. 

Comme cet ouvrage n'est cité par aucun bibliographe, il ne sera 
pas inutile de faire connaitre les noms des &1 poétes qui y sont menti- 
onnés savoir: 1) Hafiz Chirazy, mort en 791—1389, 2) Kemal- 
eddin, de Khodjend ( с./=°, mort en 792—1390 ou 808— 
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en 886 — 1481,2. 40) Djemal-eddin, surnommé poetiquement 
Ssaniy صانعى‎ , mort en 901 = 1595,6. 41) Fenaiy ols, de 
Mechhed, proprement nommé Kemal-eddin Houseïn, mort 
en 893— 1488. 185 f. in-fol. ( Ard. & 

CCCXXIL. 

Ce volume est dépourvu de titre. On y lit sur la tranche les 
mots: d جموعة شعر‎ Collection de poètes. C'est effectivement une 
espèce d'anthologie, oü se trouvent même les divans complets de 
quelques poètes. À la téte de chacun de ces extraits se trou- 
vent des notices biographiques sur l'écrivain auquel appartien- 
nent les productions citées, et l'on voit figurer, dans ce nom- 
bre, des noms illustres dans les fastes de la littérature persane. 
Ces poétes, comme le prouve la table des matiéres, précédant 
louvrage, devraient étre au nombre de trente-huit, mais on y 
remarque une lacune de cinq auteurs provenant de la perte de 


quelques feuillets. Le caractére du manuserit, à filets d'or, est 
un nestaalic trés-fin, mais trés-lisible. 336 f. in-8. ( Ard. & 


CCCXX EIN. 
Anthologie persane, ou Extraits des Pentas ou Khamsé aus 


de Nizamy et de Djamy, ainsi que des oeuvres de l'Emir Khos- 
raou Dehlevy ou de Dehli. Cette anthologie, dont le compi- 
lateur, qui doit avoir vécu dans la dernière moitié du 10me siècle 


de l'hégire, a gardé l'anonyme, est rangée par ordre de ma- 


d 
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tières, et renferme, en %0 chapitres, des passages des poètes 
susdits relatifs à l'unité de Dieu et aux différentes vertus néces- 
saires à un vrai croyant. Le chapitre 38 y est consacré aux 
élégies. Ce manuscrit, à filets d'or, vert et azur, de l'année 
955 — 158,9, est en trés beaux caractéres nestaalic; les pages 
en sont encadrées et ornées de marges de différentes couleurs. 
135 f. in-8?. ( Ard. لع‎ 
| CCCXXIV. 

Petit recueil de ghazels, de différents poétes célebres de la Perse, 
savoir : Saady, Khosraou, Hasan, Chahy, Azery, Binaiy, 
Hilaly, Heider, Riazy, Ssalih, Seify, Hamy yela (?), Kemal, 
Many et Mahmoud. Ce manuscrit, d'une élégance remarquable, 
est orné de jolies vignettes et de cadres en différentes couleurs, 
dessinés avec beaucoup de goût sur des feuilles de papier colorié, 
à filets d’or, azur et vert, et les marges couvertes de paillettes 
d'or. Il est écrit en jolis caractères nestaalic, trés fins mais trés 
lisibles, de la main de Chah Mahmoud Nichapoury, et date de 
l'année 958 — 1551. 8 f. in-8?. ( Ard. & 

CCCXXV. 


Recueil de différentes poésies. Voici les noms des principaux 


poétes dont s'y trouvent les extraits: | 
1) Khosraou, 2) Lisany ,j UJ, 3) Baba Nefiby | o LL, 
$) Djelal, 5) Achref, 6) Chahidy, 7) Katiby, 8) Riazy, 
40 














# 
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9) Cheikh, 10) Salimy IL, 11) Maoulana Halim JL LY 1 
12)NimetAllah, 13) Hasan, f) Kemal, t5)Casim, 16) Ifmet 
mec, 17) Hafiz-i-Sa ad Je bib, 18)Enisy ,انیس‎ 19)Djamy, 
20) Houmayoun, 21) Maoula Chouddja Kach, AR sie: 22) 
Zaty , 915, 23) Fathy 59, 24) Bisathy pi" 25) Dervich 
26) Cheikh Heirety, мә 2, 27) Binaiy élu, 28) Ssadiqy 
,صادقی‎ 29) Mouzaffer Mi mar ,مطغر معما ر‎ 30) Hou maî J lee, 
31) Afefy el, 32) Mousaiyib ш cf. Bland, The Atesh Kedah, 
p. 10, 33) Masoud, 34) Hekimy T 35) Moudjiby S, 
36)Selàâmy oY, 37) Kaoukeby esf, 38) Vehy , 9*5», cf. Bland, 
The Atesh Kedah, p.10, 39) Aly Begh, #0) Macboul Jyñe, #1) le 
poème de Ferhad et de Chirin, par Vahchy , j» » etc., voy. Bland, 
Account of the Atesh Kedah, p. 15, 42) les 2» ترجيع‎ par Saady de 
Chiraz, &3) Meily, J-*, &&)Hilaly, &5) Baba Fighany, je LL, 
%6) Ssalih y, Z Lo, 47) Chahy, 48) Mouhtachem „iig, 49) Vely 
decht-i-Beyaz jols دشت‎ ds 50)Maoulana Cherif, 51)Thou- 
sy, 52) Imad. 70f. in-8°. / Doubr.) 
CCCXXVI. 

Recueil de différentes piéces poétiques, pour la plupart persanes, 
qui, d'aprés l'inscription du premier feuillet, renfermait: Opera poe- 
tica, cantiones etc. Schach Scharaphudinn, mais qui contient en effet: 

1) T. Des poésies détachées, turques, commençant par J بريشا‎ J 
e صعبه دم غم شآمنه دوندردى‎ * ur اولںی رخسا ر کرہ زلفك نارہ‎ 


а. 








D) 
a 


> 
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b, p. 1-4. Vient alors, p. 9, un ghazel de Yahya Efendi,‏ ره شى 
et d'autres petites poésies dans la méme langue. f. 10—12.‏ 

2) Des poèmes persans de M ouhtachem иё , et son petit poème 
intitulé: ael Je Livre du martyre, élégie sur la mort de Housein, 
qui commence par les mots: pa * کردنل كوفيان‎ ais Las دراب دم‎ 
حرمت مهمان كريلا‎ a1». Cf. Cat. Paris, p. 328, no. CCLX, et 
Bland, Atesh Kedah, p. 19. f. 17 et suiv. 

3) Une historiette de Mahomet, commençant par les paroles : 
اعل قبول‎ as Jp .يك حكايت یاد دارم ازرسول* بأد‎ 56 91. 

&) Sur des feuillets de différentes couleurs, à filets d'or et avec des 
marges à ramages et autres dessins, encadrées de filets d'or et pour- 
vues quelquefois de peintures, des poésies persanes, en jolis carac- 
tères nestaalic, de Maoulana Khialy dl, de Hafiz-1-Saad 
Ja bil, de Séyid Casim, de Ifmet eee, et peut-être encore 
d'autres. f. 22— 203. 

9) T. Sur des feuilles de papier comme au commencement et qui 
paraissent y appartenir, l'écriture étant aussi la même, de petites 
poésies turques. f. 204-214 et f. 215—217. 

6) T. Quelques remarques turques, entre autres une renfermant 
ce qui suit: Sus صاحب سفيئه باقى حلبى طقوز يوز طقسان سكز تار‎ 
مبارك رجب اينله د نيايه كلرى حق تعالى عير طويل ميسر ايليه امين‎ 
Le possesseur de ce vaisseau, c.-à-d. de ce livre oblong, à forme de vais- 


seau (cf. Wiener Jahrb., Bd.91, Anzbl. p. 7, no.151), Bagi Tchelebi vint 
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au monde l'année 998 (— 1590), au mois béni deredjeb; que le grand 
Dieu lui donne une vie longue. Amen. — 214 f. in-8" obl. ( Doubr. ) 
CCCXX VII. 

Autre recueil de petites poésies détachées, écrites peut-étre par 
quelque écolier. Il s'y trouve des poèmes de Hafiz et de Saady. 
Le commencement, p. f, promet un traué (inachevé) sur се que 
font et disent les femmes 2 رساله ختصر دربيان افعال واقوال زنان‎ 
57 f. in-8? obl. ( Doubr. | 

CCCXX VIN. 0 

Manuscrit dégradé, incomplet au commencenient et à la fin, à filets 
d'or et d'autres couleurs, renfermant, qutre quelques poésies turques, 
des piéces détachées persanes, des poètes suivants: 1) Ourfy (à, 
2) Emir Khosraou de Dehli, 3) Azery "I 4k) Aouhady 
SJasl, 5) Katiby, 6) Chehid, 7) Saady, 8) Rizaiy Les 
9)Chahy, 10)Feridoun, 11) Hafiz, 12) Binaiy, surnommé Djany 
(Haly?) 13) Fany, 1%) Afefy E 15) Fouzouly, 16) Ssaib, 
17) Neziry نظبرى‎ , voy. Bland, 1. c., p. 15, 18) Adjizy Ss jale, 
19) Senaiy pad 20) Mirza Sandjar, 21) Chakiry, 22) Aca 
Chahpour, 23) Thalib Amoly, 24) Mourteza(?), 25) Ssabith 
L5, 26) Chefaiy ais, et quelques autres. — 119 f. in-8°. 

CCCXXIX. 

Seleli Le Chahnamèh, ou Livre royal de Firdaousy, mort‏ فردوسى 

en #21 = 1030, qui fut chargé de sa composition par Soulthan 
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Mahmoud le Ghaznevide. Le sujet de ce célèbre poème héroïque est 
l'histoire des anciennes dynasties de l'Iran, jusqu'à sa conquête par 
les Arabes. Voyez, à cet égard, les notices détaillées dans l'ouvrage 
de M. de Hammer, Geschichte der schönen Redekünste, p. 50 et suiv., 
ainsi que le Heldenbuch von Iran, par M. Görres, l'ouvrage de Gore 
Ouseley, intitulé: Biographical notices of Persian poets, p. 5% et suiv., 
Biographie unw., T. 14, p. 344, et surtout l'édition de ce poème par 
M. Mohl, Paris 1828-43. Cf. Zenker, Bibl. orient., nos. 526-540. 

La date de notre manuscrit, à filets rouges et violets, est de l'année. 
733 = 1332,3. Il est écrit en caractères neskhy et rempli de pein- 
tures d'un trés mauvais style. Il y manque environ quatre feuillets 
au commencement, qui est: AM.) رجهارده سال بوذ باذشافى‎ 
369 f. grand in-fol. ( Ard.) 

CCCXXX. 

Même ouvrage, incomplet, à filets d'or et d'azur. Il ne s'étend 
que jusquà la fin du régne de Behmen, fils de Isfendiar, de la 
dynastie des Keïanides. L'écriture en est trés lisible. Le dernier 
chapitre est: le jl ré yr شاه‎ U Je كرفتار‎ 951 f. grand in-fol. 
( Ard. & | 

CCCXXXY. 

Méme ouvrage, orné d'un grand nombre de peintures, mais 

aussi incomplet. Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes cou- 


leurs, se termine au roi Gouchtasp de la dynastie des Keianides, 











pu والعاقبة‎ m ,ر‎ qui est suivie de la phrase: بن أنكه‎ 
#تصر بيست در معرفت اسطرلاب‎ o. f. & — 11. 
2; Un autre traité de Nafir-eddin Thousy sur /'Astrolabe, 


intitulé: QS lo Cons Les Vingt chapitres. C'est le même ouvrage que 
le no. CXXVIII, 1), mais il se trouve accompagné d'un commen- 
taire de Berdjendy, dont il a été question au no. CXXVI, 2). 
Il commence: يست در معرفت اسطر! لاب‎ yu أبن‎ Ja Ll. f. 12—35. 

3) Troisième traité sur lAstrolabe, par Khizrchah Efendi, 
qui paraît avoir pris pour modèle l'ouvrage susmentionné,, de Nafir- 
eddin de Thous. Ce traité se compose d'un discours préliminaire, 
de cinq chapitres et d'un épilogue. 1l commence, aprés les louanges 
de Dieu, par les mots: SÏ bu] CS 0055 Lusa paii? براذكه اين‎ 
وبيست باب‎ ба, Је рә Je, et date de l'année 809 — 1406,7. 
f. 26 — 55. 

&) Traité sur les connaissances préliminaires des horoscopes à 
tirer des sept planètes aan (1, JE Le) ,حرمقلمات اذتيار ات برستاركان‎ 
dont l'auteur se nomme Mouhammed ben Eyoub el-Hachib? 
(probablement الهاشم‎ el-Hachim) el-Thabary سن ايوب‎ $ 
الياشب الطبرى‎ , et qui est cité par Hadji Khalfa, T. I, p. 198. 
Il commence, aprés la formule d'usage, par les mots: جني ويك‎ 
.مل بن ايوب‎ ۴. 55-5. 


5) Un opuscule sur la connaissance des temps, divisé en douze 


chapitres, dont le commencement est: Cône اين #تصريست در‎ 
n» f. 66-75. 


соус d 











6) A. Un traité incomplet, en langue arabe, sur la connaissance pra- 
tique des cercles parallèles à 'horison «ol ball معرفة العمل بالربع‎ A 
dont l'auteur a gardé lanonyme. Les premiers mots sont: eJ? 
رسالة فى معرفة‎ . 6 75-82. 

Т) Des tables astrologiques S lylei Jdss, qui occupent les 
derniers feuillets du manuscrit. Le caraetère d'écriture de cet exem- 
plaire, orné d'un filet rouge, est un joli neskhy, fort lisible. 
92 f. petit in-M^. ( Akh.) 

CCCX VIN. 

asl sj ou Calendrier, mais sans commencement ni fin, de 
sorte qu'on ne peut pas déterminer lannée pour laquelle il était 
composé. 18 f. in 8". 





G. Poésie. 


Métrique, Biographie des poètes, Anthologies poétiques etc. 


CCCXIX. 
الصنائع‎ el^ Les plus étonnantes des productions de l'art, ou 
traité de versification, par Atha Allah Mahmoud el-Houseiny, 
qui termina cet ouvrage en 898 = 1492,3. L'auteur, dans l'avant- 


propos de ce traité, parle d'abord des différentes espèces de pieds, 
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m والعاقبة‎ m SJ), qui est suivie de la phrase: بل أنكه‎ 
م#تصربست درمعرفت اسطرلاب‎ < pl. f. — 11. 

2) Un autre traité de Nafir-eddin Thousy sur /'Astrolabe, 
intitulé: بست بأ ب‎ Les Vingt chapitres. C'est le même ouvrage que 
le no. CXXVIII, 1), mais il se trouve accompagné d'un commen- 
taire de Berdjendy, dont il a été question au no. CXXVI, 2). 
Il commence: لاب‎ Ш.) معرفت‎ AN Lans pers أبن‎ Jas LJ. f. 12-35. 

3) Troisième traité sur l'Astrolabe, par K hizrchah Efendi, 
qui parait avoir pris pour modèle l'ouvrage susmentionné, de Nafir- 
eddin de Thous. Ce traité se compose d'un discours préliminaire, 
de cinq chapitres et d'un épilogue. Il commence, après les louanges 
de Dieu, par les mots: AW #تصريستٌ در معرفتث‎ o! af) э 
برمقرمه وبیسٽ باب‎ Ја, et date de l'année 809 — 1406,7. 
f. 26 — 55. 

4) Traité sur les connaissances préliminaires des horoscopes à 
tirer des sept planètes am (|, كان‎ Le) ركان‎ H ,در مقلرمات ادتيار ات بر.‎ 
dont l'auteur se nomme Mouhammed ben Eyoub el-Hachib? 


(probablement UJ] el-Hachim) el-Thabary ed AS ле 


et qui est cité par Hadji Khalfa, T. I, p. 198.‏ , الياشب الطبرى 


I| commence, aprés la formule d'usage, par les mots: نير كو بل‎ e 
.یل بن ايوب‎ ۴. 55-5. 
$) Un opuscule sur la connaissance des temps, divisé en douze 


chapitres, dont le commencement esti: «Là ابن #تصريست در معرة‎ 
n» f. 66 - 74. 
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6) A. Un traité incomplet, en langue arabe, sur la connaissance pra- 
tique des cercles paralliles à l'horizon © Lil ent Joal) معرفة‎ S, 
dont l'auteur a gardé l'anonyme. Les premiers mots sont: eJ 
رسالة فى معرفة‎ . 6 75-82 

1) Des tables astrologiques <s Ï, Lil جل أول‎ , qui occupent les 
derniers feuillets du manuscrit. Le caractère d'écriture de cet exem- 
plaire, orné d'un filet rouge, est un joli neskhy, fort lisible. 
92 f. petit in-M^. ( Akh.) 

| CCCX VIN. 

аэ) ou Calendrier, mais sans commencement ni fin, de 
sorte qu'on ne peut pas déterminer lannée pour laquelle il était 
composé. 18 f. in 8°. 





G. Poésie. 


Métrique , Biographie des poètes, Anthologies poétiques etc. 


CCCXIX. 
بع الصنائع‎ JU» Les plus étonnantes des productions de l'art, ou 
traité de versification, par Atha Allah Mahmoud el-Houseïny, 
qui termina cet ouvrage en 898 = 1492,3. L'auteur, dans l'avant- 
propos de ce traité, parle d'abord des différentes espèces de pieds, 
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dans l'édition publiée à Calcutta, en 1812, et qui se rencontre 
même assez rarement dans les manuscrits de Nizamy, est intitulée : 
نامة اسكنررى‎ JL] Livre de la prospérité d' Alexandre, et elle traite 
des conférences de ce prince avec sept philosophes anciens, sur l'àme 
du monde ou sur le principe universel; mais il parait que cette partie 
a été terminée par un autre, un des derniers chapitres parlant du 
décès de Nizamy et de l'àge qu'il avait à cette époque. Ce manuscrit, 
à filets d'or et d'azur, se distingue autant par la netteté de son écri- 
ture et par ses peintures et riches vignettes, dont les rubriques sont 
en caractères koufiques, que par sa reliure, qui est des plus soignées. 
Il date de l'an née 88&—1179,80. Voy. M. de Hammer, 1. c., p. 109 
et suivantes, ainsi que l'introduction de l'Expédition d Alexan- 
dre le Grand contre les Russes, publiée par M. Charmoy, en 1829. 
358 f. in-fol. ( Ard. & 


CCCXXX VII. 

Meme ouvrage, complet, à filets d'or et d'azur, orné également 
de peintures et de quelques vignettes, avec des rubriques en carac- 
tères koufiques. Ce manuscrit, copié Se Dervich Mouhammed 
Thagy S lb, remonte à l'année 886—1481, 2. 368 f. in-fol. ( Ard. ) 

CCCXXXIX. 
Manuscrit à filets d'or, remarquable par la singulière disposition 


de ses parties intégrantes, le corps de l'ouvrage renfermant les poèmes 
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intitulés Khosraou et Chirin, Leila et Medjnoun et Heft 
peïker (les Sept beautés), tandis que la marge contient ceux connus 
sous les titres de Magasin des mystères et de Iskendernamèh 
ou Alexandréide, avec la seconde partie, intitulée Livre de 
la prospérité. Le caractère d'écriture de ce manuscrit, défectueux 
à la fin, est un nestaalic trés fin, mais trés lisible; il est en- 
richi de peintures et de vignettes, et date de l'année 908—1502,3. 
494 f. in-12. ( Ard.) 
CCCXL. 

Même ouvrage, orné de quelques peintures, mais il y manque 
les deux tiers du poème de Khosraou et Chirin. Ce manu- 
scrit, à filets d'or et d'azur, copié par Mounim-eddin el- Aouhady, 
est de l'année 913 — 1507,8. 317 f. petit in-fol. (Ard. é) 

CCCXLL. 
. Méme ouvrage. Beau manuscrit, à filets d'or et de différentes 
couleurs, dont les marges sont en papier de diverses nuances et 
les peintures trés nombreuses. Il a été copié par Mouhammed 
Casim ibn Chir Aly et date de l'année 979 — 1571,29. La 
seconde partie du cinquiéme poéme y est intitulée % شرو فى‎ 
06.05.1 Livre des hauts [айз d'Alexandre. 346 f. in-fol. (Ard. Ё ) 
CCCXLII. 
Méme ouvrage, également complet, mais d'une écriture peu 


soignée et sans aucune peinture. Dans ce manuscrit à filets d'or, 


y 





ر 


92A 





azur et vermillon, la premiére partie du cinquiéme poéme est in- 
titulée «4 es,» Cherefnaméh, et la seconde نامه امكتدرىق‎ Је! 
Livre de la prospérité d'Alexandre. 336 f. petit in-fol. (Ard. £ 


CCCXLIKI. 
Même ouvrage (en cinq poèmes), à filets d'or, complèt et en- 
richi en outre d'un grand nombre de variantes interlinéaires et 


marginales. La seconde partie du cinquième poème y porte aussi 


le titre de Cherefnaméh. 338 f. grand in-8". ( Ard. €) 


CCCXLIV, 

Manuscrit du plus grand luxe, à marges coloriées et ornées de 
dessins à ramage. 

Les peintures et la reliure en sont des plus riches, mais il ne 
&ontient que l'Iskendernaméh, avec une lacune de quelques 
feuillets au commencement; quant au poème intitulé les Sept 
beautés pe Cas, on n'en trouve ici que les premiers feuillets. Ce 
manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, a été copié par 


Ahmed el-Houseïny. 97 f. in-fol. ( Ard. £) 
CCCXLV. 
Même ouvrage, en caractéres neskhy, mais en trés mauvais 
état; tous les cadres, destinés à recevoir des peintures, y sont 


en blanc. Ce manuscrit ne contient que: 1) la derniére moitié du 


poème de Khosraou et Chirin, 2) Leila et Medjnoun, 





Mme E 


D————— 





3) Les Sept beautés, 4) V'Iskendernameh sans la seconde partie. 
205 f. in-fol. ( Ard.) 
CCCXLVI. 

Poéme de Khosraou et Chirin, isolément. Ce manuscrit, à 
filets d'or et de diverses couleurs, l'emporte, par la richesse et 
le bon goüt de ses vignettes et de ses bordures, sur tous ceux 
de notre collection cités jusqu'à présent. Les marges en sont toutes 
tiquetées d'or et le papier colorié. Il a été copié à Hérat, en 
937 — 1530,1, par le célèbre calligraphe Soulthan Mouham- 
med Nour. 81 f. in gr. in-8*. ( Ard. €) 

CCCXLVIL, 

Manuscrit orné d'un frontispice richement décoré d'or et d'autres 
couleurs, à filets d'or et de couleurs diverses, et pourvu de pein- 
tures renfermant: 1) 'Alexandréide ou Iskendernameh; cette 
partie date de l'année 990 — 1582. 2) l'Icbalnaméh; dans 
celle-ci, dont les dix derniers feuilles ont été écrites au mois de 
faffar 1239— 1823, par Maoulla Nadir, fils de Feïzy, le gram- 
mairien, les rubriques sont quelques fois restées en blanc. 142 f. 
in-fol. ( Erz.) 

CCCXLVIII. 

Même ouvrage (27295 3,» Khosraou et Chirin, copie de 

lannée 1189 — 1775. L'inscription sur la première feuille, de la 


main de Doubrovsky: Mohamedis Mehdemi, filii Ahmet Khan Zezemi, 























Opera poëtica, se base sans doute sur la phrase finale, où le copiste 
s'est nommé Ibn Khan Ahmed Zezemy [35 Mouhammed Mehdy. 
108 f. in-8?. ( Doubr.) 

Voyez, relativement à Nizamy, Biographie universelle, T. 31, 
p. 301; M. de Hammer, p. 105, et Gore Ouseley, Biograplucal 
Notices, p. 43-49. Charmoy, l. c. cf. Zenker, no. 551 — 558. 

CCCXLIX. 39 

Manuscrit orné d'un beau frontispice en or et couleurs, à 
filets d'or avec autres ornements, contenant pour texte louvrage 
de Nizamy intitulé Jb-3l oe Magasin des mystéres; mais sur les 
marges, aussi encadrées de filets d'or, se trouve le All die? Ca- 
deau des hommes bien nés, de Maoulla Djamy. Les deux copies 
datent de l'année 936 — 1529. 75 f. in-8?. ( Doubr.) 

CCCL. 

a Je le Verger de Hekim Senaiy, ou, d'après Hadji‏ حكيم سنایی 
Khalfa (T. III, p. 40) qui donne le titre plus longuement, 4&Je‏ 
åns jog 4824] Verger de la vérité et règle de la voie à suivre,‏ الطريقة 
vulgairement appelé Fakhry- naméh, par Abou Mouhammed‏ 
ben Adam, connu sous le nom de Hekim Senaiy. Cet ouvrage a‏ 
été composé pour le sultan ghaznévide Ala-eddin Behramchah (mort,‏ 
d'aprés Mirkhond, en 5&7 — 1152, mais, d'après autres, p. e.‏ 
Hamd Allah Moustaoufi, en 5X — 1189), grand protecteur des‏ 


poétes et des autres savants, entre lequels se trouvait aussi Der- 
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CENE 
vich Senaiy, que Khondemir, dans son ouvrage intitulé مبيب السير‎ 
l'Ami des biographies , p. 1v appelle Abou'1-Medjd Medjdoudben 
Adam pl تجلود بن‎ el y. Khondemir rapporte la méme his- 
toire de la conversion du poéte, que celle donnée par M. de Hammer 
p. 103; mais au lieu du sultan Ibrahim , il nomme Mouhammed, tout 
en remarquant que cette relation peche sous le rapport de la chro- 
nologie et en ajoutant un: الله تعاال‎ Je والعلم‎ C'est le grand Dieu 
qu'en connaît la vérité! Quant à l'époque de la mort de Senaiy, qui, 
d'après M. de Hammer, 1. c., p. 10* et G. Ouseley, Biographical No- 
tices, p. 187 eut lieu à Ghazna, en 576 — 1180, les auteurs orien- 
taux divergent aussi d'opinion; Hamd Allah Moustaoufi, l'auteur du 
Tarikh-i-Ghuzideh, au dire de Khondemir, 1. с., Ја porte au 
temps de Behramchah, qui régna en 522— 544 ou 547 — 
1128-1159 ou 1152, quoique nous n'ayons pas réussi à re- 
trouver ces données dans l'exemplaire du dit ouvrage que nous 
avons sous main. D'après Hadji Khalfa Tabl. chron. 11 mourut en 
547 — 1152. Quoi qu'il en soit, Senaiy était regardé comme 
le plus ancien grand poète mystique des Persans, et l'ouvrage dont 
nous parlons est regardé comme un des chefs- d'oeuvre de la théo- 
logie mystique. On pourrait dire avec G. Ouseley, l. c., p. 187, que 
dans cette 4o Je ou Jardin entouré de murs «chaque parterre 
est planté de fleurs de la vérité et de la vertu.» Le livre est 
distribué en vingt chapitres, dont on peut voir le contenu chea 














EN 
Hadji Khalfa, et chez M. de Hammer (Wiener Jahrb., Bd. 65, 
Anzbl. p. 1—5). Il fut achevé entre les années 525 — 535, 
et, d'après Hadji Khalfa, en 52& — 1129,30; Mouham- 
med ben Aly, connu sous le nom de el-Raffa GJ, y 
ajouta une préface en prose rimée. Elle ne se trouve cepen- 
dant pas dans notre manuscrit. Ce dernier, à filets d'or et dau- 
tres couleurs, orné d'une vignette assez jolie, et pourvu de plu- 
Sieurs peintures, est écrit en caractéres nestaalic trés fins, mais 
trés lisibles. On trouve des traductions partielles de cet ouvrage 
dans le Asiatic Journal, p. e., T. XXXI, p. 259, XXXII, p. 185 
etc. 129 f. in-fol. ( Khosr. M.) 
CCCLA. 

Morceaux choisis du poéme intitulé‏ انتغاب حريقة ch‏ سنائى 
Verger de Hekim Senaiy. Ce manuscrit, à filets dor et de diffé-‏ 
rentes couleurs, se distingue par la beauté de son écriture nes-‏ 
taalic, très lisible quoique trés fine, de méme que par le luxe‏ 
de ses marges, de ses cadres et de sa reliure. Il a été copié par‏ 
Chah Mahmoud en 928 — 1521,2. 22 f. in-8?. (Ard. &‏ 

Voy., par rapport à l'auteur, M. de Hammer, Geschichte der schô- 
nen Redekünste Persiens, p. 102; Hadji Khalfa, et Ouseley, ll. cc. 
CCCLII. 

JE ديو ان‎ Dian ou recueil des Oeuvres poétiques de K haca- 
ny, nommé poétiquement Afzal-eddin Ibrahim ben Aly, du 
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Chirvan. Ce poéte plein d'érudition, mais d'un style parfois 
obscur, était connu auparavant sous le titre de Hacaiqy „(Alio 
ou contemplatf ; mais plus tard il recut l'epithéte de , Jj GL K hacany, 
d'après son protecteur le Khacan Fakhr-eddin Akhsitan Minou- 
tchehr, prince du Chirvan, nommé vulgairement Chirvanchah, 
comme tous ceux de sa dynastie. Khacany mourut en 586 == 
1190, et laissa un recueil de poèsies, renfermé dans le présent 
manuscrit. 

Ce manuscrit offre le grand inconvénient que ses différentes 
parties ne sont distinguées par aucune rubrique particulière. On 
y trouve un poème oà sont décrites plusieurs villes des deux 
Iracs, la Mecque, la Médine etc. et le désert, ce qui ne laisse 
aucun doute sur le vrai titre de cette production, connue sous 
le nom de суі al] ax Présent des deux Iracs. L'auteur sup- 
pose qu'il a pris pour guide маё Chizr, le gardien de la fon- 
taine de vie, qui le conduit à travers ces deux provinces et l'in- 
troduit chez leurs mystiques les plus distingués. Le premier livre 
de son ouvrage commence par une douzaine d'odes allégori- 
ques au soleil, rappellant le souvenir de lancien culte des 
Persans. Au commencement du second livre, le poète chante 
l'ascension nocturne معرام‎ de Mahomet, à laquelle succèdent 
encore des ades au soleil; il parle ensuite de son voyage à 


Bagdad et chante les louanges des personnages illustres de cette 
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"à 








ville; enfin le reste du poéme est consacré à la suite du 
voyage. Khacany a composé en outre un grand nombre de 
cazidéh ou panégyriques en vers, dont plusieurs où il fait lé- 
loge du Khacan Fakhr-eddin Minoutchehr, et une très 
célèbre, mais aussi très obscure, où il parle de sa captivité 
dans le chateau de Chabouran et décrit les rites des chré- 
tiens et des guebres. Quelques unes de ces cazides sont divisées еп 
strophes, que l'auteur nomme مطلع‎ premier hémistiche (?). Une par- 
tie en est insérée dans le corps de l'ouvrage, tandis que les au- 
tres sont à la marge. 
Voyez, relativement à cet auteur et à ses oeuvres, les deux 
articles du Mémorial de Daouletchah et du Pyrée poétique axi 
i de Louthf Aly Begh, insérés dans l'introduction de l’Expédition 
d'Alexandre le Grand, par M. Charmoy, p. 29, ainsi que la 
notice consignée par M. de Hammer dans les Wiener Jahrbücher 
der Literatur, pp. + — 8, (оте 40, et G. Ouseley, Biogr. Notices, 
p. 157 — 160. Il n'est pas certain que notre manuscrit soit complet, 
car il se termine brusquement, à la fin d'une cazidéh. 238 f. 


in-fol. ( Ard. لع‎ 





CCCLIII. 


Divan ou Recueil des poésies de Seïfy ^v. Il y a eu plu- 


sieurs poètes persans de ce nom; mais il est à présumer qu'ici il 


ea 
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sagit de Seify Isferenghy سسغى اسفرنکی‎ , tirant son nom 
d'Isferengh, lieu situé dans la Transoxane. Les raisons qui nous 
portent à admettre cette opinion sont: f) le titre de Divan de Seify 
Isferenghy, qui se trouve sur le premier feuillet, avec l'inscrip- 
ton constatant les legs de Chah Abbas. 2) une piéce de vers 
écrite à la louange du sultan Ala-eddin Mouhammed Sindjar ben 
Tikich le Kharezmchah, qui monta sur le tróne en 596 — 
1200, et qui était contemporain d'Isferenghy. 3) La mention, que 
fait Daouletchah d'un divan de ce poéte renfermant 12,000 vers, 
ce qui saccorderait avec la grosseur du volume que nous avons 
sous les yeux, et qui contient des panégyriques en vers, des 
ده مقطعات‎ pièces detachées, des ghazels et des pièces de quatre hémi- 
stiches ou .ره باعيات‎ Du reste cet ancien manuscrit nommant un 
grand nombre de personnages marquants, qui ont vécu du temps 
de l'auteur, pourrait servir à répandre quelque jour sur l'histoire 
de l'Orient à cette époque. Il est écrit en caractéres qui tiennent 
le milieu entre le neskhy et le divany. 337 f; in gr. in-8". ( Ard.) 
Voyez larticle de Seify, dans louvrage de M. de Hammer 
pp. 100 et 123. | 


CCCLIV. 


Poéme dont le titre n'est pas indiqué. Ce manuscrit de luxe, 


à filets d'or et de différentes couleurs, copié par Dost Mouham- 














med el-Katib el-Chahy (lécrivain royal) en 927 — 1521, est 
désigné dans la liste de la collection d'Ardebil sous le nom de 
„Ье Uly> Recueil des poésies de Atthar; mais une quantité de 
passages de ce poème indiquent d’une manière assez précise qu'il 
sagit ici plutôt de l'ouvrage mystique connu sous le titre de 
40, | pu) ou Lire des mystères: celui-ci est une production du 
célèbre Atthar, qui se nommait proprement Cheikh Ferid- 
eddin Mouhammed ben Ibrahim Atthar (le parfumeur) el- 
Nichapoury, de Nichapour, et que l'on connait principalement en 
Europe par son ينل نأمه‎ Pendnamèh ou Livre des Conseils, voy. 
ci-après no. CCCLV— VII. Il tomba sous les coups des Mongols, 
lors de la prise de Nichapour par les troupes de Tchinghiz Khan en 
627—:1230, et suivant d'autres en 632— 1235. Voyez la biographie 
de ce poéte, placée en téte du Livre des Conseils, publié par M. de 
Sacy, pp. XXXIX-LIII, M. de Hammer, |. c., pp. 150 etsuiv., et G. 
Ouseley , Biograph. Notes, p. 236 —288.:112 f. in-fol. (Аг, el 


CCCLV. 


Le Livre des conseils, de Cheikh Atthar. La‏ بن نامةً شيغ عطار 
copie, à filets rouges, qui date de l'année 1133 — 1720, a été‏ 
écrite par un Younis, pour un Moulla Ibrahim. 60 f. in-12°.‏ 
(Erz.)‏ 

L'onvrage a été publié à Casan, en 1845. Cf. Zenker,no. 574-580. 
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CCCLVI. 

Méme ouvrage; manuscrit sur papier bleuátre, mais ne renfer- 
mant que la première moitié du livre; copié en 1224 — 1819, par 
Mouhammed Mehdy ben Kerbelaiy Allahvirdi, chiite de croyance, 
qui a omis ou changé tous les passages oü il est question 
d'Aboubekr, d'Omar et d'Osman. C'es à tort que sur la der- 
nière feuille l'ouvrage est désigné par le copiste même comme le 
Mesnevy de Djelal-eddin Roumy. 28 f. in-8°. ( Erz.) 

| CCCLVIL 

Mème ouvrage, à filets rouges, jadis appartenant au drogman 

russe, Petrov Yablonskoi .يترو يأبلانسقوى‎ 27 f. in-8?. (Frol.) 
CCCLVIHII. 

Même ouvrage, contenant le texte persan, marqué en lig- 
nes rouges au-dessus, avec un commentaire turc par Chemiy 
,شس‎ qui a dédié son travail à Zirek Agha ,زيرك اغا‎ favorî 
du sultan Mourad III]. Chemiy a été confondu, par Assemani (Catal, 
Med., p. 133, no. 80), avec le célebre historien Abou Chamah, 
qui vivait au treizieme siècle v. no. XLVII; c'est aussi un person- 
nage différent du poète turc Chemiy, qui mourut en 936= 1529. 
Voy. Hammer, Gesch. der Osman. Dichtkunst, T. II., p. 15, no. 
CCXXI. Le Chemiy dont il est question ici, et qui a commenté aussi 
en langue turque le Gulistan et le Boustan de Saady, le Beharistan 


de Djamy, le Mesnevy de Roumy, et le Divan de Hafiz, 
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mourut en 1001 — 1593, voy. Hammer, Gesch. des Osman. 
Reiches, T. IV., p. 205, et non pas, comme il est dit dans le 
Catalogue de Paris, p. 330, no. CCLXXVII, en 936 — 1529, 
année de la mort du poete Chemiy, laquelle ne s'accorderait 
pas avec la dédicace du commentaire en question. Dans l'édi- 
tion imprimée de Hadji Khalfa T. II, p. 68, le commentateur est 
simplement nommé Chemiy, tandis que, suivant deux manu- 
scrits du méme bibliographe, il portait proprement le nom de 
Mouftafa Dervich. Cest à tort que dans le Catalogue de 
Paris, l. c., et de Leyde, p. 474, no. 1605. l'auteur de ce 
commentaire est nommé Omar ben Houseïn, assertion adop- 
tée aussi par M. de Sacy, voy. Notices et Extr. T. l1. p. 599. 
La préface de l'ouvrage même nous apprend que cet Omar 
ben Houseïn n'était autre que celui qui porta Chemiy à com- 
poser son commentaire. П n'y a pas lieu de douter que cé 
ne soit le méme que les deux commentaires susmentionnés; 
tous étant dédiés au méme Zirek Agha. Ce commentaire, qui 
suivant Hadji Khalfa, l.c., était intitulé سعادت نامه‎ Livre de la 
prospérité, est d'une grande utilité pour l'intelligence des expressions 


difficiles du Pendnameh, et M. de Sacy n'a pas manqué de le 


mettre à profit assez fréquemment dans son édition du dit ouvrage. 


Le manuscrit, fourni de quelques notes marginales et bien con- 


servé, a été copié par Ssadic ben Ibrahim (dont le sceau se trouve 














sur le 79-e feuillet: rs! الصاحق بن ابر‎ омс); Й fut commen- 
cé dans lécole de Khosraou Begh, mais achevé à la maison. Le 
commencement en est: وسا س بی قبا س‎ Ai, 80 f. in-8°. (Erz). 

Cet ouvrage se trouve aussi à Leipzig, voy. Fleischer, Codd. 
Lips. p. 345, no. XXIX, 2). 


CCCLIX. 


Recueil de. poéses de Kemal-eddin Ismaïl Iffahany, d'If- 
pahan, fils du célèbre poète Djemal-eddin Mouhammed 
Abd-el-Rezzac. 

Cet auteur, un des plus distingués de la Perse, fut tué par 
les Mongols lors de la prise d'Ifpahan sous Oktai Khan, fils 
de Tchinghiz Khan, en 635 — 1237, aprés avoir été mis à la 
torture pour le forcer à déclarer oü étaient cachées ses richesses. 
Le manuscrit, à filets rouges, contient un grand nombre de pané- 
gyriques en vers, d'élégies et plusieurs cazides en l'honneur de 
différentes têtes couronnées et d'un assez grand nombre de 
personnages marquants, suivies de distiques nommés قطعه‎ qith'a 
et de pièces de quatre hémistiches رباعى‎ Quatrains. On re 
marque des lacunes assez considérables tant au commencement et 
à la fin, que dans le corps même de cet ancien manuscrit, 


en caractères neskhy, et on lit sur la tranche du volume 


les mots: انورى‎ Llais suis? كيال أسيعيل وديوان كيال‎ SL, 

















Recueil des oeuvres de Kemal Ismail et Divan de Kemal 
Khodjendy (ou de Khodjend) suwi des cazidih d'Envery; mais 
il est évident que ce titre est faux et que le manuscrit ne renferme 
que les productions de Kemal Iffahany, et cela parceque; 
1) il ne contient ni ghazels ni mesnevy (vers dont les hémi- 
stiches riment entre eux), tandis que Kemal Khodjendy n'a ja- 
mais composé autre chose 2) les personnages à la louange desquels 
se rapporte un grand nombre de ces poésies, étaient contem- 
porains du poète Kemal Ismaïl: par exemple Mouzaffer- eddin 
Abou Bekr, de la- dynastie des Salghariens de Perse, et Dje- 
lal-eddin Minkberny, de celle des Kharezmchahs; 3) parmi 
les personnages illustres, ehantés par le poéte, on voit figu- 
rer principalement Roukn-eddin Ssaïd Jolo ben Masoud, et c'est 
précisément la famille des Saidy qui a été l'objet des louanges 
de Kemal Iffahany, comme on le voit dans l'ouvrage de Mr. 
de Hammer, que nous avons déjà cité, p. 159. 287 f. gr. in-8°. 
( Ard. 2 
CCCLX. ١ 

Méme onvrage, que le précédent, à filets d'or et d'azur, mais 
où les pièces de vers sont disposées différemment, et toutes 
les rubriques omises. f. 1 — 425. 


А la suite de ces compositions poétiques on trouve un traité fort 


concis sur la prosodie persane et les différentes espèces de mètres 
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Jg= mers, avec plusieurs pièces destinées à servir d'exemples, 
mais la fin de cet opuscule manque également. Ce qui prouve 
qu'il n'est pas de Kemal Iffahany c'est qu'il a été composé sous 
le régne du sultan Beisonghor de la dynastie du Mouton-Blanc, 
qui mourut en 877 — 1591. Ce petit traité, qui commence par: 
وثناى‎ Jen ete e g>, est suivi, dés f. 445, d'un autre, encore 
plus concis, aussi sans fin, et aussi n'appartenant pas à Kemal 
lffahany, car ce dernier y est cité en toutes lettres par l'auteur. 
П рагай que le titre en était dl Jel وافى در قو‎ pag. Le ma- 
nuscrit commence par: (pP UII je? jlym. 449 f. grand 
in-8°. ( Ard. لع‎ 
CCCLXX. 

T کلبات‎ Oeuvres complètes de Saady, auteur connu en 
Europe par les différentes traductions de son Gulistan, ou par- 
terre de roses. Il était surnommé Mouflih-eddin et mourut à 
Chiraz, sa ville natale, en 691 — 1292. Ses oeuvres renferment: 

1) Six traités philosophiques رسالات‎ ; dont le premier sert de 
prolégomene ARE aux autres; le second est intitulé alfu Je 
ou جلس‎ Les cing séances; le troisième renferme les réponses de 
Saady à différentes questions, qui lui furent adressées; le quatrième 
traite de la raison et de l'amour; le cinquième contient des conseils 
utiles aux rois; le sixième enfin se compose de trois anecdotes 


d'Abaca Khan, d'Enghiatou et de Melik Chems-eddin. 
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2) Le célébre كلستان‎ Gulistan, ou Parterre de roses, composé 
en 656 = 1258, “qui est un recueil de préceptes de morale et de 
politique, de règles de conduite et de savoir-vivre, de traits d'es- 
prit et de sentences philosophiques ou épigrammatiques, presque 
toujours amenées par des anecdotes piquantes et racontées d'un 
style élégant et enchanteur, mais dont on ne peut se former qu'une 
idée trés imparfaite par les traductions" (S. de Sacy). 

3) Le Boustan بوستان‎ Jardin, ou 4»U б.да. Saady-Namèh 
Livre de Saady, suivant le titre qui lui est donné dans ce manu- 
scrit; il fut composé un an avant le Gulistan, c.-à-d. en 655 = 
1957. “ Cest (dit l'illustre orientaliste que nous avons cité plus 
haut) un ouvrage en vers, divisé en 10 livres et dont l'objet et 
le plan different peu de ceux du Gulistan, mais qui porte d'avan- 
tage l'empreinte des idées religieuses et mystiques de l'auteur. Le 
style en parait moins attachant que celui du Gulistan.” 

4) D'après la table des matières, il devrait en outre s'y trou- 
ver des J las ou panégyriques en vers arabes, mais ils ont été 
omis dans ce manuscrit. | 

5) Des قصايل‎ Panégyriques en vers persans. 

6) Des Elégies 49 j^. 

7) Des poésies légéres, intitulées : ls. et GHA 

8) Des Slas ou espèces de rondeaux. 

9) Différentes petites pièces diverses (?) Sul, 
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10) Des pensées nommées C ÍJ; ou merveilleuses (?). 

11) Des inscriptions propres à orner des sceaux (?) .خو انيم‎ 

12) Des ghazels ou odes érotiques, intitulées: غزل قل يم‎ anciens 
ghazels. 


13) Des piéces de vers nommées : RP 


14) Des piéces détachées ou colL, 

15) Des bons mots, des facéties, des épigrammes et des mots 
pour rire مضعكات‎ LS 

16) Des licb, ou piéces de quatre hémistiches. 

17) Enfin des vers détachés ou «5l» Ае, 

Les rubriques des dix derniers genres de poésies étant omises 
dans le manuscrit, et la plupart d'entre elles ayant souvent la 
plus grande ressemblance, il nous est impossible de préciser celles 
qui s'y trouvent positivement. Le contenu parait du reste ne pas 
être entièrement conforme à la table des matières, car il sy 
trouve deux séries de ghazels ou odes érotiques, rangées d'après 
l'ordre alphabétique des rimes, mais où il manque des odes 
terminées en رث رك‎ eec ,ض ,ص ,ذ‎ b, b, Ф.У, 5: 
outre cela on y voit figurer des «Dt $^» ou piéces de vers 
dont les hémistiches riment entre eux, et à la fin du volume 
il y a de petits essais en prose, non mentionnés dans la table 
des matières. 

Voyez, par rapport à Saady et à ses productions, M. de Ham- 


mer, l. c., p. 204 et suivantes, l'article sur Saady, inséré par M. de 


" 0 00 








[diem ES 


Sacy dans la Biographie untvers., T. 39, p. &01, Gore Ouseley, Biogr. 
Not., p. 1—22, et Zenker, Bibl. orient., no. 490 — 525. Ce ma- 
nuscrit, bordé d'un filet rouge, en caractères neskhy, assez anciens 
mais très lisibles, et copié par Abd Allah ben Houseïn ben Abd Allah 
el-Chirazy, date de l'année 787 — 1385. 214 f. in-fol. ( Ard. & 


CCCLXII. 

Même ouvrage, c.-à-d. 6) GLE Les oeuvres complètes de Saady. 
Manuscrit de luxe, orné de nombreuses peintures, et contenant 
aussi l'introduction de Aly ben Ahmed ben Abi Nafr ben 
Bistoun (nommé par Ouseley, p. 6, Ali bin Ahmed Abibekr, 
of Bissitoun), qui a achevé la rédaction des oeuvres de Saady, 
entre 726— 1325 et 734= 1333. Les différentes rubriques y sont: 
1) Traités رسايل‎ US, f. 4 143. Voy. le no. précédent et Ouse- 
ley, l. c., p. 5, no. & —9. 2) Le Parterre des roses ob. us, f. 43 
- 121. 3) Le Jardin d'odeurs (JU, f. 192 — 959. 4) Odes arabes 
قصايل عربى‎ QES, f. 260—271. 5) Odes persanes S قصایں فار‎ WP 
f.272— 313. 6) Élégies Pie, f. 313-320. 7) Poésies légères, 
composées de vers alternants, arabes et persans ola. QUS f. 320 
— 327. 8) Rondeaux ou poésies à refrain lasa 5 SLS, f. 327-336. 
9) Poésies ornées, appelées Essences d'odeurs LL QUS f. 336— 
468. 10) Odes rhétoriques eel Js «US, f. 469 — 527. 11) Inscrip- 
tions pour des sceaux (Ouseley: Odes entitled ** Final Odes") كتاب‎ 


5 , ,كتاب غزايات f.597 — 585. 13; Anciens ghazels n‏ رخوأ نيم 
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— 552. 14) Poésies adressées à certains individus amele US, f. 559 
— 573, où il y a aussi un Mesnevy«Sy=, f. 573—579. 15) Piéces 
détachées ,كتاب مقطعات‎ £. 580—582. 16) Pièces de plaisanterie 
Gl ue SUS, f. 583—593. 17) Piéces pour rire Sx LS, 
f. 593—601. 18) Des Quatrains ©lel, Uf, f. 601 — 606. 
19) Distiques ou pièces isolées DL 3,5 LES, f. 607—608. — Се 
manuscrit a été copié par Mouhammed Cavam ام‎ # Chirazy, de 
Chiraz. 608 f. in-fol. / Khosr. M.) 
| CCCLXIIL. 

Méme ouvrage. Manuscrit à filets d'or et d'autres couleurs, 
le frontispice richement orné d'or et d'autres couleurs, et pourvu 
de vignettes et de peintures, mais dans lequel lintroduction dif- 
fere un peu de celle du no. précédent. Au lieu des Piéces dé- 
tachées ديات‎ J’, le dernier chapitre y est ملمعات‎ 07, voy. le no. 
précédent, 7). 352 f. petit in-fol. / Doubr.) 

CCCLXIV. 

Superbe manuscrit, renfermant le Gulistan, ou parterre des 
roses. Il se distingue par l'élégance de ses caractères nestaalic, ainsi 
que par ses feuilles de diverses couleurs, à filets d'or et d'azur; 
copié par Isa, il date de l'année 982 = 1574,5. 121 f. in-fol. 


Ard. 
( / CCCLXV. 


Autre exemplaire du méme ouvrage, suivi du OU Boustan 


ou Jardin. Ce beau manuscrit, en caractéres nestaalic, à filets d'or 

















et d'azur, et orné de belles vignettes, a été copie à Ifpahan, par 
Ferid, et date de l'année 956 — 1559. 316 f. petit in-fol. 
( Ard. لع‎ | 

CCCLXVI. 

Le Gulistan, copié en 1070 — 1659,60. 1^3 f. petit in-A?. 
2.9 

CCCLX VI. 

Méme ouvrage, mais abrégé de beaucoup. Le titre, sur le 
premier feuillet, porte les mots: Schemsilmearyf. Arabice. 
11 f. in-8". 

CCCLX VIII, 

Même ouvrage. Manuscrit à filets d'or, avec quelques notes 
marginales et interlinéaires, en langues turque et arabe. La copie fut 
achevée vers la fin du mois de djoumada I 1043—1633. 258 f. 
petit in-4°. /Doubr. ) 

CCCLXIX. 

Méme ouvrage, à filets d'or et d'azur, orné d'un frontispice 
en or et autres couleurs, copié le 15 chaban 976 — 1568, par 
Abd el-Aziz ben Aly el-Bihichty. 142 f. in-8°. / Doubr.) 

CCCLXX, 

Méme ouvrage, à filets d'or, orné d'un frontispice en or et 

autres couleurs, sur du papier de différentes couleurs et d'une 


très belle écriture nestaalic ; au commencement, avec des remarques 
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interlinéaires et marginales turques. Ce manuscrit, copié par Der- 
vich Ibrahim, un des disciples de Couthb - eddin Mouhammed 
el-Yezdy, a été légué à la bibliothéque de l'Ahmediyé, en 1171 
— 1757. Voy. Fraehn, Das Asiatische Museum, p. 380, 9. 151 f. 
petit in-8°. fErz.) 

CCCLXXE. 

Même ouvrage, complet, mais sans la dernière feuille, qui 
devait contenir la date et le nom du copiste. 149 f. petit in-8°. 
(Erz.) 

CCCLXXII. 

Commentaire sur le Gulistan, en langue arabe, par Souroury 
.؟) سرورى‎ no. CCCLXXXIID), intitulé: „jbl SUS Lire impérial, 
et composé pour Soulthan Mouftafa, fils de Souleiman. Le texte y est 
marqué par des lignes rouges en dessus. Il commence par les mots: 
علمآء البيان‎ ue óle dll sdl. 119 f. in-4°. (Bay. رم‎ 

Souroury, qui, d'aprés le jugement des savants orientaux, 
avait acquis une connaissance parfaite de la langue persane, était 
né à Galipoli, et aprés avoir profité des conseils des hommes 
les plus distingués de son temps, p. e. du maoulla el-Cadiry, 
Thachkeuprizadéh et Mouhy-eddin el-Fenary, devint mouderris 
ou lecteur à Galipoli et à Constantinople, et puis précepteur 
de Mouftafa Khan, fils du sultan Souleiman. Sa mort se rapporte 
à 969— 1562. Il est auteur des Gloses sur le commentarre de Beï- 
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dhavy (v. no. XLV), d'un commentaire sur la premiére moitié du cé- 
lébre ouvrage de Boukhary concernant les traditions et d'un autre sur 
le Gulistan, des gloses sur l'ouvrage intitulé 2 التلو‎ Telvih (v. Hadji 


Khalfa, T. II, p. &48), et d'autres gloses sur le commencement de 
la Hidayé (no. LXXVIT): ces productions étaient écrites en langue 


arabe. En persan il composa des commentaires sur les Mesnevy 
de Maoulana Roumy et le Boustan de Saady, sur le Divan de 
Hafiz, et sur le livre intitulé: Le Coucher de la fantaisie Jus ,شبستان‎ 
du poéte persan Yahya Nichapoury, connu sous le nom de 
Fettahy, mort en 852 — 1448. Suivant Hadji Khalfa, T. IV, 
p. 14, no. 7413, ce derniér commentaire était en langue turque. 
Outre ces compositions il traduisit encore d'autres ouvrages dans 
sa langue maternelle. Voyez, sur son compte, Balouy, f. 6—7, et 
Hammer-Purgstall, Geschichte der osman. Dichtkunst, Bd. II, p. 287, 
no. CCCIX. 

L'auteur en question ne doit pas étre confondu avec Mouhammed 
Casim ben Hadji Mouhammed Kachany, qui, poétiquement, 
fut aussi surnommé Souroury. Ce dernier est connu comme auteur 
d'un dictionnaire persan trés estimé : wll c Recueil de la langue 
persane, 011 سرورى‎ Дә» Ferhengh-i-Souroury, quise trouve 
à St.-Pétersbourg, dans la bibliothéque de l'Institut oriental, attaché 
au Ministére des affaires étrangéres, et dans celles de Tippou Soul- 
than (Stewart, Catal., p. 130, no. II) et de feu F. W. Ouseley 




















(Catal., p. 11, no. 388. Il fut commencé dès l’année 1008 = 
1599, sous Chah Abbas 1, et fini aprés un travail assez prolongé. 
CCCLX XII. 

T. Commentaire turc sur le méme Gulistan, par Soudy, dont il 
a été parlé au no. CLXXII. Ce commentaire se trouve aussi à Vienne 
(Wiener Jahrb., Bd. 100, Anzbl. p. 12, no. 304) etc. 267 f. 
in-49. ( Akh.) 

| CCCLXXIV. 

T. Autre commentaire turc sur le méme ouvrage, par Chemiy 
ur (voy. no. CCCLVIII). Ce manuscrit, copié par Aly ben Seyid, 
mais défectueux au commencement, date de l'année 1000 — 1591. 
235 f. in-8°. ( Akh. ) 

CCCLXXV. 

LS Ja بستان‎ Manuscrit du Boustan ou Jardin, à filets d'or et 
de diverses couleurs. Il se fait également remarquer par l'élégance 
de ses caracteres nestaalic et par ses marges de différentes cou- 
leurs, dont une partie est ornée de paillettes d'or. Le manuscrit, 
copié par Babachah ben Soulthan Aly, date de lannée 986 — 
1568. 176 f. petit in-fol. (Ard. لع‎ 

CCCLX XVI, 

Manuscrit du plus grand luxe, à filets d'or et de différentes 

couleurs, qui renferme également le Boustan. C'est un des plus 


élégants de toute la collection d'Ardebil, joignant au luxe des 
AA 
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vignettes celui de ses marges de diverses couleurs, ornées toutes 
de paillettes d'or. 159 f. in-8°. (Ard. Ф) 
CCCLX XVI. 


Quatrième exemplaire du Boustan, à filets d'or et de diffé- 
rentes couleurs. ll ne cède pas de beaucoup au précédent, mais 
il y manque les deux derniers feuillets. 127 f. petit in-fol. ( Ard. £) 

CCCLX X VIII. 

Le Boustan ou Jardin, complet. Manuscrit orné d'une vignette 
en or, azur et autres couleurs, à filets d'or, ayant, aux premières 
feuilles, parfois des mots turcs, placés au-dessous des persans, dont 
ils sont pour la plupart la traduction. 139 f. in-8?. (Erz.) 

| CCCEXXIX. 

Même ouvrage, jadis la propriété: 1) du drogman français à Tri- 
poli en Syrie, Legrand obs; et 2) de l'employé au méme poste 
et dans la méme ville, Cardonne (752,6, qui a ajouté lannée 
1159—1746, tandis que dans son sceau, qui sy trouve appliqué 
on voit l'année 1158 — 1745. Le sceau du premier possesseur 
renferme les mots: لغران‎ ос оК bl Par la gráce du Dieu 
bienveillant, son serviteur Legrand. C'est probablement le méme Le- 
grand, à l'invitation duquel le cheïkh Séyid Abd Allah composa 
un opuscule de morale ou conseils, en langue persane, autrefois 
dans la bibliothèque de M. S. de Sacy (Catal., msets., p. #0, no. 
995) 14^ f. in-8*. / Doubr.) 











847 
CCCLXXX. 


Méme ouvrage. Exemplaire de luxe, dans une reliure remarquable 
par sa haute délicatesse et écrit d'un nestaalic incomparable, chef 
d'oeuvre de Babachah ben Soulthan Aly (d'Iffahan', qui l'a fini au mois 
de chevval 986 — 1578,9. Les sceaux, qui se trouvent au verso 
du premier feuillet, font voir dans quelles mains respectables cet 
exemplaire a passé successivement. Quant à Abd el-Vahhab el-Mou- 
sevy, dont le sceau est dépourvu d'année, v. Fraehn, Das Asiat. Mus., 
p. 377; le second propriétaire, Mouhammed Djaafar el-Houseiny, 
1055 — 1655, nous ne le connaissons pas; mais le troisième, Mou- 
hammed Aly Chahdjehany (le sceau sans année), était un grand seigneur 
de la cour de l'empereur de Dehli, Chahdjehan, de méme que le qua- 
triéme, Itimadkhan Chahdjehany (1063 — 1652), et le cinquiéme, 
Inayetkhan Chahdjehany (1068 — 1657), dont les noms sont 
cités dans l'histoire. Enfin le sixiéme, Mouhy-eddin Mouhammed 
Alemghir Padichah Ghazi Aboul-Zafar, 1070 — 1659, est le 
céléhbre- empereur des Mongols de l'Inde, plus connu sons le nom 
d'Aourenghzib, qui, régna depuis 1068 — 1118 — 1657 — 1706. 
Il serait difficile de préciser comment ce précieux manuscrit a re- 
trouvé plus tard son chemin en Perse. Voyez aussi Fraehn, Das 
Asiat. Museum, p. 376, no. 10. 173 f. grand in-8?. (Khosr. M.) 

CCCLXX XI. 


Méme ouvrage, avec beaucoup de notes interlinéaires et margi- 


nales en langue turque. La copie, d'un assez joli taalic, a été finie 











au commencement du mois de mouharrem 976 — 1568, par Pir 
Mouhammed ben Ahmed ben Hamza, dans la ville de Ssofiya 
صوفيه‎ . Ce manuscrit a jadis appartenu à un certain Charles de 


Ludolf à Constantinople. 188 f. in-12°. 
CCCLX X XI. 


li | Morceaux choisis du Boustan ou Jardin, ma-‏ بوستان 
nuscrit à filets d'or et de diverses couleurs, dont la beauté et‏ 
l'élégance sont des plus remarquables; vignettes, marges coloriées‏ 


et paillettes d'or, tout concourt à en relever l'éclat. 18 f. in-fol. 
( Ard. & 
CCCLXXXIII. 


Le Boustan, avec le commentaire en langue persane de 
Mouflih -eddin Mouftafa ben Chaaban Souroury de Ga- 
lipoli, mort en 969 — 1562. Ce commentaire, composé pour 
Soulthan Mouftafa ben Souleiman, le fut aprés celui du Gulistan 
(voy. no. CCCLXXII), qui était écrit en langue arabe. La copie, à 
filets d'or et bleus, ornée d'une vignette, exécutée à Erzeroum 
par Hadji Mouhammed ben el-Cheikh Habib Mouhammed ben 
el-Cheikh Pir Mouhammed el-Gendjevy, de Gendja ou Élisabeth- 
pol, date du mois de djoumada I 1066 — 1655. Voy. Fraehn, 
Das Asiatische Museum, p. 380, no. 11. Commencement: «522 J 
ریاض‎ alus! »u«. 219 f. in-V^. (Erz.) 
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CCCLXXXIV. 

Même ouvrage, orné d'une vignette, jadis la propriété de Mou- 
hammed Emin ben Omar Efendi, en 1179 — 1765. La copie a 
été faite par Mouhammed ben Iskender, le 7 de djoumada II 
969 — 1561. 330 f. in-8?. 

CCCLXXXV. 

Parterre des mystères, poème mystique, regardé comme‏ گلشن راز 
un des premiers ouvrages en ce genre, et renfermant des questions‏ 
et des réponses sur la théologie mystique des Ssoufys. Le poète,‏ 
qui l'écrivit en 717 — 1317,8, sur l'invitation de quelques per-‏ 
sonnages distingués du Khorasan, doit avoir été, suivant Hadji‏ 
Khalfa, T. V, p. 233, Mahmoud el-Tebrizy el-Chebistery,‏ 
tandis que, d'après M. Rousseau (voyez son catalogue, pp. 22 et‏ 
il s'appelait Mahmoud de Chouster ($^. M. Franck,‏ )28 
de son côté, dans son opuscule: Ueber die morgenlündischen Hand-‏ 
schriften im München, p. 28, et M. Tholuck, dans son Sufismus etc.,‏ 
p. 5, paraissent avoir été induits en erreur par l'antepénultiéme‏ 
vers de ce poème, parce qu'ils regardent (67? Azizy comme‏ 
le nom de l'auteur de ce poème. Cependant M. Tholuck, dans‏ 
son second ouvrage, intitulé: Blüthen-Sammlungen etc., p. 193, écrit‏ 
se nommait‏ , ,گلشن راز lui-même que le poète qui composa le‏ 
Mahmoud, comme nous l'avons dit plus haut. Voyez M. de Hammer‏ 


dans son édition de cet ouvrage, citée au no. CCXXXIII, 1), et 
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Hadji Khalfa, l. c., où l'on trouve aussi les noms de quelques 
commentateurs de ce poéme, et encore no. CCXXXIII, 1) de notre 
catalogue. - 

Ce manuscrit à filets d'or et de différentes couleurs, en carac- 
téres nestaalic assez fins, mais trés nets, est orné de marges 
: coloriées, sur lesquelles sont tracées en or différentes figures hu- 
maines, des arbres et des animaux. Lè nom du copiste est Chah 


Mouhammed. %5 f. in-8?. ( Ard.) 
CCCLXXXVI, 


cU Recueil des oeuvres de limir Khosraou, de‏ مسر خسرو دعلوى 
Dehli, poète célèbre, et occupant le premier rang parmi ceux‏ 
de l'Inde, qui termina sa carrière en 725 = 1325, comme le‏ 
prouvent le catalogue des manuscrits de la bibliotheque du Roi‏ 
à Paris, et un chronogramme inscrit sur le dernier feuillet du‏ 
divan de ce poéte, no. CCCXCI; mais, suivant M. de Hammer,‏ 
il mourut en 715 — 1315,6. Voy. aussi G. Ouseley, Biographical‏ 
Notices, p. 156—153.‏ 

Les poésies de Khosraou ont été recueillies par un autre poète, 
connu sous le nom de Seify ‚ Ам» (v. no. CCCXXI, 28)), qui a méme 
indiqué le metre de chaque cazidèh et ghazel. C'est probablement 
l'émir Yadkar Begh يأدكار بيك‎ , surnommé poétiquement (4 
Seify, et mort en 870 — 1465,6. | 
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Ce recueil renferme, dans le corps méme de l'ouvrage, les pro- 
ductions suivantes: 1° Le présent de l'enfance الصغر‎ is, que 
Khosraou composa dans son adolescence; 2° Le milieu de la vie 
,وسط الحياة‎ poéme quil écrivit à la fleur de l'âge; 3° غرّة الكمال.‎ 
Les premiers jours de l'âge mür, production du poète déjà parvenu 
à l'âge viril; 49 Le livre des dernières années et des plus trrépro- 
chables de la vie 4553» «^w SU, 5° un immense Divan ou Recueil 
de ghazels ou odes érotiques de Khosraou, rangées d'après l'ordre 
alphabétique des rimes, mais où l'on ne trouve point d'odes ter- 
minées en b. ,د ,ص ,ض‎ C C ©: 6° enfin des رباعيات‎ ou 
Piéces de quatre hémistiches. А la marge du volume on voit 
d'abord les cinq poèmes de cet auteur, nommés 4» ou Pentas, 
savoir : D L'Orient des lumières „| SI d 25 خسرو (و) دُيمرين‎ 
Khosraou ve Chirin, Les Amours de Khosraou et de Chirin; 3^ Les 
Amours de Leila et de Medjnoun ($5 As M? L'Alexandréide ou 
Iskendernamèh aG jS), à la fin de laquelle on voit que 
ce poème est encore intitulé: (c های اسکنرر‎ a] Les Miroirs d'A- 
lezandre; 5? Les Huit. paradis «——9? «59, Ces cinq poèmes sont 
suivis de plusieurs autres, également écrits à la marge du volume, 
savoir: {° La Conjonction des deux astres heureux (Jupiter et Vénus) 
;قران السعرين‎ 2° Le Livre des neuf sphères célestes كتاب نه سيهر‎ 
3? Les Amours de Kluzrkhan, roi de l'Hindoustan, et de la princesse 
Douvelrany خضر خا ن(و) دول را‎ QUS roman en vers, entremélé de 
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ghazels, qui renferme 4200 vers; k° Le Livre de la conquéte des 
conquétes c»?! e e Jus. Voyez, relativement à ce poéte et à ses 
productions, M. de Hammer, l. c., p. 229 et suivantes. Се manu- 
scrit à filets d'or et d'azur, copié par Mahmoud Katib, et qui est 
des plus nets et des plus soignés, date des années 923 et 924 = 
1517 et 1516. 89^ f. grand in-8?. ( Ard.) 


CCCLXXX VIE. 


Même ouvrage que le précedent, ayant en tête une préface 
du poète Seïfy, qui a formé ce recueil; la seule différence 
entre ces deux manuscrits, consiste en ce que le poëme intitulé : 
gum قران‎ Conjonction des deux astres heureux est transporté 
après les deux suivants dans le no. CCCLXXXVI, et celui qui 
porte le titre de C y e Conquéte des conquétes, y est entière- 
ment omis. Les caractéres du présent manuscrit sont élégants 
et trés lisibles; mais il offre l'inconvénient, que les rubriques de 


tous les poémes n'y sont pas indiquées. 785 f. in-fol. ( Ard.) 


CCCLXVX VIT. 

Manuscrit où Гоп ne trouve que les cinq poèmes connus 
sous le titre général de dë ou Pentas, suivis d'un sixième: 
gum قران‎ La Conjonction des deux astres heureux. Il est à re- 

, e . e e ei 
marquer que L'Alexandréide ou asli жы! y est intitulée: 445] 
SIS) Miroir d'Alexandre. Ce manuscrit, à filets d'or et de 














diverses couleurs, orné de vignettes et copié par Souleiman ibn 
el-Behbehany, el-Toustery, avec beaucoup de soin, date de l'année 
974 = 1566,7. 317 f. petit in-V^. ( Ard.) 
CCCLX XXIX. 
Cet exemplaire ne contient que les cinq poémes susmentionnés 
Ou 4 Pentas, formant en tout 17,832 vers. Ce manuscrit, à filets 
d'or et d'azur, est également orné de vignettes, mais on y trouve 


plusieurs vides, destinés à recevoir des peintures. 210 f. petit in- 


fol. ( Ard. لع‎ 
CCCXC. 


Même ouvrage, manuscrit de luxe, oà cependant les rubriques 

sont quelquefois restées en blanc. 238 f. in-fol. (Khosr. M.) 
CCCXCL 

Manuscrit où lon ne trouve que le Divan ou Recueil des ghazels 
de Khosraou, suivi de ses عبات‎ L, ou Piéces de quatre hémistiches. 
Cet exemplaire, à filets d'or et d'azur, copié par Mounim-eddin el- 
Aouhady el-Houseiny, et datant de l'année 930 = 1523,54, est pré- 
cédé de deux peintures, qui représentent le roi Salomon Old. exer- 
«ant son empire sur les démons ou Dw y>, et Balqis بلقيس‎ 
reine de Saba, venue pour lui rendre hommage. Ces deux pein- 
tures sont suivies d'un beau frontispice azur et or, et le manu- 
scrit en général se distingue par son élégance et la richesse de 
sa reliure. &00 f. grand in-8". ( Ard. زع‎ 
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CCCXCII. 
انتغاب ديو أن خسرو‎ Morceaux choisis du Divan ou Recueil de 
ghazels de Khosraou. Ce manuscrit, à filets d'or, écrit par Babachah 
Iffahany, date de l'année 974 = 1566,7, et joint au luxe calli- 


graphique celui de la reliure, qui, cependant, est dépourvue de 


goût. Tout le volume se partage en quatre colonnes, où les gha- 


zels sont écrites en lignes diagonales. 203 f. petit in-fol. ( Ard. & 


CCCXCHIL. 

Recueil des trois poèmes intitulés : السعدين‎ Ï jê Conjonction des 
deux astres heureux, JU كتاب خضر‎ Livre de Khizrkhan, et عشت‎ 
«—4 Les hut paradis. Ce manuscrit, à filets d'or et d'azur, se dis- 
tingue par ses caractères, nommés 0, ou perles (litt. menus), les 
plus fins de toute la collection d'Ardebil. Il ne le céde aussi à 


aucun autre sous le rapport des vignettes, où l'on remarque 


un goüt vraiment admirable. 133 f. in-8?. ( Ard. لع‎ 
CCCXCIV. 


Poéme intitulé : t نون )و(‎ Medjnoun et Leila, Amours de 
Medjnoun et Leila. Manuscrit, copié par Soulthan Mouhammed de 
Herat, ù filets d'or et de différentes couleurs, où l'on trouve de jolies 
peintures, et dont les marges sont coloriées et couvertes de paillettes 


d'or. Il est surtout relié avec beaucoup d'élégance. 40 f. grand 
in-8?. ( Ard. لع‎ 
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CCCXCV. 

Second exemplaire du même poème, à filets d'or et de diverses 
couleurs, dont les caractères nestaalic sont moins soignés que ceux 
du précédent. Il a des marges roses, enrichies de paillettes d'or, 
et l'on y trouve deux peintures. 392 f. in-8*. ( Ard. & 

CCCXCVI. 

Morceaux choisis des amours de Khosraou et‏ انتغاب خسرو وشیرین 
Clirin. Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, brille‏ 
autant par le luxe calligraphique que par celui des vignettes et des‏ 
marges, qui sont couvertes de dessins à ramages. Il date de l'année‏ 
f. grand in-8?. ( Ard. &‏ 23 .1576,7 = 984 

CCCXCVIL. 

3 كتاب خصر خان ود ولرا‎ Amours de Khizrkhan et de Dowvelrant. 
Manuscrit, à filets d'or et de diverses couleurs, copié par Mouhammed 
ben Maoulla Mir el-Houseiny, d'une belle écriture, et relié avec assez 
d'élégance. Il date de l'année 987 = 1 579,80. 150 f. in-8°. /Ard.) 

CCCXCVIIE 

Même ouvrage. Manuscrit de luxe, d'une écriture admirable, 

copié au mois de djoumada Il 983 — 1575, par Babachah ben 


Soulthan Aly el-Iffahany. 189 f. in-fol. /Khosr. M.) 
CCCXCIX. 


Manuscrit à filets d'or et de plusieurs couleurs, renfermant quel- 


ques ghazels de l'Émir Khosraou, et un J در جيع‎ ou Espéce de 











rondeau de Djamy. L'écriture en est des plus belles et les carac- 
téres des mieux formés. Les marges sont marbrées ou coloriées, 
et couvertes de paillettes d'or. 36 f. in-fol. ( Ardeb. ) 
CD. 

Ue el ol y Divan ou Recueil de poésies de l'Émir‏ دعلوى 
Hasan de Dehli, poète indien du XIVe siècle, contemporain du‏ 
sultan Mouhammed Chah ben Toughlouc, prince afghan, qui, aprés‏ 
avoir gouverné une partie de l'Hindostan, mourut en 725 — 1325.‏ 

Ce recueil trés estimé, surtout dans lHindostan, ne renferme 
que des ghazels, ainsi que des tercets, des piéces de quatre hé- 
mistiches et des vers isolés. Les caractères du manuscrit, bordé 
de filets d'or et d'azur, et orné d'un joli frontispice, sont un nes- 


taalic très élégant. 255 f. in-8". ( Ard. & 


CDI. 


с? السافر‎ >] ) Le Viatique de ceux qui marchent dans la voie de 
Dieu, poème mystique, divisé en huit alle discours, qui traitent 
de la vie ascétique. L'auteur en est le séyid Houseiny, fils de 
Hasan Houseiny de Herat, comme le prouve le passage tra- 
duit par M. de Hammer, p. 228. Son poéme fut terminé dans 
l'année méme de sa mort, c.-à-d. en 729 — 1328,9. Hadji Khalfa 
(éd. impr.), T. III, p. 528, donne lannée 719 — 1318; la copie 
Roumänzov, 776 ou 777 — 1375-5. Ce manuscrit, copié par 
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Moultzz- eddin Mouhammed el-Houseiny, à filets d'or et de diffé- 
rentes couleurs, oà le luxe calligraphique est combiné avec celui 
de la reliure, des vignettes, des broderies, des marges enrichies 
de paillettes d'or, et des feuilles mémes, tiquetées d'or, date de 
l'année 982 — 157*,5. 67 f. grand in-8?. ( Ard. لع‎ 


CDI. 


Divan ou Recueil de poésies du poète Khadjou‏ ديوان خاجو كرماق 
Kermany, surnommé J „ai J^ Jg Le Jardinier des poètes, connu‏ 
déjà sous le règne de Arghoun Khan, souverain de la dynastie‏ 
mongole de Perse, et qui, suivant Daouletchah, mourut en‏ 
Les productions de ce poète, dont plusieurs‏ .1341,2 — 742 


sont omises par le biographe susmentionné, se rencontrent rare- 


ment dans les bibliothèques de l'Europe. Dans le manuscrit, faisant 


l'objet dela présente notice, on en trouve six réunies, savoir: 1? Le 
Jardin des lumières | 3! 46»), poème moral; 2? Le Kemal- 
nameh ael JLS ou Livre de perfection, qui est également un poème 
moral; 3° Les Amours du prince Houmaï et de Houmaioune FU 
CU», roman poétique, que l’auteur entreprit à Bagdad, et au 
commencement duquel il chante les louanges du sultan Abou Saïd 
Behadourkhan: #° La Rose et la nouvelle année ,گل ونوروز‎ poème 
mystique; 5° un recueil de osses Cazides ou Héroides, oà le poéte 


ne se nomme pas; 6° enfin une suite de ghazels ou odes éro- 
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tiques, oà son nom figure ordinairement dans le dernier vers; 
mais ces odes ne sont pas rangées par ordre alphabétique. Voyez 
sur ce poète M. de Hammer, l c., p. 248. Quatre de ses 
poemes se trouvent cités dans le catalogue de la bibliothéque 
de M. de Rich, inséré dans les Mines de l'Orient, T. IV, p. 117: 
Ce sont les nos. 2, 3, ^, ci-dessus mentionnés, et un quatrième 
intitulé : Le Hore de pierreries ali d, Cf. Erdmann, Zeischrift 
der Deutschen Morgenlünd. Gesellschaft, Bd. II, p. 205. Le manuscrit 
de la collection d'Ardebil, à filets d'or et d'azur, se distingue par 
la netteté de ses caractères nestaalic, et par le bon goût de ses 
vignettes; mais toutes les rubriques d’une partie du second poème, 
et celles du quatrième en entier, sont restées en blanc. Il a été 


écrit en 972 — 156%,5. 269 f. grand in-8°. (Ard. e) 


СЮ. 


UX ابن‎ 9 FE Diwan ou Recueil de poésies d'Ibn Yemin, c.-à-d. 
de Mahmoud el- Moustaoufi (contrôleur général du trésor) 
el-Feryoumedy ,(الفريومدى (الفريومزى)‎ né au village de Fer- 
youmed dans le Tourkistan. Ce poéte, nommé Ibn Yemin parce 
quil était fils de Yemin- eddin Thoughraiy Feryoumedy (fonc- 
tionnaire chargé de tracer le monogramme des souverains en téte 
de leurs décrets), de Feryoumed, a écrit en 756 — 1355, comme 


on le voit par la préface placée en tête de son recueil. Son 

















Divan se compose de panégyriques ou héroides, qui ne sont pas sans 

intérét pour l'histoire du temps, oü l'auteur a vécu, d'épitres à son 

pére, de ghazels, de strophes, d'énigmes Jll, de logogriphes 

Css, et d'un traité sur le style épistolaire; mais il y manque 

quelques feuillets à la fin. Voyez, relativement à l'auteur, M. de 

Hammer, p. 23^ et suivantes. &61 f. grand in-8*. ( Ard. & 
CDAV. 

US Amours de Mihr et de Mouchteri, poème ro-‏ مهر ومشترى 
manesque de 1220 vers, composé par Mouhammed ben Áhmed,‏ 
surnommé Af[far j Lac ('huilier ou pressurier) de Tebriz, qui,‏ 
suivant Hadji Khalfa, le termina en 778 — 1376,7. La scène se‏ 
passe sous le régne des Sapors de Perse. Ce manuscrit, copié par‏ 
Kemal-eddin Housein el-Djamy, à filets d'or et de différentes‏ 
couleurs, orné de quelques peintures et relié avec soin, date de‏ 
l'année 956 — 15549. 192 f. mp", ( Ard. Ф)‏ 

Voyez, par rapport à Affar et son poéme, б. Ouseley, Biogr. 
Notices, p. 201 — 226, Peiper, Commentat. de Mihri et. Muschtery 
(Solis et. Jovis) mysticis. amoribus, part. Ims; Hammer, Gesch. der 
schönen Redekünste Persiens, p. 254, et Mines de l'Orient, T. 1I, p. 
&05, no. 208, oà lauteur est mal-à-propos appelé Attar. 

CDV. 

Même poème que le précédent. Ce manuscrit, à filets d'or et 

de différentes couleurs, renferme également plusieurs peintures et 





a 





viguettes, et se disüngue par la richesse de sa reliure. 215 f. 
in-8?. ( Ard. ) 
CDVL. 

AU AI "3 والرين‎ all le Lk Recueil des oeuvres poétiques 
de Imad el-Millet veddin, jurisconsulte du Kerman, dont le 
nom propre nous est inconnu. Il reste de ce poète, qui mourut 
en 793 — 1390, les productions suivantes: 1? Le Livre de so- 
cité ael Cumo, poème moral, quil a terminé en 731 — 
1330,1, comme le prouve l'avant-dernier vers. 2? L'ouvrage 
intitulé "mr o3, ou Les Dix livres, qui se divise, d'après le 
titre, en dix livres, adressés à autant de personnages différents. 
3° Le Livre de la pureté al Cie, poème en partie historique 
et en partie moral. Ai Le Livre de l'amitié ,عبت نامه‎ qui est en 
même temps moral et romanesque. 5° Le Livre de 04+ 
au sincère amour الأخلاص‎ acl; QUS ou le poète traite différents 
sujets. 6° Ze Livre de la vie contemplative +L Cis b, poème 
mystique et moral. Ce dernier doit avoir une lacune de deux 
ou quatre feuillets, parce qu'il y manque les sections cinq à 
neuf, exclusivement, du chapitre 9, intitulé à tort chapitre 
second. 7° Des Héroïdes ou Cazides, écrites en l'honneur de pla- 
sieurs personnages marquants, entre autres des deux premiers sou- 
verains de la dynastie des Mouzafférieus, dont le second régna 
jusqu'à l'année 788 — 1386. 8? Des Ghasels ou Odes érotiques, 


ONE 

















mais elles ne sont pas disposées par ordre alphabétique, et il n'y 
en a point dont la rime finisse en ©, &, 5, yò, b, b. On 
ny trouve pas les esl, ou Pies de quaire hémistiches, insérées 
dans le manuscrit suivant, ni trois autres productions du même 
poéte, intitulées: Le Flambeau de la vraie direction & BA) ghas, 
L'Ami intime des hommes pieux sal Jr, et Mesnevy Kat- 
tiat(?), que cite M. Stewart, p. 69. Consultez, par rapport à ce 
poète, M. de Hammer, l. c., p. 253, et G. Ouseley, p. 195—205. 
Les caractères du manuscrit, à filets d'azur, tiennent le milieu 


entre le neskhy et le nestaalic. 377 f. grand іп-8°, ( Ard.) 
CDVIL. 


Même ouvrage que le précédent, mais où les pièces sont ran- 
gées de la manière suivante: 1) L'introduction au sincère amour 
:فاتمة الاخلاص‎ 2( Le Livre de la pureté «Uo; 3) Le Livre de 
l'amitié «eU s^, faussement intitulé: «»U «Las; &) Le Livre de 
la vie contemplative يقت نأمه‎ A 5) Les Héroides et les strophes dé- 
(achées قطعات‎ > JS La; G) Les Odes érotiques ,غزليات‎ par ordre 
alphabétique; 7) Le Livre des pièces de quatre hémistiches رباعيات‎ QUS 
omis dans le manuscrit précédent. 

Ce manuscrit, copié par Yahya ibn Mouin el-Khatthath (l'écri- 
vain), et se distinguant par ses pages bordées de filets d'or et 


d'azur, ainsi que par de jolies vignettes, date des années 819 et 
46 
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820 — 1516 et 1#17,8, qui étaient les années 26e et 27e après 
la mort du poète. 351 f. in-8?. ( Ard.) 
CD VIII. 

Recueil des ghazels ou odes érotiques du cé-‏ > ان حاذظ شيرازى 
lébre Hafiz, de Chiraz, appelé proprement Mouhammed‏ 
لسان غيب Chems-eddin, et dont le style lui a valu le titre de‏ 
Langue mystérieuse. Il nous paraît superflu d'entrer dans de plus‏ 
grands détails sur les productions de ce poète, mort en 791 =‏ 
ses oeuvres étant assez connues par la traduction com-‏ ,1389 
plète, en vers allemands, de M. de Hammer, ainsi que par‏ 
les essais en vers latins de Rewitzky et Jones, et les traductions‏ 
partielles, tant en allemand qu'en anglais, de Wahl, Hindley,‏ 
Nott, Gladwin, Ouseley, Richardson et Carlyle. Voyez encore‏ 
G. Ouseley, Biographical Notices, p. 23—42, et Zenker, Bibl.‏ 
orient., p. 67, no. 559—573. Le présent manuscrit, à filets d'or‏ 
et de différentes couleurs, devait probablement étre orné de pein-‏ 
tures, à en juger par les places laissées en blanc; distingué aussi‏ 
par son luxe calligraphique, il a été écrit à Tebriz, en 938 =‏ 
par Chah Mahmoud Nichapoury el-Chahy. 217 f. in-8".‏ ,1531,2 
Ard. )‏ ( 

СОХ) 
Méme ouvrage, manuscrit de luxe, remarquable par sa belle 


et délicate reliure. Dans cette copie, faite par Hidayet Allah el- 


Ee 








Chirazy, en 991 — 1583, le Divan est précédé d'une préface ,دیباجه‎ 
manquant aux autres exemplaires et composée, à juger du chro- 
nogramme, allégué par G. Ouseley, p. 39, par Mouhammed (Gu- 
lendam), qui rédigea les oeuvres de Hafiz à l'invitation de 
Cavam el-millet veddin Aly, mort en 791 — 1388. A la fin nous 
lisons: 4 „Јаде بتار يوم الأربعاء ست ونهم شور ربيع الثانى سنه ور‎ 
سيهر مكأن خور شيل اشتھار کردون اقتں ار عمل جعفر زنل کردیل‎ o... 
237 f. in-fol. (Khosr. M.) 
| CDX. 

Méme ouvrage. Ce manuscrit d'une beauté remarquable, enrichi 
de filets d'or et de différentes couleurs, a les marges ornées de pein- 
tures à ramages; mais il y manque un feuillet au commencement, 
qui est: ستايش بى نهايت‎ £g Le tout finit par l'hémistiche: 7 کاو‎ 
AD نه سر در أورد‎ Xe. La copie est l'ouvrage de Thahir Mouhammed 
Ghiyas-eddin Aly Rouigher .روككر‎ 172 f. petit in-fol. ( Akh. 

CDXI, 


Manuscrit à filets d'or et d'autres couleurs, avec des marges 


très joli, renfermant le Divan de Hafiz, qui commence par: 
ايها الساق‎ Jl Les Ghazels غزليّات‎ occupent f. 1 — 173, les 
Caxides Dole, f.173— 19h. La copie, exécutée par Pir Houseïn 
ben Pir Hasan, l'écrivain, de Chiraz 452) pal ,الكانب‎ date du 


encadrées d'un filet azur et un beau frontispice, écrit en nestaalic | 
mois de djoumada I 938 — 1531. 194^ f. in-8?. (Erz.) 


x 











CDXII, 

Méme ouvrage, mais différent quant à l'arrangement des poèmes 
et à la netteté de l'écriture. Le manuscrit, à filets d'or et d'autres 
couleurs, orné d'un assez joli frontispice et pourvu de quelques 
peintures du reste effacées et méconnaissables, date du 8 du mois 
de chaaban 997 — 1589. Il est sorti de la main de Imadin 
عمادین‎ Ahmed Hasan Aly. 185 f. in-89. ( Erz.) 


CDXIIL 
Même ouvrage, arrangé comme le no. CDXI, à filets d'or et 
d'azur, avec une vignette en or et autres couleurs, pourvu, parti- 
culièrement au commencement, de beaucoup de remarques inter- 
linéaires et marginales en langue turque. Il était jadis la propriété 
dun Mouhammed ben Ismail. 195 f. in-8°. ( Erz.) 


CDXIV, 


T. Commentaire turc par Soudy (v. no. CLXXII) de Bosnie, sur 
les mémes Odes érotiques de Hafiz. Le commencement, aprés 
le premier hémistiche de la premiére ode du poéte, est concu 
en ces termes: Élia slas مصراع يزيد بن‎ #. La copie date de 
l'année 1149 — 1736. 75% f. in-4°. ГАК.) 

Cet ouvrage a été imprimé à Boulac, en 1250 — 1835. Les 
oeuvres complètes de Hafiz, А.К, de leur cóté, ont paru à Te- 


briz, en 12959 — 1853. 


ا يول 


x 











CDXV. 

LE Recueil des poésies du philosophe Nixary. Ce‏ کیم نزارى 
poète, très renommé par ses poésies libres, portait le titre de‏ 
Saad el-Millet veddin Bonheur de la religion et de la foi; il‏ 
était originaire du Coubistan, et vivait probablement dans le‏ 
Ville siècle de l’hégire. On trouve dans ce recueil: 1° des Hé-‏ 
poésies‏ هل 3° :غزليات roides ou o Jos; 2" des Odes érotiques‏ 
p Rondeaux; 4? des Strophes détachées‏ جبعات et‏ تركيبات nommées‏ 
Slabie; 5° des Vers dont les hémistiches riment entre eux, ou Mes-‏ 
poéte a‏ نه ,ادب نامه nevy 57; 6° Le Livre du bon ton‏ 
suivi le mètre du Chahnaméh de Firdaousy; 7? trois petits‏ 
poèmes, dont le premier composé d'après la mesure du mesnevy de‏ 
J^» , d'après le même‏ نامه Djelal-eddin Roumy; 8? Le Livre de voyage‏ 
دسنور modèle; 9° La Règle de conduite, ou le Destournaméh‏ 
qui traite des devoirs de la société, et où l’auteur a suivi‏ ,نامه 
le métre de  TAlexandréide ou Iskendernaméh de Nizamy;‏ 
le poème intitulé Ezher ve mezher 9 әз Pòl, dans la‏ 10° 
mesure du poème de Khosraou et Chirin; 11? enfin des Pièces‏ 
de quatre hémistiches <Q Ucl,. Le manuscrit date de l'année 837‏ 
f. grand ш-Ь°. ( Ard.)‏ 498 .1433,4 = 

Voyez la notice de M. de Hammer sur cet auteur, l. c., p. 223 


et suivantes. 
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CDXVI. 

Oeuvres de Chems-eddin Mouhammed ben Abd Allah 
de Nichapour, surnommé vulgairement Katiby USE, mort en 
839 — 1435. Ce recueil se compose de quatre parties différentes, 
dont il est difficile de préciser la seconde et la troisième, parce 
que l'on n'en trouve nulle part les rubriques. La première, écrite 
ainsi que les deux suivantes, en mesnevys ou vers à doubles rimes, 
doit étre intitulée, autant que nous pouvons juger par son con- 
tenu: Le Confluent des deux mers ¿p البعر‎ Ct Nous présumons 
que la seconde de ces productions, dont la copie date de l'année 
903 — 1497,8, doit être le poéme intitulé: ($c, y La Beauté 
et l'Amour, ouvrage mystique; la troisième paraît être un essai 
du même auteur, sur les calembourgs ou jeux de mots تجنيسات‎ 
et la quatrième, enfin, traite des Amours de Leila et Medjnoun; 
le poète l'a composée à limitation du poème de Nizamy, portant 
le méme titre. Les pages de ce manuscrit sont bordées d'un filet 
d'or et de différentes couleurs; les deux derniéres feuilles sont 
endommagées. 254 f. grand in-8°. ( Ard.) 

Voyez sur Katiby, G. Ouseley, Biographical Notices, p. 187— 


191, et M. de Hammer, p. 281. 
CDXVIL. 
غزليات شاى‎ Ghazels de Chahy (Royal), surnom poétique, donné 
par le sultau Baïsoncor à Acamelik اقاملك (اقبلك)‎ ben Djemal- 
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eddin, de Firouzkouh. Ce poete, qui, comme descendant de 
la famille des Serbedariens, avait le titre d'émir, naquit dans la 
ville de Sebzevar et mourut en 857 — 1553. 

Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, copié par 
Zein-eddin Mahmoud el-Katib, et ne renfermant que les odes 
érotiques de Chahy, est précédé de dessins au trait, qui, compara- 
tivement à la plupart des autres productions des peintres de l'Orient, 
se distinguent par leur beauté. Les marges sont ornées de grands 
ramages, et les vignettes, ainsi que l'écriture et la reliure, des 
plus élégantes; mais il est à regretter une lacune de 18 lettres, 
car lon y passe immédiatement des ghazels terminés en > а 
ceux qui finissent en «5. La copie date de l'année 906 == 1500,1. 
25 f. grand in-8°. ( Ard. c; 

CDX VIII. 

Même ouvrage, où il ne manque que les ghazels dont la rime 
se termine en ©, ,ص رض ,ذ رخ رح ,۾‎ b, b, وق ,ف مغ رع‎ Се 
manuscrit, à filets d'or, azur et vert, a été copié à Herat, par 
Soulthan Mouhammed Khendan, en 910 — 150%,5. 50 f. grand 
in-89. ( Ard.) 

CDXIX. 

Manuscrit à filets d'or et de diverses couleurs, absolument du 

même contenu que le précédent; il a les marges couvertes de 


paillettes d'or; le papier en est colorié, et le texte écrit en or 


mm am P Wë Weem начана А ЕА ьан НИВНА НР Semeurs m 








et en encres de différentes nuances. On le doit à la main de 
Soulthan Aly el-Mechhedy. Voy. G. Ouseley, Biographical Notices, 
p. 139—152. 46 f. in-8?. ( Ard. € ) 

CDXX. 

Ñ> درویش‎ Ul g> Recueil de ghazels de Dervich Diheky, 
ainsi nommé parce qu'il était originaire de Dihek, un des quar- 
tiers de Cazvin. Il florissait dans la derniére moitié du XVe siécle, 
et vivait à la cour du sultan Yacoub, de la dynastie du Mouton- 
Blanc (Ac-coyounlou). Parmi ces ghazels, ou odes érotiques, on n'en 
trouve point dont la rime se termine en b, en e, ni en s. Voy. 
M. de Hammer, p. 366. 

Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, est trés 
soigné sous le point de vue calligraphique. 251 f. in-fol. / Ard. & 
RAA, 

Les Sept poèmes de Djamy, c.-à-d. de Nour-eddin‏ كنتب سبعةٌ جامى 
Abd el-Rahman, un des premiers poètes de la Perse, né à Djam,‏ 
en 817 — 1492, et mort en 898 = 1592. Ce manuscrit, qui porte‏ 
encore le titre de L jl is Les Sept trónes (célestes', contient:‏ 
Le présent des hommes bien nés npe GS, poème moral très‏ 1° 
élégant, entremélé d'apologues; 2° Le Rosaire des justes y A дз,‏ 
également un poéme moral, versifié avec beaucoup de noblesse et‏ 
de gráce; 3? Les Amours de Yousouf (Joseph) et Zouleikha (femme‏ 
yı, poème romanesque, traduit en vers‏ سف وزليخا de Potiphar)‏ 
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allemands, par M. de Rosenzweig, et publié à Vienne, en 1825; 
%° Les Amours de Leila et Medjnoun. ونون‎ y, poème traduit, 
avec une rare élégance, en prose française, par M. Chézy, et pu- 
blié à Paris, en 1805; 5° La Chaine d'or «AS ilule, autre 
poème moral, entremélé d'apologues, qui offrent un grand intérêt, 
et divisé en trois parties ou „> tomes; 6° Selaman (Selman) 
et Absal Jus (سلمان)‎ QU. ; 7° Livre de la sagesse d'Alexandre 
,خردنامة اسکنرر‎ qui traite des instructions données à Alexandre- 
le-Grand par les philosophes les plus célèbres de l'antiquité. Ce 
manuscrit, copié par Rouh-eddin Souleiman el-Behbehany, à filets 
d'or et d'azur, dont le caractère nestaalic est très lisible, est orné 
de vignettes et de quelques peintures. I] date de l'année 1000 — 
1591,2. 259 f. in-fol. ( Ard.) 
CDXXHII. 

ute مله‎ Uk Les Oeuvres de Moulla Djamy. Manuscrit de luxe, 
ой, sur le verso de la première feuille, il y a une sorte de grande 
. étoile ou rosette, ornée d'or et de différentes couleurs, et divisée 
en plusieurs cercles, dont l'intérieur à fond d'or contient les mots: 
جم اقتں ار‎ ple e „l JL pè ,برسم کتب خانة‎ c.-à-d. destiné pour 
la bibliothèque du chehryar ou prince Abou t-Fath Behram, qui ressemble 
en puissance à Djem. Ce Behram n'est probablement autre que le fils 
de Chah Ismail I, lui-méme aussi bon poéte que calligraphe. Il 


fat nommé gouverneur du Khorasan, en 937 — 1530, et mourut 
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en 956 — 1549. Voy. Notices et. Extraits, T. 1V, p. 278, Bland, 
Account of the Atesh Kedah, p. 11; The Atesh Kedah, p. 9 (où, 
au lieu de qe4 906, il faut lire 956, cf. Manuscr. acad., no. 175, 
p- 4), et Iskender Mounchi, Histoire de Chah Abbas (Msc. acad.), 
pp. 91, 151, 207 etc. Cf. Hammer, Gesch. der schónen Redekünste 
Persiens, p. 387. Aux quatre cótés de cette inscription et dans 16 
cercles d'alentour on lit les titres des ouvrages contenus dans ce 
volume. Ces ouvrages sont écrits tant sur le fond de la feuille, que 
sur les marges, qui sont encadrées de filets d'or et ornées de dif- 
férentes vignettes. Nous donnons ici premièrement la liste des 
ouvrages écrits au fond des feuilles, qui sont les suivants: 

0) لتقوية اعل الفتوة‎ igl sol yi Preuves de la prophétie, servant à 
fortifier (dans leur croyance) les gens doués de générosité. Cet ouvrage est 
partagé en une introduction 4eJie, sept piliers Uf. J et un épilogue 
al. Voy. Hadji Khalfa, T. IV, p. 82, no. 7689. f. 1— 142. 

2( الأنس من حضرات القرس‎ olci Les Haleines de la familiarité, 
provenant des personnages éminents en sainteté, contenant les biogra- 
phies des célébres foufys ou saints contemplatifs; l'ouvrage est 
précédé d'une introduction sur la vie contemplative. La transcrip- 
tion de cette partie du manuscrit, originairement composée en 
881 =Ê 1476, a été achevée en 883 — 1478. f. 154 —505. 

Voyez le contenu de cet ouvrage dans Wiener Jahrb., Bd. 85, 
Anzbl. p. 40, no. 344, et surtout l'article de M. de Sacy, dans 
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les Notices et Extraits, T. XII, p. 287—536. Cf. Memoirs of Baber, 
p. 190. 

3) dol ol». Le premier Divan ou Recueil de poésies. f. 407-446. 

b) JU Ol». Le second. Divan. f. 446-570. 

5) Ju], OU Selaman et Absal, publié par M. Falconer, 
à Londres, 1850. | 

6) AHÍ دفتر اول سلسلة‎ Le premier livre de la Chaîne d'or, 
précédé d'une préface .دیباچه‎ f. 989 — 640. Voyez le contenu de 
cet ouvrage dans Wiener Jahrb., Bd. 66, Anzbl. p. 20, no. 26. 

7) liu QUS Livre des lettres, émstolographie. f. 631 — 663. 
Cet ouvrage a été imprimé à Calcutta. Cf. Wiener Jahrb., Bd. 62, 
Anzbl. p. 17, no. 48. 

8j la) شرم‎ Commentatre des splendeurs, dont le vrai titre est: 
اللبعات‎ án] Érincelles des splendeurs. Ces splendeurs ne sont elles- 
mêmes qu'un abrégé de l'ouvrage, Chatons des maximes, d'Ibn el- 
Araby (voy. no. LIII), rédigé par Fakhr-eddin Ibrahim el- 
Hamadany, connu sous le nom de el-Iraqy. Voy. Hadji Khalfa, 
T. V, p. 333, no. 11185, et Catalogue de M. S. de Sacy (Manuscr.), 
р. #0, no. 222. Ce commentaire est partagé en une 04 
deJie et 28 splendeurs äal; il fut achevé en 886— 1481, mais 


copié en 933 — 1526, et commence par les mots: ëi dy) يسم‎ 


е 660—720.‏ .لولا لأمعات برق نور القدم 
Le second livre de la Chaine d'or. f. 721—743.‏ )9 
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10) Le troisième livre de la même composition. f. 753—757. 

11) Cao Ae EL.) Pent traité sur les logogriphes. f. 749 
— 769. 

12) بهارستان‎ US Le Livre intitulé: Le Jardin du printemps, ouvrage 
composé à limitation du Gulistan de Saady, et copié en 908 — 


1502. Ce livre a été traduit en allemand par M. Schlechta- Wssehrd, 
Vienne 1846. 


Les livres écrits sur les marges sont les suivants : 

13) 21% dis Le Présent des hommes bien nés. Ё. 2—8. 

14) sd] isy» Le Rosaire des justes. f. 48— 125. 

15) وز ليخأ‎ 52 Yousouf et Zouleïkha. f. 125-- 229. 

16) оу} Leila et Medjnoun, ouvrage copié le 29 du 
mois de djoumada II 933 — 1526. f. 229 — 325. 

17) Le troisième Divan. f. 329 — ¥06. 

18( حأشيه‎ Appendice (aux Divans). Le poète, ayant passé la 
soixantaine en l'année 885 — 1480 et approchant de sa soixante- 
dixième année, recueillit, en 885 =Ê 1481, dans ce recueil, les 
poésies éparses. f. k07 — 537. 

19) Jb &l Ornement des manteaux, logogriphes extraits du 
livre intitulé : المطرز‎ ДЬ, par Cheref-eddin Aly el-Yeady, 
mort en 850 — 1446. f 538 — 573. — Voyez Hadji Khalfa, T. V, 
p. 638, et T. lI, p. 108, no. 4615. 

go) vk, Lan Logogriphes en vers. f. 573 - 576. 
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91) asli الرسالة القواى هه رساله‎ (sic) Traité sur les rimes. 
f. 576---580. Le même traité se retrouve encore une fois, no. 31). 

22) شرع بيئين‎ Commentaire sur deux vers du Mesnevy de Dje- 
lal-eddin Roumy. f. 580— 585. Cf. no. CCXXXIII, 2). 

93) Le second livre de la Chaine d'or. f. 589 — 629. 

24) Cue شرم جيل‎ Commentatre sur les quarante traditions. f. 
630 - 634. 

25) Remarques sur une tradition de Abou Zerin el-Oqeily. f. 635-6. 

26) Ak خردنامة‎ Le Livre de la sagesse d' Alexandre-le-Grand. 
f. 64t — 700. 

27) el d Tableaux. Voy. Théologie, no. CCLVI. 

28) رباعيات‎ J% Commentaire sur des quatrains. f. 721 — 748. 

929) Traité JL, sur la prosodie. f. 748-758. 

30) شرم بست خسرو دعلوى‎ Commentaire sur un distique de Khos- 
raou Dehlevy, savoir : 

زدرياى شهادت جون Y Ls‏ برآرد سر 
نيدم فرض كردد نوم رادر وقت طوفانش 

f. 159. 

31) قأفيه‎ Dl.) Traité sur les rimes. f. 'ï64--765. Voy. no. 21). 

32) Le jl اول‎ luy Premier traité sur les logogriphes. f. 765 
= 773. Commencement : Las دن #تصر يست در بيان قو اعل‎ l. 

33) حلي ا لحلل‎ Ornement des vétements, achevé en 856 == 1452. 
f. 71& — 809. C'est le méme traité qui a été cité sous no. 19. 
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Malgré le titre бе SUU ou Oeuvres complètes, il en manque 
plusieurs piéces ici, le nombre des compositions de Djamy se mon- 
tant à environ cinquante, dont 34 en prose et 16 en vers, comme 
on peut le voir dans le Vorbericht, placé à la tête de l'édition du 
poéme Joseph und Suleicha, par M. de Rosenzweig. Nous avons 
d'ailleurs eu occasion de citer un ouvrage de Djamy, non com- 
pris dans ce recueil, mais qui se trouve séparément dans notre 
collection de manuscrits orientaux; v. le no. CLXIV; cf. no. CCLVI. 
812 f. in-V?. (Khosr. M.) 

CDXXIII. 

Manuscrit qui ne renferme que le poème intitulé: Le Présent 
des hommes bien nés كنة الأحرار‎ . Ce manuscrit, à filets d'or et de 
diverses couleurs, oü le luxe calligraphique va de pair avec celui 
de la reliure, a les marges roses et couvertes de paillettes d'or, 
et fut écrit en 886 — 1481,2, c.-à-d. dix-sept ans avant la 
mort de Djamy. 86 f. petit in-8*. (Ard. s) 

CDXXIV. 

Autre exemplaire du méme poéme, à filets d'or et de diverses 

couleurs. Il ne le céde, sous aucun rapport, au précédent: mais 


les marges, dont la couleur varie, sont en partie marbrées et en 


grande partie enrichies de paillettes d'or. Ce manuscrit, copié par 
Mouhammed ben Ala-eddin, date de l’année 983 — 1575. 75 f. 
in-8°. ( Ard.) 
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Le Tuhfat ul-Ahrar a été publié à Londres, par M. F. Fal- 


coner, en 1858. 
CDXXV. 


Troisiéme exemplaire du méme poéme. Manuscrit des plus somp- 
tueux, à filets d'or et d'azur; il réunit tout ce qui peut contribuer 
à relever l'éclat d'un ouvrage de ce genre, tel que vignettes, pein- 
tures, reliure, cadres et marges de différentes couleurs, et cou- 
vertes de dessins à ramages. Le calligraphe auquel on est rede- 
vable de ce beau travail est Mir Housein el-Houseiny, connu 
sous le nom de Mir Kelenghil-Hadji Ul] e „» (le pélerin), 
qui l'a écrit à Boukhara. 71 f. grand in-8°. ( Ard. €.) 

CDXXVE. 

Quatrième exemplaire du méme ouvrage EP d£, quoique 
le titre sur le premier feuillet soit mal-à-propos: ار‎ "m áxtw. Се 
manuscrit de luxe, orné de peintures, date de l'année 886 — 1481. 


77 f. in-fol. (Khosr. M.) 
CDXXVII. 


Cinquième exemplaire du même ouvrage, portant le faux titre 
де 21,3) 4, П date de l'année 1028 — 1619, et a été copié 
par Aly ben Chaaban, nommé Tchenghizadéh o»! ; WOH 54 f. in-8°. 
( Akh. ) 

; CDXX VIIL. 
Poème intitulé: Le Rosaire des justes J „Yl âxtw. Ce manuscrit, 


à filets d'or et de diverses couleurs, dont les marges sont restées 
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en blanc, se distingue par la netteté de ses caractéres nestaalic 
et par un fond tiqueté d'or. Il a été écrit, par ordre de Mourchid- 
couli Soulthan, par Mouhammed Maafoum Rezeh 9j7, en 988 = 
1580,1. 127 f. grand in-8". (Ard. E) 

CDXXIX. 

Autre exemplaire du même poème, à filets d'or et de diffé- 
rentes couleurs, enrichi de peintures et de marges azurées, cou- 
vertes de paillettes d'or; la couleur du fond varie de temps en 
temps. La reliure en est orné de peintures, dont un sujet, entre 
autres, est puisé dans l’histoire fabuleuse de Joseph, d'après le 
Coran, et représente le moment, où les dames de la société de Zou- 
leikha, femme de Potiphar, sont tellement saisies d'admiration à 
l'aspect de ce bel Israélite, qu'elles se coupent les doigts au lieu 
de trancher leurs oranges. 133 f. in-8?. ( Ard. e 

CDXXX. 

Yousouf et Zouleikha lxJ. و16 , يوسفق‎ amours de Joseph 
et de Zouleïkha. Manuscrit orné de plusieurs peintures, et dont le 
caractère nestaalic est fort joli: le fond en est encadré de filets 
d'or et d'azur. Il a été copié par Ferid et date de l'année 946 
= 1539,40. 179 f. petit in-8?. ( Ard. رع‎ 

CDXXXL 

Même ouvrage. Manuscrit magnifique, orné de vignettes, au com- 

mencement et à la fin, en or et autres couleurs, à filets d'or et 
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d'azur, et dont les intervalles entre les vers, écrits sur le papier 
blanc, sont remplis d'or, pourvu, en outre, d'un grand nombre 
de peintures, quoique l'écriture ne réponde pas à tout ce luxe. 
174 f. in-89. (Wünng.) 

CDXXXIL. 

Même ouvrage, orné d'un beau frontispice, en diverses cou- 
leurs, à filets d'or et autres, et d'une écriture nestaalic trés fine, 
mais trés lisible. Les suscriptions des rubriques sont en encre rouge. 
147 Е. in-8°. ( Dowbr.) 

CDXXX III. 

Méme ouvrage, à filets d'or et d'azur, d'une écriture taalic assez 
délicate, mais malheureusement endommagé par des rognures. П у 
manque aussi la partie supérieure du premier feuillet, toutefois sans pré- 
judice pour le commencement du poème. 124 f. petit in-&?. ( Doubr. ) 

CDXXXIIV. 

Poème intitulé: La Chaine d'or, où il manque la fin de la 
seconde partie ( ^35), ainsi que le commencement de la troisième. 
Ce manuscrit, à filets d'or et de diverses couleurs, et dans le- 
quel le calligraphe, le relieur et le peintre semblent avoir ri- 
valisé de soins et d'élégance, est enrichi de magnifiques vignettes, 
d'un goût parfait, de quatre peintures, représentant de grandes 
battues dans le goût oriental, et de marges en différentes cou- 
leurs, couvertes de paillettes d'or. La reliure représente, d'un cóté, 


une mélée, de lautre, le repas d'un souverain, et sur un troi- 
48 
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siéme, de bons et de mauvais génies (Div et Peri). Le calligraphe, 

dont la main habile a créé ce chef-d'oeuvre de l'art, était connu 

sous le nom de Chah Mahmoud de Nichapour. La copie a été 

faite à Ardebil méme, en 956 — 1559. 82 f. in-fol. ( Ard. لع‎ 
CDXXXV. 

Troisiéme partie ou defter du poéme susmentionné. Ce manu- 
scrit, copié par Thahir, à filets d'or, azur et vermillon, mais, du 
reste, fort simple, se distingue par la netteté des caractères nestaalic. 
75 f. in-8°. (Ard. 2 

CDXXXWVIE. 

Je Les Quarante traditions. Ce sont autant d'aphorismes,‏ حل يب 
ou sentences morales de Mahomet, accompagnées d'une paraphrase‏ 
en vers persans, de Djamy, qui la composa dix-sept ans avant sa‏ 
mort, c.-à-d. en 886 — 1#81,2. Le manuscrit, à filets d'or et de‏ 
différentes couleurs, copié à Hérat, par Soulthan Aly Mechhedy,‏ 
en 903 — 1^97,8, est en encres de diverses nuances, sur des‏ 
feuilles coloriées, avec des marges enrichies de paillettes d'or, et‏ 
se distingue, en outre, par l'élégance de ses vignettes, 8 f. in-8°.‏ 
Ard. Ê J‏ ( 

CDXXX VII. 

Même opuscule, entièrement conforme au précédent, à filets d'or 

et d'azur, mais écrit avec moins .de luxe et sans date, par Soul- 


than Mouhammed ben Nour Allah. 8 f. in-8?. ( Ard.) 
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Voyez, par rapport aux traditions, ou hadis, l'Introduction du 
tableau général de l'empire othoman, par M. d'Ohsson, édit. in-8°, 
p. 9— 8, ainsi que l'article Arbain dans D'Herbelot, etc. 

CDXXX VII. | 

Manuscrit orné d'un joli frontispice en or et autres couleurs, 
à filets d'or et d'azur, contenant les poésies ou le second Divan de 
Djamy, qui commence par les mots: Д1 pl ٠ بسم الله الغ‎ 
(2-5 AEJ cs عترمان حرم انس را« تازه حل‎ * ee ele. Cf. p. 
371, no. CDXXII, AL 259 f. in-8?. ( Erz.) 

CDXXXEX. 

Méme ouvrage, mais arrangé différemment et endommagé, avec 
une préface également défectueuse, en prose, commencant par: 
.موزون تری ن کلامی که غزل‎ 188 f. in-8°. (Erz.) 

Voyez, par rapport à Djamy, Biographie universelle, T. 11, p. 
531; G. Ouseley, Biographical Notices, p. 131—138; Hammer, p. 
1*0; M. de Rosenzweig, l. c., Vorbericht; Memoirs of Baber, p. 195, 
et Zenker, Bibl. orient., nos. 591 — 550. 

CDXL. 

Ss La Balle et le mail, poème mystique. Il parait que les‏ وجو كان 
bibliographes ne sont pas d'accord sur le vrai nom de son auteur,‏ 
car Hadji Khalfa, T. V, p. 266, qui cite même le premier vers de‏ 
l'ouvrage, l'attribue à Mahmoud Tchelebi ben Osman, connu‏ 


vulgairement sous le nom de Lamiy uad, et M. de Hammer, au 











contraire, p. 386, en appelant ce poème proprement Karnamèh 
dal; J5 Livre des actions, dit qu'il est une production de Mirza Cásim, 
Cette opinion s'accorde avec un passage du manuscrit, renfermant le 
ALI J LT Hauts faits du vainqueur, qui sera cité ci-après, no. CDLVT, 
et où l'on affirme que l'ouvrage ل‎ £s, كوى‎ La Balle et le mail ou 
asli „K Livre des actions, a pour auteur Cásimy Houseiny, de 
Djounabad s>Lla: mais vers la fin de l'ouvrage même faisant 
l'objet de la présente analyse, on trouve deux vers, oü le poète dit: 
این نامه كه ساختم تمامش* حالي شره حال نامه نامش‎ 
ناين صفتش بور قلم راست‎ ul, ابن حا لکہ شعرعارف‎ 

Ce livre, que je viens de terminer, a reçu à l'instant méme le nom 
de aeli Jlo Livre des extases. Nulle plume ne saurait décrire digne- 
ment l'enthousiasme extatique qui règne dans les vers de Ату, 
D'après ces deux vers, le nom de l'ouvrage serait évidemment 
del JL Livre des extases, et il aurait encore le titre де су كوى وچوگا‎ 
La Balle et le mail, comme on le voit par le frontispice de notre manu- 
scrit, où l'auteur est également nommé Maoulana Arify. Il se pour- 
rait trés bien aussi que deux ouvrages différents eussent été intitu- 
lés également: وجوكا ل‎ 053. Ce joli manuserit, dont les feuilles co- 
loriées sont couvertes de paillettes d'or et ornées de filets d'or et 
de diverses couleurs, est enrichi, en outre, de vignettes pleines 
de goût. Il a été écrit à Hérat, par Zein-eddin Mahmoud el- 
Katib KI), en 901 — 1&75,6. 19 f. in-8°, ( Ard.) 
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CDXLA. 





Méme ouvrage, dont les pages, bordées de filets d'or et de 
diverses couleurs, sont enrichies de paillettes d'or. Il l'emporte de 
beaucoup sur le précédent, sinon par l'écriture, du moins quant 
au luxe des vignettes et à la beauté des peintures, offrant d'ailleurs 
d'autant plus d'intérét, qu'il a été écrit à Tebriz, de la propre main 
de Chah Thahmasp I, de la dynastie des Ssefys, en 934 = 1524,5. 
60 f. in-fol. ( Ard. (2 
CDXLIL 
Même poème que le précédent, et dont l'écriture, les vignettes, 
les filets d'or et de couleurs, ainsi que les marges coloriées et 
parsemées de paillettes d'or, ne le lui cédent en rien. ll 
a été écrit en 946 — 1539, par Mahmoud ben Ishac Chehany 
uil. Cf. no. CDXLVI.. 25 f. grand in-8?. ( Ard.) 
CDXILAIE 
Méme ouvrage, orné de filets d'or et de différentes couleurs, 
de peintures et de marges coloriées et couvertes de paillettes d'or, 
mais dont quelques feuillets sont très dégradés, 25 f, petit in-8°. 
( Ard.) 
CDXLIV. 
تمرنامه‎ Timour-naméh ou Timouriade(?) Livre de Timour 
(Tamerlan), poème héroïque de 2130 vers, traitant des exploits de 
Timour, par Abd Allah Hatify, de Djam. L'auteur, qui vivait 











au commencement du XVIe siècle de notre ère et mourut en 927 
== 1520,1, et qui est avantageusement connu par d'autres produc- 
tions, a chanté dans ce poème héroïque les hauts faits de 
Timour, en prenant pour modèle l'Alexandréide de Nizamy. 
Voyez l'article de Hatify chez M. de Hammer, p. 355 et sui- 
vantes; G. Ouseley, Biographical Notices, p. 1&3-5, et Memoirs of 
Baber, p. 196. 

Cet exemplaire, à filets d'or et de diverses couleurs, est orné 
de marges coloriées et enrichies de dessins en or, représentant 
des forêts et des animaux. Écrit par Chah Mahmoud el-Nicha- 
poury, il date de l'année 963 — 1555,6. La reliure en est laquée 
et enrichie de peintures sur bois, représentant deux scénes des 
amours de Khosraou et Chirin, et entourées d'inscriptions persanes. 
189 f. petit in-fol. ( Ard. & 

CDXLV. 

Même ouvrage, complet, avec les pages encadrées de filets 
d'or et de diverses couleurs, et des caractères d’un beau nestaa- 
lic. I] date de l'année 987 — 1579, et a été copié par Mouham- 
med ben Moulla Mir el-Houseiny. 181 f. grand in-8?. ( Ard. €? 

CDXLVI. 

Méme ouvrage que le précédent. Ce manuscrit, à filets d'or 

et de différentes couleurs, dont le papier est couvert de paillettes 


d'or, se fait également remarquer par la heauté des caractéres. 











Le copiste était Mahmoud ben Ishac el-Chehany , i МЫЛ, ef. no. 
CDXLII. 191 f. grand in-8°. (Ard. لع‎ 
CDXLVII. 

Même ouvrage, à filets d'or et d'azur, enrichi de peintures très 
bien conservées, et écrit par Pir Aly el-Djamy. 176 f. gr. in-8°. 
( Ard. Ê ) 

| CDXLVIIL 

Mc شاعنامة‎ Livre royal de Hatify, ou poème héroïque, qui 
traite des exploits d'Ismaïl, premier chah de la dynastie des Sse- 
fys; mais il n'a jamais été terminé par l'auteur, et ne s'étend que 
jusqu'à la bataille livrée par ce souverain au prince du Chirvan. 
Voyez M. de Hammer, p. 356, qui ne donne pas l'année de la 
mort du poéte: c'était 927 — 1520,1. 

Ce manuscrit, d'un taalic trés net, et orné de viguettes et 
bordures d'or et de différentes couleurs, copié par Yary Ty 
date de l'année 959 — 1551, c.-à-d. de la 28me aprés la mort 
de Chah Ismail, et de la З0те de celle de l'auteur. 66 f. in-8". 
( Ard. & 

Voyez, outre le livre cité de M. de Hammer, Khondemir, L'Am: 
des biographies, msc. acad. p. 203. 

CDXLIX. 
Manuscrit à filets d'or et de diverses couleurs, dépourvu de 


titre et de la plupart des rubriques. Le dernier vers du dernier 


» 1 














feuillet r? et le contenu du poème font voir que c'est une 
production de l'auteur cité plus haut, et qu'il est intitulé: © 
„bia Les Sept belvédéres. L'auteur a pris pour modèle, dans ce 
roman poétique, celui de Nizamy, connu sous le titre de عنت بيكر‎ 
Les Sept beautés. Le manuscrit est orné de quelques peintures. 102 
f. in-8?. ( Ard.) 

CDL. 

a „e Élégie en vers, par un poète anonyme, composée à l'occasion 
de la mort du célèbre Emir Aly Mir (v. no. CCLI), mort le vendredi 14 
du second mois de djoumada de l'année 906— 1501. Elle est dédiée 
au sultan Ábou'l-Ghazi Housein Behadur Khan, de la dynastie des 
Timourides. Les deux hémistiches du premier vers de ce poème 
sont des chronogrammes, dont le premier désigne la naissance du 
vizir que chante le poète, et le second, l'année de sa mort. Ce 
manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, dont les marges 
sont en partie marbrées, et en partie couvertes de dessins à ra- 
mages ou de paillettes d'or, a été écrit par le célèbre calligraphe 
Mâlik el-Deïilemy (de Deilem) „Ll SUL. 12 f. in-8°. /Ard.) 

CDLL 

ils ديوان بابأ‎ Recueil de ghazels de Baba Fighany, poète 
avantageusement connu en Perse per le style élégant de ses poé- 
sies légères; natif de Chiraz, il vivait à la fin du XVe siècle 


et au commencement du XVIe de notre ère. Dans ce recueil, 














rangé suivant l'ordre alphabétique des rimes, on ne trouve point de 
ghazels dont le dernier mot se termine par une des lettres 3 L, 
3, (^, ue; ces odes érotiques sont suivies de distiques et de 
vers détachés, qui se prolongent jusqu'à la fin du volume. Ce ma- 
nuscrit, à filets d'or et de diverses couleurs, se distingue par la 
beauté des caractéres et par l'élégance de la reliure, représen- 
tant des sujets historiques. 100 f. in-4°. (Ard. & 
| СЮЕЛЕ. 

An ol #2 Recueil de poésies de Souheily. C'est probable- 
ment Nizam-eddin Souheily, qui a composé, entre autres, 
deux Divans, dont l'un, en turc du Djaghatai, et l'autre en persan. 
ll était émir d'une des principales tribus du Djaghatai, et mourut 
en 907 = 1501,2. 

Ce manuscrit, à filets d'or, est également digne d'attention 
par son luxe calligraphique et ses peintures, ses marges, cou- 
vertes de pailléttes d'or, ses vignettes et sa reliure, peinte et en- 
tourée d'inscriplions persanes; mais il paraît que le calligraphe 
a omis, par erreur, un assez grand nombre de ghazels terminés 
en j et en .و‎ Cf. Memoirs of Baber, p. 188 et 194. 97 f. in-8°. 
(Ard. )ع‎ 

CDR, 
gw Uly Collection de ghaxels de Afefy, poète mort à Hé- 


rat, en 920 — 1514,5, dont le père avait été longtemps vizir du 
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sultan Abou Saaid Mirza, de la dynastie de Tamerlan. Voyez 
Notices et. Extraits, T. IV, p. 308, et Memoirs of Baber, p. 194. 
Ce manuscrit, à filets d'or et de diverses couleurs, relié avee 
le plus grand luxe, et dont les caractéres sont des plus élégants, 
se fait remarquer en outre par sa conservation. 89 f. grand in-8°. 
( Ard. & 

CDLIV. 

ou Traité de calligraphie, en vers, par le maoulla Soul-‏ رساله 
than Aly, surnommé poétiquement Mechhedy «5244», de Mech-‏ 
hed, qui le termina en 920 — 1515*,5. Le poète consacre 223‏ 
vers à la description des différents genres d'écriture, entre autres‏ 
dont il attribue l'invention à Khodja Mir‏ نسي du nestaalic ls‏ 
contemporain du poéte Kemal-eddin, de Khodjend (?)‏ ,*:7 على Aly‏ 
Vë, mort en 792 — 1389. 1l indique également les règles à‏ 
suivre pour le choix et la préparation du papier et de l'encre,‏ 
et pour la taille de la plume ou du calam, enfin tous les pro-‏ 
cédés relatifs à la calligraphie.‏ 

Ce manuscrit autographe, à filets d'or, dont l'écriture, ainsi que 
la reliure, sont fort belles, a, en outre, les marges ornées de des- 
sins en or à ramages, exécutés par un certain Djelal-eddin. 14 f. 
in-8". (Ard. E) 

CDLV. 
Manuscrit renfermant une 92-9 ou Héroide, composée, comme 


le dit l'inscription de la reliure, en l'honneur de Mir Soulthan 


Me Ж: 


887 





Mouradkhan, et écrit par le Maoulla Malik. Mais, d'après un 
vers de ce poème, on serait tenté de croire plutôt qu'il est 
adressé au célèbre calligraphe Soulthan Aly, surnommé poéti- 
quement Mechhedy ,sJw%e, qui lui-même a composé un poème 
sur la calligraphie (voyez no. CDLIV). Ce manuscrit, à filets 
d'or et d'azur, a les marges tiquetées d'or, et se distingue par la 
beauté de l'écriture. & f. in-8?. ( Ard. & 
CDLVI. 

Recueil de trois poèmes différents, dont le premier est intitulé: 
`Hauts fails du vamqueur MI JUI. Il a été composé en 922 — 
1516,7, à la louange de Mahomet et de Aly, par Nizam-eddin 
Asterabady, d'Asterabad, sur la recommandation du khodja Seif- 
eddin Mouzaffer Betekdji use (l'écrivain ou le secrétaire), en 
l'honneur duquel il fut intitulé: AMI AH] Hauts [aits de Mouzaffer. 
Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, est orné de 
qnelques peintures, mais les rubriques de quelques chapitres y 
manquent. Il a été copié en 981 — 1573,#. 

Dans le second poème, l'auteur, qui se nommait proprement 
Aly ben Nafir ben Haroun ben Abi'l-Càsim el-Housein 
el-Tebrizy, de Tebriz, mais vulgairement était appelé Cásimy 
Houseiny Djounabady, chante les hauts faits de Thahmasp I, 


de la dynastie des Ssefys. Comme pourtant un avant-propos, 


placé en téte des productions de ce poéte, qui a vécu vers le 











milieu du XVle siócle, lui attribue deux Chahnaméh «bL. 
Livres royaux, dont l'un, cité plus bas, est consacré à la louange 
de Chah Ismaïl, il est à présumer que c'est ici le second de 
ces Chahnaméh, composé en lhonneur de Chah Thahmasp, sous 
lequel a vécu le poéte. La copie, qui manque de titre, et dont 
les chapitres n'ont point de rubriques, date de l’année 982 — 
1574,5, et a été faite par un Mouhammed. 

Le troisième poème, où le titre, ainsi que toutes les ru- 
briques, sont en blanc, a pour auteur le méme C&simy urb, 
comme on le voit dans le cours de cet ouvrage mystique; il 
nous apprend, en outre, que ce poéme avait deux titres diffé- 
rents, dont le premier: Jay) 679) La Créme des poésies, et 
le second : ek amm. Les Sept planètes. 138 f. grand in-fol. 
( Ard. Ф! 

CDLVIK. 

Jhan) oli tolo li Livre royal, composé par Cásimy, à la 
louange de Chah Ismail I, de la dynastie des Sséfys, et dédié 
au chah Thahmasp, sous le regne duquel le poéte vivait. Voyez 
la notice sur cette production, insérée dans M. de Hammer, 
p. 385. 

A la fin du manuscrit, à filets d'or, d'azur et d'autres 


couleurs, il y a une lacune de deux feuillets. 138 f. in-8?. 


( Ard. ё) 
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CDLVIII, 

Divan ou Recueil de ghazels, du méme poéte. Il se trouve, vers 
la fin de ceux qui riment en «5, une lacune, qui s'étend jusqu'au 
commencement d'un autre petit recueil de poésies fugitives. A la 
suite de celles-ci est placé un petit poème mystique, du même 
auteur, intitulé: =; انيس العا‎ Le Compagnon des contemplatifs, et, 
aprés ce dernier, vient encore un autre petit ouvrage mystique, 
en prose entremélée de vers, dont nous ne connaissons pas l'au- 
teur, et dont la fin s'est perdue. 

Ce manuscrit, à filets d'or et d'azur, en joli nestaalic très fin, 
mais très lisible, peut se comparer à nos éditions mignonnes. 276 f. 
in-2&?. (Аға. & 

CDLIX. 

dY ودرودرشس‎ oli ب‎ CS Le Livre du chah et du dervich, par 
Hilaly, roman poétique, où l'auteur, en traitant de l'amitié, qui 
unissait le roi au dervich, chante, avec beaucoup de délicatesse et 
de retenue, les douceurs de lamour platonique. Hilaly, d'une 
famille du Djaghatai, fut élevé à Asterabad, d'où Hadji Khalfa 
lui donne l'épithéte d'Asterabady, et fut tué en 936 — 1529,30, 
par ordre de Oubeid, khan des Ouzbeks, pour son attachement à 
la secte des Chiites. Voyez, sur son compte, M. de Hammer, p. 
369 et suivantes. 

Ce manuscrit, à filets d'or et de diverses couleurs, avec 


des marges coloriées, orné de paillettes d'or et écrit par Kemal, 














est enrichi, en outre, de trois peintures. Il date de l'année 944 
— 1537, c'est-à-dire de huit ans aprés la mort de l'auteur. & f. 
in-8?. ( Ard. & 

CDLX. 

Même ouvrage, à filets d'or jusqu'à f. 15, d'où les marges sont 
encadrées de filets bleus. 52 f. in-12°. / Doubr.) 

CDLXI. 

Autre poème du même auteur, faussement supposé être le 
Khosraou et Chirin, par Nizamy ou Djamy, tandis qu'il ren- 
ferme, comme il était bien marqué sur le dernier feuillet, le poème 
moral de Hilaly, intitulé: E Clio Qualités des amonts. Le 
poète y expose les qualités morales de l'homme; il mentionne la 
grandeur d'âme 9, la bienfaisance olo J, la bravoure Lë » >, l'ar- 
rogance E l'urbanité Qol, la confiance en Dieu K p, le con- 
tentement :قناعت‎ il traite du commerce avec des hommes infé- 
rieurs, etc. etc. Ces préceptes sont illustrés par des historiettes, p. e. 
de Chirin et Ferhad, de Leïla et Medjnoun, du Chah et du Pauvre, 
du sultan Mahmoud Ghaznevy et Ayaz, de Yousouf et Zouleïkha, 
etc. Il faut croire que ce poème était un des derniers travaux de 
Hilaly, car l'empereur Baber n'en fait pas mention en énumérant ses 
ouvrages (voy. Memoirs, p. 196 — 197), mais il est cité par Khond- 
emir, L'Ami des biographies (msc. acad., p. perc, vers., et Louthf- 
Aly, Atechkedeh (msc. acad., .م‎ 1л). Ce manuscrit, à filets d'or 

















991 


et d'autres couleurs, orné d'un frontispice, de vignettes et de 
quelques peintures, a été copié par Mouhammed Chirazy. ^5 f. 
in-8?. ( Karl.) 
CDLXII. 

del SLK Oeuvres de Ehly Chirazy, de Chiraz, poète‏ شیرازی 
très fécond et très distingué, contemporain du célèbre émir Aly‏ 
Chir, et mort en 942 — 1535,6. Dans le corps de ce manuscrit,‏ 
on trouve: 1) plusieurs héroides ou cazides, dont lune dédiée‏ 
au susdit émir Aly Chir, et l'autre à Soulthan Chah Ismail, de‏ 
la dynastie des Sséfys. L'auteur y a déployé tout son talent en‏ 
J,‏ لجات fait de versification. 2) Des ghazels ou odes érotiques‏ 
rangées par ordre alphabétique; mais il n'y en a pas, dans le‏ 
nombre, qui se terminent en 5, (e, үә, L L. Ala marge‏ 
sont rangées les productions suivantes du même poète: 1° Le‏ 
roman poétique, où l'au-‏ ,کاب سیر Livre de la magie licite JY.‏ 
teur cherche à rivaliser avec Katiby sous le rapport du talent‏ 
pour la versification et pour les jeux de mots Sloss; il est‏ 
dédié à Chah Ismail, de la dynastie des Ssefys. 2^ Les Amours‏ 
QUS composé sous le‏ شمع وبر du flambeau et du papillon a P‏ 
règne du sultan Yacoub-Khan, le même, il semble, que Yacoub-‏ 
Begh, de la dynastie du Mouton-Blanc (Ac-coyounlu), mort en‏ 
Des héroïdes ou cazides et des élégies, dont‏ 3° .1490,1 — 896 


plusieurs sont consacrées à l'éloge de quelques imams et person- 











nages célèbres, par exemple le chah Ismail et l'émir Aly Chir, 
tandis que d'autres sont désignées par des titres particuliers, tels 
que Le Mystère de la vérité سر الحقيقة‎ et Le Magasin des pensées 
profondes jW LS: le tout est entremêlé de différentes inscrip- 
tions, destinées à orner la tente, la coupe et divers ustensiles à 
l'usage de Chah Ismail. &? Des chronogrammes ou ë b, d'autant 
plus intéressants qu'ils peuvent servir à rectifier la date de la 
naissance ou de la mort d'un assez grand nombre de person- 
nages illustres. 5^ Un recueil intitulé: mf عبات‎ L, Strophes de 
quatre hémastiches (dont les deux premiers et le quatrième riment 
entre eux), propres à servir d'inscriptions aux cartes à jouer dix, 
6° Un autre traité, sous le titre: "E yi" ربا عبات‎ Strophes de 
quatre hémistiches, composant le livre de l'échanson. 7° La Créme 
des moeurs الاخلاق‎ быз), pièces de quatre hémistiches détachés. 
8" Un quatrième traité, connu sous le titre de فو اين العقايل‎ 
Les Fruits des dogmes. 9° Celui des Strophes de quatre hémistiches 
ou ,رباعبات‎ intitulé: del, BL A 10° Un traité des Enigmes 
et des logogriphes .رسالة لغز ومعيات‎ Voyez, relativement au poéte 
et à ses productions, M. de Hammer, p. 376, le catalogue de 
Stewart, p. 67, et Memoirs of Baber, p. 197. 

Ce manuscrit, écrit par Hedayet Allah el-Katib el-Chirazy, à 
filets d'or et de différentes couleurs, joint le luxe calligraphique 
à celui des vignettes, qui ornent l'ouvrage d'un bout à l'autre; il 


est en outre tiqueté d'or. 4410 f. in-fol. ( Ard.) 





Exemplaire renfermant également une partie des oeuvres du 


poète Ehly, de Chiraz, savoir: {) ses heroïdes ou cazides propre- 
ment dites, auxquelles succèdent celles qualifiées du titre de 
مصنوعه‎ figurées, ou travaillées avec art; 2) ses ghazels ou odes 
érotiques, rangées par ordre alphabétique et suivies de pièces 
détachées qui paraissent ne pas avoir de suite; 3) son traité in- 
titulé: ساقى نامه‎ ou Livre de l'échanson; h) ses رباعيّات‎ ou pièces 
de quatre hémistiches, propres à servir d'inscriptions aux cartes 
à jouer; 5) son poème de la Créme des moeurs الأخلاق‎ 972) ; 
6) un autre, qui porte le titre de العقايل‎ ul A les Avantages des 
dogmes, et enfin 7) les énigmes et logogriphes, dont il manque quel- 
ques feuillets. Ce manuscrit, à filets d'or et de différentes couleurs, 
se fait remarquer par la beauté de son écriture. #87 f. petit 


in-fol. (Ard. ç). 


CDLXIV. 

Manuscrit qui, d'après la page 4, doit avoir pour titre Les 
Perles du collier نظام‎ 222 , mais, suivant un vers de la page 5, 
devrait être intitulé شاهى‎ Jule Les Dogmes royaux. Ce poème, 
qui traite de la théologie dogmatique, se compose: 1) d'une pré- 


face, subdivisée en cinq sections ,فصل‎ oà il est question des 


cinq dogmes fondamentaux de l'islamisme; 2) de cinq chapitres 
50 l 








dans lesquels l'auteur développe son sujet, et 3) d'une conclusion 
ou 4l , où il parle de la mort et de la vie future. L'auteur, dont 


il nous est impossible de préciser le nom, parait pourtant, d'aprés 


l'avant - dernier vers de ce poème, avoir été nommé الغغار‎ Je 
Abd el-Ghaffar. Ce qu'on peut affirmer d’une manière positive, 
c'est qu'il vivait du temps de Chah Thahmasp I, mort aprés 
un règne de 5% ans, en 984 — 1576, et auquel il a dédié son 
ouvrage. La transcription de ce beau manuscrit, à filets d'or et 
d'azur, par Ferid, a suivi de près la composition du poème; car 


elle date de l'année 9&6 — 1539. 73 f. in-8?. ( Ard. لع‎ 


CDLXV. 

loss HMS LS Amours de Mihr et Véfa, poème romanesque 
et érotique, de (55? «il Baqiry, de Hérat, surnommé Mou- 
ammaiy up La» ou auteur. de logrogriphes. Il vécut sous le règne 
de Chah Abbas le Grand (mort en 1629 de J. Chr.) dont il a 
chanté les louanges, au commencement de ce poème. Le pré- 
sent manuscrit, à filets dor et de différentes couleurs, où se 
trouve réuni tout ce qui peut contribuer au luxe et à l'ornement | 
d'une production de ce genre, sauf cependant les peintures, était 
d'abord destiné à la bibliothéque de Chah Abbas, et a été légué 
plus tard par ce souverain à là mosquée d'Ardébil. Il paratt 
être l'autographe du poète méme. 156 f. grand in-8". ( Ard. €.) 

















CDLXVI. 

Poème érotique anonyme, dont la reliure et le premier feuillet 
portent le titre de ده نامه‎ ou Dix livres, ce qui pourrail faire 
croire que c'est le Deh-namèh de Imad faqih a >Le (ou 
le jurisconsulte); mais, après avoir confronté ces deux ouvrages, 
il nous a été facile de voir qu'ils ne sont nullement iden- 
tiques. 

L'auteur de cette production, comme on le voit dans plu- 
sieurs vers de l'ouvrage, est un nommé ابن عياد‎ Ibn Imad, 
mais il nous est impossible de déterminer lépoque à laquelle il 
a vécu, à moins qu'on ne regarde les mots ¿ży JoL J> en 
506— 1112, comme la date de la confection du poème; ils ne 
p:uvent guère désigner le nombre de vers, qui montent à 536 
environ. Ce petit poème ne peut pas bien être de Imad Katib 
Roumy, mort, suivant M. de Hammer, en 597 — 1200. D'a- 
près le manuscrit CCCXXI, #), 1 a existé un troisième poète de ce 
nom, qui s'appelait proprement Imad-eddin et non pas Ibn 
Imad, et dont le surnom poétique était | ^» Nesimy; celui- 
ci fut écorché à Haleb en 807 — 1404,5. On connaît de lui deux 
divans, dont l'un en persan et lautre en turc, mais les poésies 
citées dans le no. CCCXXI ne consistent qu'en ghazels. Le ma- 
nuscrit du poème susmentionné, à marges coloriées et enrichies 


de paillettes d'or, et dont les pages sont encadrées d'un filet d'or, 











a été copié par Soulthan Mouhammed Nour et date de l'année 
932 = 1525,6. 23 f, in-8°. (Ard. C) 


CDLXVIL 


Ul»5 Divan ou Recueil de ghazels de Many. Comme il‏ مانن 
a existé deux poètes de ce nom, dont l'un de Chiraz, et l'autre‏ 
de Mechhed, il nous est assez difficile de déterminer celui des‏ 
deux auquel appartient ce recueil. Louthf Aly Begh, dans son‏ 
o SSG Pyrée poétique, cite huit odes, dont deux sont attribuées‏ 
à l'un et à l'autre de ces deux poétes, preuve du défaut de pré-‏ 
cision des littérateurs orientaux; mais il existe ici une assez forte‏ 
présomplion en faveur de Many de Chiraz, parceque sur six‏ 
des odes, qui ne sont pas attribuées aux deux poètes à la fois,‏ 
il s'en trouve dans le manuscrit en question, deux de ce Many,‏ 
tandis qu'il n'en renferme qu'une de celles dont on regarde comme‏ 
l'auteur, Many de Mechhed.‏ 

Suivant M. de Hammer, pp. 362 et 363, Many de Chiraz vécut 
sous le règne de Chah Ismaïl, mort en 930 = 1524, tandis que 
d'apres Louthf Aly Begh ce poéte mourut en 967 — 1559,60. 
Si cette dernière donnée est exacte, le manuscrit, copié par 
Haidar ben Ibrahim el- Houseîny, et daté de l'année 961 = 1554, 
aurait été écrit six ans avant la mort de l’auteur. Il se distingue 
par des filets d'or et d'azur, ainsi que par des marges ornées de 
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paillettes d'or et un joli frontispice, précédé de deux peintures; 
mais il ne contient aucune ode dont la rime finisse par les lettres: 


“ezt? فى غ ع ا ا ض ص‎ 3), 136 f. in-8°. ( Ard.) 


CDLX VIEI. 
Manuscrit à filets rouges, renfermant: 


1) ديوان رياضى‎ le Divan de Riazy. Voy. Hammer, p. 363. f. 
1 — 23. 


OKT ol y» le Divan de Firichteh, qui commence par: 
| دل ما زلف دوتار‎ JS كرده‎ S. La copie, exécutée par Ahmed 
ibn Hadji Bekr, date de lannée 1063 — 1652. 

Ce divan est trés rare, mais il se trouve pourtant à la bibliothéque 
d'Achir „êle Efendi à Constantinople (Catal. p. 256). Nous n'a- 
vons d'aileurs trouvé aucun renseignement ultérieur sur l'au- 
teur, si ce n'est le célébre historien de l'Inde peut-étre, Mouham- 
med Casim, natif d'Asterabad et connu sous le nom de Ferich- 


teh, (c. a. 1612). 29 f. petit in-h^. ( Erz.) 


CDILXEX. 


uas Ol,» le Divan de Feiz, c.-à-d. de Moulla Mouhsin 
Qr» , poàte du temps de Chah Abbas II (1652-1666) et auteur 
de plusieurs ouvrages sur l'exógése j^, sur les traditions. «—oJe 
et sur l'ethique 335]. La copie écrite diagonalement, date du 18 du 
mois de rebi 1 1090 — 1679. Le premier distique est: t d سان‎ da 





dë 


а 
6 








ЈЕ ĝe نيم حون من سزاى‎ «disse .ثناى‎ Ce divan n'est pas moins 
rare que celui cité sous le no. précédent. 103 f. in-k°. (Erz.) 

Voyez, relativement à Feiz, le Atechkedeh, msc. acad. p. pv. 

| CDLXX. 

ls» le Divan de Ssaib (d'Iffahan), ou Mirza Mou-‏ صایب 
hammed Aly, poéte dans le genre mystique. Il vivait sous Chah‏ 
Abbas II, et mourut en 1675. Voyez de Hammer, l. c., p. 393,‏ 
et le Catalogue de la bibliothique de M. S. de Sacy (Manuscr.)‏ 
p. #9. no. 288; G. Ouseley, Biogr. Notices, p. 227: Hadji Khalfa,‏ 
T. III, p. 290, no. 5506; et Bland, account of the Atesh Keda‏ 
р. 1%. Notre copie, ornée d'un frontispice d'or et d'autres cou-‏ 
leurs et de filets rouges et bleus, écrite par Abd el-Ghaffar‏ 
date du 5 du mois de chev-‏ ; كنيو Kounbou, du Moultan , j CL‏ 
val 1112 — 1700. Sur le dos de la reliure on lit: A6aya-Ka-‏ 
римъ. 1814; il serait difficile d'en deviner le motif. 362 f.‏ 
in-8^.‏ 

Les poésies de Ssaib sont regardées comme rares, mais il s'en 
trouve de nombreux exemplaires dans les différentes collections 
de manuscrits orientaux; p. e. dans celle de notre Musée asia- 


tique, no. 255; de feu M. Rich (Mines de l'Orient, T. IV, p. 118, 


no. 198— 130); de l'Hôtel de la compagnie des Indes orientales, 
(Cat. mscr.); de feu W. Ouseley (a Catalog, p. 2. no. 19—20); 
d'Upsal (Tornberg, p. 110, no. CLXXIX); (cf. Journ. asiat. IV. 
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sér. T. II. p. 200, no. 12.; Catal. de livres et manuscr. de feu 

M. Harriot, p. 22, no. 152); de la Noury Osmaniyé, à Constantinople, 

en plusieurs exemplaires, (Catal. p. 107-8) dont un en abregé, ou 

choix «vb», et en outre les Oeuvres complètes er. dans celle 

de Aathif (ib. p. 20); de Ste. Sophie, de el-Hamdiyé (i5. f. 225) etc. 
CDLXXLE. 

Trés joli manuscrit, à filets d'or et de diverses couleurs, orné 
d'un beau frontispice et de jolies vignettes, contenant le: ы?! 
У} وعجايب‎ Lu ou Les Merveilles du monde et choses prodigieuses 
du ciel, par Hekim Azery Thousy آذری طوسى‎ pt Khondemir, 
qui dans son Ami des biographies donne une courte notice sur ce 
poéte, lappele Cheikh Azery Isferainy Gal jud Y et fixe 
l'année de sa mort en 866 =Ê 1461, nombre contenu dans le 
mot sp»> Khosraou, preuve incontestable que l'année 279 
(892) dans l'édition imprimée de Hadji Khalfa T. IV, p. 186, 
no. 8062 n'est qu'une faute. M. de Hammer, Khondemir 
et Hadji Khalfa intitulent cet ouvrage: الرنيا‎ le tandis 
que dans notre manuscrit , عجايب‎ est remplacé par el je, 
Sur le premier feuillet une main étrangère à tracé les mots: 
كورممشرر‎ d^» J? نادره‎ áz» ul JÊ; (cet ouvrage intitulé) Gha- 
raïb ou les choses prodigieuses etc. est un livre unique et on n'en a 
pas vu de pareil. La copie a été faite par Mouhammed Mouh- 
sin el-Cainy (el-Fany ?) العا‎ e£. 192f. in-8°. (Khosr. M.) 








p 


8 CDLX XI. 
ان اذرى‎ 5? le Divan de Azery. Voyez le no. précédent. Ce 


manuscrit, à filets rouges, a été copié par Ibrahim ben Hasan, en 
l'année 890 = 1485. Il commence par lhémistiche: e" آغاز‎ 
Ul» p» je Af af aj. 50 f. petit in-&*. (Doubr.) 

CDLXXIII. 

Quatrains de Merakhiya.‏ رباعيات مرخما 

Manuscrit à filets d'or et de diverses couleurs, orné d'un fronti- 
spice. Il commence par: (2 9? «9 5 كارمرده‎ 6,9 ; 57 fol. petit 
in-8°. ( Doubr. ). 

CDLXXIV. 

Manuscrit à filets d'or et orné d'une vignette, renfermant les 
deux parties suivantes: 

1) pl- Ola Recueil des poésies de Selim, qui commence 
par les hémistiches: _2 6 كهنه جو نوكرد عادت وفور! , بقبلة‎ ole 
رودا‎ e أور د‎ Comme ce manuscrit contient encore un divan 
d'un poéte turc (v. no. 2), on est tenté de croire que ce Selim n'est 
autre que l'empereur Selim (1519— 1519), auteur d'un divan 
en langue persane; voy. de Hammer, Geschichte des Osman. Reiches, 
T. II. p. 379; Geschichte der. Osm. DicMkunst, Т. 1, р. 159, no. 
LIII., et Diez, Denkwürdigkeiten Asiens, 3. 239 — 256. Mais il 
portait, comme poète, le nom de Selimy, tandis que dans notre 
recueil le poète s'appelle constamment Selim, pareillement à 
l'échantillon communiqué par M. Diez, p. 242. 
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Un autre poete ture, du méme nom de Selim (mort en 1138 
— 1725, voy. Hammer-Purgstall, l. c., p. 138-9), composa éga- 
lement des poésies en langue persane. Enlin, nous connaissons 
encore un poète persan de ce nom, appelé proprement Mou- 
hammed Couli, des Oimacs-chamlou, demeurant à Teheran et 
à Cazvin, sur lequel on peut voir The Atesh Kedah, ed. by N. 
Bland, London 18^^, p. iv, et dont le divan se trouve à la bi- 
bliotheque el-Hamdiyé à Constantinople (Catal., p. 225, vers.). 
Mais les extraits communiqués par Louthf Aly, dans son Atesh- 
kedeh, du divan de Selim ne se rencontrent pas dans notre ma- 
nuserit. Il en est de méme des échantillons donnés par M. Diez, 
l. c., pp. 241 et 255, du divan de l'empereur Selim. Comme 
cependant ce manuscrit, d'après une inscription sur la première 
feuille, a dü appartenir un jour à Mouftafa Thalib, appelé écri- 
vain ou secrétaire du sultan Selim, et l'ouvrage même paraît n'être 
qu'un abrégé choisi te de l'original, on est tout porté à croire 
que nous avons ici les poésies du sultan mentionné. f. { — 49. 

Le Divan du sultan Selim se trouve dans la bibliothèque Noury 
Osmaniyé à Constantinople, voy. Catal, p. 107. 

2) T. Autre Divan ou Recueil de poésies, en langue turque, par 
Kachif dé ou Séyid Mouhammed Saad-eddin, fils de 
Esaadzadéh, né en 1076 — 1665 et mort en 1111 — 1699. 


C'est pourquoi la suseription est conçue ainsi: Divan turc de 
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l'humble serviteur (de Dieu) Mouhammed | Saad-eddin | el- Houseiny, 
surnommé Asaadzadéh. La marge droite (p. 50— 63) contient des 
odes persanes, extraites du Divan en langue persane, par le 
méme poéte, qu'on doit bien se garder de confondre avec le 
persan Kachify. Voy. Hammer, Gesch. der Osman. Dichtkunst, 
p. 585, no. MDCVII. 85 f. in-8*. (Owv.) 

CDLXXV. 

Manuscrit orné d'une vignette en or, azur et autres couleurs, 
à filets d'or, composé de papier de différentes couleurs et renfer- 
mant les deux productions suivantes : 

1) ديو ان نای‎ Le Divan ou Recueil de poésies de Мату, сот- 
mençant par le distique : * | „luas al C75 غفران‎ ELL 
ls LJ بركغر بود از کرهش‎ 4o. La copie date de l'année e. с.- 
à-d. de 1043—1634, et elle a été finie au mois de si'l-hiddje, par 
Cheikh Mouhammed. Cf. Hammer, l. c., p. 304, et Bland, Atesh 
Kedah, p. 32. = f. 1—64. f 

2) La seconde partie, qui, d'aprés l'inscription en lettres d'or sur 
le premier feuillet (65), renferme le Divan de Cazi Noury Iffa- 
hany (d'Iffahan) نورى اصغیانی‎ Sl ان‎ x>, commençant par le 
distique : sal J o o" بكام دل بنشستيم در حريم وصال‎ 
JL €), et contenant ensuite des pièces de louange de Mou- 
saiyebkhan, de Chah Ismail, du vizir Mouhammed, des قطعه‎ 
ou piéces détachées, des ghazels QU) > , et des quatrains .رباعيات‎ 
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M. de Hammer, dans son histoire de la poésie persane, n'a pas fait 
mention de ce poéte. Cette seconde partie du manuscrit, ornée de la 
méme vignette que la première et copiée par le méme écrivain, fut 
achevée la même année et vers la fin du méme mois. Nous y trou- 
vons les sceaux : 1) de Hadji Ahmed Abd el-Cahhar ben Abd el- 
Sattar, et 2) de Mirza Abd el-Kerim ibn Mirza Ismail el-Houseiny 
(1220 — 1805), probablement possesseurs jadis de ce manuscrit. 
Cf. Bland, The Atesh Kedah, p. 16, Msc. acad., f. ppp. — 92f. 
in-8°. (Ouv.) 
CDLXX VI. 

Divan de Khacan, ou, d'apres l'inscription sur la‏ ?» ان خاقان 
x> Divan de la qibla (lieu‏ ان قبله première feuille, · yle, pl‏ 
vers lequel les Musulmans se tournent en faisant leurs prières),‏ 
du monde et du genre humain, c.-à-d. du défunt chah persan‏ 
Fath Aly Chah, qui, poétiquement, avait pris le surnom de‏ 
غزليات )2 Odes,‏ قصاين )1 Khacan. Ce divan se divise en‏ 
Mélanges poétiques, 5)‏ متغرقه Ghazels, 3) Jx isp Rondeaux, Al‏ 
Elégies, 8)‏ مرأ J Quatrains, 1) p‏ باعيات )6 al Al Pièces isolées,‏ 


ln AA ДНА 


yc lhis Strophes détachées dans le genre de mesnevy,‏ يات 
gb Livre d'échanson, 10) ail: Conclusion, en prose.‏ نامه )9 


Quant au chah Fath Aly Chah comme poéte, voy. W. Ouseley, 


Les nos. 1--9 sont toujours précédés d'une Préface as La», 
Travels, Т. Ш, р. 372. 
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Le chah avait envoyé ce même ouvrage, “‘éranscribed wûh the 
utmost calligraphical skall, and embellished by Mirza Biba ,)مر | ب|ڊ|(‎ 
the chief painter or nakûsh bashi J| òlis, who employed seven- 
teen years on ths miniature pictures, üluminations, and various or- 
naments, of this work, particularly portraits of the royal author, 
and of his uncle, Aga Muhammed” (Ouseley, Travels, T. III, p. 
372-3), comme présent au prince-régent d'Angleterre. Aussi notre 
copie, une des plus délicates qu'on puisse voir, est-elle sous tous 
les rapports digne de son auteur; mais on n'y trouve ni le nom 
du copiste, ni l'année de la transcription. 

П faut se garder de confondre Fath Aly Chah avec Fath Aly 
Khan, surnommé le roi des poétes, qui, sous ce méme souverain, 
a composé l'histoire de son maitre royal, en vers, intitulée: Chah- 


inchahnameh (Ous. T. III, p. 349). 113 f. in-8". (Khosr. M.) 


HI. Contes, 


Philosophiques, moraux, fouphiques, ei autres. 


CDLXX VEI. 
ودل‎ y> La Beauté et le coeur, roman allégorique, en 
onze chapitres, dans lesquels Yahya Fettahy de Nichapour 
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UU v^, mort en 852 — 1##8,9, s'applique à prou-‏ نیشابوری 
ver l'impression involontaire que la beauté produit sur les coeurs.‏ 
Ce roman, traduit en anglais par M. Price, a été publié à Londres,‏ 
en 1828, sous le titre de Husn oo dil, or Beauty and heart. Voyez‏ 
M. de Hammer, p. 290.‏ 

Notre manuscrit, à filets d'or et de couleurs, dont les caractéres 
élégants, sont sortis de la plume du calligraphe renommé Malik 
SUL, est orné de trois peintures, avec les marges couvertes de 
paillettes d'or. Il date de l'année 958—1551. 33 f. in-8*. (Ard. Ë ) 

CDLXXVIIL 

Le Délassement des amants, ouvrage en prose,‏ نزهة العاشقين 
entremélé de vers, contenant des anecdotes relatives à la na-‏ 
ture de lamour et aux conditions indispensables pour étre vrai-‏ 
ment épris. L'auteur de ce traité ou JL. j, Aly ben Mahmoud‏ 
el- Hadj, la divisé en cinq sections ou ос? bases, suivies d'une‏ 
conclusion azls,‏ 

Ce manuscrit, à filets d'or et de couleur, est un des plus re- 
marquables de la collection sous le rapport de ses peintures, fort 
curieuses pour la vérité de lexpression de chaque physionome et 
le fini des détails. On ne trouve pas le méme goüt dans les 
dessins à grands ramages, ornant les marges coloriées. Écrit par 
Ahmed el-Houseiny de Mechhed, il date de l'année 970— 1562,39. 
13 f. in-fol. ( Ard. | ) 
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CDLXXIX. 

ali مرزبان‎ Livre du Merzeban, ouvrage moral persan, dans le 
genre des fables de Kalila et Dimna, que l'auteur a même prises 
pour modèle. Son avant-propos nous apprend qu'il s'est appliqué 
à donner une forme plus moderne à un ancien traité, écrit en 
dialecte du Thabaristan et en Parsy, par le Merzeban ben Chervin, 
l'un des descendants de Keïous, frère du grand Nouchirevan. 
L'ouvrage est divisé, à l'instar de son modèle, en 9 chapitres, 
dont le premier renferme des détails sur le prince qui composa 
l'ouvrage primitif. Le second chapitre traite de la mort d'un 
roi de l'antiquité, et des conseils qu'il donna, en mourant, à ses 
enfants. Le troisième parle du roi Ardechir (Artaxerxes) et 
du sage Mihreban-beh 4 مهربان‎ . Le quatrième, intitulé: Histoire 
du mauvais génie Gaoupaï دي وكاوباى‎ (à pieds de boeuf), et d'un 
sage renommé par sa piété, a pour but de prouver l'utilité de la 
science et les avantages qu'elle procure, combinée avec la pra- 
tique. Dans le cinquiéme, qui traite de deux chacals, nommés 
Dadmeh et Dasitan (ruse), lauteur signale les devoirs, qui se 
rattachent au service des princes, et la conduite, que doivent tenir 
tous ceux qui les approchent. Le sixième, où il est fait mention 
d'un chien connu sous le nom de زيرك‎ zirek (finaud), et d'un 
bouc jj appelé (45,7 zeroui, tend à démontrer comment un 


homme fait pour parvenir aux grandeurs et pour vaincre tous les 
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obstacles, lorsque l'élévation de son génie le porte de l'abime de 
l'obscurité à l'apogée de la puissance. Le septiéme chapitre est 
l'histoire du lion et de l'éléphant; l'auteur y prouve la fin mal- 
heureuse des hommes injustes, disposés à la révolte et mécontents 
de leur sort. Dans le huitième chapitre, intitulé: Aventures du 
chameau et du lion abstinent, il est question des fruits de la ca- 
lomnie, et des suites funestes de la perfidie et de la méchanceté. 
Le neuviéme enfin, dont le commencement est arraché du manu- 
scrit, ainsi que la fin du précédent, devrait, d'aprés la table des 
chapitres, traiter des aventures de l'aigle et d'Azadtchehréh 
o əl jl. Le tout se termine par un appendice, oü l'auteur 
donne encore quelques détails sur son ouvrage et sur ses dé- 
vanciers. Si nous nous sommes étendus ainsi sur lanalyse de cet 
ouvrage, c'est qu'il ne figure dans aucun bibliographe. L'édition 
imprimée de Hadji Khalfa, T. V, p. 492, no. 11783, n'en donne que 
le titre; la copie Roumänzoy l'appelle e GJ 55а, Il nous est, 
du reste, difficile d'en déterminer l'auteur, à moins qu'on ne re- 
garde comme tel l'écrivain, nommé Ahmed ben Ahmed Cazviny, 
de Cazvin, surnommé Mouslimy p" Gall, dont le nom.figure 
à la fin de ce manuscrit en caractéres neskhy, portant la date de 
7*0 — 1339,40. 195 f. grand in-V^. ( Ard.) 

Cet ouvrage se trouve aussi dans la bibliothéque royale à Paris 


(Catal., .م‎ 304, no. CCCLXXXIV). 








Version persane du livre de la joie‏ 5 »4 الغرم بعد الشرة والضيقة 


qui succéde à l'adversité et à la détresse, ou, pour rendre cette ex- 
pression arabe, d'une maniére analogue, en latin, en russe et en 
français : Post nubila Phoebus, TYlocak ao:xaa seAapo, Aprés la pluie 
vient le beau temps. L'auteur de cet ouvrage moral, Housein 
ben Asaad ben el-Housein el-Dehistany el-Mouaiyedy 
бә УИ als All المسين‎ сл Ја] QU? ue (cf. Kraft, p. 55, 
no, CLXX), nous apprend, dans l'avant-propos, qu'il a pris 
pour texte de cette production persane un manuscrit arabe de 
cinq feuilles (?), dont l'auteur était Abou Hasan Aly ben 
Mouhammed de Medain Al, en y ajoutant un grand 
nombre de contes, puisés dans différentes annales et histoires, 
ainsi qu'une foule de vers arabes et persans de sa composition, 
Le traité est partagé en 13 chapitres, dont chacun renferme des 
contes, tendant à démontrer que lhomme ne doit jamais se 
livrer au désespoir, lors même qu'il se trouve au comble de 
l'adversité, parce que la Providence ne manquera pas de soula- 
ger ses peines et même de l'en délivrer. Ce manuscrit, en carac- 
tères neskhy très lisibles et à filets rouges, parait être fort ancien; 
mais l'année de sa date se trouve arrachée. Il a été copié par 
Aly ben Ahmed ben Mouhammed Abereouhy ##»] d'Abre- 
couh, et appartenait jadis au sultan Ahmed Behadur Khan, 
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peut-être le même que le prince de ce nom de la dynastie des 
Ilkhaniens, qui périt au commencement du XVe siècle de notre 
ёге. 276 f. er mAi ( Ard.) 

L'ouvrage cité dans le catalogue des msets. persans et turcs, 
conservés à Gotha, no. 9, parait étre le méme que le notre. 

CDLXXXI. 

Manuscrit renfermant deux parties, savoir: 

1) Ler J yl Les Lumiéres de Souheil, rédaction en langue 
persane, par Housein ben Aly el-Kachify (voy. no. CCLI), 
du célèbre ouvrage Kalila et Dimna, sur lequel il serait inutile 
d'ajouter ici des détails plus circonstanciés; on peut les trouver 
dans l'ouvrage de M. de Sacy: Calila et Dimna ou Fables de 
Bidpai, en arabe, précédées d'un mémoire sur l'origine de ce 
livre, et sur les diverses traductions qui en ont été faites dans l'Orient 
etc. Paris 1816, in-#°. 

Cette rédaction persane a été publiée plusieurs fois: à Hert- 
ford en 1805, à Calcutta en 1816 et 1835, à Bombay en 
1828; voy. encore Ch. Stewart, An Introduction to the Anvari 
Soohyly, London 1821, etc. Cf. Zenker, nos. 714—719. Notre 
copie date du 19 du mois de rebi 1 de lannée 1212 — 1797. 
f. 1— 252. 

Cet ouvrage est trés fréquent; en Russie il se trouve en- 


соге а la bibliothèque de l'université de Moscou (voy. Petroff, 
52 
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ao 
Обозр%віе арабскихъ, персидскихъ и турецкихъ рукописей, ete. 
p. 4, no. 4), oà, au lieu de Keasna ul , ll faut probablement lire 
Glen), et, en traduction géorgienne, au Musée asiatique. Cf. Das 
Asiat. Mus. p. 738. 

2) Extrait du livre Les Merveilles des choses crées, sur les propriétés 
de quelques arbres et plantes, en commençant par les propriétés de 
l'orange C .»] et procédant jusqu'à celles de la rose کل سرخ‎ in- 
clusivement. (Voy. no. CCLXIII). 2*5 f. petit in-fol. ( Erz.) 


CDLXXXIY. 

SLS ou Recueil de différents contes. I] commence‏ جامع المكايات 
tout brusquement par l’histoire d'un roi du Khorasan, appelé‏ 
Achref Khan. La copie, dont les premiers mots sont: Ù Lal GI‏ 
„Ыз, a été finié le 15 du mois‏ وناقلان آثار bs és‏ رفن كان 
de redjeb 1209 — 1795 par Resoul ibn Mouhibb, à Badkoui‏ 
(Bakou). 163 f. in-fol.‏ 

On connait un nombre considérable d'ouvrages du méme titre 
et de la méme teneur; feu W. Ouseley en possédait un, et en méme 
temps un conte de Achref Khan lui-même. Voy. A Catalogue 
etc. p. 16, no. 532, et p. 13, no. 442. 


CDLXXXII. 


e e 
olos وقصه مهر‎ oli l 4o3 Histoire de Khaverchah et de Mihr 
et Mah, ou du Roi de l'Orient, et du Soleil et de la Lune. 
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C'est le titre désigné dans la suscription en encre rouge. Le 
manuscrit commence soudainement par: JJ» el ويادشاه عام فل‎ 
ويأيئله باد‎ NE .وکرم‎ Le conte est à peu près du même con- 
tenu que celui analysé par M. Garcin de Tassy, dans son Histoire 
de la littérature Hindou, T, II, p. 550 et suiv, Khaverchah, roi 
de l'Orient, entendant parler de l'anneau de Salomon, qui rendait 
Son possesseur à peu prés tout puissant, et désirant se le pro- 
curer, s'adresse à un philosophe, nommé Abid Jle (serviteur ), 
qui lui donne de bons avis pour arriver au but de ses voeux. 
Le roi va combattre un sorcier Nerghes, qui change lagres- 
seur en lion, son ministre Rouchenrai (léclairé) en lynx, et le 
philosophe en renard. Ils ne recouvrent leur forme humaine qu'en 


buvant de la source de lob. Or Khaverchah ayant délivré la 


belle Rouzefzoun (qui augmente le jour) de la prison oà elle 


était enfermée au château du sorcier, la fée, de retour chez son 
père Ferroukhfal (heureux d’augure) roi des Péris, fait l'éloge de 
son libérateur. On va à sa recherche et un mariage entre lui et 
Rouzefzoun lui fait oublier le chagrin d'avoir été transformé en 
lion. Le fruit de ce mariage fut un fils nommé Mihr (Soleil), 
qui, ayant entendu par hazard parler de la beauté de Mah 
(Lune), fille du roi du Maghrib ‘Afrique, ou Occident), et vu son 
portrait, chez Mouchteri (Jupiter), ministre de ce roi, s'en éprit 


et patvint enfin, aprés diverses aventures, à obtenir sa main. 
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Le roi Khaver et son épouse, qui avaient cru leur fils perdu 
et en conséquent pris le deuil, sont enfin consolés par l'arrivée 
de Mihr avec sa jeune épouse, circonstance, qui comme de 
raison est célébrée par des fétes splendides. ll paraitrait cepen- 
dant que ce conte n'est pas tout-à-fait achevé, les derniers 
mots étant: |j Jolas بنش رفت‎ j+. f. 1 — 130. 

Suivent f. 136 — 143 des fragments d'un livre à ce qu'il parait 


médical, commençant par le 225e chapitre, Indication des effets 





de quelques remédes بعضى أدويه‎ ole уэ, ll finit avec la Description 
des effets salutaires de l'aspic, par les mots: 3 وموى " کنل عرش‎ 
Les pages 6$ — 7* sont ajoutées d'une autre main, apparemment 


par un européen, et sur d'autre papier. 1*3 f. in-8*, 
CDLXXXX V. 

Manuscrit renfermant absolument le même opuscule, que celui 
cité sous no. CCLIV. Il s'était égaré, dans l'ancien registre de notre 
collection, de la division de la Théologie à celle de l'Eloquence, 
méprise pardonnable, vû qu'il est dépourvu de titre et de rubriques, 
et que, même par son contenu, il paraît, au premier coup d'oeil, 
n'être qu'un conte de fantaisie, tout-à-fait incompréhensible sans 
l'aide de la doctrine abstruse des Ssoufys mahométans. L'écriture, 
allant en lignes non droites, mais diagonales, occasionne encore 


un embarras de plus. Hadji Khalfa, qui a connu cet opuscule, 


Е 
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le cite à l'article: ylsi ol ble Refléxions de l'homme (d'après 
le manuscrit appartenant à l'Institut oriental de St. Pétersbourg), 
مناظرة الانسان هه‎ Refléxion de l'homme, (d'après celui du Musée 
Roumänzov), et nomme lauteur Dervich el-Hasan el-Ca- 
cahtany bal, c.-à-d. de Cahcah, lieu dans le district de 
Thous. 

L'ouvrage, qui, d'après le premier feuillet du no. CCLIV s'ap- 
pellerait : sjal ات فى‎ EUM SUS Lire des refléwxions sur la 
doctrine des Ssoufys, traite (toujours dans un sens mystique) de 
la lutte des sentiments corporels, ou plutót sensuels, contre les 
spirituels, ou du combat de l'Amour ($45 avec la Raison Jac. 
Cette lutte est représentée comme provenant de deux empires, 
celui de la Raison, gouverné par un saint cheikh, et celui de la 
Sensualité , ou Humanité, dont le chef est le padichah Amour. 


Ce dernier commence par envoier un de ses employés, 4 [д 


Voix douce, au pays du cheïkh, appelé FOue gle. Le messager 
y est admis à la cour du cheikh et lui donne la description 
de son pays, habité par 28 (553 bataillens, nommés le régi- 
ment de l'aisance GS Yleg, qui, ne blessant Jamais personne, 
réduisent les pêcheurs et les insouciants à leur devoir par la voie 
de la bienveillance et de la bonté. Le cheïkh, par l'entremise de 


Finterprête et conseiller Imagination. Jle , fait répondre qu'il ne 
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s'occupe que d'actes de piété et de dévotion ,عبوديت‎ ©») гө- 
proche à /Üuie que son peuple est une nation legère etc. 

Au retour de la Voix douce, le padichah Amour envoie, en qua- 
lité d'ambassadeur, une personne distinguée sous tous les rapports, 
nommée Discours کلام‎ Cet ambassadeur est conduit par les avant- 
postes Reflézions „ble dans le royaume de la Raison, oü, après 
avoir passé par les sept portes de l'Observation نظر‎ , il est enfin 
annoncé `au cheïkh par le drogman Imagination JU , qui, en même 
temps vizir, répond à ses rapports concernant l'empire de l'Amour. 

L'ambassadeur Discours, de retour dans son pays, y ayant ra- 
conté les merveilles qu'il venait de voir, l'Amour se détermine 
à conquérir l'empire du cheïkh. ]l expédie en conséquence le 
courier Inspiration الهام‎ a, pour espionner les pays du cheikh, 
et lui proposer de se soumettre à son souverain. Mais le cheikh 
s'y oppose, en objectant qu'il ne reconnait point la justesse des 
remarques de Inspiration, que même son employé (j-J& Con- 
серйоп vive n'avait pu résoudre. 

Cependant, devenu inquiet, le cheikh tient un conseil, dans 
lequel le conseiller Imagination propose de mettre en état de dé- 
fense les citadelles des Dogmes fondamentaux, de préparer les 
armes de la Dévotion et des Oeuvres pieuses, et d'attendre l'at- 
taque. D'autres grands émirs, comme lIntelligence vive Jz 
et le Doute э Sy opposent; mais le cheikh ayant agréé les 











A15 


propositions de l’Imagination, déclare à lenvoyé Inspiration, que 
son empire doit rester aux derviches, et fait accompagner cet 
envoyé par son employé Puissance contemplative cbi D, qui 
donne au padichah Amour la description du royaume de la Rai- 
son, comme ayant des armées de trois espèces: LS NS spirituelles, 
Slab naturelles et انيات‎ > vitales ou animales. 

Le padichah Amour se met alors en marche; les héros de la 
Beauté s'emparent sans difficulté de la porte de l'Observation نظر‎ 
et avancent jusqu'à la derniére, oü ils trouvent cependant une 
forte résistance de la part des combattants de /'Imagination. Le 


cheikh se consulte avec /'Intelligence vive ,حلت‎ mais il est ob- 


ligé enfin de se rendre, toutes ses armées étant battues, et la 


domination de l'Amour et de l'Aimé commence. 

Nous trouvons entre autres dans cette administration l'intendant 
Douleur, 3 A3 ës Aa, Je gouverneur Tristesse ou. Affliction حزن‎ osle, 
lémir Désir ardent ق‎ Lil et le président du divan Patience ,صاب‎ 
pe ان‎ $^, un des grands seigneurs les plus puissants, sans l'in- 
termédiaire duquel aucun gouverneur des différentes provinces, 
p. e. du Jeüne, de la Prière etc., ne peut réussir en rien, et dont 
les principaux amis et compagnons sont: le Contentement ;قناعت‎ 
la Confance en Dieu JS: le Souci d'agir toujours bien :مدع‎ la 
Gratitude envers. Dieu „Sê etc. 





ЖЕ 
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L'ouvrage est rempli encore d'autres discussions foufiques. Son but 
est de démontrer les rapports intimes du véritable Ssoufy avec l'Étre 
Suprême. Quant aux termes techniques arabes, employés dans 
notre courte notice, on peut en trouver une définition plus exacte 
dans l'ouvrage de Djourdjany, cité sous no. CCXXVIII, 1). Voy. 
le jugement de l'empereur Baber sur de telles compositions, quel- 
quefois passant les limites de la bienséance, dans l'ouvrage Memoirs 
of Baber, p. 190. La copie, écrite par Aziz Allah el-Houseiny, 
date du mois de djoumada II de l'année 1086 — 1675. 25 f. in-8?. 


Y, Epistolographie, 


CDLXXXV. 

Jardins de l'art épistolographique, ouvrage célèbre‏ رياض الانشاء 
de Mahmoud ben Mouhammed el-Ghilany, surnommé‏ 
Khodjai-Djehan ou Khodja Mahmoud Ghavan, vizir du‏ 
sultan Mouhammedchah II, de la dynastie des rois Behmeny‏ 
dans le Deccan, qui le fit tuer à l'àge de 78 ans, en 886 —‏ 
Ce Khodja Djehan, qui, d'aprés Hadji Khalfa s. v.‏ .1481 
p: (copie Roumánzov), avait encore le surnom de Abou'l-Fazl,‏ 
était grand protecteur des gens de lettres et fondateur d'un‏ 


collège à Ahmedabad. Il entretenait une correspondance avec 
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Djamy, qui ne manqua pas de ]e célébrer dans quelques poèmes. 
Il trouva un biographe dans Maoulla Abd el-Kerim Sindy, dont 
louvrage a été mis à profit par Firichteh. 

L'ouvrage, que Briggs dans sa traduction de Firichteh (T. II, 
p. 510) appelle Rozut-ool-Insha, est souvent cité sous le 
titre de ole خو أجه‎ odo كناب‎ Livre des compositions. épistolasres 
de Khodja Djehan, titre qui se trouve aussi sur le premier 
feuillet. On en peut voir la teneur chez Krafft, p. 26, no. LXXVI. 
Ce n'est à proprement dire que l'application pratique des régles, 
données sur l'art épistolographique par le méme auteur dans son 
ouvrage intitulé الانشاء‎ Al: Vues sur lépistolographie, dont le 
contenu se trouve indiqué dans JJiener Jahrb. Bd. 62, Anzbl. 
p. 16, no. 56. Notre manuscrit, orné d'un frontispice, à filets 
rouges, et écrit sur du papier de différentes couleurs, est 
muni, d'un bout à l’autre, de notes interlinéaires et marginales, 
et commence par les mots: الأبداع‎ elos: Jè 93 من‎ la; copié par 
Hasan ben Aly de Trébizonde , 4$: الطره‎ , il date de l’année 965 
= 1557,8. 287 f. in-8?. ( Hyr.) 

Il y a des exemplaires de cet ouvrage à Vienne (Wiener 
Jahrb. et Kraft. li. cc.), dans la bibliothèque du Roi à Paris 
(Cat. p. 28, no. CLXXXI), dans les collections Mackenzie (Mack. 
Collect. 'T. M, p. 136, no. LC), de Tippou Soulthan (Stewart, 


p. 89, no. XIII), etc. 
53 
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Voyez, par rapport à l'auteur, la traduction de M. Briggs l. c. 
cf. Hammer, Gesch. der sch. Redek. Persiens, p. 412. 
CDLXXXVE. 
clås] Colection de différentes lettres, par Abd Allah ben 
Mouhammed el-Mervarid Hyls dl. Ce manuscrit, defec- 
tueux à la fin, commence par : کرده بکلك صنع‎ cl, 105 f in-8*. 
(Frol). 
CDLXX XVII, 
Manuscrit, aussi défectueux et généralement en mauvais état, 
contenant des modèles de lettres ass). Les derniers mots en sont , 


f. in 8°. (Frol.)‏ 55 .منقش ومشری کرد د اعتہاد نہاینں 


K. Calligraphie et Peinture. 


CDLXXX VIII. 

Collection des bé а ou modèles d'écriture persane, puisés dans 
les ouvrages de différents poètes de cette nation, tels que Hafiz, 
Casim envar etc. Les calligraphes qui y figurent sont Mou- 
hammed Aly, de Mechhed, Chah Mouhammed el-Katib, 
Chah Mahmoud, Soulthan Aly, de Mechhed, calligraphe très 
renommé, Mouhammed Riza, de Tebriz, Mouhammed Hou- 


seïn, de la même ville, Mahmoud Ishac el-Chihaby, Soul- 
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than Mouhammed Nour et Mahmoud Casim. Ce manuscrit 
se distingue autant par la beauté des caractères que par la 
richesse des ornements; on y trouve en outre 20 peintures, 
très bien exécutées et dignes d'attention sous le rapport des costu- 
mes qu'elles représentent. 32 f. in-fol. (Ard. Ê) 

Quant à Soulthan Aly Mechhedy, voy. Khondemir, L'Am: 
des biographies (Msc. асай. р. рер vers.). № est d'avis, que ce 
calligraphe, qui se trouvait au service de Mir Aly Chir (voy. 
no. CCLI), éclipsa tous les maitres de calligraphie tant antérieurs 
à son époque, que venus plus tard. Il était en méme temps 
poète, et mourut et fut enterré en 919 — 1513 à Mechhed. Cíf.. 
Memoirs of Baber, p. 197. Notre collection de manuscrits pos- 
séde plusieurs copies de la main de ce calligraphe, voy. les 
nos. CDXIX, CDXXXVI, CDLIV. 

CDLXXXIX. 

Recueil de modèles d'écriture persane (et turque) et de pein- 
tures, qui égale tout ce qu'on peut voir en fait de pareilles 
productions d'artistes mahométans. La reliure même est on ne 
peut plus riche en or. Le frontispice de la première partie, aussi 
tout couvert d'or et embelli d’autres manières, contient la pre- 
mière surate du Coran, dans le plus beau nestaalic-sulusy, de 
la main d'Abd el-Rachid en 1031 — 1621. Vient ensuite 


la représentation du lever à la cour d'un souverain Indien, assis 


e. 
i 





__ 

sur son trône, et prétant l'oreille à Islamkhan gle Y. , qui 
parait lui soumettre quelque affaire. Après Islamkhan an voit en- 
core, du coté droit, dans différentes positions, les figures de 
х? рә... тт (Baram ?) Deo avec cinq compagnons, Ghaistéh- 
khan خان‎ аі; Mouhabetkhan :مهابتغان‎ Moukarremkhan 
ole ‚5 (? (مكرمتغان‎ ; Mir Ssalih مبرصالع‎ (l'instituteur de l'em- 
pereur Aourenghzib, voy. Bernier, Voyages, Amsterd. 1711, T. I, 
p. 206 et Tod, Annals ef Rajasthan p. 315); Saidkhan ;سعیں خان‎ 
Séyid Djelal Boukhary sse JJ J; Oustad.. Kebir... 
ыў рУ »U.J le grand- maître . ..tenant un livre à la main, et en 
bas حاض رجلو‎ le palefrenier ou écuyer, tenant un cheval tout prêt; du 
côté gauche on aperçoit les figures de Djebanetkhan ۽ جبانتغان‎ 
Djenount Singha afi. c y»; Chahnouvazkhan شاه نو از خان‎ 
Khalil Allahkhan ùl l Jl; Nour Mouhammed Der- 
vich (575 24? 59, et Abd Allahkhban خان‎ l Jac, Ces noms, 
tracés près des personnes représentées, sont écrits en lettres si 
minces, que l'oeil a de la peine à les reconnaitre. Le souverain 
figurant sur le trône n’est pas nommé, mais à en juger par les 
personnages qui l'entourent, ce doit être l'empereur ou grand-mo- 
gol Aourenghzib, qui régna de 1658 à 1707. 

La peinture vis-à-vis (Ё. 3) fait voir l'empereur Djehanghir 


(1605 —1627), regardant de la fenêtre d'un palais l'assemblée 


qui se trouve en bas. IL est indiqué par les mots, placés au dessus de 
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sa personne : Cle تصوير بادشاه‎ Tableau de l'empereur Djehanghir. 
L'artiste, qui a signé son nom en bas du palais, était Miren (^, 
et il a exécuté cette pièce en 1147 — 173^. Son nom paraît 
n'être qu'une abbréviation de Mir Kelan ,مير كلان‎ que nous 
trouvons sur une autre peinture du méme recueil f. 11. 

Parmi les autres tableaux de ce genre, nous nous contentons 
d'en citer encore deux. Le premier (f. 5), représentant aussi 
un souverain sur son tróne, nous fait voir les noms de Khan- 
alem pl, qui lui offre un présent en bijoux; Ghirisin- 
gha is S; Moufahibkhan oU celos; Inayetkhan Cols 
خان‎ ; Khanikhan? Oé ? ; et derrière le souverain: Tahmadj- 
khan خان‎ e. tenant un éventail ou émouchoir; Mihrab ou 
Souhrabkhan O'l. ? суд»; Chirkhan OS vi: le 
médecin Bou Aly على‎ zrs: enfin assis à droite: (Khosraou?) Chah 
alg pud ?; Selim Chah سليم شاه‎ : Mirza Chah ۽ ميرزا شاه‎ et en 
bas: Sany Gherchast (Gherchasp ?) cL jU? avec une 
massue à téte de boeuf. 

Ce tableau peut représenter l'empereur Akbar. 

Le second tableau (f. 8 vers.), offrant une scéne semblable, 
produit les noms: Khan Aazem ,خان أعطم‎ Khankhanan 
خانغانان‎ , Khedja Djehan Ql «4, : Qilidjkhan ùl gü 
et quelques autres, qui sont méconnaissables. C'étaient des grands 


seigneurs de la cour de l'empereur Djehanghir, mais ils pouvaient 





appartenir aussi à celle de Chahdjeban (1605 — 1627). Or la 
physionomie du souverain représenté ici différe de celle de Dje- 
hanghir, dont l'identité est constatée par la suscription alléguée. 
Voy. la notice sur une semblable peinture, représentant l'empereur 
Djehanghir, de M. Stewart Journ. of the R. As. Soc. T. II, p. 325. 
Si les tableaux ci-dessus mentionnés figurent en effet les 
souverains auxquels nous les attribuons, on aurait ici repré- 
sentations de quatre empereurs ou grand-mogols, savoir: 1) Ak- 
bar (1556-1605), 2) Djehanghir (1605 — 1627), 3) Chah- 
djehan 1627— 1658 et &) Aourenghzib (1658-1707). 
Quant à ces peintures, provenant de la main d'artistes ma- 
hométans, malgré que plusieurs nations musulmanes ont eu en 
horreur la peinture , ou la représentation des figures d'hommes et 
d'autres objets animés, qu'ils regardent comme contraire aux or- 
donnances du Coran, il y a cependant assez d'exemples où 
l'on a cru permis de s'écarter de cette rigueur, en employant des 
figures d'hommes etc., sur les médailles et en peinture. Nous n'a- 
vons qu'à citer les médailles des Khans des Turcs Hoei-he ou 
Turcs orientaux, des Seldjougides, des Ortoqides, des Zenghi- 
des, des Ayoubides de Miafareqeïn, des Mamlouks baharides, des 
Djoudjides, des Baberides, des Ssefides etc. L'art de peindre ne 


fut jamais réprouvé par les Persans, dont les livres abondent en 


peintures, circonstance attestée si magnifiquement même par les 
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manuscrits de notre collection; aussi voyons nous cité un nombre 
assez considérable d'excellents peintres مصور‎ moufavvir, ou نقاش‎ 
nacca ch. L'empereur Baber (Memoirs etc. p. 197) en nomme deux: 
Behzad, dont la figure parait méme se trouver dans ce recueil, 
et Chah Mouzaffer. Khondemir (L'Ami des biographies, Mscr. 
acad. f. 200 vers.) fait mention aussi de deux, qui en méme temps 
excellaient dans l'art de dorer: le premier Maoulana Hadji 
Moubammed, vers 9450 — 1533, bibliothécaire de Mir Aly 
Chir (voyez no. CCLI); le second, Khodja Mirek S pue, qui 
fournit à la ville de Herat plusieurs copies de livres, étant 
en même temps calligraphe renommé. L'empereur Akbar avait 
même établi une sorte d'académie de peinture, au sujet de la- 
quelle on peut voir l'Ayeen Akbery:, publ. par Fr. Gladwin, 
T. I, p. 115 — 116, attestant, entre autres, que les membres de 
cette académie fournissaient des livres persans ornés de peintures (le 
Kissah Hamzah c.-à-d. Histoire de Hamza n'en contenait pas moins 
de 1500), et qu'ils étaient chargés de faire les portraits des prin- 
cipaux officiers de la cour. Il suffit du grand nombre de peintures 
qui se trouvent en Europe, ou isolément, ou dans des manuscrits, 
pour confirmerce que nous avons avancé à cet égard. 

Les modéles d'écriture de la premiére partie, puisés dans Fir- 
daousy, Envery, Nizamy etc., sont dus principalement à la main 


de Abd el-Rachid el-Deilemy; ils portent en partie les années 





——————— 


10282-1618, 1029 — 1619, 1030 et 1039 — 1620 et 1622, 1031 
— 1621, 1031 = 1623, 1034 — 1624, et le nom de la ville 
d'Iffahan, comme l'endroit où ils ont été écrits. Le second cal- 
ligraphe qui y a contribué, est Imad el-Hasany d'Iffahan 
p Le (en langue turque et persane), et le troisième, Aly 
el-Katib (le copiste ou écrivain). 

Les peintres nommés dans cette partie sont: Alycouli Begh 
Tehobadar „lale (f. 15) et Chefi' (ié Abbasy, 1063 et 
1066 — 1652 et 1656,6. = Ё 1—63, 

La seconde partie, pourvue d'un frontispice également riche, 
nous montre des écritures de Mir Aly Katib, quelquefois sur- 
nommé el-Hasany et el- Soulthany, et une quantité de pein- 
tures, dont plusieurs sont certainement d'origine indienne. Ces pein- 
tures représentent, comme celles de la premiére partie, les sujets 
les plus divers: hommes, femmes, scènes entières du harem, fleurs, 
animaux etc. On y remarque, entre autres, f. 68, un image de la Ste- 
Vierge avec l'Enfant Jésus, et au-dessus, en lettres à-peine recon- 
naissables vu leur petitesse, les mots: يأصامب الزمان‎ 0 Seigneur. du 
Temps! Ensuite viennent f. 77 vers. lAnnoncaton de la Ste- 
Vierge, avec des mots en caractères romains, oà l'on peut distinguer: 
MOTIR et NOSTER (cf. Ouseley, Biogr. Not., p. CCOXXIV); p. 67 vers. 
la figure d'un homme nommé al a Behzad, peut-étre le fameux 
peintre de ce nom, cité dans les Memoirs of Baber, p. 197, et 


—# 
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dans Khondemir, L'Ami des Biograph. (msc. acad., f. p.ec vers.) ; 
le portrait de Chah Abbas Behadur Khan (f. 79 vers.); f. 75 v. 
celui du dervich Ahd el-Mouthallib, etc. Plusieurs de ces 
peintures portent le nom de l'artiste Mouhammed Riza رضا‎ Hindy 
1166 — 1752, ou Mouh. Riza Abbasy, le nom de la ville de 
Herat, et les années 1041 — 1631, 1042 — 1632, 1043— 1633, ete. 

Parmi les modèles d'écriture il y a plusieurs feuilles, ne contenant 
que des études ou exercices, nommés مشق‎ mechc, c-à-d. des 
feuilles, oà les lettres minuscules sont couvertes de majuscules, de 
sorte que le tout a l'apparence d'une écriture effacée ou bar- 
bouillée. L'un de ces exercices porte l'inscription: عو مشق شريف‎ 
استادان واستاد روحانيان‎ ELS Ceci est le tracé du plus noble, de 
la qibla des maitres et du maitre des spirituels. Le nombre con- 
sidérable de pareils exercices, qui se trouvent dans plusieurs collec- 
tions de modèles d'écrilure que nous avons eu l'occasion de voir, 


attestent le prix qu'on y ajoutait. 88 f. in-fol. 


L. Philologie, 
Grammaire, Lexicographie. 
XD. 
Grammaire persane, expliquée en langue turque, et divisée 


en trois chapitres, qui traitent du som substantif (" |, du verbe 
54 
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et des particules Sp. L'auteur, comme on le voit par les‏ فعل 
vers qui font la conclusion de louvrage, se nommait Ssalahy‏ 
Yo, et le composa en 1227 — 1812, ce qui est indiqué par‏ 
БЫЛ. Се n'est, du reste, qu'une tra-‏ جو أعر : le chronogramme‏ 
duction ou rédaction des traités sur la langue persane, intitulés:‏ 
Doctrines fondamentales de la langue persane, et‏ قو ا عل ы” Al‏ 
e Clefs du Deri. Le premier traité est probablement celui‏ > 4 
composé par Roustem Mevlevi, qui se trouve à la bibliothèque‏ 
de Vienne (Wiener Jahrb., Bd. 100, Anzbl. p. 31, no. 514); le‏ 
e‏ )4 فى اثيات القو انين second, avec le titre plus complet:‏ 
Clefs de porte pour établir (fixer) les règles de la lungue per-‏ الررية 
sane, appelée Dery ou Langue de cour, a pour auteur Mouftafa ben‏ 
Abi Bekr el-Sivasy. Ce dernier traité a été imprimé à Boulac,‏ 
en 12#2— 1826 ; en manuscrit il se trouve à Vienne (Krafft, p. 20,‏ 
no. LXIII) et dans la bibliothéque Laaleli à Constantinople (Cat., p.‏ 
e t^‏ الررية et un commentaire là-dessus, comme il paraît,‏ ,)378 
dont l'auteur, d'aprés le catalogue de la bibliothéque de Raghib-‏ 
plac (Cat., p. 40, vers.), à celle‏ الرين Pacha, était Ifam-eddin‏ 
de Aathif à Constantinople (Catal., p. 20). Notre manuscrit com-‏ 
Ai All, 51 £ in-8°.‏ الزى علمنا مالم نعلم mence par les mots:‏ 
XDI.‏ 

Dictionnaire persan, de Ni met Allah, assez étendu,‏ )44 نعمة الله 

avec lexpliquation des mots en turc. Golius en a tiré partie pour 


la rédaction de son dictionnaire persan, inséré dans le Lexicon 
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heptaglotton" de Castell. L'auteur, qui a donné son nom à" cet 
ouvrage, est Ni'met Allah ben Ahmed ben Moubarek el- 
Roumy (originaire de lAsie mineure), mort en 929 — 1523; 
suivant Golius et D'Herbelot, il a dû encore se nommer Khalil 
Ssoufy .خليل صوق‎ Ses sources principales, comme on le voit 
par la préface, étaient: E |قنوم‎ Racines persanes; deu Casi- 
miyé, le dictionnaire (لغت)‎ de Louthf Allah Halimy حليمى‎ 
Jul | وسيلة‎ Moyens d'atteindre ses buts; LS لغت قرا حصار‎ Le 
Dictionnaire de Carahifary; Ae? A4 93 جم‎ е L'ancien Diction- 
naire abrégé, intitulé: di em Pureté de la langue persane, et 
le grand ouvrage moderne, connu sous le méme titre. Ce lexique 
est divisé en trois parties, dont la premiére renferme les in- 
finitifs ou racines des verbes, la seconde, les règles de la langue 
persane, nommée Dery, et la troisième, les noms primitifs et 
dérivés. Ni met Allah, dans sa préface, dit qu'il a suivi l'ordre 
de l'Ecnoum-i-Adjem Racines persanes. Le manuscrit, qui date 
de l'année 969 — 1561,2, est en caractères nestaalic très fins, 
mais assez lisibles, et commence par les mots: ads قياس‎ ur Je. 
Cet ouvrage, assez fréquent, se trouve au Musée asiatique de notre 
Académie (no. #75), à la bibliothèque Impériale de Vienne (Mines 
de l'Orient, T. II, p. 284, no. 6, et Flügel (iener Jahrb., Anzbl. 
T. 100, p. 3, no. 202 — 203), à Leyde, en trois exemplaires (Catal., 
nos. 1355 — 1357), à Paris, au nombre de cinq (Catal., p. 289, 





` 
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nos. 194 — 197, et p. 290, no. 205); à la bibliothèque de feu 
M. Rich, en double (Mines de l'Orient, T. IV, p. 291, no. 285-6), 
à celle de Bodley (Uri, p. 289, no. 95), à Dresde (Fleischer, p. 27, 
no. 182, où une des sources, nommées Qâsimijjei-Lutf-allah, 
est peut-être la للف ألله‎ aris, voy. no. XDVTI); à la bibliothèque de 
feu Molla Seïf-eddin ben Abi Bekr à Ssaba (no. 188), à celle de 
la mosquée de Ste-Sophie à Constantinople, le manascrit intitulé: 
y” ll جامع‎ ou Recueil de la langue persane, par le maoulla Ni'met 
Allah, étant trés probablement le méme ouvrage; enfin à la bi- 
bliotheque de l'église de Marie-Magdelaine de Breslau (Catal., msc. 
no. 40, in-49). 281 f. petit in-&?. ( Akh. ) 
| KUER, 

Autre exemplaire, jadis un legs de Mouhammed et, dans la 
suite, en. possession de Lysius, comme nous l'apprend l'inscrip- 
tion sur la première feuille: Joanni Henrico Lys, D. Parentis, 
de Ecclesia Christi optime meriti, filio bene jam merenti, non nominis 
solum sed et virtutum. paternarum haeredi locupletissimo Hocce dat 
antiqu monumentum et pignus am (oris) Marrlius V. D. M. 

Cet exemplaire est écrit en caractéres trés nets et trés lisibles; 
les mots persans sont en rouge. 205 f. in-8°. 

ЖЮК. 

as Joli غه‎ Présent de Chahidy, ou petit vocabulaire persan, 

très renommé et généralement usité dans les écoles; il est mis en 


Г == irr 
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vers turcs, à l'usage des enfants qui l'apprennent immédiatement 
après l'alphabet, et répandu encore sous le titre de منظو م‎ suoli 
ou Chahidy en vers, et de نه لغت شاعرى‎ Vocabulaire de Chahidy. 
L'auteur est généralement connu sous le surnom de Chahidy; 
son nom propre, d'après Hadji Khalfa (mse. Roumänzov), paraît 
avoir été Abd el-Aziz Tchelebi, surnommé poétiquement جود ى‎ 
је Djoudy Tchelebi, mort en 1021 — 1612, mais d'après 
M. Krafft, vers 1170. Ce poète, auteur de plusieurs ouvrages 
sur la prosodie, change de métre dans chacun des chapitres, dont 
se compose son vocabulaire. Un des vers qui s'y trouvent, dé- 
montre qu'il était originaire de Mogbla, dans la contrée de Men- 
techeh en Anatolie, et qu'il appartenait à l'ordre des Mevlevites, 
fondé par le moulla Djelal-eddin Roumy. Il vécut longtemps à 
Iconium, et florissait, suivant M. de Hammer et Chabert, sous le 
régne du sultan Souleiman II, qui gouverna la Turquie depuis 
1520 jusquen 1566. Le manuscrit, en beaux caractéres neskhy 
et revétu de points voyelles, commence par les mots: a ينام خالق‎ 
31 f. in-4°. ( Akh. ) 

П у еп а trois exemplaires au Musée asiatique de notre Aca- 
démie (nos. 82— 84), et on le trouve également à la bibliothèque 
de Leyde (Cutal., p. #90, no. 1978), à celle de Paris (Catal., 
p. 291, no. 216; p. 23%, nos. 205 et 206; p. 325, no. 210) et 
de Bodley (Uri, p. 203, no. 1939, et p. 291, no. 105), au Musée 
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Britannique (voy. Ouseley's Oriental collections, T. III, p. 16), à la 
bibliothèque de feu M. Rich (Mines de l'Orient, Т. ТҮ, р. 291, no. 
281), à celle de feu le comte Suchtelen à Stockholm (actuellement à 
l'Institut oriental de St-Pétersbourg), à Munich (Flügel, iener 
Jahrb., Bd. 7, Anzbl. p. 13), à Hambourg (Bohlen, Catal. msc., 
no. 185, p. 109), à Upsal (Tornberg, p. 19, no. XXVII), etc. 

Voyez, relativement à l'auteur et à ses écrits, la traduction alle- 
mande de Lathify, par Chabert, p. 21#, et Krafft, p. 8, no. XXI. 

XDIV. 

5 املو‎ as Présent digne des rois, commentaire fort étendu sur 
l'ouvrage précité de Chahidy. Ce commentaire, par Abd el- 
Rahman ben Abd Allah el-Caddousy القروسى‎ (sic), a été 
composé en 1063 — 1652,3 et copié en 1149 — 1736,7. Le 
manuscrit, en petits caractères neskhy, très nets et très lisibles, 
commence par les mots : .سياس بى قياس‎ 148 f. in-8?. ( Akh.) 

Cet ouvrage se trouve aussi à la bibliothéque de la mosquée 


de Ste-Sophie à Constantinople. Cf. Krafft, p. 8, no. XXIII. 
XDV. 


Autre commentaire, en turc, sur l'ouvrage de Chahidy 
(voyez no. XDIII). Son auteur, proprement Housein, sur- 
nommé d'abord Kechefy? | A35, mais plus tard ( c5» Nevy, était 
natif de Carahifar Charqy (dans le pachalic d'Erzeroum). Ce ma- 
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nuscrit, en jolis petits caractéres neskhy, date de l'année 1168 — 
1755,5; il commence par les mots : à لحمل لله الزى شرفنا‎ 10 f. 
in-8?. ( Akh. ) 

XDVE. 

РАА Al Dictionnaire persan-ture de Halimy. L'auteur est le 
cazi Louthf Allah ben Aly Yousouf (ou, comme il est nommé 
dans la préface, ben Yousouf), plus connu sous le surnom de 
Halimy. Quant à la période oü il a vécu, les bibliographes ne 
lassignent pas avec certitude. Hadji Khalfa, éd. impr., T. IV, p. 
903, no. 9365, et une copie manuscrite, à l'article als, pe cite 
pas l'année de sa mort; dans la copie du Musée Roumänzov nous 
trouvons 749 — 1348, mais l'inexactitude de cette donnée est 
assez prouvée par la circonstance que Halimy dédia un de ses 
ouvrages, Intitulé : 5) „Ш Д5 Offrande aux rois, au sultan Bajazet II, 
qui régna depuis 886 — 918 — 1581— 1512. M. de Hammer (N. 
Journ. asiat., T. XII, p. 3, Eichhorn, Geschichte der Lút., p. 1165, 
Geschichte des osman. Reiches, T. I, p. 433, 526, 6&6, et Geschichte 
der osman. Dichtkunst, T. I, p. 221) le nomme instituteur du sultan 
Selim I, qu'il accompagna pendant son expédition en Égypte, en 
1518, et lui assigne comme lieu de naissance Castemouni, en le fai- 
sant mourir à Damas. L'année de sa mort, du reste, peut étre fixée 
à l'aide d'un chronogramme sur le premier feuillet de notre manu- 


scrit, àla marge de l'avant-propos, concu en ces termes: أه اى فاضل‎ 





 -—s— H——À 
ama 
Ah! o homme excellent! chronogramme, dont les lettres prises dans 
leur signification numérale, donnent l'année 928 = 1522. Halimy 
est auteur de plusieurs ouvrages lexicographiques, p. e. 1) d'un dic- 
tionnaire arabe, expliqué en persan (voy. Pococke, Specimen histor. 
Arabum, ed. 2da, p. 151; Uri, p. 229, no. MLX), 2) du lll JS 
Offrande des rois, dictionnaire persan-turc, qui se trouve à la bi- 
bliothéque Royale de Paris (voy. Catal., p. 289, no. CXCIT), et, 


comme il parait, aussi à la bibliothéque Médicéenne de Florence 
(v. Assemani, Biblioth. Mediceae etc., Catal., p. &19, no. CCCLVIIL), 


3) du الغر ایب‎ 5. ou Mer des raretés, dictionnaire persan, ou la 
prose alterne avec des vers ou de la prose rimée, et qui se trouve 
à la bibliothèque du Dr. J. Lee à Londres (voy. Oriental manu- 
scripts purchased in Turkey, p. 17, no. 83, II.), et en deux exem- 
plaires à celle de Leyde (no. 1355--1357); 4) d'un ouvrage 
intitulé, d'après Assemani (l. c., p. 478, no. DVIII), Lofan al- 
Sciohara, id est Lingua Poëtarum (al ola; : auctore, ut vè- 
detur, Lotf- Allah, filio Abu- Josephi, renfermant une exposition, en 
arabe, des mots difficiles et moins usités, qu'on rencontre dans les 
compositions des poètes. Le cinquième ouvrage est le dictionnaire, 
qui fait le sujet de cet article et oà les mots de la langue per- 
sane sont rendus en turc, et, en cas de besoin, expliqués par des 
passages de divers poètes persans. ll parait que sa destination était 


de servir de commentaire à l'ouvrage cité plus haut, intitulé: 


v 


Mettre ner QUO 
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Mer des raretés. Il est très estimé, et Souroury et Nimet Allah, 
de même que Golius et Méninski, en ont tiré parti pour leurs 
dictionnaires. Ce dernier se trompe en disant que l'explication 
des mots persans y était concue non-seulement en langue turque, 
mais encore en arabe: il n'y a, en effet, que la premiére. On 
rencontre aussi plusieurs erreurs relativement au titre de ce dic- 
tionnaire. Assemani (Catal. biblioth. Nanianae, T. I, p. *, no. VI, 
et p. 176) donne comme tel جامع‎ eU Ketab Giamé, ayant 
mal compris un passage de la préface. Il croit de plus y avoir 
lu que l'auteur avait été aidé, dans la composition de son 
ouvrage, par un certain Sciocrallah, assertion inexacte, ne 
devant son origine qu'à une explication erronée des mots qui 
suivent le nom de Halimy: ac) وجعل الى البزان‎ T شكر الله‎ 
Merci à Dieu etc. D'après M. Flügel (iener Jahrb., Bd. 47, Anzbl. 
p. 13), lexemplaire de Munich porterait le titre de em لغة‎ 
جم‎ ce qui cependant n'est confirmé par aucune autorité. Golius 
Vintitule: Sla) oly; mais ces mots, qui se lisent dans la pré- 
face, ne constituent pas le titre. Le méme se trouve chez D'Her- 
belot, à l'article Logat, et il ajoute encore le troisiéme titre 
Aknoum Agem, qui non plus ne peut être admis. Ce dic- 
tionnaire n'étant, au fond, qu'un commentaire de la Mer des 
raretés, nous le rencontrons assez fréquemment sous le titre de 


ыг? شرح ب رالغرا‎ Commentaire de la Mer des raretés, p. e. dans 
55 
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le Catal. de Paris, p. 289, no. СХС, р. 32%, по. СС. Mais le vrai 
titre de cet ouvrage, vulgairement appelé Loughat-i-Halimy, doit 
être &li) ou بالقسط‎ âl), comme nous l'apprend Hadji Kbalfa, à 
l'article aG lJ], T. IV, p. 503, no. 9365, et الغرايب‎ 25, Т.П, р. 19, 
no. 1667; nous savons par le même bibliographe que le dictionnaire 
en question devait avoir encore une seconde partie, traitant de la 
prosodie, de la métrique et de la rhétorique persanes, mais elle 
manque dans cette copie, comme dans d'autres. Notre exemplaire, 


écrit en caractéres nestaalic assez lisibles, en 930 — 1523, c-à-d. 


environ un an aprés la mort de l'auteur, commence par les mots: 
.هر بليغ وثناى دريغ خلا يرا جل جلاله وعم نواله‎ 119 £ pt. inf. (Rzav) 

On trouve encore des exemplaires au Musée asiatique de notre 
Académie, no. 47%, à la bibliothèque Impériale de Vienne (Mines 
de l'Orient, T. 1I, p. 28% b, nos. 7, 8 et 11 complets, et nos. 9 et 10, 
sans la seconde partie; cf. Krafft, Catal,, p. 8, no. XXI, et Flügel, 
(Wiener Jahrb., Bd. 100, p. 3); à Dresde (Fleischer, nos. 90 et 169 
(ce dernier incomplet); à la bibliothèque de Bodley (Uri, p. 287, 
no. 88, p. 289, no. 94, où la seconde partie manque, p. 290, no. 98, 
p. 291, no. 209); à la bibliothèque Naniana, de Venise (v. Asse- 
mani, I, p. *, no. 17); à celle de Médicis, à Florence (Assemani, 
p. #33, no. #12, et p. #19, no. 358); à la bibliothèque Royale de 
Munich (Flügel, Wiener Jahrb., Bd. 47, Anzbl. no. 19); à celles de 
Paris (Catal., p. 288, no. 177-8, p. 289, no. 189-91, p. 289, 
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no. 103? p. 324, no. 2007), et de l'église de Marie-Magdeleine, à 
Breslau (Cotal., msc. no. ^). 
XDVII. 

Commencement du ددن برعان قاطع‎ L' Argument tranchant, diction- 
naire persan, trop connu pour qu'il faille en donner des détails 
plus circonstanciés. Il suffit de dire que l'auteur était Mouham- 
med Housein Ibn Khalef "m el- Tebrizy, de Tebriz, 
surnommé poétiquement Bourhan. Ce dictionnaire, un des meil- 
leurs de la langue persane, traduit en turc par Ahmed Emin 
Efendi et publié à Constantinople, en 1214 — 1799, et à Bou- 
lae, en 1251 — 1836, l'a été en persan, par Thomas Roebuck, à 
Calcutta, en 1818; la préface nous apprend que l'éditeur, malgré 
ses recherches consciencieuses et celles des savants indigènes, n'a 
pu trouver d'autre renseignement sur l'auteur, sinon qu'il com- 
posa son dictionnaire en 1062 — 1652, et le dédia à Abd Allah 
Couthb Chah ben Couthb Chah (dans notre copie WW) sls) du Deccan, 
sous la protection duquel il paraît avoir accompli son travail. 

Ce manuscrit, à filets rouges, datant évidemment d'un temps 
trés récent, est incomplet, et ne va que jusqu'au mot: > 51. 
167 f. in-4*. 

La bibliothèque de l'université de Moscou en possède un exem- 


plaire complet, voy. Petroff, Oóospnmuie, .عات‎ no. 1. 
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M. Recueils et Mélanges. 


XD VIII. 

Manuscrit à filets rouges, qui renferme les huit traités suivants: 

1) C LAN ее La Clef des merveilles ou traité des tropes, 
composé par Vahid-eddin وحيل الل ين‎ , de Tebriz, à l'usage de 
son neveu الرين‎ ue Ssefy-eddin. Il commence par les mots: 
شكر وسباس خر اونن متكلم رأ‎ . © 1-19... 

Vahid-eddin, de Tebriz, est cité par M. de Hammer, dans 
son ouvrage Geschichte der schönen Redekünste Persiens, p. 380. 


2) Un traité de prosodie et d'art poétique, intitulé : جع مخنصر‎ 


ou Recueil abrégé, composé par le même auteur, qui débute en 
disant : واجب التعظييىرا‎ vb uoi. f. 20 — 54. 

3) Un choix de distiques (رباعى)‎ ou piéces de quatre hémi- 
stiches, sur toutes sortes de sujets propres à être employés dans 
le style épistolaire. Intitulé: مودس الالباب‎ Le Familier des amis, 
et ayant pour auteur un certain Abd Allah, il commence par 
les mots: gU .ای لطف توداده شهر بار انرا‎ ۴ 56-0. 

4) Un petit traité de Terminologie, renfermant les expressions 
les plus usitées dans le style des foufys et dans les poémes éro- 
tiques, oà l'auteur fait allusion à l'amour divin. Aprés la formule 
usitée, il commence par: .اما بعل اين جئل كليه ايست در اصطلاحات‎ 
f. 71—75. 


ы 
220072 
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5) A. Un petit traité de Métrique, en langue arabe العروض‎ „de, 
incomplet, par Abou Abd Allah Mouhammed, connu vulgaire- 
ment sous le nom de Abou'l-Djeïch ابو اليش‎ el-Anfary el- 
Andalousy el-Maghriby; v. no. CXXXIV (Manuscrits arabes). 
Le commencement, après la formule usitée, est : الله‎ J pe] قال‎ 
.الغنى‎ 6 75-79 

6) А. Des tables ou Paradigmes des verbes persans, dont l'auteur 
a gardé anonyme. En langue arabe. Il commence par les mots: 
.اعلم كما ان الصرفيون جعلوا الفعل‎ ۴١ 80-6. 

7) Un petit Vocabulatre, par ordre alphabétique, des mots arabes 
et persans, le plus rarement usités, avec leurs équivalents en turc. 
Le premier mot en est: j NI et le dernier: JS L . f. 86 —89. 

8) T. Un traité, en langue turque, de Logogriples et de leur 
origine, suivi de quelques exemples en vers persans. Il a pour 
commencement: 5.36 » CH U^ aza] Lol gls 3. Les carac- 
têres neskhy et nestaalic, employés dans ce manuscrit, se distinguent 
par leur netteté. 103 f. in-12?. ( Akh. ) 

XDIX. 

Manuscrit renfermant deux parties, savoir : 

1) Un traité ascétique, en prose et en vers, intitulé: نزعة الأرواع‎ 
Amusement des ámes (le manuscrit donne faussement «—xve), et divisé 
en 28 chapitres, traitant de la vie contemplative des ascétes E سلو‎ 


etc, par Houseiny Hasany ben Alim el-Hasan el-Hasany 
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(Houseiny ?), qui l'écrivit en 711 — 1311; v. sur l'auteur no. CDI. La 
copie, terminée le 22 de djoumada II 1053 — 1653, commence par 
les mots: Je dl e سیںنا ومولانا‎ JU ël لله‎ J dI; les premiers mots 
de l'ouvrage original sont: jo) بنوفيقش جو روش ديدم‎ . C'est le 
méme traité que celui cité dans le Journal asiat., IVe sér., T. 11, 
1848, p. 85, no. 23. f. 1-— 169. 
. 2) السافر سن‎ 3l; Le Viatique de ceuz qui marchent dans la voie 
de Dieu, poéme mystique par le méme Emir Séyid Houseiny, 
dont il a été parlé déjà au no. précédent, 1), et no. CDI. Ce poème, 
qui commence par l'hémistiche: dG] + اى برتر ازان عمهكه كفتشن‎ 
Jp L J2J», est incomplet à la fin et se termine par: داز‎ r Ig 
.ان خطا كه كردم « وان تير قضا كه سغت خور دم‎ Voy. Hadji Khalfa, 
T. Ш, р. 528, no. 6774. Il ne faut pas le confondre avec celui 
du méme titre, cité par D. Price, dans les Transactions of the 
Royal Asiatic Society of Great Britain and Ireland, vol. Ill, no. I, 
p. 32. — 217 f. in-12?. ( Dowbr.) 
D. 

Manuscrit composé des traités suivants: 

1) Quelques vers persans détachés, sur du papier tiqueté d'or. 
f. 1 -- 2. 


2) Traité contenant, d'après la suscription en encre rouge: 
بن مبارك‎ Jl ابو‎ slis) كليل‎ Clef pour la composition épistolographique, 


de Abou -Fazl ben Moubarek. Cette composition, une des 
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plus célébres dans lOrient, a pour auteur le vézir de lempe- 
reur Akbar, le même qui nous a laissé le Ayin Akbary, pu- 
blié à Calcutta, en 1772 — 92, et à Londres, en 1890. Notre 
traité contient l'explication des mots arabes, en ordre alphabé- 
tique, qui se trouvent dans la composition de Aboul-Fazl: L'ex- 
plication, d'ailleurs trés courte, est en persan. Le tout commence 
par: رأقم اداب‎ Cus) ara .واين‎ Les premiers mots expliqués 
sont: AL ve افاق اساتين‎ iò l. A la fin nous lisons: que le 22 de 
rebi I 1176 — 1762 le Glossaire du livre nommé Gulistan ou Par- 
terre des roses a été achevé, ce qui pourrait faire croire qu'il s'agit 
ici du célèbre Gulistan de Saady. Pour décider la question, il fau- 
drait collationner les mots arabes se trouvant dans notre glossaire, 
avec ceux des deux ouvrages susmentionnés, travail, dont le ré- 
sultat, en réalité, justifierait à-peine la perte du temps nécessaire 
pour une telle collation. f. 2 - 1}. 

3) La troisième partie, encadrée de filets bleus, contient une 


toute semblable clef ou clavis pour les mots arabes de Alexan- 


dréide, ou du Iskendernamèh de Nizam-eddin ou Nizamy, 
par Hamid Jel ben Djemal el-Houseïny el-Djounpoury, 
de Djounpour, qui parait avoir donné à son ouvrage le titre de 
F) Aif Révélation des points subtils et des finesses. Il l'avait 
composé pour les courtisans de Aboul-Mouzaffer Chirchah Adil, 
fondatenr d'une dynastie de courte durée, dans lInde, et mort en 
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952 = 1545. D'après la suscription, ce livre est nommé: كليل‎ 
شرف نمه عن تصنيف خوا جه نطام الدين‎ LS Clef du livre Cherefna- 
méh de la composition du khodja Nizam-eddin. La copie, com- 
mencant par les mots: بىنهايت و سياس بيعنايت‎ J^, a été finie 
le 3 de djoumada 1 1176 — 1762, à Mahmoudbender,?). Le 
commentaire débute par: جهان باد شاعى تراست‎ Ш. f. 14 =Â 37. 


4) Quelques remarques sur le moyen d'apprendre dans quel signe 
du zodiaque £^ la lune se trouve, commengant par les mots: gl 
دربيان معرفث قير ءتريست يعنى در بیان دانستن قيركه امروز درک ام‎ 
ابر است‎ 

5) gl aS Présent des avis, poème morale et didactique, com- 
posé par Yousouf Gheda JIS S g pour son fils al: Boul- 
Fath, au mois de rebi Il en 752— 1351, et renfermant 776 hé- 
mistiches, en 45 chapitres .باب‎ La copie, à filets rouges, a été ache- 
vée au mois de djoumada II 1176 — 1762. L'auteur avait pour 
instructeur le cheïkh Nañfr-eddin el-Hacc Mahmoud, dont il fait 
l'éloge au commencement de son poème, débutant par les mots: 
Jus ut oe sus .حرى بكويم‎ Hadji Khalfa, T. II, p. 249, 
по. 268%, n'en cite que le titre. f. 37—50. 


6) Les noms des surates du Coran (15 5 зу Em Ces remar- 
ques commencent par les mots: نأم سورت عاى قران‎ LP خو‎ y» 
Jl Л» e gba el .یاد دار + تا‎ ۴ 53. 
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7) Tables chronologiques, encadrées en filets rouges, de Ma- 
homet, Aly, Fathima, et les douze Imams, jusqu'au dernier 
imam Mehdy inclusivement, avec les noms et surnoms, les ` 
parents, les mois, jours et lieux de naissance et de mort, etc. 
f. 53- 54. 

8) Quelques cercles alchymiques et mystiques. f. 54-55. 

9) Cu] xf > gô Jus pe ob [aff ينل‎ э صل‎ Ul, Opuscule 
contenant les 105 avis que Locman le sage donna à son fils. Cet 
opuscule, après la formule ordinaire, commence par les paroles: 
Cor] سود من‎ р وپاع‎ Jail al Gl. ۴. 55 verso. 


9) Des cercles magiques et astronomiques. 57 f. in-fol. 


DI. 


1) Lettre de Mouhammed Couli (d'aprés le cachet sur le 
dos contenant les mots: الراجى تحمل قلى‎ oJ. Son serviteur qui. 
espère, Mouhammed Couli) à un général (E"l J| >j» Serdar) 
russe, pour lui dire, que larrangement et l'ordre des affaires 
des états voisins demandant des conférences, il a envoyé son 
frère Alycouli Begh, qui lui expliquera ces choses oralement. La 
lettre est sur papier bleu. 

2) Morceau de papier contenant une lettre d'un certain Mou- 


hammed....à son frère Kerbelaiy Ahmed, fils de Hadji Vely 


Mouhammed à Ardebil, dans laquelle il charge ce dernier, de 
56 





AA9 





rendre un sac de Henna (qui sert à teindre en rouge la barbe 


et les cheveux) à Ágha Abd el-Housein. 
DII. 


Recueil de lettres, dont le titre, d'après l'inscription sur la 
première feuille, serait : رسى‎ l cslas Lettres persanes. 

1) Lettre adressée à une personne inconnue. «On dit que vous 
avez été trés malade, que Dieu vous envoie bientót la conva- 
lescence! Quelques uns de vos gens qui sont arrivés, sont un peu 
indisposés, mais ils partiront avec l'aide de Dieu ces jours-ci pour 
Enzeli, où ils auront l'honneur de se présenter à Votre Présence. 
J'espére que vous m'informerez de votre santé avant notre en- 
trevue personelle, et que vous m'honorerez de quelque com- 
mission » etc. 

Cette lettre est signée en caractères russes: Иманъ Верди 
Bers. 

2) La seconde lettre ne donne aussi pas le nom de celui 
à qui elle est adressée; pleine de fautes et irrégularités, elle 
contient à peu près ce qui suit: «J'ai reçu votre lettre et j'ai fait 
des arrangements pour vous faire parvenir la quantité demandée 
de begres بكرس)‎ , sorte de matière fine) et d'ornements, et de 
lendereh (?). Je vous ai fait quelques questions relativement à 


certaines marchandises, et vous prie de me faire savoir, le- 


2 
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quel de vos marchands possède ces marchandises, quel est leur 
prix, et oü il faut envoyer l'argent» etc. 
La lettre est signée: Àra Xeaaer'. f. 2. 

3) « On dit que mon frére Agha Mir Mouthallib (e Aho) a lin- 
tention d'aller à Badkoubeh (Bakou). Vous savez qu'entre moi 
et Aly-Penah Khan, il existe de linimitié. La seule nouvelle 
de cette intention (de mon frere) aura des suites fâcheuses. Je 
vous prie donc, en cas que mon frére veuille vraiment partir et 
quil ait mis ses effets sur un vaisseau, de les en retirer. Mon 
cachet (sceau) se trouvant chez mon frére, je vous prie de n'accepter 
aucun papier (passport) cacheté avec ce sceau» etc. f. 2 vers. 

Signée: Imams» Bepau Bex. 

M) «L'affaire du maître Français (ou européen) (53 استاد‎ ) 
est réellement comme nous l'avons exposée dans notre dernière 
lettre. À présent je vous envoye la réponse de son Excellence 
le Navvab (Vicegérent) par l'intermédiaire de votre serviteur Souh- 
rab. Si à l'arrivée du vaisseau et du dit drogman les mar- 
chands indiqnés se trouvent parmi les passagers, ils seront sans 
délai expédiés chez vous ». f. 3. 

5) Lettre écrite à un employé chrétien. « J'ai recu votre lettre, 
avec linformation que les biens d'un de vos marchands Khodja 
(Mr.) Simeon ont été pillés. J'ai donc demandé que Aca Hou- 
sein, Àca Yousouf et Aly Akbar se rendissent ici d'Enzeli. On 
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emploiera tous les moyens pour restituer ces biens et pour dé- 
couvrir les voleurs. Cela servira à tranquilliser `les marchands 
qui demeurent en notre pays (en Perse)». f. 3 vers. 
Cette lettre est signée: Ага Хедаетъ. 

6) Firman contenant un ordre à Mouhammed Hasan Begh, le 
Youzbachi, de se mettre en chemin avec 300 de ses gens (sol- 
dats) pour se rendre à Khalkhal et Lapghouh , où il devait arrêter 
toutes les personnes, signalées sur la liste présentée à Sa Majesté 
par le gouverneur des districts mentionnés, saisir leurs biens,- et 
expédier les hommes à Iffahan, pour y étre delivrés au gouver- 
neur. Pour leur transport, il devait acheter à leurs dépens deux 
ânes pour chacun, etc. f. 4. 

Cette lettre porte la date 1155 = 1742. 

7) Autre lettre sur l'affaire, citée sous 5) et signée: Xe- 
даетъ. f. 4 vers. 

8) «J'ai recu votre lettre relativement au paiement de l'argent 
à vos marchands; j'aurais fini cette affaire depuis longtemps, mais 
il y en avait trop de ce genre au divan. Nous vous avons remis 
à différentes occasions, par l'intermédiaire du marchand Ava- 
nos, 200 tomans de Tebriz (environ 800 roub. arg.); à pré- 
sent jenvoie par le méme 80 tomans (320 roub. arg.), le reste 
sera envoyé aprés». f. 5. 


9) Lettre à un employé chrétien. « Nous avons appris qu'une 


енене M 
ee 
partie des biens du marchand Mesmoun (Simeon?) qui étaient 
perdus se sont retrouvés dans sa propre boutique. Je vous prie 
donc de m'expliquer cette circonstance, pour que nous puissions 
faire ici des arrangements ». etc. f. 9. 
Signé: Хедаетъ 
10) Lettre à un employé russe. «Une partie de la somme de 
300 tomans de Tebriz, due de la part des marchands de En- 
zeli, étant arriérée, nous avons ordonné son payement à Kerghin 
Begh, qui ua la remettra sous peu. Nous avons appris que 
quelques marchands se sont cachés chez des gens de votre 
nation. Cette circonstance peut causer du délai dans le paiement, 
et est contraire, en même temps, à l'ordre des choses établi. 
Je vous prie donc de rendre toutes ces personnes au Mouhaffil 
(ou officier de police) pour étre amenées devant moi». f. 6. 
Cette lettre est signée: Алиханъ. 
11) Lettre d'un vieillard à un jeune ami. «Etant arrivé au 
lieu de ma demeure, je suis tombé malade », etc. f. 7. 
12) Lettre à quelque employé. «Le courrier (; LL) ayant ap- 
porté la nouvelle de la conquête de Azad bi bounyad (, e 2/2] 


j'ai eru devoir vous expliquer cette affaire», etc. f. 7. vers.‏ , )?? بنياد 


Cette lettre est signée: Имамъ Верди Бекъ. 
13) «Au premier du mois de chaaban j'arrivais à Recht. On 


dit ici que relativement à la réalisation des dettes les officiers 











royaux ont composé une liste de noms, ce qui a tellement 
effrayé les gens, qu'ils se sont enfuis en partie et sont en 
grande crainte. Je vous prie donc de rassembler tous les mar- 
chands, de leur montrer de la bonté et d'écrire à ce sujet une 
lettre bienveillante pour les tranquilliser », etc. f. 8. 

14) « Pendant votre séjour ici vous m'avez prié de parler à 
Son Excellence le Serdar relativement au prix (probablement à 
la gratification) pour votre coopération. Son Excellence dit, qu'une 
telle gratification sera faite, mais qu'il doit en faire son rap- 
port à Son Excellence le Navvab (Vicegérent). Quelques unes de 
mes connaissances du Chirvan ayant l'intention de se rendre en 
Mazanderan, je vous prie d'ordonner qu'on leur donne une place 
convenable dans le vaisseau», etc. f. 8 vers. 

Signé: ЙИмамъ Верди Бекъ, 

15) Lettre par rapport à une bolte d'argent, embellie d'or 
et de pierreries, que l'orfevre Baqir qui a écrit la lettre, envoie 
à celui à qui elle est adressée. f. 9. 

16) «Par suite de quelque affaire convenue entre Mirza Ibra- 
him, successeur de feu Hadji Saad el-Lahidjany (de Lahidjan) 
et Achour 2545 Mouhammed, le premier avait déposé une par- 
tie de ses biens chez le dernier comme garantie. Le terme 
était de cinq mois. À son expiration Achour vendit tous les 


gages; mais à présent Mirza Ibrahim prétend, qu'il il y avait 


кэ 
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parmi eux un collier (طوق)‎ qui n'appartenait pas aux choses 
mises en gage d'après le contrat. Ayez donc la bonté de citer 
le susdit Achour, et d'examiner le contrát; si vous trouvez que 
le collier n'est pas du nombre des effets engagés, ordonnez de 
le rendre à Mirza Ibrahim ». f. 9 vers. 


Signé : Имамъ Верди Бекъ. 


17) « Mon ami Áca Mouhammed désire placer cinq collis de ses 
biens sur un vaisseau destiné pour le port d'Enzeli. M'intéressant 
beaucoup à sa personne, je vous prie de lui assigner une place 
convenable dans le vaisseau, pour y mettre ses collis, en touchant 
le paiement convenable ». f. 18. 


Signé en persan: Aca Hidayet. 


18) Lettre adressée à un employé chrétien, intendant du port 
ou consul ( 910): « Votre lettre est arrivée. Par suite de votre 
communication relativement aux bois, j'ai ordonné que le frère 
d'Aca Mouhammed se présentât devant vous. Je vous prie de 
lui ordonner de fixer (assigner) une partie (de la forêt), où vos 
gens peuvent se procurer du bois pour vous tous». f. 10 vers. 


Signé: Али Пенаханъ, 
19) Lettre d'un certain Beha-eddin à une personne inconnue : 
a J'ai l'intention de partir pour Cazvin, j'espére donc que personne 
ne touchera mes gens (domestiques) ici. Dans quelques jours, je 








————N 


— — — — — — HÀ 


AAS 





les transporterai d'ici à la ville. J'espere que vous prendrez soin 
d'eux durant ces deux ou trois jours». etc. f. 11. 

20) «Le drogman Yousouf Begh est arrivé avec le papier, en 
vertu duquel Aca Hidayet doit au marchand russe Vassili Ivano- 
vitch une certaine somme. Le débiteur, ayant été cité, a prouvé 
quil en a payé la plus grande partie, ce qu'il peut certifier par 
témoins. Comme cette affaire est une affaire de loi, et ne peut 
pas être décidée de sitôt, je vous prie d'intervenir et de l'arranger 


par un accord mutuel». f. 11 vers. 


Signé: Хедаетъ. 

21) Lettre de Mir Mouthallib à une personne inconnue: «Ayant 
appris qu'un vaisseau est sur le point de partir pour le Mazanderan, 
jenvoie Allah Verdi à Enzeli, et je vous prie de demander au 
capitaine du port, quil expédie le vaisseau samedi; Allah Verdi 
y arrivera vendredi. Les #0 tomans ont été reçus, mais c'était 
trop tard. Un livre très élégant a été remis à Mirza Mouhammed, 
par un serviteur de Mouhammed Câsim Begh; je vous prie de le 
prendre et de le remettre à mon frère Mouhammed Càsim ». f. 22. 

22) «Il y a quelque temps que je vous ai prié de me procurer 
une somme d'argent, et vous répondites que tous les biens que 
je pourrais désirer, seraient à ma disposition. A présent, Hadji 
Khalil envoie son agent, accompagné par Avanos (Arménien), pour 


faire le commerce (dans votre ville). Cet agent a entre ses mair 
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une lettre de change pour 700 tomans de Tebriz (2800 roubl. 
arg.) m'appartenant comme une dette de Hadji Mouhammed Nebi. 
Je vous prie d'acheter pour moi différentes sortes de drap, de 
chals et de lendereh (oj Jd), équivalant `à la somme, et de les 
délivrer au susdit Hadji Khalil, après en avoir reçu la lettre 
de change, que vous donnerez comme gage aux propriétaires des 


marchandises. J'espère payer la somme avant l'expiration du 


terme ». f. 12. 

23) Lettre adressée au chahbender ou capitaine du port de ....: 
«Vous me chargez de faire des arrangements relativement aux ar- 
Gificiers (oeliepsepkepbr) et aux joueurs. Mais, comme nous n'avions 
point de beau temps, j'ai tardé jusqu'à présent. Maintenant tous 
les matériaux pour le feu d'artifice étant prêts, je vous les enver- 
rai aujourd'hui ou demain». f. 13. 

Signé: Имамъ Верди Бекъ. 

Il y a encore le commencement d'une autre lettre. 

24) «Votre lettre est arrivée. Vous m'ordonnez d'envoyer une 
barque pour vous amener du bois de chauffage. Mais, quoique 
toujours prét à exécuter vos ordres, il m'est impossible de ne 
pas remarquer à cette occasion, que je paie chaque année environ 


500 tomans au gouvernement pour la concession de cette barque, 


et que je retire mon » =i le prolit du bois de cette forêt. 
Quoique je ne ~r un moment à vous envoyer 
57 
ай 








ABO 


du bois, cependant je regarde cette action comme une charge, 
qui retombe sur moi seul. Ayez la bonté de vous adresser au 
khan, afin qu'il ordonne d'imposer la méme obligation à tous les 
loueurs de bacs à Kesker, Foumen et Toulem; alors je m'y sou- 
mettrai très volontiers. Il y a quelque temps que j'ai écrit là-dessus 
à mon frère Imam Verdi Begh», etc. f. 14. 
Signé: Ara XyceHH®. 

25) Lettre adressée à uu employé chrétien: «Ayant été si bien- 
veillamment accueilli chez vous, j'ai le plus grand désir de vous 
revoir». = Cette lettre était accompagnée d'un bélier, de 12 poules 


et d'oeufs pour le fils de celui, à qui elle était adressée. f. 15. 


Signé tout en bas: MyraueA» Aan. 
26) «Ces jours-ci le drogman Aca Yousouf est arrivé. Il dit 
que vous étes indisposé; que Dieu vous donne la convalescence! 
J'aurais bien voulu vous envoyer un bon médecin, mais, comme 
vous n'en dites rien, je ne l'ai pas fait; je le ferai cependant en- 
core, aussitót que vous en exprimerez le voeu. J'ai recu votre 
cadeau avec reconnaissance », etc. f. 15 vers. 
Signé : Ага Хедаетъ, 
27) Lettre au chahbender ou capitaine du port (consul): 
«J'ai recu votre lettre. Vous m'informez que Aca Hasan em- 
pêche vos gens de vous amener du bois. J'ai ordonné de l'a- 


mener et de le punir comme il faut. Veuillez donc continuer 
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d'envoyer vos gens pour faire du bois comme de coutume ». 


f. 16. 
Signé: Aun IIenaxan:. 


28) La première ligne de cette page (29) est: «L'impératrice 
(as p P і. е. Императрица) de toutes les Russies, que Dieu pro- 
longe sa vie et son bonheur!» Mais cette phrase n'a aucun rapport 
immédiat à la lettre, écrite par une personne inconnue à une autre 
qui l'est aussi: «J'ai recu votre lettre avec grand plaisir etc. J'ai le 
plus grand désir de vous revoir. Je suis honteux en me rappelant 
la faveur royale et la bienveillance de Sa Majesté envers moi, 
de méme que les attentions amicales de vos grands seigneurs, et sur- 
tout les vótres, pendant notre voyage. Je n'ai rien à donner en 
échange que mes plus humbles remerciements. — J'ai recu la com- 
mission que le porteur de votre lettre m'a donnée, il vous en 
dira autant», etc. f. 17. 

29) «Je me trouve bien, et je ne désire que vous voir. Ci-joint 
une quantité de prunes (cambbi), de neige et de concombres n». 
f. 17 vers. 

30) «Par suite d'un ordre royal, Ibrahim Khan, Vely Khan et 
Mouhammed Selim Khan, qui derniérement quitterent le service 
royal, doivent étre transportés avec leurs familles à Zendjan, pour 
s'y établir aupres de Son Excellence Al-Penah Khan. — S. Excell. 
l'émir el-oumera Mouhammed Vely Khan Kadjar, avec 6000 hommes, 
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doit quitter lffahan et, par voie de Kachan et de Com, arriver 
ici, pour passer alors à lendroit (oü vous demeurez), qui est des- 
tiné pour le campement de Sa Majesté. Son Exc. Alycouli Khan, 
le Calaidji, et S. E. Ssefar Khan Afchar, avec 12000 guerriers, 
doivent se rendre vers Azerbeïdjan, par voie de Hamadan. Dans 
deux jours, quand les estafettes arriveront, moi aussi je quitterai 
la cour de Sa Majesté, mais ne manquerai pas, après mon retour, 


d'en faire un rapport détaillé». f. 18—19. 
| Signé: Ara XeAaeT^. 


31) Lettre à quelque employé, probablement russe, de lannée 
1796, qui, aprés beaucoup de compliments, contient ce qui suit: 
«Ayant reçu la nouvelle de lavenement au trône de l'Empereur 
de toutes les Russies, nous en exprimons notre extréme conten- 
tement à Votre Excellence, le plénipotentiaire de la chrétienté. 
En effet, notre joie à cette occasion est inexpressible! etc. etc. 
Mon fils Mouhammed et mon enfant Mirza Balou étant envoyés 
pour quelque affaire chez vous, je me sentis obligé d'écrire cette 
lettre». f. 19. 

32) Lettre de Mouhammed Kazim, pére du professeur de l'univer- 
sité de St.-Pétersbourg Mirza Kazembeg, qui a bien voulu nous en 
communiquer les observations suivantes: «Cette lettre a été composée 


par mon père. Elle est bien connue dans tout l'Azerbeïdjan pour 


l'élégance de son style. C'est toujours la signature تحمل كاظم‎ e | ош» 
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(le serviteur pècheur Mouhammed Kazem), qui se trouve et dans les 
compositions et sur les livres de mon pére. La lettre ne contient 
du reste que des compliments; écrite seulement dans la voie d'étude, 
elle est difficile, éloquente et remplie de djends. Votre copie est pleine 
de méprises, nous y trouvons une faute presque à chaque mot, et 
quelquefois deux dans un seul. Cette lettre est appelée $75; mon 
pére la nomma ainsi, parce qu'elle est composée dans le style 
s >L 05». Elle a été écrite il y a environ cinquante ou soixante 
ans». f. 20—21. 

33) «J'envoie chez vous un de nos parents, Aca Mouhammed 
Ssadic, pour arranger nos affaires et acheter quelques articles 
pour Sa Majesté (le roi de Perse), d'après le registre qui est entre 
ses mains. Vous ferez tout pour le messager, etc. — Un des mar- 
chands, Arslan, a communiqué ces jours-ci des nouvelles désagréables 
pour vous et pour ses amis à Barfurouch, relativement à Souhrab 
Begh le Géorgien, c-à-d. qu'il s'est caché dans les vaisseaux, ou 
qu'il s’est enfui à Astrakhan, et que par cette raison ses dettes ne 
peuvent étre liquidées, etc. Mais il faut savoir que le susdit 
Souhrab Begh est au nombre des hommes particuliérement favorisés 
par le roi (de Perse), et, dans toute la Perse, personne ne saureit 
lui imputer de telles (mauvaises) qualités. Si done Souhrab Begh 
se trouve chez vous, accordez-lui toute attention. Quant à 


l'envoi de #Y(?) l'Euro éen, j'ai écrit à Imam Verdi Begh; mais 
)“م‎ péen, j g 
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jusqu'à présent ce d (?) ne se rencontre point. Veuillez donc l'en- 
voyer par vaisseau à Mazanderan, et alors les gages demandés 
seront payés». f. 21 — 22. 
Signé: Ака Мугамедъ. 

Toutes ces lettres, écrites dans la seconde moitié du siécle passé, 
fourmillent de fautes; elles sont sans doute des copies faites sur 
les originaux par un Européen, qui n'était pas encore suffisam- 
ment maître de la langue persane. Nous n'en avons donné que le 


contenu général. 22 f. in-M?^ obl. ( Frol.) 














UL MANUSCRITS TURCS ET TATARS. 


A. Théologie chrétienne, 


DEII. 

Manuscrit sur papier bleu et d'une écriture moderne, qui con- 
tient, en tatare de la Sibérie, un traité, divisé en questions et ré- 
ponses J » et جو اپ‎ concernant la prééminence de l'Eglise orientale 
sur l'islam, ce qui est indiqué par le titre: مشرق‎ e дэ 5) HI رسو‎ 
دين اسلام اوزره قلنان اقرار در‎ El as]. Ce traité parait ne 
pas étre achevé, les derniers mots étant: af L d JA». 

La premiére section contient 126 questions, la seconde, 63, et 
la troisième ^1. 116 f. in-V?. |Frol.) 

DIV. 
مسيعيّه اعانيفه دونلورمق حتقئله طويل وسبر انتوق‎ y JLL 
IVP4 ستاخؤسكى ديكان مقدس مترويو ليت ايله نقل ايد وليش کیتابی‎ 
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royaux ont composé une liste de noms, ce qui a tellement 
effrayé les gens, qu'ils se sont enfuis en partie et sont en 
grande crainte. Je vous prie donc de rassembler tous les mar- 
chands, de leur montrer de la bonté et d'écrire à ce sujet une 
lettre bienveillante pour les tranquilliser », etc. f. 8. 

14) « Pendant votre séjour ici vous m'avez prié de parler à 
Son Excellence le Serdar relativement au prix (probablement à 
la gratification) pour votre coopération. Son Excellence dit, qu'une 
telle gratification sera faite, mais qu'il doit en faire son rap- 
port à Son Excellence le Navvab (Vicegérent). Quelques unes de 
mes connaissances du Chirvan ayant l'intention de se rendre en 
Mazanderan, je vous prie d'ordonner qu'on leur donne une place 
convenable dans le vaisseau», etc. f. 8 vers. 

Signé: Имамъ Верди Bex. 

15) Lettre par rapport à une bolte d'argent, embellie d'or 
et de pierreries, que l'orfevre Baqir qui a écrit la lettre, envoie 
à celui à qui elle est adressée. f. 9. 

16) «Par suite de quelque affaire convenue entre Mirza Ibra- 
him, successeur de feu Hadji Saad el-Lahidjany (de Lahidjan) 
et Achour 2545 Mouhammed, le premier avait déposé une par- 
tie de ses biens chez le dernier comme garantie. Le terme 
était de cinq mois. À son expiration Achour vendit tous les 


gages; mais à présent Mirza Ibrahim prétend, qu'il il y avait 














parmi eux un collier (طوق)‎ qui n'appartenait pas aux choses 
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mises en gage d'après le contrat. Ayez donc la bonté de citer 
le susdit Achour, et d'examiner le contrát; si vous trouvez que 
le collier n'est pas du nombre des effets engagés, ordonnez de 
le rendre à Mirza Ibrahim ». f. 9 vers. 


51006: Имамъ Верди Бекъ, 


17) « Mon ami Aca Mouhammed désire placer cinq collis de ses 
biens sur un vaisseau destiné pour le port d'Enzeli. M'intéressant 
beaucoup à sa personne, je vous prie de lui assigner une place 
convenable dans le vaisseau, pour y mettre ses collis, en touchant 
le paiement convenable ». f. 18. 

Signé en persan: Aca Hidayet. 

18) Lettre adressée à un employé chrétien, intendant du port 
ou consul (Ss ly: a Votre lettre est arrivée. Par suite de votre 
communication relativement aux bois, j'ai ordonné que le frère 
d'Aca Mouhammed se présentât devant vous. Je vous prie de 
lui ordonner de fixer (assigner) une partie (de la forêt), où vos 
gens peuvent se procurer du bois pour vous tous». f. 10 vers. 


51006: Али Пенаханъ. 
19) Lettre d'un certain Beha-eddin à une personne inconnue: 
« J'ai l'intention de partir pour Cazvin, j'espère donc que personne 
ne touchera mes gens (domestiques) ici. Dans quelques jours, je 
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les transporterai d'ici à la ville. J'espere que vous prendrez soin 
d'eux durant ces deux ou trois jours». etc. f. 11. 

20) «Le drogman Yousouf Begh est arrivé avec le papier, en 
vertu duquel Aca Hidayet doit au marchand russe Vassili Ivano- 
vitch une certaine somme. Le débiteur, ayant été cité, a prouvé 
quil en a payé la plus grande partie, ce qu'il peut certifier par 
témoins. Comme cette affaire est une affaire de loi, et ne peut 
pas étre décidée de sitót, je vous prie d'intervenir et de l'arranger 


par un accord mutuel». f. 11 vers. 


Signé: Хедаетъ. 

21) Lettre de Mir Mouthallib à une personne inconnue: «Ayant 
appris qu'un vaisseau est sur le point de partir pour le Mazanderan, 
jenvoie Allah Verdi à Enzeli, et je vous prie de demander au 
capitaine du port, qu'il expédie le vaisseau samedi; Allah Verdi 
y arrivera vendredi. Les #0 tomans ont été reçus, mais c'était 
trop tard. Un livre très élégant a été remis à Mirza Mouhammed, 
par un serviteur de Mouhammed Câsim Begh; je vous prie de le 
prendre et de le remettre à mon frere Mouhammed Cásim ». f. 22. 

22) «Il y a quelque temps que je vous ai prié de me procurer 
une somme d'argent, et vous répondites que tous les biens que 
je pourrais désirer, seraient à ma disposition. A présent, Hadji 
Khalil envoie son agent, accompagné par Avanos (Arménien), pour 


faire le commerce (dans votre ville). Cet agent a entre ses mains 
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une lettre de change pour 700 tomans de Tebriz (2800 roubl. 
arg. m'appartenant comme une dette de Hadji Mouhammed Nebi. 
Je vous prie d'acheter pour moi différentes sortes de drap, de 
chals et de lendereh (ө АЈ), équivalant `à la somme, et de les 
délivrer au susdit Hadji Khalil, après en avoir reçu la lettre 
de change, que vous donnerez comme gage aux propriétaires des 
marchandises. J'espère payer la somme avant l'expiration du 
terme». f. 12. 

23) Lettre adressée au chahbender ou capitaine du port de ....: 
«Vous me chargez de faire des arrangements relativement aux ar- 
tificiers (*eliepsepkepbi) et aux joueurs. Mais, comme nous n'avions 
point de beau temps, j'ai tardé jusqu'à présent. Maintenant tous 
les matériaux pour le feu d'artifice étant préts, je vous les enver- 
rai aujourd'hui ou demain». f. 13. 

Signé: Имамъ Верди Бекъ. 

I| y a encore le commencement d'une autre lettre. 

24) «Votre lettre est arrivée. Vous m'ordonnez d'envoyer une 
barque pour vous amener du bois de chauffage. Mais, quoique 
toujours prét à exécuter vos ordres, il m'est impossible de ne 
pas remarquer à cette occasion, que je paie chaque année environ 
500 tomans au gouvernement pour la concession de cette barque, 


et que je retire mon argent sur le profit du bois de cette foret. 


Quoique je ne voulusse pas tarder un moment à vous envoyer 
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royaux ont composé une liste de noms, ce qui a tellement 
effrayé les gens, qu'ils se sont enfuis en partie et sont en 
grande crainte. Je vous prie donc de rassembler tous les mar- 
chands, de leur montrer de la bonté et d'écrire à ce sujet une 
lettre bienveillante pour les tranquilliser », etc. f. 8. 

14) «Pendant votre séjour ici vous m'avez prié de parler à 
Son Excellence le Serdar relativement au prix (probablement à 
la gratification) pour votre coopération. Son Excellence dit, qu'une 
telle gratification sera faite, mais qu'il doit en faire son rap- 
port à Son Excellence le Navvab (Vicegérent). Quelques unes de 
mes connaissances du Chirvan ayant l'intention de se rendre en 
Mazanderan, je vous prie d'ordonner qu'on leur donne une place 
convenable dans le vaisseau», etc. f. 8 vers. 

Signé: Имамъ Верди Бекъ. 

15) Lettre par rapport à une Боне d'argent, embellie d'or 
et de pierreries, que l'orfevre Baqir qui a écrit la lettre, envoie 
à celui à qui elle est adressée. f. 9. 

16) «Par suite de quelque affaire convenue entre Mirza Ibra- 
him, successeur de feu Hadji Saad el-Lahidjany (de Lahidjan) 
et Achour sy% Mouhammed, le premier avait déposé une par- 
tie de ses biens cbez le dernier comme garantie. Le terme 
était de cinq mois. A son expiration Achour vendit tous les 


gages; mais à présent Mirza Ibrahim prétend, qu'il il y avait 
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parmi eux un collier (طوق)‎ qui n'appartenait pas aux choses 
mises en gage d'après le contrat. Ayez donc la bonté de citer 
le susdit Achour, et d'examiner le contrât; si vous trouvez que 
le collier n'est pas du nombre des effets engagés, ordonnez de 
le rendre à Mirza Ibrahim». f. 9 vers. 


5іопё: Имамъ Верди Бекъ. 


17) « Mon ami Áca Mouhammed désire placer cinq collis de ses 
biens sur un vaisseau destiné pour le port d'Enzeli. M'intéressant 
beaucoup à sa personne, je vous prie de lui assigner une place 
convenable dans le vaisseau, pour y mettre ses collis, en touchant 
le paiement convenable ». f. 18. 


Signé en persan: Aca Hidayet. 


18) Lettre adressée à un employé chrétien, intendant du port 
ou consul (424.9 Li): « Votre lettre est arrivée, Par suite de votre 
communication relativement aux bois, j'ai ordonné que le frére 
d'Aca Mouhammed se présentât devant vous. Je vous prie de 
lui ordonner de fixer (assigner) une partie (de la forêt), oü vos 
gens peuvent se procurer du bois pour vous tous». f. 10 vers. 


Signé: Али Пенаханъ, 
19) Lettre d'un certain Beha-eddin à une personne inconnue : 
« J'ai l'intention de partir pour Cazvin, j'espère donc que personne 


ne touchera mes gens (domestiques) ici. Dans quelques jours, je 
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les transporterai d'ici à la ville. J'espere que vous prendrez soin 
d'eux durant ces deux ou trois jours». etc. f. 11. 

20) «Le drogman Yousouf Begh est arrivé avec le papier, en 
vertu duquel Aca Hidayet doit au marchand russe Vassili Ivano- 
vitch une certaine somme. Le débiteur, ayant été cité, a prouvé 
quil en a payé la plus grande partie, ce qu'il peut certifier par 
témoins. Comme cette affaire est une affaire de loi, et ne peut 
pas étre décidée de sitót, je vous prie d'intervenir et de l'arranger 


par un accord mutuel». f. 11 vers. 


Signé: Хедаетъ. 

21) Lettre de Mir Mouthallib à une personne inconnue: «Áyant 
appris qu'un vaisseau est sur le point de partir pour le Mazanderan, 
jenvoie Allah Verdi à Enzeli, et je vous prie de demander au 
capitaine du port, qu'il expédie le vaisseau samedi; Allah Verdi 
y arrivera vendredi. Les #0 tomans ont été reçus, mais c'était 
trop tard. Un livre trés élégant a été remis à Mirza Mouhammed, 
par un serviteur de Mouhammed Câsim Begh; je vous prie de le 
prendre et de le remettre à mon frère Mouhammed Câsim ». f. 22. 

22) «Il y a quelque temps que je vous ai prié de me procurer 
une somme d'argent, et vous répondites que tous les biens que 
je pourrais désirer, seraient à ma disposition. À présent, Hadji 
Khalil envoie son agent, accompagné par Avanos (Arménien), pour 


faire le commerce (dans votre ville). Cet agent a entre ses mains 











une lettre de change pour 700 tomans de Tebriz (2800 roubl. 
arg.) m'appartenant comme une dette de Hadji Mouhammed Nebi. 
Je vous prie d'acheter pour moi différentes sortes de drap, de 
chals et de lendereh ,(لنرره)‎ équivalant à la somme, et de les 
délivrer au susdit Hadji Khalil, après en avoir reçu la lettre 
de change, que vous donnerez comme gage aux propriétaires des 
marchandises. J'espère payer la somme avant l'expiration du 
terme ». f. 12. 

23) Lettre adressée au chahbender ou capitaine du port de ....: 
«Vous me chargez de faire des arrangements relativement aux ar- 
tificiers (+ehepseprepsi) et aux joueurs. Mais, comme nous n'avions 
point de beau temps, j'ai tardé jusqu'à présent. Maintenant tous 
les matériaux pour le feu d'artifice étant prêts, je vous les enver- 
rai aujourd'hui ou demain». f. 13. 

51606: Имамъ Верди Бекъ, 

Il y a encore le commencement d'une autre lettre. 

24) «Votre lettre est arrivée. Vous m'ordonnez d'envoyer une 
barque pour vous amener du bois de chauffage. Mais, quoique 
toujours prét à exécuter vos ordres, il m'est impossible de ne 
pas remarquer à cette occasion, que je paie chaque année environ 
500 tomans au gouvernement pour la concession de cette barque, 


et que je retire mon argent sur le profit du bois de cette forêt. 


Quoique je ne voulusse pas tarder un moment à vous envoyer 
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Ce livre, traduit en francais par M. Garcin de Tassy, sous le 
titre : Exposition de la foi musulmane, Paris 1822, est trop connu, 
pour qu'il soit nécessaire d'entrer ici dans des détails ultérieurs. 
Comme manuel journalier des Tatars russes, il a été publié à plu- 
sieurs reprises à Casan et aussi à Constantinople. Voy. Zenker, 
Bibl. orient., p. 180. Quant à lauteur, voy. no. CLXXVIII (Ma- 
nuscrils arabes), et Krafft, p. 163. 

DA, 

Manuscrit à filets rouges, contenant les conditions qu'il faut ob- 
server pour faire la prière. Commencement : 8 l 0 الصلو‎ L, LA باب‎ 
در‎ Xe LS شرطلرء‎ . Le manuscrit, trés bien écrit, est pourvu partout 
de points voyelles. Cf. Wiener Jahrb., Bd. 47, Anzbl. p. 44, no. 
208 c), p. 27, no. 75 c), et Tornberg, p. 275, no. CCCCXXV. 
10 f. petit in-k°, / Doubr.) 

DXIV. 

Livre de prière, en très mauvais état, le commencement et la 
fin manquant. Le contenu se compose de différentes prières en 
"re et en arabe. Les premiers mots sont: pol E يارب‎ A. 
^5 f. petit in-8?. 

DXV. 
Livre de priére, moitié à filets rouges, contenant entre autres 


les prières suivantes, précédées toujours d'un commentaire C y 


0) خضر الياس‎ ele Prière de Khizr Elias, 2) posce», 3) de 


am 1 
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le. $) ou! ce» Prière de la foi, 5) GIP de 3 Prière des 
lettres (de l'alphabet, c.-à-d. commençant par une de ces lettres, 
d'après leur ordre), 6) اسم عظيم‎ «> Prière du grand nom, et 
d'autres semblables à différentes occasions. Ce livre, défectueux 
à la fin, l'est probablement aussi au commencement : C عل | شر‎ 
.دعاء خضر الياس‎ 158 f. in-32*. 

DXVI. 

Talisman sur une longue bande de papier, mais défectueux 
au commencement, qui est: Ugua) pe ...سيان .... اولسون‎ 
Il contient des prières et autres oraisons pieuses en turc, arabe 
(aussi la fre surate) et persan; et conclut par les sept sceaux ou 
(خاتم .1( حاتم‎ de 1) زحل‎ Saturne, 2) Syrie Jupiter, 3) e^ Mars, 
h) Une Soll, 5) ej? 5 Vénus, 6) عطار د‎ Mercure, T) j Lune. 
L'inscription dit à tort: Calendarium Turcicum Davidi Cvùtingero 
Nobili Hungaro de Maroth Altdorfii musis Шапа, raritatis causa. ex 
Hungaria a. 1701. a Matthaeo de Reuter, Affine suo venerando trans- 
missum, nunc Bibliothecae Maxime Reverendi Domini Johannis Gui- 


lielmi Baieri SS. Teol. (sic) D. et P. P. celeberrimi, humillime 


consecrat idem Cvittinger. A. 1710. 
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C. Philosophie. 


DXWVIIE. 

^ o5 كتاب‎ Livre des caractéres ala-eddintens, ainsi intitulé 
d'Ala-eddin الرين‎ che, titre honorifique de Aly Pacha, à l'hon- 
neur duquel cet ouvrage a été composé par Aly Tchelebi ben 
Amr Allah لله‎ | ^4! , généralement connu sous le nom de Qinaliza- 
déh ,قئال أده‎ et mort à Andrinople, en 979 — 1571. V. Hammer- 
Purgstall, Geschichte der osman. Dichtkunst, T. 11, p. 31, no. CCCXLII. 
Dans l'édition imprimée de Hadji Khalfa, T. I, p. 203, no. 280, le 
surnom de l'auteur se trouve épélé Ibn-elhanái ^il ابن‎ (dans 
la copie Roumánzov SL el-Khinaiy). Cet ouvrage, traitant 
des principales vertus, qui ornent le coeur de l'homme, et des vices, 
qui en forment le contraste, commence par : Lis Jea .درر زواعر‎ 
La copie date de l'année 1082 — 1671,2. 202 f. in-8?. ( Akh.) 

Ce traité d'Ethique est déposé aussi à la bibliothéque de Paris 
(Catal. p. 320, nos. CLIV et CLVIII, cf. ib. no. CLV, oà l'auteur 
est surnommé Ebn Elkhannaby); à celle de Vienne (Flügel, 
Wiener Jahrb. Bd. 100, Anzbl. p. 10, no. 291), etc. 

DX VIII. 

Même ouvrage, écriture taalic, orné d'un joli frontispice, à 
filets d'or. Copie finie un vendredi 25 fafar 973 — 1565. 288 f. 
in-8?. ( Hyr.) 
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D. Histoire. 


Histoire universelle. Histoire des Arabes, des Persans, des Mongols, des 
Turcs - Othomans, etc. 


DXIX. 

Version turque de la traduction persane, citée parmi les ma- 
nuscrits persans no. CCLXIV-VI, de l'ouvrage historique de Tha- 
bary. Entièrement inconnue dans la littérature, elle est écrite 
en dialecte djaghataien ou des Ouzbeks, et ce dernier encore 
étant très peu connu en Europe, notre manuscrit en devient 
d'autant plus intéressant, même sous le rapport de la linguistique. 
Le bibliothécaire Vahidy de Balkh „b sels IXUS, auteur 
de cette version turque, la confectionna en 928 — 1522, sous le 
règne de خأ ل‎ S кє d Koutchkoundji Khan, deuxiéme souverain 
dela dynastie de Cheibek Khan, qui gouverna la grande Bou- 
kharie, et à l'usage du fils de ce prince, Abd-el Lathif Soulthan, 
plus tard lui-méme prince régnant. On ne voit point figurer 
dans lhistoire des Abbassides celle du 8° khalife et des sui- 
vants jusqu'au 17° inclusivement, car elle passe immédiate- 
ment du régne du 8* (Moutafim) à celui du 18° (Mouctadir), dont 
la biographie est traitée de la manière Ја plus détaillée, et ter- 
mine l'ouvrage. Ce manuscrit, datant de l'année 938— 1532 


et écrit en neskhy trés beau et trés-lisible, appartenait autrefois 
99 
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à Nevrouz Ahmed Khan, souverain des Ouzbeks. 819 f. in-fol. 
( Ard. ) 

Cf. l'article de M. Beresin, l. c. vol. LIX, Ora. III, 171 suiv. 

D'autres traductions turques se trouvent à Munich (Flügel, 
W. i Jahrb. Bd. &7, Anzbl. p. 20; à Paris (Catal. p. 309); à 
Upsal (Tornberg, p. 161); à Vienne (Mines de l'Or., T. II, p. 386); 
au Musée Roumänzov, (Bullet. scientif. T. 1, p. 158); au Musée 
asiatique (partt. III, IV et V), nos. 582 et 582b . Quant à la 
traduction publiée à Constantinople, voyez Rosen, dans Zeitschrift 


der Deut. morgenl. Gesellsch. Bd. Il, p. 159 — 187. 
DXX. 


s i ë L Histoire des rois, ou Е اريخ‎ » e» Extraction 
de la moelle, ou Quintessence des annales des rois, par Housein 
Khodja, surnommé Hezarfenn عزارفن‎ , donnant, en 250 cha- 
pitres, un abrégé de l'histoire universelle jusqu'à 1083 — 1672, 
c.-à-d. jusqu'à la prise de Kaminiec «£u par le sultan Mou- 
hammed IV, à qui l'ouvrage est dédié. Cet événement est placé 
par M. de Hammer (Geschichte des osm. Reiches, T. VI, p. 290. 
ef, Sekowski, Collectanea s dziejopisow tureckich, T. Il, p. 50, 
suiv.), Hadji Khalfa (Tabl. chronol.) et notre auteur en 1083, an- 
née contenue dans le chronogramme الدى‎ хе ОШ. ملكنن‎ axis 
Yd Le sultan Mouhammed ta le gouvernement de Qemantcheh à 
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l'ennemi. M. de Hammer l. c. T. I, p. XXIII, no. 29) dit que 
cette histoire va jusqu'à lannée 1099 —1687; mais d'après la 
notice, placée T. IX, p. 185, no. 8, elle fut composée en 1081 
— 1670. Hadji Khalfa de son côté (édit. impr. T. II, p. 451, 
no. 3676) donne lannée 1103 — 1691. Mais la conclusion de 
notre manuscrit nous apprend, qu'elle fut composée entre les an- 
nées 1081-1083 — 1670-1672. Il se pourrait qu'il y en eùt plu- 
sieurs rédactions. | 

Le manuscrit, à filets d'or, date du 20 du mois de mou- 
harrem 1089 — 1698. 260 f. in-4°. (Hyr.) 

De pareils se trouvent au Musée asiatique no. 583 a); à la biblio- 
thèque imp. de Vienne (iener Jahrb. Bd. 100, Anzbl. p. 2%, no. 
452-3, Mines de l'Orient T. VI, p. 271, no. 474 et T. II, p. 300, 
no. 135, où elle est dite procéder aussi jusqu à l'année 109—91687); 
à celle de Paris (Catal. p. 315, no. CII, oà le nom de l'auteur 
est resté inconnu, «auctor cujus nomen ignoratur », mais la copie 
date de la même année que la nôtre c.-à-d. de 1089), ete. Voy. sur 
le contenu de l'ouvrage, M. de Hammer, L. c. T. IX, p. 18%, no. 8. 

DXX. 

J Lay P é 2] التو‎ 4.3? Quintessence des chroniques et des annales, 
par Mouhammed ben Mouhammed Efendi d'Andrinople, 
mort en 1050 — 1640. D'après M. de Hammer (Gesch. des osm. 
Reiches, T. I, p. XXIII), cette histoire était dédiée au sultan Os- 
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tarum. autore Dervisch Mohammed, sans doute le Mou- 
hammed mentionné par le bibliographe turc). Notre manuscrit 
commence par les mots: Je 2815, Ja 94, 33 f. in-fol. Cf. 
Storch, Russland unter Alexander I, Bd. VI, p. 275. ( Doubr.) 


DXXIII. 


Autre exemplaire du même ouvrage, à l'exception de l'in- 
troduction, qui, écrite en caractères divany-neskhy-si, se trouve 
sur un feuillet à part, comme les manuscrits mentionnés par M. de 
Hammer et Hadji Khalfa, sur une bande de papier longue de 
10 archines, large de 9 verchocs, et dont la marge est enca- 
drée de filets de différentes couleurs. Cette copie contient aussi la 
continuation jusq'aux sultans Ahmed II, Mouftafa II, Ahmed III 
et Mahmoud I en 1143 = 1730. 

L'ouvrage, cité sous no DXXII, se trouve dans ]a biblio- 
thèque du Roi à Paris (Cat. p. 309, no. XLVI, où le traduc- 
teur est nommé Yousouf ben Abdalla au lieu de Yousouf ben 
Abd el-Lathif), et probablement à celle de Bodley (Uri, p. 303, 
no. VI et p. 305, no. XIII). 


DXXIV. 


Semblable ouvrage en beaux caractéres neskhy-sulusy, sur une 


bande de papier longue de 1* archines, large de 6 verchocs. Le ma- 


nuscrit défectueux aux deux bouts, commence ici par: dde, C" 
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s et on ne saurait en fixer ni le titre ni l'auteur. Les‏ ملايكه 
noms des principaux personnages se trouvent dans des cercles‏ 
d'or, ceux des autres dans des rouges, celui de Mahomet‏ 
enfin est en lettres d'or et autrement embelli. L'ouvrage va jus‏ 
qu'au sultan Souleiman IT, et son l'histoire jusqu'à l'année 955‏ 
nommément jusqu'à la conquête de l'Égypte et des‏ ,1551 — 
est communiquée en‏ ,$59 حأت مصر ويلاد مغرب pays occidentaux‏ 
forme d'abrégé; Je dernier cercle contient le nom du sultan‏ 


Mouftafa. Cf. Storch, 1. c. p. 275. ( Doubr.) 


DXXV. 


Manuscrit en deux volumes, renfermant la traduction turque de 
Vaqidy «5295 par Mouhammed ben Moustafa el-Amedy 
الامدى‎ , faite en l'année 1154 — 1731, notice qui se trouve dans 
l'introduction à la seconde partie CL. Cette partie et la première 
contiennent les conquêtes de la Syrie, et les deux suivantes celle 
de l'Irac. La première partie du volume nous apprend encore 
qu'elle a été copiée en 1244, le 9 du mois de chevval — 1731, par 
Ahmed ben Mouftafa qui peut-étre était un frére du traducteur. 
L'ouvrage composait un legs de el-Hadj Ahmed Alemdaragha 
el Jk Vol. 1. 237 f. vol. П, 207 f. in-4°. (Ers.) 

Voyez par rapport au Vaqidy, mort en 204, ou 206, ou 209, 
(2819-825) Pusey, II, 590; Ibn Khallikan, no. 655; Eichhorn, 
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Repertorium, T. I, p. 62—65; Hamaker, Specimen etc. praef. p. 
IV; Aboul-Feda, Annal. Musl. T. II, p. 142 etc. 

Des traductions turques de Vaqidy se trouvent au Musée 
Roumàánzov (Bullet. scientf. T. I, p. 157); à Paris (Catal. p. 310, 
no. LVI, si toutefols c'est le méme ouvrage); à Dresde (Flei- 
scher, Codd. Dresd. no. 3& et 40), etc. 

DXXVI. 

Manuscrit très bien écrit et contenant, d'après la suscription 
en encre rouge: o? ترجية فقىر فنأ‎ ls ملوك‎ ËJ | p Annales des rois 
par Nevaiy, traduites par Fenaiy. C'est, en effet, l'histoire des 
quatre premiéres dynasties de Perse, en langue djaghataienne par 
Nevaiy (v. no. CCLI) traduite en turc osmanli par Fenaiy, et 
imprimée à Vienne en 1199—-178^. &1 f. in-8?. ( Erz.) 


DXXVII. 
Manuscrit tatare sur papier bleu, à filets rouges, écriture ta- 


tare, contenant l'histoire de Tchinghiz Khan et de Timour. Elle est 
partagée en cinq chapitres, savoir: 1) Histoire de Tchinghiz 
Khan, 2) Histoire de Acsac Timour, 3) Histoire de Amet fils 
de Isa, *)Histoire de (l'émir) Idigheh (4o 2l), 5) Histoire de 
l'année 700 = 1300 بنى يور‎ (1. 800 — 1397) où Timour prit la 
ville de Boulghar. 

I] commence par les mots: كلرى‎ Ke قز د , كور‎ ule الزن‎ Le 


tout finit par: ,ميشه اوشبونداق دور‎ 94 f. in-fol. (Frol.) 
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C'est l'ouvrage imprimé à Casan en 1822 sous le titre de 
Жазнь Джингизъ- Хана m Ákcaks-Tuwypa etc., mais avec quel- 
ques différences. Notre manuscrit parait étre défectueux au com- 
mencement; il ne commence qu'à la p. 15, lign. 5 de l'édition 
imprimée. Voy. Beresin, l. c. 

DXX VIII. 

ole Л ё Jl p a], Traité sur les annales de la race d'Os- 
man. Ouvrage anonyme, très nettement écrit en caractères 
neskhy, pourvu d'un bout à l'autre de points voyelles et par- 
tagé en phrases ou périodes par de grands points rouges. Il 
a été composé, comme nous l'apprend l'introduction, sous le 
règne de Souleïman lI, fils de Selim (1520—1566). Donnant 
un exposé de l'histoire othomane depuis les temps les plus recu- 
lés en remontant à Yafeth, fils de Noéh, il procède jusqu'à l'année 
956 =Ê 1549, lorsque Ahmed-Pacha fut envoyé contre les Géor- 
giens et s'empara, le 26 chaaban (Septembre), du fort de 
Actchéh asl, Cf. Hammer, Gesch. des osm. Reiches, Bd. III, p. 287. 

Ce manuscrit commence par les mots: ,شکروسیاس وحمل بى قياس‎ 
168 f. petit in-fol. 

DXXIX. 

Table de la durée des règnes des sultans othomans, depuis Os- 

man I jusqu'à Mouhammed IV ben lbrabim (1058—1648), et de la 


durée des gouvernements de chaque pacha de l'Égypte depuis Kheir- 
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Begh (923—1517) jusqu'à Ibrahim-Pacha en 1080— 1669. Les 

noms des sultans sont écrits en or dans des quarrés à filets d'argent. 

Cette bande de papier jaunâtre est longue à-peu près de 12 verchocs. 
DXXX. 

Manuscerit orné d'un frontispice à filets d'or, renfermant l'histoire 
de l'empire othoman par Ibrahim Petchevy, ou de Fünfkirchen, 
né d'un père chrétien et mort en 1061 — 1650. L'ouvrage commence 
à l'avènement au trône du sultan Souleïiman II (1520) et pro- 
cède, dans notre manuscrit, jusqu'à l’année 1049 — 1639. Il est 
d'autant plus estimé que l'auteur Га composé en grande partie 
comme témoin oculaire, ou sur les récits de son père et d'autres 
gens de confiance. Il mit aussi à profit les historiens contempo- 
rains hongrois. Voy. Hammer, Gesch. des osman. Reiches, T. IX, 
p. 196. Traduct. de Hellert, T. V, p. 11, no. &. Flügel, /Jner 
Jahrb. Bd. 100, Anzbl. p. 23, no. &58 et Krafft, Catal. p. 101, 
no. CCLXVI. M. de Hammer dit que cette histoire va jus- 
qu'à l'année 1041 — 1631; d'aprés M. Krafft, elle sétend jus- 
qu'en 1045 — 1635, d'après M. Rhazis enfin (Mines de l'Or. T. III, 
p. 261) elle parait avoir été composée l'an 1050 (1650-1), ce qui est 
confirmé par notre exemplaire, qui fait encore mention de la mort 
de Mourad Khan Ghazi, c.-à-d. de Mourad IV en 10%9 == 1639, 
ce dernier chapitre étant intitulé: des A1 € وفات سلطان مرادخان‌ غاز‎ 
(eg عم | سوال سنه‎ S ade m Mort du sultan Mouradkhan Ghazi que la 
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miséricorde de Dieu soit sur lui, le 14 de chevval de l'année 1059. 
Notre copie a été finie au mois de fafar 1104 = 1692 par 
Housein ibn Casim, à l'ile de Mitylène Шз. Elle appartenait 
jadis à Ahmed ben Habib el-Erzeroumy, d'Erzeroum, en 1111 
=> 1699. 332 f. petit in-fol. (Erz). . 

DXXXI. 

241, Ë JU Histoire de l'empire othoman , depuis l'année 1071 
— 1661 jusqu'en 1135-1722, par Abou'l-Mekarim ابوا مكارم‎ 
Mouhammed, surnommé Rachid. Cette histoire a été imprimée 
à Constantinople en 1758. La copie, à filets d'or et bleu, est sans date. 

Voy. Hammer dans Eichhorn, Geschichte der Litteratur, Bd. II, 
Abth. III, p. 1275-5, et surtout Geschichte der osm. Dichtkunst. 
Bd. IV, p. 237, no. MCMXIX. 752 f. petit in-fol. ( Akh. ) 


DXXXII. 

Manuscrit orné d'une vignette, à filets d'or et de diverses couleurs, 
divisé en deux parties, contenant l'histoire de l'empire othoman 
par Ssoubhy „te; la premiere partie renferme les années 
{153-1148 — 1730-1735, la seconde: 1158-1156— 1735-1753. 
Elle a été composée des histoires de Mouhammed Ssoubhy, frère 
de l'auteur, et de Sami Efendi (d'après l'inscription sur la pre- 
mière feuille, de celles de Sami Efendi, de Chakir Begh Efendi, 
de Ramipachazadéh, et de Abd Allah Begh Efendi) et dédiće au 
sultan Mahmoud ben sultan Mouftafa ben sultan Mouhammed. La 
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première année 1143 est celle de l'avènement au trône du sultan Mah- 
moud et comprise dans le chronogramme: دخان‎ "ё ايلرى سلطان‎ 
د انادل جلوس‎ , Ie sultan Mahmoud Khan l'intelligent vint au tróne. P. 7 


vers. sur la marge nous lisons la remarque: سامى‎ Le ابتں ای تا‎ 
مرحوم‎ Lë Commencement de l'histoire de feu Sami Efendi. Le 


premier chapitre contient des remarques sur les troubles en Perse 
causés par les Afghans; vient ensuite le chapitre: Las, ظهور فتنه‎ 
PLL ikhas وحكو نه ك ى كيفيت اب رأ عيم ياشا وقيود ان‎ Commencement de 
la rébellion et de l'émeute et véritable état de Ibrahim- Pacha, et du 
capoudan Mouftafa- Pacha, etc. Voyez Hammer-Purgstall, l. c., 
T. IV, p. 266. 301 f. petit in-fol. / Hyr.) 

DXXXIII. 

Manuscrit orné d'une vignette en or et autres couleurs, à filets 
d'or, renfermant le premier volume de l'histoire de Souleïman 
1zzy, dédié au sultan Mahmoud ben Mouftafa ben Mouhammed, et 
contenant les années 1157-1160 ==1744- 1747; manquent donc 
les années 1161-1165, comprises dans l'histoire complète de Izzy. 

Ce manuscrit, écrit en superbe nesky, parait avoir appartenu 
au mouftü Mouhammed Asaad Efendi. 460 f. in-fol. 

Il a été imprimé à Constantinople en 1199 = 1784. 

DXXXIV. ' 

Jl, Traité de Cotchibegh de Gumurtchineh‏ قوی بيك 

S zl, Ce traité, écrit en 1040 — 1630, contient en 17 cha- 
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pitres فصل‎ et une conclusion ou résumé , une exposition trés rai- 
sonnable et trés loyale des causes de la décadence de l'empire 
othoman à la suite des désordres et abus, survenus depuis le 
régne du sultan Mourad III (1575-1595) jusqu'à celui de Mou- 
rad IV (1623-1639), et des conseils pour y rémedier. Ce livre 
fut présenté à Mourad IV et favorablement accueilli. Il commence 
par les paroles : خلأى‎ Je osil j>. Cf Hammer, Gesch. des 
osman. Reiches, Bd. V, p. IX, no. 12 et 291. 85 f. in-4°. 
Notre copie a été faite à Constantinople, sur un ancien ori- 
ginal, par l'Arménien Markar Sakharovitch Khodjens, qui la pré- 


senta ensuite à la bibliothéque IwrénrALE publique (en 1816). 


DXXXV. 
قانون نامه‎ Canoun-naméh ou Règlements de l'empire. othoman 


relativement au partage des terres, parus dans le courant du 
mois de silcaadeh de lannée 1017 — 1609, c.-à-d. sous le 
règne du sultan Ahmed I. La première phrase en est: Jy? متوفانك‎ 
اوغلنه‎ ïs | اولان برى‎ . Ce manuscrit, écrit par Hafiz Omar dans la 
ville d'Akhaltsikhh, date de l'année 1096 1684,5. 8% f. petit 
in-8?. ( Akh. 
| DXXX VI. 
T is, ol des لنق وسكل ين‎ e لواء‎ m صورت‎ Sommaire 


de finances des gouvernements de Ssolnac, Seghedin, Hathvan, Filek 


et. Setchen. Les signatures, datant des années 1033 — 1623-1050 
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— 1630, prouvent quil appartient au régne du sultan Mou- 
rad IV (1623-1639). Quelques feuilles et nommément celles 
qui contenaient le lwa de Hathvan, semblent manquer. L'écri- 


ture est le siaqet. 55 f. in-fol. ( Zal.) 


DXXX VII. 

Autre defter ou sommaire de finances de l'éyalet de Roumi- 
lie, des années 1059-1079 — 1049 — 1668, appartenant au règne 
de Mouhammed IV (1649-1688). Écriture siaqet. 280 f. in-fol. 

DXXX VIII. 

Fragment d'un قانو ن نأمه‎ ou de Lois de douane par rapport 
aux valsseaux arrivants, et nommément à ceux de la Russie. 
Ce fragment contient les chapitres فصل‎ 24 jusqu'au 26 entiers; les 
chapitres 13 et 27me seulement en partie. Le tout commence 
par les mots; «by ab 5) ,كمروك خانه دن كميلر يأخود لبخترلر‎ et 
finit par: كنلو شربكئرن يأخود‎ a) JU Ur aa Lo pw gás, 
8 f. in-4*. 

DXXXIX. 

Traité entre le sultan Selim ben Mouftafa et Cathérine II. 
,قتريئه ثأنيه‎ Impératrice de Russie, au congrés de Yassy (1791,2), 
oà, du côté de la Porte, fonctionnaient comme plénipotentiaires 
el-Seyid Abd Allah Biry «$7; el-Seyid Ibrahim теі, е Seyid 
Mouhammed Dourry (6,2. Cf. Польное Собр. Закон. Росеїйек. 
Hunepin. T. XXIII, p. 288. 8 f. in-fol. ( Frol.) 


d 
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DXXXX. 

Traité d'amitié et de commerce entre la Porte othomane et la 
cour de France, conclu à Constantinople en 1153 — 1740, sous 
le règne de Mahmoud I ben Mouftafa ben sultan Mouhammed, 
par Louis Salvator, Marquis de Villeneuve jsjb Jpg lo يس‎ d 
دويلنوف‎ , ambassadeur de Louis XV, á le grand-vizir el -Hadj 
Mouhammed- Pacha. Il est concu en 102 articles, et commence 
par la suscription: وطغراى‎ JUL uk uel نشان شریف عالمشان‎ 
رکه‎ Aal, be, Aa dl .غرّای جپانستان خاقانى نفل بالعون‎ Il date de Con- 
stantinople le 4»* يوم الرابع‎ du rebi I 1153—Mai 1740. 30 f. in-19?. 

Cf. Hammer, Gesch. des osman. Reiches, T. VIII, p. &. Voy. en- 
core no. DXLIII, nos. 42-43. 

DXLE. 

wat A3 Le Derbend- Naméh ou histoire de la ville de Der-‏ نامه 
bend et du Daghistan (voyez no. CCCVIIT), en dialecte turc‏ 
d'Azerbeidjan.‏ 

Cette copie, défectueuse au commencement, date de l'année 
1099 — 1687. Les premiers mots en sont: خاقان نرك خضری‎ 
S! Plohl, 92 fol. in-12?. ( Erz.) 

DXLE. 

Autre copie compléte du méme ouvrage. Elle a été faite à 
Tiflis, en 1829, par le topographe Mikhail Saradjef «5 السرجو‎ Cf. 
Kazem-Beg, Derbend- Nameh, p. XIII, 45. 3#f. in-8°. ( Ers.) 
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Recueil de firmans, de lettres et pièces diplomatiques, etc. 

A) Pièces ayant rapport à l'administration intérieure de l'empire 
othoman. 

Sultan Ahmed I (1603— 1617). 

1) Firman daté de Constantinople, 28 chevval 1018 — janvier 
1609, avec le thoughra du sultan Ahmed, en lettres d'or et em- 
belli d'autres maniéres, mais endommagé en plusieurs endroits. Il 
renferme l'assignation des timars et ziamets (fiefs militaires), dans 
les pays de Carahifar charqy, Tchermen уе», Tourhal Ју, 
gouvernement de Sivas etc. montant à 108.607 actcheh az J, 
au Mouteferrica Mahmoud منفرقه محمود‎ 

Sultan Mouhammed IV (1649 — 1688). 

2) Firman daté de Boursaveh ex... 5 (?), le 9 du mois de redjeb 
1060 — juillet 1650, contenant le renouvellement du berat ou 
ordre pour sept actcheh par jour, comme entretien à un certain 
Zou'-Ficar à Enghricalaa اكر و قلعه‎ 

Sultan Mahmoud I (1730 — 175^). 

3) Firman daté de Constantinople, des derniers jours du mois 
de mouharrem 11548 = juin 1735, et adressé au juge ou cazi 
de Selanik (Salonique) et à d'autres employés du méme sandjac, en- 
joignant de poursuivre l'affaire d'un certain Hasan, qui s'étant mis 


en route pour Constantinople avec quatre gens, fut tué au milieu des 
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villes de Ostrova os p , Vodineh 4553 et Yenidjeh- Vardar азАХ, 
وأاردار‎ )?(, ou, d'après assertion des habitants de ces villes, entre 
les villages de Davoudyani, Seladjli, Ourmani, Arbaghli, Vancazeh 
et Arabli | Jie, ,داودیانی ,سلاج ,اورمانی ,اربغلی ,وانقازه‎ 8 
bourses d'actcheh et d'autres effets furent pillés, etc. 

4) Lettre de Mouhammed ben Mouftafa, au service du silihdar 
de Roumili, datée du 19 de rebi I 1150 — juillet 1737, et 
adressée à un Courou Agha اغا‎ 333°. Dans cette lettre, écrite pen- 
dant la guerre contre la Russie, Mouhammed avertit qu'il se trouve 
devant Bender, qu'il envoie une chaîne d'or à sa mère, etc. Il finit 
par dire que les Russes (Moscovites) étant venus près d'Ouzi on 
(le Dnieper, Oczakov), il y aura la guerre. 

Cf. Hammer, Gesch. des osman. Reiches, Bd. VII, p. 491. 

5) Firman daté du commencement du mois de rebi II 1150 — 
aoüt 1737, et adressé aux juges sur la route de Constantinople 
à Viddin, disant que les voituriers doivent recevoir leur paiement 
des chefs (intendants) des stations de poste oü il y en a, et que 
ces dépenses seront mises au compte des derniers, qu'il faut four- 
nir un cheval pour chaque personne, etc. Une inscription sur le 
dos porte Тез шов: Паспортъ Султана Магомета одному видину. 

Sultan Abd el-Hamid (1775 — 1789). 

6) Lettre de Séyid Ahmed, dont le sceau contient les mots: 
Ja) saali di Jeli) gb Bonheur à celui qui fait le bien (le séyid 
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Ahmed), écrite le 13 redjeb 1194 — juillet 1779 et adressée à un 
personnage inconnu qu'i! intitule Beghzadéh, c.-à-d. fils de Monsieur, 
ou Monsieur. Il informe ce dernier qu'il a reçu de Abd el-Kerim 
Begh la lettre, dans laquelle il redemande les livres déposés chez 
lui, etc. Il continue de dire qu'il est chargé cette année de l'in- 
tendance sur la mine de Katinbagir | j2s^ باقر‎ PE, située dans le 
district de Milas ,مبلاس‎ prés du Chaikhaneh de Carahi(ar charqy, 
et le prie, s’il venait à passer par là, de l'examiner et d'en faire son 
rapport, ainsi que de remettre quelques présents pour le khan 
de Tiflis, confiés à Abd el-Kerim. 

7) Lettre anonyme, de l'année 1199 — 178%, écrite à quel- 
que pacha...: «Il y a un homme nommé Nour Allah à Ca- 
mantcheh (Kaminiec), qui se dit fils de Timour-Pacha. Vous m'en 
avez écrit et demandé si cela est ainsi. Mais je vous informe 
quil y a eu deux Timour-Pacha: l'un s'est distingué, il y a 
40 - 50 ans, dans la guerre en orient, où il mourut sans laisser 
de fils; lautre est gouverneur de Maoufil, et ses fils sont Sana 
Allah Begh XL 4g! &, Ibrahim Begh, Ssadiqéh Begh, Hidayet 
Allah Begh, et Asad Begh mineur, tous à Maoufil. Il n'y a point 
de troisième Timour-Pacha. Il est donc impossible que cet homme 
soit fils de Wimour-Pacha; il faut l'arréter et l'envoyer au gou- 


verneur de Khotin (Khotzim), Ismail-Pacha. J'ai expédié une lettre 


au général de Camantcheh (Kaminiec), envoyez-y aussi un homme 
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expert avec une lettre, pour qu'on nous fasse veuir le dit Nour 
Allah », etc. 

Sultan Mouftafa IV ben Abd el-Hamid (1807 — 1808). 

8) Firman de l'empereur Mouftafa IV, daté de la campagne de 
Silistra ó uls UC» du mois de rebi II 1222 — juin 1807, par 
lequel, sur lintercession du colonel (alaibachi) Abd Allah, le sul- 
tan accorde en fief à Mouhammed, fils du défunt Alydin veled 
(fils de) Housein, le village de Osmanlu et ses dépendances dans le 
sandjac de Tirhala al. 7, district de Fenar „ls, rapportant 5045 
actcheh. 

Sultan Mahmoud 1 (1808 — 1839). 

9) Firman du sultan Mahmoud, daté du 12 de zi'lcaadeh 1223 
— janvier 1809, au alaïbegh du sandjac de Tirhala, Abd Allah, 
relativement à lassignation d'un fief militaire à Abdy, fils de 
Abd Allah. 

10) Lettre de Abd Allah Bosniac بو سنياق‎ et (de Cärsly Aly Pacha?) 
à Ssalih Agha, du 24 de mouharrem 1225 — février 1810, le 
sommant venir sans aucun délai et sur le champ à l'aide de Rous- 
tchouc, vu la guerre avec l'ennemi. 

11) Lettre de Khalil Agha, sérasker de l'armée turque, du 
25 de mouharrem (?) 1225 — février 1810; ayant été nom- 


mé commandant-en-chef de Roustchouc, il ordonne de prendre 
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les provisions et la solde pour les troupes des districts de Ni- 
kopoli eme , Plevnah 4 , Sistow (55-5, Tarnow طرنوی‎ 
et Loftcheh as لو‎ ‚ П dit quil envoie cette lettre par son Tatare, 
l'Odabachi WI abo) Ahmed Agha, qu'il se mettra en marche le 
même jour, mercredi, et qu'il compte arriver en trois ou quatre 
jours, etc. 

12) Lettre du grand-vizir Yousouf-Pacha, du 25 de mouhar- 
rem 1225 — février 1810, à un personnage inconnu: « Vous 
m'avez écrit qu'une partie des troupes rassemblées dans les dis- 
tricts de Sistow et de Ssoul ,صول‎ ayant été expédiées par eau 
à Roustchouc, ont été attaquées en route par lennemi et forcées 
de rebrousser chemin, et quil est impossible de venir à Rous- 
tchouc par terre, en outre, que je dois vous expédier dans ces 
jours quelques canons, etc. Mais j'en ai déjà envoyé cinq, avec 
l'armée de Couchandjehli Khalil-Pacha, avant le reçu de votre 
lettre », etc. 

13) Firman du sultan Mahmoud II, de Constantinople, au mi- 
lieu de rebi I 1225 — avril 1810, adressé à Aly-Pacha, gou- 
verneur de Yanina et Tirhala, et envoyé par Mir Hasan: il y est 
dit que, en conséquence de l'avènement au trône du nouvel em- 
pereur (le # de djoumada II 1223 — août 1808), il faut envoyer 
les anciens berats ou diplômes pour les timars et ziamets (ou fiefs 


militaires) afin de les renouveler. 


am 
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1#) Ordre de Aly-Pacha de Yanina (d L. TT ab cl d متصری‎ e), 
du 29 de L (djoumada?) 1225 — 1810, au alaïbegh ou colonel 
du sandjac de Tirhala, de rassembler les zaims et timariotes 
(ceux qui ont des fiefs militaires), de prendre sur chaque timariote 
un ghroch sè, et de rendre cet argent à Khalil Agha, porteur 
de l'ordre. 

15) Lettre adressée à el-Séyid Mouhammed Efendi, écrivain ou 
secrétaire chez les janissaires, de la part d'un certain Mouhammed 
= au moins ce nom parait-il être indiqué par le sceau, qui porte 
les mots: ияк „её على‎ Ío pll Mon Dieu, sois propice à Mahomet 
(1199 — 1780). La date est du commencement de chevval 1226 — 
novembre 1811: «J'ai recu votre lettre et celle de mon fils dans le 
méme paquet. Mon frére a été nommé aide du gouverneur d'Erze- 
roum, mais moi-méme je suis dans la plus grande détresse. Écri- 
vez en ma faveur à l'Islambol-Agha, parent du Seghbanbachi, pour 
quil ne m'abandonne pas », etc. 

B) Piéces se rapportant à des puissances ou personnes non- 
mahométanes. 

I. La Russie. 

16) Lettre de Behadurghiraï, frère de Chahinghiraï, khan de la 
Crimée, adressée au colonel (Makarof) à Taman. «Moi, Behadurghiraï, 
ayant envoyé de mes gens à Taman, vous les y retintes, quoique 


les gens de Athah-Chahy et de Taman nous appartiennent et que 
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lamitié existe entre vous et mon frére Chahinghirai. Si vous ne 
voulez pas que nos gens y viennent, et que vous resliez notre 
ami, dites-le. Nous' n'avons, en outre, rien entendu dire du paie- 
ment des chevaux et des brebis, pillés par les Cosaques, que le 
général avait promis de nous remettre, ce qui n'est pas non plus 
convenable, moi et mon frére étant vos amis ». 

17) Lettre du méme au méme, relativement à un homme que 
Behadurghirai avait envoyé, sans avoir de réponse. Il prie le co- 
lonel de renvoyer cet homme aussitót que possible, et de lui écrire 
s'il n'est rien arrivé. 

18) Lettre de Ssahibghiraï Khan, fils de Ahmedghiraï Khan 
(dont le sceau en bas contient l'année 1185 = 1771), adressée 
au général russe, commandant de Kaffa : « J'ai envoyé deux em- 
ployés, qui, à leur arrivée, trouvèrent que l’ancien drogman Avraham 
pl sl, ayant appris sa déposition, voulut me nuire, et donna 
aux marchands de fausses quittances, comme s'ils avaient rempli 
leurs devoirs. Je vous prie donc de faire examiner aussi l'affaire, 
d'exiger ce qui convient et de le remettre à mes envoyés ». 

IT. La Pologne. 

19) Firman portant sur le dos l'inscription: Tlamuoprs Cyarana 
Магмета одному Iloaaky A44 cBo6oauaro npoxoay B5 Ánaroais, 
Егиры 1089. C'est un ordre au nom du sultan Mouhammed IV, 


signé Davoud Begh, daté du commencement du mois de rebi I 1089 
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— mai 1678, et adressé aux juges et autres employés d'Erze- 
roum, pour accorder un libre et sûr passage à Costa ab. », 
employé de l'ambassadeur polonais Ivan Ivantcheski sS #1 بو ان‎ J, 
pour visiter Chekli Kilisa Li Je, dans le gouvernement d'Er- 
zeroum. 

20) Lettre de Ac Mirza Begh, adressée au chancelier ( خانسلر‎ 
khansler) de Pologne (?): «Le khan vous a envoyé 20,000 hommes 
de troupes auxiliaires. Si vous avez besoin davantage, le khan 
viendra lui-méme ». 

21) Lettre de Agha Mouftafa Khan au même chancelier قانصلار)‎ 
canflar): «Nous avons recu une lettre du roi, apportée par l'am- 
bassadeur Chematski شمانسكى‎ , qui a rempli le khan de joie, parce 
que vous avez battu les troupes du roi de Suêde. A présent le khan 
vous a envoyé plus de 20,000 hommes de troupes auxiliaires, mais il 
en enverra davantage en cas de besoin. Faites tous les efforts, tous 
sont vos amis. Le porteur de cette lettre, Abd el-Fattah Tchelebi, 
est l'intime du khan, et vous pouvez savoir davantage par lui. 
Chematski a gagné les bonnes gráces du khan, qui prie le roi 
de lui accorder une récompense ». Ces lettres ne sont pourvues 
d'aucune date. 

22) Lettre d'un certain Hasan (dont le sceau semble conte- 


nir l'année 1133 — 1720) à Yan Popiel, Starosta Thoudjami 
طو جامى‎ (?), dans laquelle il annonce la réception d'un présent re- 





a ا‎ 


mis par Paul Yanovitch (?), qui lui donna aussi des nouvelles de 
Popiel, auquel il envoie un présent. C'est peut-étre le Popiel, 
qui était venu à Constantinople, en 1725, comme ambassadeur 
de Pologne. Voy. Hammer, Gesch. des osman. Reiches, Bd. VII, 
p. 312, oà il est appelé Christophe de Sulima Popiel, staroste de 
Tupezare. 

23) Papier long d'environ deux archines et large d'une, daté 
de Constantinople, des derniers jours de fafar 1156 — mars 1753, 
reufermant la réponse du grand-vizir à la mission de Paul Benoe 
& у وبأو لو‎ de la part de la Pologne. Voyez Hammer, Geschichte 
des osman. Reiches, Bd. VIII, p. 44 +5. 

24) Papier relatif à la même affaire. 

25) Papier du 30 sil-hiddje 1161 — décembre 1748, adressé 
au premier hetman, Pototzki, Castellan Cracovsky يتونسكى فشطلان‎ 
ue pL, de la part de Mouhammed, commandant de Kho- 
tin, dont le sceau, qui se trouve sur la marge droite, contient 
les mots: As Lis اولسون‎ * 5) Jo pu ast سرابى‎ del مشهود‎ 
5.2 2, 1150 — 1737. Il traite de l'affaire d'un certain 
Yan Dobrovolski (, 525» OU), qui, s'étant enfui du ser- 
vice du 4£ >» (Sedzia?), laissa ses effets à Izvantcheh (cf. Se- 
kowski, Collectanea, T. 1I, p. 69 et 213), à la frontiére de la Po- 


logne, passa la rivière Thorla (Dniestr) et vint s'établir au vil- 


lage de Odac Alz: Í, gouvernement de Khotin. Ayant été em- 
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prisonné, il embrassa la religion musulmane, ce qui empécha de 
le punir et de faire valoir les réclamations de son ancien тайге 
sur lui, par une autre voie que celle de la loi (musulmane). 

26) Papier daté du commencement de chevval?( J) 1193 — 
1778,9, et adressé aux juges de Roumilie et d'Anatolie: «Il 
avait été arrété à la paix de Carlovitz qu'aucun Polonais ne de- 
vait étre emmené en esclavage; mais, dans la guerre entre nous 
et les Russes, quelques Polonais furent faits prisonniers, qui, à 
présent, se trouvent en Roumilie et Anatolie; on demande leur 
mise en liberté, en vertu du traité susmentionné. Je vous charge 
donc d'examiner l'affaire: sil se trouve de ces prisonniers, quand 
ils furent pris, sils sont devenus musulmans, et qui sont leurs 
maîtres », etc. 

27) Ordre daté des derniers jours de mouharrem 1193 — 
février 1779, et adressé au vali où gouverneur de Ouzi (Ocza- 
cov), Yeghen Mouhammed -Pacha. « L'ambassadeur polonais Le- 
rouloulski de Louchfam (7) لرولولسكى ده لوشفام‎ (Boscamp?) nous a 
remis un écrit, dans lequel il demande un ordre pour vous, con- 
cernant les voleurs de Handemac gles», sur lesquels vous avez 
déjà écrit au grand-vizir, de même qu'au voivode de la Moldavie 
olus, et dont on a déjà arrêté quelques-uns, sans cependant 
retrouver et remettre au gouverneur de Camaintcheh ахо (Ка- 


mieniec) plus que la dixième partie de ce qu'il y avait dans 
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les coffres. Mais vous n'avez pas retenu ceux des voleurs, qui, 
d'aprés les dépositions des sujets et des emprisonnés à la forte- 
resse de Camaintcheh, se trouvent dans le district de Deligul 
دليكول‎ , gouvernement d'Ouzi (Oczacov). Il faut les arréter aussi, 
en exiger 12751 ghrouch, et les remettre au gouverneur de Ca- 
maintcheh. Arrétez les voleurs, et écrivez m'en les noms, la de- 
meure, etc. À cet effet, j'ai aussi écrit aux commandants de Ben- 
der et de Khotin (Khotzim), pour effectuer l'arrestation des mal- 
faiteurs en cas qu'ils s’enfuiraient de ce côté ». 

28) Méme ordre, de la méme date, au commandant de Khotin 
(Khotzim), le vizir Souleiman-Pacha. 

29) Méme ordre, au commandant de Bender, Mouhammed- 
Pacha. 

30) Lettre de el-Hadji Mouhammed Yeghen, commandant de 
Ouzi (Oczacov', dont le sceau se trouve sur le dos de la lettre, avec 
l'année 1157 — 17^^, datée du 29 de ....? 1191 — 1778,9, 
et adressée au général-major Witt, commandant de Camaintcheh 
(Kamieniec), royaume de Pologne: «...J'ai su que, il y a quel- 
ques semaines, des voleurs Heidoud 25J-«» ont pillé dans votre 
ville de Latidjeva » =) (Letitchef?), cent mille et quelques cen- 
taines de zlotes & dJ „b de la caisse royale, et se sont enfuis vers la 
Moldavie بغل أن‎ : quelques-uns en ont été arrétés à Yassy, d'autres 


dans les villages de Khotin (Khotzim) et aux environs de Bender, 
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tandis que d'autres encore se trouvent emprisonnés à Camaïntcheh. 
Ce sont des Cosaques de Sendja (cb9a?) ساجه قزاقلر‎ et quelques 
pécheurs de Deligul. Vous nous avez envoyé leurs noms, en deman- 
dant que nous les arrétions et leur ôtions les effets volés. Mais De- 
ligul n'appartient pas aux dépendances de la forteresse de Ocza- 
cov, il reléve du Capoudjibachi el-Hadj Khalil Agha à Khalou- 
couchan (Ù ,(خالوقو شا‎ à qui nous avons écrit par l'intermédiaire de 
votre messager. Si les gens susmentioanés viennent dans mes dis- 


tricts, je les arréterai et poursuivrai l'affaire ». 


31) Lettre de Abd Allah, vali ou gouverneur de Roumilie, au 
général Witt, sur la méme affaire. Il écrit que le gouverneur 
de Bender, Mir Miran Mouhammed-Pacha (voy. no. 30), lui 
ayant envoyé trois Cosaques, venus du cóté de Khotin (Khotzim), 
on leur Ма &027 solotes ظولاته‎ ou 1005 ghrouch (^5, qu'il 


avait remis au messager du général, etc. 


32) Lettre d'amitié de Séyid Nouman Begh, envoyé de la Porte 
othoman, au prince Adam Czartoryski, général de Podolie, du 
23 de rebi Ï 1192 => avril 1778. A cette lettre est jointe une 
traduction française par Crutta. | | 
33) Lettre de Séyid Ibrahim au même prince Adam Czartoryski, | 
dans laquelle il prie de lui procurer un passe-port et les frais de | 


voyage, etc. 








€ 
e ی‎ Лә ыыы Ашы ызы а ыш: 
€ 





34) Lettre du méme au méme prince oj», renfermant un 
récit sur le voyage de Séyid Ibrahim, de Plov بلوى‎ par la 
route de Kreminiec asim o f , Kaminiec as ls, Khoün et Bou- 
touchan توشان‎ y, où la douane retint ses effets et les envoya 
à Yassy, ce quun marchand polonais présent expliqua par la 
circonstance, que le gouverneur de la part de lempire othoman 
ni son vicaire ne se trouvaient à Focsan, et que la paix avec 
la Russie n'était pas encore conclue. «Quant à la Crimée, il 
ny a point encore d'arrangement, mais elle sera rendue par 


les Russes au sultan, et alors viendra la paix.» 


35) Lettre de Séyid Ibrahim, secrétaire «SÙ de Ismaïl Ssari Mou- 
hammed-Pacha, à une personne inconnue. «Ayant été delivré de 
la captivité des Russes, vous m'avez bien reçu et écrit en ma 


faveur à Varsovie, ce que je n'oublierai jamais», etc. 


36) Quittance datée du 29 chevval 1195 — 1780 et signée el-Hadji 
Yahya (?) à Khotin (Khotzim), sur l'achat de deux chevaux vendus 
au prix de 230 ducats de Hongrie à l'écuyer du voivode polonais 
de Russie ویو ده لرذدن ودووده روسكى مير أخورى)‎ 05у لهل‎ 

37) Pareille quittance signée el-Hadj Ibrahim, demeurant à Kho- 
tin, et datée des derniers jours du mois de chevval 1795 — oc- 
tobre 1781, sur deux chevaux vendus au prix de 290 ducats 


de Hongrie. 
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38) Pareille quittance signée el-Hadj Ahmed Agha, janissaire du 
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commandant de Khotin, et datée de la même année 1195 — 
1781, pour la vente d'un jeune étalon au prix de 175 ducats 


de Hongrie. 


39) Lettre de Mouftafa, commandant de Deloniah 4 ‚у >, du 23 
de rebi I 1204 = décembre 1789, adressée à Karafi (?) гә» 2, 
ambassadeur polonais, alors à l'ile de Kourfou كورفس‎ Za zs A 
relativement au voyage de ce dernier à Constantinople, par la voie 


de Yanina, etc. 


40) Lettre de Hasan, chef du levai de Aghriboz 554 2 |, dans 
le gouvernement de Bender, du 7 de chevval 1207 — juin 1793, 
au général staroste (polonais), par rapport à quelques brebis, vo- 
lées sur la frontiere de Pologne par les gens de Yousouf Agha, 
qui se retirait de Ouzi (Oczacov) à Ackerman, et que les pro- 


priétaires réclamaient. 
III. La Géorgie. 


ht) Firman du sultan Ahmed III, daté de Constantinople, du 
commencement du mois de sil-caadeh 1135 — août 1723, dans 
lequel, sur la représentation de l'ancien gouverneur de Erzeroum 
et aprés serdar ou généralissime de larmée turque active, Ibra- 
him-Pacha, et du gouverneur de Diarbekr, Ahmed-Pacha, le 
sultan accorde le beglerbeghlic de Tiflis, passé du pouvoir des Per- 
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sans à celui des Othomans, au Vakhtanghoghli (fils de Vakhtang) 


Ibrahim, nouvellemnet converti à lislamisme. 


Cet Ibrahim n'est autre que le fils rénégat du roi géorgien 
Vakhtang, qui, avant son apostasie, portait le nom de Chahnuvaz. 


Voy. Hammer, Gesch. des osman. Reiches, Bd. VII, p. 302. 
IV. La France. 


42) ае Б не ou Traité d'amitié et de commerce, conclu en 1012 
== 1603, par l'ambassadeur de France, François (Francesco) 
Savary $ ار‎ d. jis] J5, entre l'empereur Ahmed I et le roi de 
France Henri IV ابرنق‎ PLL a$]. Le thoughra du sultan 
sur ce rouleau, long de plusieurs archines, est en or, avec d'autres 
ornements. L'écrit est daté de Constantinople, des derniers jours 


du mois de sil-hiddje 1012 — 1603. 


Ce traité n'était que le renouvellement de celui conclu sous 
Mouhammed III. Voy. Annals of Naima, translated by M. Fraser, 
p. 392. 

03) сә 2; solish ae] s >Y. Ordre supréme pour le 
roi de France, firman du sultan Osman II, adressé au roi 
Louis XIII," accordant aux moines catholiques français la per- 
mission de celébrer, comme auparavant, le service divin au saint 
sépulcre à Jérusalem, et le libre passage dans les états otho- 


mans. Ce firman, écrit à Constantinople, est daté du commence- 


لحت ل (=ч‏ 
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ment du mois de redjeb 1030 — mai 1621. Le thoughra est 
en or. | 

44) Lettre de Ahmed ben Moubammed à la cour de France: 
« Notre padichah est en amitié de vous. Nous avions expédié 
notre capoudanpacha Câsim Agha, et notre Djaafar Agha, avec une 
goëllette ali, vers votre royaume; mais le vaisseau ayant été 
forcé, par le temps contraire, de relâcher auprès du fort de 
Aghde Sl, les gens du fort vinrent sur des nacelles et com- 
mirent toutes sortes de bassesses; ils pillèrent les présents qui vous 
étaient destinés, et tuèrent les hommes », etc. 

V. L'Angleterre. 

45) Passe-port, du commencement de mouharrem 1190= février 
1776, adressé aux employés de Bagdad et de Bafra, pour laisser 
passer sauf et librement, conformément aux traités existants et 
en conséquence de l'intercession du chargé d'affaires d'Angleterre, 
Antonio Нісдер (?) «2 نطو نيو‎ |, le docteur anglais Jean Batiste 
Boitti (?) 5 رجان بأطسته بو‎ 

VI. La Suède. 

46) Lettre signée Aly Mirmiran de Tripolis (en Afrique), du 
mois de rebi I 1193 — avril 1779, pour Abd el-Rahman Agha, 
envoyé au roi de Suéde. 

47) Firman du sultan Abd ed-Hamid, dont le thoughra est 


en encre rouge, de Constantinople, du mois de ramazan 1195 == 
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septembre 1780, au juge et autres employés de Brousa et Izmir 
(Smyrne), accordé sur l'intervention de l'ambassadeur suédois de 
Heidenstam ( عيبل نستام‎ e») pour le libre passage de Heidenstam 
(fils de l'ambassadeur?), avec quatre compagnons, sur la route des 


deux villes susmentionnées. 


48) Lettre de recommandation, signée Daniel Hochepied دانيال‎ 
Jus, consul suédois, du 23 de chevval 1195 — octobre 
1780, et adressée à el-Hadji Housein Agha Djiziehdar j|»4,j» 
de Brousa (pour M. Akerblad?). 


#9) Passe-port (au nom du sultan Abd el-Hamid), daté de la fin 
du mois de redjeb 1199 — juin 1785, et adressé aux juges et 
autres employés sur la route de Brousa, Salonique, d'Égypte, Jé- 
rusalem et Bagdad, pour M. Akerblad YLS) et son domestique. 
Ce passe-port fut donné sur l'intercession de l'ambassadeur suédois 


de Heidenstam عيبل نستأم‎ e, 


90) Passe-port pour le méme (orthographié ici SFT 9 avec son 
domestique, donné sur l'intervention de l'ambassadeur suédois, pour 
la route de Salonique, Aneh, Boghaz-hifar et quelques iles de la 
Mer Blanche. Le passe-port est daté de Constantinople, du commen- 


cement de sil-caadeh 12911 — mai 1796. 


51) Turecka Mowa w Wiedniu miana w szkole orientalney. Dis- 


cours prononcé à l'école orientale à Vienne. 
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Nous avons cru superflu de faire des recherches ultérieures sur 
les choses et les personnes mentionnées dans ces piéces. Ceux 
qui voudront mettre à profit l'une ou l'autre, seront en état d'ajouter 
à nos données les éclaircissements qu'ils croiront nécessaires. Ce sont 
surtout les noms propres (p. e. no. 27: Lerouloulski?, etc.) rendus 
en caractères orientaux, qui peuvent désespérer l'investigateur. C'est 
ainsi par exemple, que dansla Notice sur le premier Annuaire imp. de 
l'Empire ottoman ete. Journal asiat. 1888, IVme sér. T. II, p. 30, 
nous voyons les noms de MM. les attachés à l'ambassade Russe à 
Constantinople, Fraehn, Dondoucoff, Viazemski , Kiriko, Tchernayeff 
et Gamasoff, écrits Fert (4 1. (#), Doundocof, Viazimiski, Chi- 
rico, Tchernaif, Ghomazoff, et ceux de l'ambassade prussienne, 
Rosen et Mordtmann: Rozen et Mordeman. Dans les anciens ré- 
gistres, tous ces papiers n'étaient désignés que par la courte in- 
dication de firman ou lettre d'une telle année; très rarement on 
y trouvait ajouté un nom propre ou une remarque quelconque 
pour en faire deviner le contenu. Ils offrent en attendant d'in- 
téressants échantillons des écritures djery et divany, qirma, etc. 
et peuvent servir d'exercices pour ceux qui voudraient apprendre 


à connaitre les écritures ci-mentionnées dans leurs différentes 


nuances. 
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E. Médecine. 


DXLIV. 

But de l'exposition de la ma-‏ غايت البيان فى تدبير برن الانسان 
mière de traiter le corps humain, ou Traité d'hygiène, divisé en un‏ 
avant-propos, quatre parties intitulées discours, et un épilogue.‏ 
L'auteur, nommé Ssalih ben Nafr va yi ee la écrit sous‏ 
le régne du sultan Mouhammed IV, dont le règne s'est prolongé‏ 
depuis l'année 1649 jusqu'à 1687. Le préambule de ce traité‏ 
Notre copie, collationnée‏ .»9 أعر زو y‏ حمل Li,‏ أول واف الوجو 2 est:‏ 
avec soin, date de l'année 1128 — 1716. Elle est en jolis carac-‏ 
téres neskhy trés lisibles, et ornée d'un filet d'or. 139 f. petit‏ 
in-4°. (Akh. )‏ 

DXLV. 

Traduction d'un ouvrage grec, qui suivant l'avant- propos de l'au- 
teur, doit être intitulé : >> AR Acrabadin et traiter des médi- 
caments composés. Cette traduction, commencée par le jeune 
Turc Omar Efendi, mort avant d'avoir atteint sa 20° année, 
a été finie par son frère Nouh ben Abd el-Mennan, et dédiée 
à Mouhammed IV, qui a règné depuis 1649 jusqu'en 1687. 














Ce manuscrit, enrichi d'un filet d'or, est un des plus beaux 
de la collection et commence par les mots; حى‎ ré حن ناعر‌ود [ول‎ 
.ودود‎ 208 f. gr. in-89. ( Akh.) 

DXLVI, 

AJI et Jlj Traité (en vers) contenant un exposé général de 
la médecine. Ce titre, qui se trouve sur le premier feuillet et 
dans l'ouvrage même, exprime assez le contenu de ce petit 
ouvrage poétique achevé en l'année 1025 — 1616 par Siahy 
oro, (qui dit avoir pour patrie Larenda 5,3, pour ville 
(de demeure) Caraman (قرامان‎ , pendant son séjour en Egypte, 
où il avait étudié la médecine sous le maoulla Ahmed de Bagdad. 
Le traité, dédié au sultan Ahmed I, commence par les mots: 
.الهى حكمت اسن ممتشيسن ء حکیم ویی زوال وذو الکرہ سن‎ 1—33. 

Vient alors une continuation, à ce qu'il semble, du poéme pré- 
cédent, sur 9 feuilles, commençant par: قارض اولو ر سه ناکهان‎ c 
Ја ә. Cette partie a été finie en 1056 — 1646. 43 f. 


in-8°. 








F. Mathématiques, 


DXL VII. 

Manuscrit renfermant cinq traités différents, savoir: 

Un opuscule sur l'astrolabe, par Mouftafa ben Aly الموفت‎ 
ЫЈ 380] با جامع‎ c.-à-d. attaché à la grande mosquée du sul- 
tan Selim pour y indiquer les heures de la priére. La premiére 
phrase est congue en ces termes: ©] Jol Jar SHI سره‎ dl 
SL, n paraît que ce même traité se trouve à la bibliothèque 
de Bodley (Uri, p. 312, no. 1°.) et à celle de Vienne (Mines de 
l'Orient, T. II, p. 29%, no. 88), sous le titre de ا موفت‎ Cols 
Ouvrage suffisant pour l'indicateur des heures de la prière. f. 1-kh. 

2) Une traduction de l'ouvrage de Nafir - eddin Thousy, 
intitulé: Jes vr" Les trente. chapitres sur. la. connaissance. des temps 
التقويم‎ Le nom du traducteur est Ahmed Dai el». Cette 
traduction commence par la phrase: لله الزى خلق الانسان فى‎ JJ 
po pua). f 45—63. 

L'ouvrage original de Thousy se trouve à la bibliothèque de 
Leyde (Cat. no. 1230); celle de Paris (Cat. p. 225, no. MCLI, 1) 
posséde un commentaire sur ce traité. 

3) Quatre pages sur les degrés de distance entre les astres. 
L'auteur a donné à cet opuscule le titre de درجات فلك‎ Degrés 
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de la sphère céléste. Ces mots sont en même temps les premiers 
du manuscrit f. 63— 65. 

4) Dix pages sur l'astrologie, intitulées par l'auteur pl سال‎ c طا‎ 
Horoscope de l'année pour le monde enter. Il entre en matière par 
les mots: ver ,دس معلوم‎ 1. 65-0. 

9) À. Un petit traité en langue arabe sur la géomancie Je J علم‎ 
par Nafir-eddin Thousy. Il s'en trouve un exemplaire en persan 
à la bibliothèque de Bodley (voy. Uri, p. 284, no. LXXIII,4). L'an- 
teur commence, d'après la formule ordinaire, par les mots: J فيقو‎ 


f. in 8°. /Akh.)‏ 76 .العلامة نصير الدين طوس 


DXLVIII. 


aal) 49) Calendrier, orné d'un frontispice à filets d'or et d'au- 
tres couleurs, lequel, entre autres, donne les noms des mois Euro- 
péens à côté de ceux usités chez les chrétiens d'Orient, ou Syriens, 
p. e. مارت ,مأه شباط ے فلوارس‎ Al نسان ہے ابریل ,ماہ‎ ele, etc. 
Ce calendrier provient sans doute d'un chrétien, parcequ'il indique 
aussi les fétes des Chrétiens. Il ajoute ce qui est bon à entreprendre 
dans chaque mois, juste comme dans les anciens calendriers de 


l'Europe. 8 f. in-8°. 


DXLIX. 
Semblable Calendrier pour les années 1065 — 1653,54. N a ap- 
partenu jadis à un Mahmoud Efendi. 10 f. tn-8?. (Frol.) 

















DL. 

al روز‎ 8 Calendrier, composé par le grand astronome de la 
cour Ahmed pour lannée 1097-8 — 1685-6, conséquemment 
sous le régne de Mouhammed IV, à qui il souhaite une heu- 
reuse nouvelle année 2525». Il contient en outre des prédictions 
propices pour le grand vizir, le cheïkh el-islam, les autres grands 
dignitaires et les employés, jusqu'aux paysans. Commençant par: 
1.25] dog احمل لله الزى‎ , ce manuscrit à filets d'or et écrit en en- 
cres de différentes nuances, est embelli encore d'autres manières, 


Cf. Krafft, p. 1&1, no. CCCLV. 11 f. in-fol. 


DLI, 

e 5» Calendrier pour l'année 1099 — 1687,8 suivi d'une table 
chronologique des sultans othomans depuis Osman, fondateur de 
cette dynastie, jusqu'à Ahmed III, qui régna depuis l'année 1709 
jusqu'en 1730. A ]a suite de cette table, il s'en trouve d'autres 
faisant connaître la série des grands vizirs et les différents 
pachas, qui ont gouverné l'Egypte sous les sultans mentionnés. 

Ce manuscrit se fait remarquer par son élégance et par la 
beauté de son écriture. Ses élaborateurs étaient Ahmed ben 
Mouftafa appelé Laky aid. et Mahmoud Tchelebi. 2^ fol. 
in-8?. ( Akh. ) 
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DLII, 


Bande de veli» longue d'une archine environ, sur laquelle se 


trouve un calendrier. روزنامه‎ pour l'année 1217 — 18092. Ce joli 
calendrier, richement orné d'or et d'autres desseins, et écrit par 
Souleiman, appelé Tchekiy us, est calculé pour Constanti- 


nople et les lieux voisins. 


G. Poésie. 


Biographie des Poètes, Recueils. 


DLIII, 

Courtes notices biographiques en langue du Djaghataï, sur 
un assez grand nombre d'auteurs persans, dont nous ne pouvons 
déterminer d'une maniére précise ni le titre, ni l'auteur, parceque 
ce manuscrit, divisé en six بحاس‎ ou séances, ne renferme pas le - 
commencement de la première et parait être interrompu brus- 
quement après la sixième. 

L'auteur, comme on le voit par la rubrique de la seconde 
séance, l'a composé en 896 = 1490,1. 

Nous sommes disposés à croire que cet ouvrage est identique 
avec celui dont il est fait mention dans le dictionnaire bibliogra- 
phique de Hadji Khalfa sous lè titre de مجالس النفايس‎ Les pré- 
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cieuses séances. Ce dernier qui est du méme contenu et qui se 
divise en huit dle ou séances, a pareillement été terminé en 
896 = 1490,1, par le célèbre Aly Chir, vizir de Soulthan Hou- 
sein Mirza, descendant de Tamerlan, mort en 906 — 15060, 1, 
(voy. no. CCLI), qui poétiquement, avait le surnom de Nevaiy 
S >. Nous avons été à même de vérifier plus tard cette conjecture 
en comparant le texte de notre manuscrit avec les notices biogra- 
phiques insérées, sous le titre de النفايس‎ ue Les précieuses sé- 
ances, dans le recueil des oeuvres de l'émir Aly Chir: كليات‎ 
р! نو‎ Collection des oeuvres de Nevaiy. Voy. no. DLVIII. 

Ce manuscrit à filets d'or et verts, dont le papier est couvert de 
paillettes d'or, se distingue autant sous le rapport du dialecte dans 
lequel il a été écrit, que sous le point de vue calligraphique. Il 
commence par les paroles: الأرنينك‎ аё P. 38 f. gr. in-8*. ( Ard.) 

L'ouvrage se trouve aussi au Musée asiatique no. a, 281; à 
Vienne (Wiener Jahrb. Bd. 7&, Anzbl. p. 11, no. 2&3, où Ton 
trouve un exposé détaillé du contenu, cf. Bd. 66, Anzbl. p. 29, 
no. 147); à la bibliothèque de feu Mr. Rich (Mines de l'Or. 
T. IV, p. 457, no. 380), à celle de Paris (Catal. p. 333, no. 
CCCXXVII), etc. 

DLIV. 
. Recueil, défectueux au commencement, de différentes poésies 


détachées, provenant entre autres des poétes suivants: 1) Mou- 








NE 


hibby së, 2) Djemaly, 3) Macaly Ale, 5) Zaty (13, 
5) Katiby SE, 6) Emry “jel , 7) Baqi b, 8) Alevy 
Se, 9) Laïhy £3, 10) Katib Ssaniy (8e SK, 11) 
Derouny ,i52^, 12) Ibn Kemal-Pacha lab كمال‎ < pl, 13) 
Cazi Ishac Tehelebi, 1#) Ghoubary \sJlë, 15) Nesimy 
ur», 16) Khialy ds, 17) Fevry Ss, 18) Rahmy es, 
19) Fighany lé, 20) Haqiqy >, 21) Cherbety Gui, 
22) Arify Tchelebi ol dol, 23) Merdy Tchelebi V" 
urls, 29) Refaaty Begh Éb Ja, 25) Choukry Efendi شكرى‎ 
«SJ, 26) Rouhy Tchelebi (le (35, 27) YousoufBegh, 
28) Raiy Tchelebi «le é L, 29) Sseïfy Live, 30) Naccach 
Esrary Ss ly AS, 31) Hidjaby , der, 32) Chany Tchelebi 
حلبى‎ lê, 33) Aari sule, 34) Ssoubhy „te, 35) Feridy 
sH, 36) Kamy d'Andrinople (бэ ^! (AE, 37) Helaky 
Ab, 38) Hilaly dY, 39) Mouniry Spr, 40) Ghariby 
,غريبى‎ M) Candy Sirouzy (js (523, 42) Candy de 
Brousa ,قندى بورسوى‎ 83) Qiasy ,قياسى‎ 44) Djelily, Le, 45) 
Khavery «$535, ^6) Khalil Zerd 2,5, 47) Lamiy s, 
48) Laaly 4, ¥9) Hafariy d'Amasie Ја] gras, 50) 


Khialy Tchelebi, 51) Zemiry ç», 52) Beyany Tche- 
lebi, 53) Djemaly de Caraman dbi dl, 9&) Lathify 
AJ, 55) Ahmed-Pacha, 56) Sultan Mouftafa, 57) Bi- 


hichty vg», 58) Emir Tchelebi |l» el, 59) Hamdy 
64 














Tchelebi (el sua, 60) Sany |j, 61) Abou'l-Sououd 

Chems-Pacha, 63) Revany jl, 69) Nev'y‏ )62 ,أب السعود 

«^5. Ce manuscrit est pourvu de filets d'or, 76 f. in-8°. ( Doubr. ) 
DLV. 

Recueil de différentes pièces en vers, de divers auteurs, dont 
voici les principaux noms: 1) Nedjaty SE, 2) Chemiy e, 
3) Aly dl Efendi, #) Noury, 5) Kemal- Pacha, 6) Ilmy 
,على‎ 7) Sultan Souleiman, 8) Vahdety ووحلنى‎ 9( 00- 
midy (54s), 10) Emry «gl, 11) Khialy JLs, 12) Mou- 
rad, 13) Alevy sps, 14) Bakhty ,بختى‎ 15) Houseiny, 
16) Zein el-Abidin jul] ai, 17) Baqi, 18) Habib 
e^», 19) Houdaiy SK, 20) Sany AU, 21) Nev'y 
P», 22) Zaty PIE 23) Veisy (9425, 2%) Nafiy (459, 25) 
Esiry Efendi SJ) ,أسيرى‎ 26( Feizy (449, 27) Belighy 
بليغى‎ , 28) Kemalpachazadéh e] LGL JS, 29) Fouzouly 
„525, 30) Ssidqy Sue, 31) Thalib «JU, 32) Gharamy 
«J, 33) Djenany JL», 34) Oufouly deel, 35) Obeïdy 
Se, 36) Rouhy de Bagdad «olus (55, 37) Sultan 
Ahmed Khan, 38) Kemal Oummy „J JLS, 39) Ghamy 
слё, 40) Envery Ssp), М) Ѕаайу, 42) Abdy Su, 43) 
Lathify Ad, 44) Fedaiy flv, 85) Cabouly dy, 6) Sirry 
en 47) Raiy ub. 48) Fazly Js, 49) Zaïfy رضعيغى‎ 
50) Ssaniy srie, 51) le dervich d'Iconium (5579 (92522, 
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52) Mourady, 53) Hachimy ile, 54) Nesimy mui, 
55) Housein-Pacha, 56) Bihichty | e, 57) Yahya, 58) 
Achic ile, 59) Asaad Efendi 5335) 2s], 60) Ghafeury 
(5796, 61) Rabmy |^), 62) Voufouly dyes, 63) Fevry 
(55, 69) Ichrety ( 9445, 65) Zahiry «pl, 66) Revany 
Gles, 67) Chems Efendi, 68) Kami,,8, 69) Adly Efendi 
افنری‎ dues, 70) Ssadry Efendi 65.05] Je, 71)Dervicb- ` 
pacha, 72) Fighany, 73) Halety, 74) Rouhy Meskin 
,روح مسكين‎ 15) Omry Dervich x5)» Suo, 76) Azery 
ss, 77) Baqi Tchelebi, 78) Hasan, 79) Khifaly 
Jla, 80) Macamy „elie, 81) Lamiy (3, 82) Ni- 
chany lii, 83) Selimy. „J, 83) Chems- eddin, 
85) Nimety „Gu, 86) Асһіду ile, 87) Ghedaiy 
el, 88) Khalily 4b, 89) Qiasy Kelematy AK li, 
90) Nihany Si, 91) Khalify „lL, 92) Chahidy رشاعرى‎ 
93) Coudsy J5, 9b) Laly J3, 95) Yaqiny (949, 96) Ah- 
med, 97) Macaly Siahy le Jle, 98) Souheïly, 99) 
Firaqy «#5, 100) Ehly Jel, 101) Ishac Efendi, 102) 
Гакігу 65/715, 103) Ssoufyzadéh ol; c35o, 108) Ahmed 
de Bagdad ,أحن بغلادى‎ 105( 26203 (52,5, 106) Sipahy 
lu, 107) Ssadaiy SS, 108) Simaiy Su, 109) Gul- 
cheny ÈS, 110) Mouftafa, 111) Behary, 112) Hamdy 
c^, 113) Bedry Sk, 114) Guhnehkar Ed, (18 


кэ 








T 





Djevry Ss, 116) Madhy >J», 117) Sivasy qe! ym, 
118) Fehim p, 119) Oumidy «54e, 120) Fakhry «5%, 
121) Fehimy (y, 122) Ichqy (5, 123) Coul Oghli 
,قول اوغلى‎ 124) Vafly Tchelebi urls des, 125) Dervich 
Omar سيغى 56119 )126 , درويش عير‎ , 127) Afevy «595, 128) - 
Ibn Kemaly dS el, 129) Nihany jW, 130) Ghazaiy 
ЇР, 131) Cheikh Mifry (le cheikh d'Égypte), etc. 

Ces extraits poétiques sont suivis d'un conte, intitulé: C Ka 
قاضى بااوغرى‎ Conte du juge avec le brigand, imprimé à Constan- 
tinople, en 1842 (cf. Journal asiat., IVe sér., T. III, p. 222), et 
à Tebriz. — Cf. Tornberg, p. 7%, no. 130, 2). 298 f. in-k°. 

DLVI. 

Recueil de différentes poésies détachées, pour la plupart en 
langue turque, nommément des poétes Fouzouly, Kemal- 
pachazadéh, Djemil, Housam, Seïfy, Abd el-Vasi عبل‎ 
ln, Achie, Ghevhery, Vidjdy ,وجدى‎ Mouhibby, Khialy, 
Revany, Heirety, Nedjaty, Fighany, Chouhoudy شهودى‎ , 
Djaafar, Zaty, Nihaly, Ssadry, Baqi, Ahmed-Pacha, 
Obeidy, Hamdy (extrait de Leila et Medjnoun), Khalily; 
Hafiz (persan, Khadjou Kermany, Envery, Djamy, Niza- 
my, Saady, Selman Savedjy, etc. On y trouve aussi Lë 415 
Le Próne du mois de mouharrem, en langue arabe, et d'autres piéces. 
58 f. in-8°. 











DLVIL. 

Recueil ou Album, composé de feuilles de différentes cou-‏ جموعه 
leurs, trés souvent avec des découpures artificieuses (p. e. les noms‏ 
de Mahomet et d'Allah (c.-à-d. Dieu)), sur lesquelles se trouvent‏ 
parfois des pièces poétiques de différente étendue, de Baqi, Seïdy‏ 
Saw, Vidjdy Efendi 65.091 (5.39, Zouhoury, Yahya, Mou-‏ 
hibby. Le nombre des feuilles indiquées monte à piv — 217, et le‏ 
possesseur de cet album était un certain Ahmed Agha Tocadi-‏ 
zadéh ol; wlis, au mois de sil-caadeh 1079 — 1669. 65 f.‏ 
in-8^ obl.‏ 

DLVIIL. 

ы? | » ELE Recueil des oeuvres de Nevaiy, surnom poétique que 
le célèbre Emir Aly Chir (mort en 906 — 1500,1, voy. no. 
CCLI) avait adopté dans ses poésies en langue du Djaghatai. Ce 
manuscrit, précieux surtout sous le rapport de la langue dans 
laquelle il est écrit, se compose des quinze productions suivantes: 
1) Les quarante traditions C Jo Je; 2) Les Perles disséminées | 
HI, 3) Les amours de Ferhad et Chirin (p js als A, poème 
romanesque, composé, suivant Hadji Khalfa, de 1622 vers; 4) Les 
amours de Leïla et Medjnoun O y$ s H; 5) Le Rempart d'Alexandre 
اسكنررى‎ Jw; 6) Le Colloque des otseaux ;منطق الطير‎ 7) Les plus 
grandes raretés ou Les raretés de la fin de la vie (1) نو ادر النهاية‎ 
8) un recueil de quatre divans, dont les ghazels ou odes érotiques 
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sont rangées par ordre alphabétique, d'après la lettre finale for- 
mant la rime; ces quatre divans sont intitulés: a) Les Merveilles de 
l'enfance „жей غرايب‎ , 5) Les Raretés de la jeunesse ادر الشباب‎ P, 
с) Les Prodiges de Tage múr hwg)! œl 3, d) Les Avantages de la 
vieillesse Al Jal 3; 9) Les plus précieuses des séances بجالس النغا ايس‎ 
ou notices biograpbiques sur différents auteurs persans, dont le 
manuscrit no. DLIII est un extrait. 10) Une histoire ancienne QU 
ë b, depuis Adam jusqu'à la chute de la dynastie des Sasanides. 
Fenaiy a traduit en ture, nommé Roumy ou de Constantinople, 
la partie de cette histoire, qui traite des quatre anciennes dynas- 
ties persanes (voy. no. DXXVI), et cette traduction a paru à Vienne, 
en 1785, sous le titre de, ps s JC Histoire de Fenaiy. 11) Traité 
intitulé: «UA کناب‎ Modèles de lettres en turc du Djaghatai; 
12) Le bien-aimé des coeurs D li) «23.2 , traité de morale; 13) Les 
cing poèmes ou pentas des admirateurs stupéfaus ; xl Asses Ah) 
Le Traité des logogriphes Lae JL. j; 15) Le Livre des actes de fon- 
dations pieuses liés LS, Voyez la notice de M. Hammer, 1. c., 
p. 311. 

Ce manuscrit, à filets d'or, se distingue par la netteté de ses 
caractères et le luxe de sa reliure. 715 f. in-fol. (Ard. € 

DLIX. 
Manuscrit à filets d'or et d'azur et orné de vignettes et de 


peintures, renfermant les ouvrages suivants du méme Nevaiy: 
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1) Les quarante traditions, 2) Les Perles disséminées d'après Té- 
nonciation du prince des vrai-croyants, Aly ibn Abi Thalib j> «bS 
من كلام امير الؤمنين على ابن ابى طالب‎ JW, 3) Le Livre intitulé 
stupeur des hommes vertueux „| A8 e», h) Les amours de Ferhad 
et. Chirin 1 ps 2l A, 5) Leila et Medjnoun ,أيل ومجنون‎ 6) Les 
sept beautés „Хә Сә, 227 f. in-fol. ( Frol.) 

DLX. 

2149 pèll pènde prod) ud Pentas de émir Aly Chir, connu 
sous le titre poétique de Nevaiy. Ce recueil renferme cing poèmes 
différents, en langue du Djaghatai, dont les sujets ont été traités 
par divers poétes persans, entre autres par Nizamy; leurs noms 
sont: 1? Le Magasin des mystéres و6 000116 ,عزن الأسرار‎ 
2? Les amours de Khosraou et Chirin jay 2 5, 3° Les amours 
de Leila et Medjnoun. ومجنون‎ H, h° Les sept beautés K -— 
5° L'Alezandréide ou Iskender-naméh. 

Ce manuscrit, à filets d'or et d'azur, datant de 898 1492,3 
et copié par Soulthan Aly, est un modèle d'élégance, sous le rap- 
port autant de la netteté de ses caractéres, que de la richesse 
et du bon goût des frontispices et des vignettes. 322 f. petit in-4°. 
( Ard. ç) 

LDXI. - 

Recueil des ghasels. de Nevaiy, aussi en langue du‏ دیو ان نوا 

Djaghatai. Ce manuscrit parait renfermer tous les ghazels de ce 
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poète, autres que celles mentionnées plus haut, à l'article de 

ses oeuvres, no. DLVIII. Il se distingue par ses filets d'or et de 

diverses couleurs, ainsi que par la netteté de ses caractéres, et 

date de lannée 959 — 1551. 235 f. grand in-8^. ( Ard. لع‎ 
DLXIL 

Divan du même auteur, formant un extrait du précédent, ainsi 
que le no. ci-après. Exemplaire magnifique, encadré d’un filet d'or et 
d'azur, avec les marges peintes en rouge et dont les caractères, ainsi 
que la reliure, sont on ne peut plus soignés. 11 f. in-fol. ( Ard. e 

DLXIII. 

Même ouvrage, manuscrit de luxe; le papier en est couvert 
de paillettes d'or, et les vignettes, ainsi que les bordures, sont 
des plus riches; ces dernières consistent en un filet d'or et 
d'azur. Il a été copié par Soulthan Mouhammed Nour, l'écrivain 
.الكاتپ‎ 90 £. grand in-8". ( Ard. e 

DLXIV. 

Autre manuscrit de luxe, renfermant le Divan de Nevaiy. Il fait 
tout honneur à son célèbre copiste Soulthan Aly Mechhedy (voy. no. 
CDLXXXVIII), qui le finit en 870 => 1465. Il commence par: 
RAF ole اجوغ‎ Kau باد شاھا کرد کارا ٭‎ Л, et présente un arran- 
gement différent des divans précédents. 152 f. in-fol. ( Khosr. M.) 

DLXV. 

AU | Iskender-namèh ou Alexandréide, poème en turc‏ نأمه 

d'Azerbeidjan, dont l'auteur Ahmedy a chanté les exploits fabu- 
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leux d'Alexandre le Grand. Dans la seconde partie il est question 
des souverains qui ont règné avant et après Alexandre, et dont 
il avait temoigné le désir de connaître la vie. Ce superbe ma- 
nuscrit, à filets d'or, orné de jolies* peintures, et parsemé de 
paillettes d'or, a fait partie de la bibliothéque de Dourmich Khan 
ob u^*)? prince de Hérat; écrit par Mir Aly, il date de lan- 
née 929 — 1522,3, et commence par les mots: الردمن‎ «yl بسم‎ DE 
الرديم * قامونسنه ببزکیدر ای حكيم‎ . 233 f. in-8°. (Ard. E) 

L'ouvrage se trouve aussi à Paris (Catalog. p. 332, no. 
CCCIX-X), à Upsal Tornberg, p. 115, nos. CLXXXVIII et 
CLXXYIX), etc. 

DLXVI. 

Méme ouvrage. Exemplaire de luxe, orné d'un trés joli fron- 
tispice, de vignettes et de peintures, à filets d'or et d'autres cou- 
leurs, oà cependant plusieurs feuillets sont restés en blanc, sans 
cause apparente. L'auteur Maoula Ahmedy de Sivas, mort en 
615:— 1412, composa cet ouvrage ‘en imitation d'un pareil 
par Nizamy, pour Souleiman, fils de Bajazet, auprés duquel il 
jouit, de méme que dans la suite auprés de Tamerlan, d'une 
grande considération. Notre exemplaire, achevé le 17 de sil- 
hiddje 968 — 1561 par Hasan el-Katib, ou l'écrivain, apparte- 
nait jadis, à en juger par le sceau placé sur le premier feuillet, 


au sultan Osman II ben Mouftafa (1618-1622), et d'après 
65 
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une notice conservée dans les archives de la bibliothèque, au der- 
nier Khan de Crimée, Chahin Ghirai. 302 f. in-fol. (Frol.) 

Voyez par rapport à Ahmedy, Thachkeuprizadéh, f. 23, et 
Hammer -Purgstall, Gesch. der osman. Dichtkunst, Bd. I, p. 89, où 
il y a encore d'autres détails sur le livre en question. D'après cet 
orientaliste il n'y aurait dans les autres bibliothèques de lEu- 
rope qu'un seul exemplaire de notre ouvrage, savoir, à celle de 
St. Marc à Venise (no. XC, Assemani, p. 114). Cf. Wiener Jahrb, 
Bd. 57, Anzbl. p. 13, et Oraers 3a 1817 r., p. 53. 


DLX VII. 
stl JU. JJ Le traité intitulé Mouhammediyé. C'est le cé- 


lèbre ouvrage, achevé en 853 == 1449, sur les doctrines dog- 
matiques et mystiques de la religion de Mahomet, par le cheïkh 
Mouhammed, connu sous le nom de Ibn el-Katib ou Yazidji 
Oghlou, ou fils de l'écrivain (Ssalih) et domicilié à Gallipoli, l'un 
des disciples du célébre cheikh Hadji Beiram. Dans notre manu- 
scrit il manque quelques feuilles aprés le commencement. La 
copie a été faite par Mahmoud bep Pir Aly el-Seraiy en 1061 
== 1650,1„ 211 f. in-fol. 

Pour d'autres détails voyez l'édition imprimée par le soin de 
M. Kazem-Beg à Casan 1855, Hammer-Purgstall, l. c. T. I, p. 127 
suiv. et Thacbkeuprizadéh, f. 50. Cf. Flügel, ZF tener Jahrb, Bd. ¥7, 
Anzbl. p. 21, no. 52; Fleischer, Codd. Dresd, p. 66, no, 593; 


A E 
© 
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Tornberg, p. 268, no. CCCX. L'ouvrage a été aussi imprimé 
à Constantinople en 1852. Voy. Journ. asiatique, 1V^ sér. Т. Ш, 
p. 223, no. 5. 


DLX VII 

et Zouleïkha, ou les amours de‏ 1550335004 يوسفق وزلخا 
Yousouf et Zouleikha, par Hamdy, fils du cheikh À c-Chems-‏ 
eddin, dont l'auteur fait l'éloge dans l'introduction à son poème.‏ 
Celui-ci n'est qu'une traduction augmentée de l'ouvrage sous le‏ 
même titre du poète persan, Djamy. Hamdy, qui mourut en 909‏ 
composa son poéme en 897 — 1491. Notre copie,‏ ,1503 = 
pourvue, d'un bout à l'autre, de points voyelles, a été finie dans‏ 
les premiers jours du mois de fafar 945 — 1538.‏ 

Commencement : «Jl .ذكر أولئياسه اول اسم‎ 218 © petit in-8°. 

Voyez, par rapport à Hamdy, Hammer-Purgstall, Gesch. der 
osm. Dichtkunst, Bd. I, p. 151, no. L. 

L'ouvrage se trouve aussi à la bibliothèque de Paris (Catal. 
p. 336, no. CCCLIX, oà l'année de la mort du poète est marquée 
709 au lieu de 909); à celle d'Upsal (Tornberg, p. 117, no. 
CXCII), etc. 


© دو كارا 
Ql,» Dian ou Recueil des poéses de Khouffy‏ خفی SHH‏ 
Efendi, poète de l'époque du sultan Mouhammed 1I (1551-1581).‏ 
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Le premier distique de ce divan est: * الله‎ Dex? aps وى جأنْ‎ » 
aul الآ‎ dl? La copie porte la date du 15 de fafar 964 = 
1556. 89 f. in-8?. 

Voyez Hammer-Purgstall, l. c., Bd. I, p. 221, по. СП. 


DLXX. 
d ديو ان فضو‎ Divan ou Recueil des poésies légères de Fou- 


zouly, dont les autres noms étaient Mouhammed ben Sou- 
leiman el-Bagdady, de Bagdad, mort en 970 — 1562. 
f.1-101. Ce divan est suivi d'un poème intitulé: ob SL; 





Le Bengh (ou électuaire de Jusquane) et le vin, du même auteur. | 


Le divan commence par les mots: نطق أفريئه‎ p .حمل يحل أول‎ 
Le premier hémistiche du poéme qui le suit, est: [2 co الى‎ 
.كأيناته نسق‎ 

Ce manuscrit, en caractéres nestaalic, orné d'un filet de di- 
verses couleurs, est du reste en assez mauvais état. 117 f. 
in-8^. ( Akh. 

Voyez, par rapport à l'auteur et à ses compositions, ainsi qu'aux 
extraits qui en ont été faits en langue allemande, Hammer -Purg- 
Stall, l. e., Bd. II, p. 293-306. 

DLXXI. 

Ql 2» Dian de Baqi ou Abd el-Baqi Efendi, mort‏ باقن 

en 1008 — 1600. Il commence par les paroles: 6 KS عنكام شب كه‎ 


oll pè *زين اولشيرى شعله أنور‎ gl аз 
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Ce manuscrit est orné d'une vignette, et à filets rouges. 86 f. 
petit in-8°. /Doubr.) 


DLXXII, 

Même ouvrage, mais défectueux au commencement et à la fin. 
Commencement: * دايم‎ dl لرين عرصله‎ ds 9 D) y. Fin: 
راى اثورى فيضيله نور وفرجهان‎ dI 52. 28 fol. in-8°. 

` Voyez, relativement à Baqi, Hammer-Purgstall, Gesch. der osm. 
Dichtk. T. II, p. 360, et la traduction du divan entier par le 
même savant, parue 1825 à Vienne sous le titre: Bakís, des 


grössten türkischen Lyrikers, Divan. 


DLXXIII. 

satyrique de Veisy Efendi, poéme suffi-‏ 016 قصيلة ویس افنری 
samment connu, que Veisy, c.-à-d. Maoula Oveis ben Mou-‏ 
hammed, mort en 1037—1627,8, adressa aux habitants de Con-‏ 
stantinople, pour leur mettre devant les yeux les abus et les désor-‏ 
dres qui s'étaient enracinés parmi eux. Ce poéme commence par les‏ 
SÍ LI , eta été traduit par‏ قوم اسلامبول بيلك تحقيق اولك mots: ob]‏ 
M. Diez dans les Mines de l'Orient T. I, p. 247-274, ainsi que pu-‏ 
blié séparément à Berlin en 1811. Cf. Magazin encyclopédique 1811,‏ 
Т. VI, p. *40, Diez, Denkwürdigketen von Asien, T. II, pp. 484‏ 
et 1057, et Cardonne, Mélanges de littérature orientale T. II, p. 267‏ 


suiv. Notre copie, pourvue de points voyelles, a été transcrite 
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par un certain Mouhammed Emin, nommé Hayaty oba, en 1191 
— 1777. Voilà la suscription en entier: اضعف الضعفا‎ ә ques A 
ЫШ е» غره سنه (وإ(‎ BER امين الشهي رحياتى خواجة‎ де БШ 
GIGI é il ile الساكن فى‎ ced السيعيّه اياقوب مولآأرت بك زاده‎ 
ë! l ولآدته ريتك‎ Jal, 8 f. in-8*. رم‎ 

Quant à Veisy, voy. Hammer, Geschichte des osman. Reiches 
T. V, p. 100 et Gesch. der osman. Dichtk. Bd. III, p. 203, no. 
MXIX. Cf. Wiener Jahrb. Bd. 100, Anzbl p. 31, no. 509. 


DLXXEV. 


Ala Ul»> Divan ou Recueil des poésies légères de Raghib. 

M. Hammer-Purgstall, dans son histoire des poètes othomans, fait 
mention de quatre entre eux, qui portaient le surnom de Ra- 
ghib: 1) Mouhammed Tchelebi, mort en 1096 — 1685, 
2) Mouhammed Efendi, mort en 1127 — 1715, 3) Raghib- 
Pacha, mort en 1176 — 1763, et 4) Aly, vers l'année 1131 
— 1718, dont deux, mentionnés sous les nos. 29) et 3), ont 
laissé des divans. Comme celui de Raghib-Pacha se trouve à 
Vienne (Wiener Jahrb. Bd. 100, Anzbl. p. 21, no. 446), il sera 
facile à un orientaliste de cette ville de décider auquel des 
deux appartient notre divan, par le premier hémistiche qui est: 
بكا‎ ui y, اولسه ادب‎ Alfi, Le manuscrit est orné d'un filet 
rouge. 37 fol. petit in-#°. (Akh. ) 


 -——— — Ó 
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DLXXV. 
cb ole» Divan ou recueil des poésies de Sabit cb, au sujet 
duquel on peut voir Hammer- Purgstall, Geschichte der osm. Dichtk., 
Bd. IV. p. 46, no. MDCCXIX. Ce divan commence par l'hémi- 
stiche: Uus JL 455) AU ous li 5»*, et fait partie de la collec- 
tion de manuscrits de feu M. Rich (Mines de l'Or. T. IV. p. 121, 
no. 283), de la bibliothéque Imp. de Vienne (Mines de l'Or. T. IV, 


p. 111), etc. Notre manuscrit est orné d'une vignette et d'un filet 
rouge. 108 f. in-8?. ( Akh. ) 


DLXXVI. 


Manuscrit composé de quatre poémes détachés, savoir: 

1) شريف‎ âa, ou Description (en mesnevys ou vers à double 
rime) de l'extérieur plein de noblesse du prophéte. Ce poème, comme 
nous lapprend un des vers de lintroduction, appartient à un 
cheikh qui avait le titre de Ssadr-eddin, et, suivant un des 
vers de la finale du poème, portait le surnom de JUL Kha- 
cany (Impérial), donnée qui s'accorde avec celle de Hadji Khalfa, 
celui-ci citant comme auteur d'un semblable poème turc en mes- 
nevy, un certain Khacany, qui doit l'avoir écrit en 1007 = 
1598,9, et qui mourut, d'après M. Hammer- Purgstall, en 1015 
— 1606 (Gesch. der osm. Dichtk. T. III, p. 139, no. CMXVIII). 


Le premier hémistiche de ce manuscrit, enrichi d'un bout à 





l'autre de points voyelles, est: كلام‎ ër o Jul ds, Voy. Wie- 
ner Jahrb. Bd. 85, Anzbl. p. 38, no. 359. f. 1-25. 

2) Les cent apothegmes d'Aly, avec leur paraphrase en vers turcs. 
Ils commencent par l'hémistiche: All Ai t3. خالق‎ cs. f. 25-M. 

3) Un petit poéme sur les devoirs religieux du musulman, 
paraissant à en juger par l'antépénultiéme vers, avoir pour auteur 
un poéte nommé Saady. 

I] y a eu plusieurs poètes turcs de ce nom, tous mentionnés 
dans Thistoire de la poésie othomane par Hammer-Purgstall, 
v. T. IV, p. 628, s. v. Saadi. Le poème de celui-ci a pour com- 
mencement: ,خل أيه صر هزاران شكر ومنم»‎ f. 42-50. 

¥) Un autre poème ascétique sans indication de titre et du 
nom de l'auteur. Il] commence par lhémistiche: 4& «4 dis 


e il A3 et date de l'année 1098 — 1586,7. 


Ce manuscrit se distingue par la beauté de ses caractères, ainsi 


que par ' ses filets d'or et ses jolies vignettes. 61 f. in-8*. ( Akh.) 
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DR Romans. 


DLX XVII. 

Ouvrage qui, dans nos anciens registres, était désigné comme 
Histoire des querres entre les Turcs et les Grecs jusqu'à la prise 
de Constantinople, par Djaffar Saïd Battali; mais qui n'est autre 
chose que le roman de chevalerie bien connu, intitulé: Vie de 
Sidi Batthal ou du Preux chevalier, ce que l'indication sur le 
premier feuillet démontre suffisamment. Or Sidi Batthal, suivant 
la généalogie (fabuleuse) donnée dans l'ouvrage, n'était autre que 
Djaafar ben Houseïn, huitième descendant d'Aly, gendre de 
Mahomet. L'auteur de cet ouvrage est inconnu; le narrateur Ss! J 
est appelé dans notre cople Abou'l-Mikhnaf ,ابو الغنف‎ tandis 
que dans celle du Musée asiatique il porte le nom de ,ابو اسن‎ 
Abou'l-Hasan, ou quelquefois Abou’l-Mouhsin (?). 

D'autres détails se trouvent dans le traité de M. Fleischer sur 
ce roman inséré au Berichte über die Verhandlungen der kón. süch- 
sischen Gesellsch. der Wissenschafien zu. Leipzig, no. II, p. 35-54 
et no. IV, p. 150 et suiv. Le méme savant a annoncé une édition 


du texte entier accompagnée d'une traduction allemande, comme de- 


. vant paraitre sous peu; voy. Zeischr. d. Deutsh. morgenl. Gesch. 


a 


66 
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T. IV, p. &71. Ce manuscrit est d'une écriture assez ancienne, 
mais il a été completé parfois aux endroits endommagés par 
une main plus récente. 301 f. in-fol. ( Frol.) 

Cet ouvrage se trouve encore dans la bibliothéque de Paris 
(Cat. p. 332, nos. CCCXVIIII, CCCXXXIV, CCCXL-IV, et J7v- 
ner Jahrb. Bd. 92, Anzbl. p. ¥1, no. 255); de Bodley (Uri, p. 306, 
no. XXII); de Vienne (Mines de l'Orient T. 11, p. 306, no. 107), 
d'Upsal (p. 266, no. CCCCVII, 6); de Dresde (Fleischer, Codd. 
Dresd. nos. 105 et 123); de Hambourg (Catal. msc. no. 261), etc. 


DLXXVIEI. 


Histoire du roi Danichmend A5!» ,ملك‎ roman semblable à 
celui cité sous le no. précédent, mais défectueux au commencement 
dans une assez grande partie; il y manque les séances 1-5, le 
tout étant divisé en 17 e ou séances; il ny a que la der- 
nière partie de la quatrième, dont les premiers mots sont: 
QU ايوب‎ SIJ) aib sui) aih, Cette lacune nous em- 
pêche de préciser le titre et l'auteur, qui pouvaient se trouver 
dans les feuilles manquantes. 

Le Melik ou roi Danichmend était le fondateur de la dy- 
nastie de Danichmends & JO), qui régna à Malathie, 
Sivas, etc. dès environ le milieu du XIme siècle de l'ère chré- 


tienne, ou depuis 460-569 - 1067-1173; et d'après M. de 





й 
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Hammer, Gesch. des osm. Reiches, Bd. 9, p. 263, depuis 464-570 
= 1071-1174; cf. Deguignes, Histoire des Huns T. I, p. 252 et 
T. II, 2, p. 24, qui cependant ne donne que des notices impar- 
faites. Nous en trouvons de plus étendues dans Hezarfenn 


(v. no. DXX) qui, au chapitre sur les rois. Danichmends fait des- 


 cendre le notre de Sidi Batthal, ou Abou Mouhammed Djaafar 


ben Soulthan Housein ben Abbas le Malathien ble, et Hachimite 
عاشى‎ . La soeur de ce Sidi Batthal était la femme de l'émir 
de Malathie, Amr ben Nou man ben Ziad ben Omar Maadi et 
leur fille Nezir el-Djemal épousa un émir tourkman Aly 
ben Mizrab ЫЈ „2е, дом 1е fils était Melik Danichmend, 
nommé par les écrivains européens Dalisman, Tanisman, Do- 
niman, et par Áboul-Feda, Thilou رطيلو‎ Ann. Musl. T. III, p. 325. 
Ce Danichmend vivait avec son parent Soulthan Toursoun ben Aly, fils 
de Séyid Djaafar el-Batthal à Malathie; mais tous les deux, à l'imi- 
tation de leur grand-père, et encouragés par le khalife alors régnant, 
se prirent à faire la guerre aux chrétiens. Ils commencèrent leurs 
excursions guerrières en 460= 1067. Melik Danichmend s'empara 
des villes de Sivas, Sisiyé 4, ou Comnat وقومنات‎ Carcara 05,5, 
Kharchina (?) 42,5 ou Amasie, qu'il prit sur شطاط‎ Chethath, 
Castemouni, Gumichmaadin ( mine d'argent) et Niksar ۾‎ LL; , où il 


mourut, D'après les Annales des dynasties etc. Js Ji "LA d'Abou'l- 


охоо 
Mer  ———— MU 
E 

Abbas Ahmed ben Yousouf el-Dimechqy, (Msc. acad. no. 530), 
il tomba atteint d'une fléche devant cette ville. Son vizir était 
Alpteghin Gl et il eut pour successeur son fils Melik | 
Ghazi Mouhammed, qui se rendit à Bagdad et demanda du | 
secours au khalife Mouctadi bi-emr Allah (c.-à-d. Billah) 1094- | 
1118). Ce dernier ayant consenti, le fit aider par l'émir sel- 
djouc Souleiman, dont la soeur fut mariéé à Melik Ghazi. Tous les | 
deux combattirent heureusement les Grecs. Melik Ghazi eut un fils | 
Yaghi Befan بصان‎ ëb et il. sempara de Qeifariyé (Cesarée) | 
et de Malathie en #93 — 1099. Melik Ghazi, connu dans l'histoire 
sous le nom d'Ibn el-Danichmeud, et qui fit prisonnier 
Boémond en 5493 — 1099, (cf. Aboul-Feda, l. c.), mourut en 
937 — 1142; il avait été maître de Malathie, Sivas, Amasie, 
Niksar, Tocat, Chorum و جورم‎ Casthemouni, Erzeroum, Ancyre, 
Cesarée, ete. Son vizir était Khalfet ben Alpteghin Cab. Il eut 
pour successeur son fils Abou'l-Mouzaffer Yaghi Befan, qui 


mourut en 352 — 1157, et qui ful suivi par son fils Moudja- 


hid Abou'l-Mehamid Djemal Ghazi, et celui-ci par son oncle 


Melik Ibrahim, aprés lequel vint Abou'l- Cadr Ismail, mort 


-  ——————— e mm — 


en 564 = 1160, et enfin le dernier Zou']l-Noun ben Mou- 
hammed, qui en 569 — 1173 fut privé de son pouvoir par le 


seldjouc Qilidj Arslan. 


8——— — — — " `* 
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Notre manuscrit présente l'histoire du susdit Danichmend en 
forme d'un roman de chevalerie, qui contient tout ce qu'on 
exige d'un tel ouvrage, des combats contre des sorciers, des 
mariages, etc. Le vizir du Melik, et mari de افروم”»‎ Efrou- 
miyé, fille du chah Chethath LUE o, y est nommé Artou- 
khi 329221 ; au lieu d'Alpteghin; Danichmend lui-même suc- 
combe dans un combat contre les Grecs, etc. Il eut pour 
successeur son fils Melik Ghazibegh, et celui-ci Yaghi Befan, au- 
quel proprement le roman se termine. Mais l'énumération des 
émirs seldjoucs d'Iconium jusqu'à Roukn-eddin Оша) Arslan 
inclusivement, qui régna depuis 1255-1267, prouve que l'époque 
de la composition de ce roman doit être fixée après le milieu du 
XIII siécle de J. Chr. Mais comme l'auteur anonyme dit, dans l'é- 
pilogue en vers, qu'il a redigé en une forme plus convenable et 
lisible l'ancien original de ce conte, remontant environ à #50 ans, 
il s'en suit que la présente rédaction ne peut pas être reculée 
au delà de la première moitié du XVI siècle de J. Ch. 

La copie, écrite d'une main assez négligée, a pour auteur un Mou- 
hammed ben Ahmed el-Cazizadéh el-Boursevy, de Brousa, et date 
du mois de fafar 1032 — 1622. 218 f. in-V^. ( Doubr.) 

Le méme ouvrage se trouve aussi à Paris (Catal. p. 332, 


no. CCCXVIT,. 
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DLXXIX. 

as ÖP LUS Livre de quarante visirs, ouvrage dans le genre 
des mille et une nuits, racontant comment un roi de Perse, qui 
avait donné l'ordre de tuer son fils, en fut empêché par les contes 
de ses quarante vizirs. Ce livre était originairement écrit en arabe et 
portait le titre de Les أربعين صبام‎ Les quarante matinées et soirées; 
il fut traduit en turc pour le sultan Ahmed Mifry (de l'Égypte’, 
probablement le sultan Ahmed de la dynastie des Mamlouks 
circassiens, qui régna en 1421. 
| Notre traduction, dédiée au sultan Mourad II ben Mouhammed ben 
Bajazet (1422-1450), commence par les mots: منتهأ‎ S clés Je, 

La copie munie en grande partie de points voyelles, fut achevée 
vers la fin du ramazan 90% — 1498. 286 f. petit in-k°. (Frol.) 

DLXXX. 

Autre exemplaire, d'une écriture moderne tatare, qui parait n'étre 
que la copie du manuscrit précédent avec quelques changements or- 
thographiques de la part du copiste. Il semble ne pas étre complet 
à la fin, au moins les feuilles y sont mal reliées. f. 1-178. Dés f. 179 
louvrage recommence de nouveau, écrit encore d'une autre main, 
mais il n'y en a que les huit premières feuilles. 186 f. in-&?, ( Frol. 

DLXXXI. 
Autre exemplaire incomplet n'allant que jusqu'au conte du 


бше jour, dont il n'y a qu'une partie. 28 f. in-&?. (Frol.) 





——— — Y» 


EA 
| DLXXXII. 

Autre exemplaire complet, mais qui doit provenir d'un autre 
traducteur, le style étant tout différent. Il commence , aprés la for- 
mule ordinaire, par: بوكتابى عرب لندن أحم ل مصرى ساطان عصر‎ Je L 
Лу? ومسا‎ plo اربعين‎ alt A folles ùl. 55 f. in-4°. 

Il ny a pas d'autre introduction, etle manuscrit procéde de 
suite par l'histoire: e D jl» e ملو ,کله کور شلركه‎ el p. 

Ce roman se trouve ausis aux bibliothèques d'Upsal (Tornberg 
р. 63-6%), de Bodley , (Uri, p. 305 no. XVIII), de Vienne (Krafft, 
p. 53, no. CLXV), etc. 

Le texte de l'ouvrage entier, avec une partie de la traduction 
en français par M. Belletéte, a paru à Paris en 1812. in-4°, 
L'année 1832 dans Krafft (p. 195) n'est sans doute qu'une erreur 


typographique. 


1. Contes moraux, philosophiques, etc. 


DLXXXIII. 
الشهي ركليله وده ه‎ ali ughe کتاب‎ Houmayoun-naméh ou 
Le Livre royal, appelé Kalila et Dimna. Cest la traduction 
turque, par Ala-ed-din Aly ben Ssalih, du livre de Kalila 


et Dimna, dédiée à Souleiman, le législateur, si bien connu par 

















USB. 
l'édition de M. S. de Sacy (Paris 1816) et par des traductions en 
presque toutes les langues de l'Europe et de l'Asie. Voy. Hammer, 
Gesch. des osm. Reiches T. II, p. 268 et Wien. Jahrb. Bd. 90, p. 65; 
de Sacy, l. c., p. 51 et Adelung, Bibliotheca Sanscrita, ed. 2", pp. 
281-296. Letraducteur a ajouté une bonne introduction concernant 
les différentes versions de l'original en persan et en arabe, ainsi que 
la division et le but du livre. Notre copie en neskhy trés lisible, avec 
une vignette, à filets d'or, a été commencée vers la fin du djoumada I 
977 —1569 et achevée au commencement du mois de rebi II 
978 — 1570. Voyez, sur cette traduction, de Sacy, l. c., p. 51 
et Adr. Royer, Journ. asiat. V^ sér. T. XV, p. 381. Elle a été im- 
primée à Boulac en 1251 — 1836 (v. Journ. asiat. h° sér. T. II, 
p. 44, no. 102) et se trouve en manuscrit assez fréquemment 
dans les diverses bibliothéques de l'Europe, p. e. à celle de 
Paris (Cat. p. 337, no. CCCLXIX, etc.); de Munich (Wiener 
Jahrb. Bd. 7, Anzbl. p. 2#, no. 65); de Vienne (Ibid. Bd. 
100, р. 11, по. 298); de l'église de Marie-Madelaine à Breslau 


(Cat. msc. in-k°, no. 7); etc. 


DLXXXIV. 


PA Jas حسن‎ La Beauté et le coeur par Ahy, ou Benlu Ha- 


san mort en 923 — 1517. Le commencement de ce roman est, 
aprés la formule ordinaire : n ,مطلع انو 7 كلام‎ 





K 
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La copie a été finie par Abdy ben Abd Allah, au mois de 
djoumada I 972 — 156%, à Iskoudar. 90 f. in-12°. 

Voyez, relativement à l'auteur, Hammer-Purgstall, Gesch. der 
osman. Dichtkunst, T. I,.p. 209, no. LXXIV, et Wiener Jahrb., Bd. 
63, Auzbl. p. 24, no. 96. 


KK, Épistolographie. 


DLXXXV. 
مرعو ب‎ eL] L'Épistolaire élégant, ou Modèles (صورت)‎ pour écrire 
des lettres et d'autres formules, au nombre de dix-sept. Ils 
commencent par: .صوره مكتو بدر بو اسلوب سياق اوزره کر ڍر‎ 20 f. 


in-8°. 


DLXXXVI. 
انشاء مرغوب‎ L'Épistolaire élégant, en caractères divany, contenant 
environ douze différentes pièces. D’après les inscriptions sur le verso 
de la reliure, ce recueil aurait pour auteur el-Séyid Louthf- 
Allah ben Mouhammed Efendi, appelé Keusi Keurzadéh 


TE کوس كور‎ d'Erzeroum. 160 f. petit in-4°. 
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UU. 
DLXXX VII. 
De même, contenant treize pièces. 12 f. in-4*. 
DLXXX VIII. 
De même, écriture divany. 30 f. in-4*. 
DLXXXIX. 

Livre d'épistolographie, contenant soixante quatre‏ کتاب انشاء 
pièces et commençant par les mots : 2,5 Jl 5! J5! $03 2» 03»‏ 
f. in-8*.‏ 53 .انسانى abl EK le‏ 

IXC. 

Manuscrit en écriture divany, avec un frontispice, écrit pour 
la plupart en encre rouge, les points d'arrêt en or, renfermant 
l'épistolographie de Ocdjizadéh Mouhammed Efendi | 555] انشاء‎ 
TS NT. о>! }. Cf. no. DCII, et Hammer, Geschichte des osman. 
Reiches, Bd. IV, p. 2*8, no. 166; Krafft, p. 29, no. LXXXVIII. 
23 Ё. petit in-#°. 

DXCL 

Semblable ouvrage, tres délabré et en mauvais état et sans com- 

. mencement ni fin, renfermant environ vingt neuf pièces, aussi les 


marges sont-elles employées pour contenir des lettres. 91 f. in-&?. 
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EL. Calligraphie. 


DXCII. 

Modèles d'écriture sur une bande de papier, un peu défectu- 
euse au commencement, longue de trois archines, large de sept 
verchocs, par Séyid Mouftafa ben Séyid Abbas etc. ben 
Séyid Abd el-Cadir, en 987 = 1579. Il s'y trouve des échan- 
tillons des écritures suivantes: 1) du neskhy, 2) autre neskhy, 
3) neskhy djely ج‎ o, 4) neskhy (de poussière) mince 
Jus ás9, 5) neskhy moyen LA 6) reihan оі A 7) ricaat dai A 
8) taalic sulus لوس‎ g (sic) «تعليق‎ 9) taalic de poussiére ou mince 
غبار‎ glu, 10) sulus Bolus 11) qirma de, 12) divany, 13) 
дегу в”, dont la fin se termine en un paon ou autre oiseau, 


composé des titres et noms d'un sultan turc (Souleiman II?). 


M, Philologie. 
Lexicographie. Grammaire. 


BACHE, 


КАРІ ist) Le son des mots, vocabulaire turc, où les mots sont 


rendus par leurs synonymes arabes et persans. Dans la préface de 








_ 882 


ce manuscrit, le titre de l'ouvrage est écrit par erreur: 4x? 
SU) Beauté des mots. Il a été terminé en 1145 — 1732,3, par 
le grand- moufüi Mouhammed Afaad Efendi, (mort, suivant 
M. de Hammer, en 1166 — 1752), et dédié au sultan Mah- 
moud II. Les sources où l'auteur a puisé, sont indiquées au 
long dans Eichhorn's Geschichte der Litteratur, Bd. III, Abth. 2, 
p. 1282 et suiv. La première moitié de ce manuscrit, en beaux 
caractères neskhy, est revêtue de points voyelles, tandis qu'ils 
manquent dans l'autre, ce qui rend l'usage du vocabulaire un peu 
difficile quant à cette dernière partie. Il commence par les mots: 
انطق مسعل‎ oye Ole. 366 f. in-8*. ( 414.) 

Cet ouvrage, dont un manuscrit se trouve aussi à la mosquée de 
Ste Sophie à Constantinople, etc., a été imprimé à Constantinople, 
en 1216 — 1802. Voyez, relativement à l'auteur et à ses écrits, 
М. de Hammer, 1. с., р. 1268. 

DXCIV. 

slis Sàl Vocabulaire djaghataien, manuscrit tres précieux, l'ex- 
plication en langue turque des mots djaghataiens les moins usités, 
qui se rencontrent dans les ouvrages de Mir Aly Chir ou Nevaiy, 
voy. no. CCLI, et nos. DLVIII-DLXIV. L'auteur ne s'est pas 
nommé. D'aprés la finale on serait tenté de croire que le vrai 
titre de cet ouvrage était: Mots nevaiyiens (ou mots employés par 


Nevaiy) et citations djaghataïennes ag ad) 12023, às | النو‎ ol 


у 
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La copie, encadrée d'un filet d'or et d'azur, a été achevée au 
milieu du mois de djoumada I 967 — 1560, par Alaiy ben Mou- 
hibby el-Cherif معبّى الشرّيف‎ су Уе. Les mots à expliquer sont 
écrits en rouge, les suscriptions des chapitres en bleu. Voyez, 
pour d'autres détails, Bérésin, Onucanie II, etc., p. 2—12. 162 f. 
ір-8°, ( Erz.) 

I] y a de semblables vocabulaires aux bibliothèques de Berlin, 
de Paris, de Vienne (iener Jahrb., Bd. 62, Anzbl. p. 9, no. 26, 
Krafft, p. 9, no. XXVIII). 


DXCV. 
مختصر العلم النعو اللسان الروس تصني الباياز اتكليز قاررودرس فى‎ 
ІАРР للسحية‎ As ده الرينة الباغعه سراى‎ Abrégé de la grammaire de 
la langue russe, composé par le prétre anglais Carrowders (1), dans 
la ville de Baghtcheh Serai, en l'année 1823 de J.-Chr. 82 f. in-4*. 


N. Recueils et Mélanges, 


Manuscrit oà lon trouve : 
1) Un commentaire sur l'extrait du mesnevy (65^^*, poème mys- 


tique de Djelal-eddin Roumy, intitulé: Sy“ $ p j» ou Ile dela mer 











du Mesnery (voy. no. CCXXXIII, 10). L'auteur de ce commen- 
taire, commençant par les mots: Je وثناء بى‎ J> ,جل بی‎ est Der- 
vich Ilmy ,16م مآ .درويشس عللى‎ (айе раг Отаг ben Baly ,بال‎ 
date de l'année 1025 = 1615. f. 1 —91. 

2, Un petit poéme turc sur les dogmes de l'islamisme, intitulé: 
منظومه‎ Jolic, ou Dogmes mis en vers, par Ishac Efendi Zendjany 
le. Le premier hémistiche est: le كلز ار‎ pw Ae. Cette 
partie du manuscrit, ornée de filets rouges et copiée par Mouftafa 
Daghistany, date de l’année 1164 — 1730,1. f. 91— 1023. 

3) A. Des prières éjaculatoires en arabe, qui occupent trois pages 
du manuscrit. Les premiers mots sont FROTA ai өй. — 
107 f. in-8*. ( Akh.) 

DXCVIL. 

Testament de Séyid Mouftafa Selamy Nacchbendy, chef 
du couvent Selamy à Abou Éyoub, faubourg de Constantinople, 
de l’année 1225 — 1810, contenant aussi l'inventaire des livres 
quil a légués et qui, pour la plupart, sont d'une teneur religieuse, 
mystique ou poétique. 17 f. petit in-fol. ( Erz.) 

DXCVIIL 

Manuscrit à filets d'or, sur papier colorié, dont assez de feuilles 
sont restées en blanc. Il contient : 1° Quelques remarques grammati- 
cales sur la langue persane, p. e. la conjugaison du verbe دانستن‎ : 


2° توارخ ال عشبان‎ Annales des Olomans, c.-à-d. les noms des sul- 


س 
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tans othomans, depuis Osman I jusquà Ibrahim, 1049 — 1649; 
3° Reméde contre la rouille; A Des Proverbes; 5° Sur la maladie 
de la gratelle Ole de ©»; 6° Un joli discours sur la rose áh 
i لطيفه فى حق‎ ; 7) Extraits du dictionnaire de Akhtery (voy. 
no. CCXIX); 8° Modèle d’une lettre pour féliciter sur une victoire 
نامه‎ e ©), et diverses autres petites remarques. Ce recueil 
parait avoir été composé entre les années 1076 — 1665 et 1081 
— 1670. 39 f. grand in-8^ obl. | 


DXCIX. 


Ouvrage du même genre ; beaucoup de feuilles restant en blanc, 
les autres renferment des ghazels de Chariy شرعى‎ et différents vers 
turcs, des monogrammes de Raghibpacha, etc.; une lettre douce du 
6/6 قر نفل‎ 440 Cu ; des ghazels de Fithnet 5, Асһіс, Отаг; 
sur la signification des fleurs; des proverbes ou sentences des ancétres 
سوزى‎ JU, et encore des poésies de Ichqy (96, Charqy (4S, 
Abdy, Rouhy, Achic, Ghevhery, Raghibpacha, Chemiy, 
Fenaiy, Houseiny, Miíry; enfin les quatre spécies d'arith- 
métique. 113 f. petit in-8? obl. 


DC. 


Manuscrit renfermant diverses remarques de tout genre, tant en 


vers qu'en prose, entre lesquelles on peut citer les légendes sur les 
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médailles de Mir Veïs, chef afghan, bien counu dans l'histoire mo- 
derne de la Perse, et qui étaient: دار القرار‎ (PI? л سكه زد‎ 
عالم خان عادل مير ويس نامدرار‎ oli + „loss, de même que sur 
celles de son neveu Achrefkhan: „A< Jé pl اشری شاعان‎ 
خاكياى چاریار‎ Jal gle, $05 * ‚К>, divers vers tures, p. e. 
un chronogramme sur la mort de TE Ut y ye ЫШ, еп 1097 
— 1685, 6; des remarques, en prose, sur Efrasiab, qui 
sétait enfui devant Keikhosraou; sur le magnéte; sur les an- 
ciens prophètes et rois, Moise, Salomon, Djemchid, etc.; sur 
la pierre 032% ou turquoise; uds رکس‎ P ديباجة‎ ou Préface de 
Nerkesy Tchelebi (mort en 1044 => 1634, voyez Hammer- 
Purgstall, Geschichte der osmanischen Dichtkunst, Bd. III, p. 229, 
no. MXLIII); des chronogrammes par Fehim (mort en 1054 
— 1655, voy. Hammer-Purgstall, l. c., p. 370); sur la prise 
de la ville de Bagdad, en 1048 — 1638, de méme que 
sur la mort de Nafiy , au, en 1043 = 1633, et d'autres, p. e. 
sur la mort de Veisy oustad Ac-hifary, en 938 — 1531; sur 
la prise d'Égypte par Kemalpachazadéh, en 82929 — 15419; sur 
celle de la ville d'Erivan par Mourad, en 1054 — 163^; sur la 
mort du sultan Souleiman par Baqi, en 975 — 1567; sur la 
mort de Khialy par Archy ye, en 964 — 1556; des petites 
poésies par Durry (572; des chronogrammes sur la mort de 


Cheikh Ferid, en 1139 — 1726, par Feizy; sur la construction 
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de l'école de Feïz Allah Efendi, en 1112 — 1700 etc.; sur les 
épithètes qui conviennent au mot T la lévre; encore des chrono- 
grammes sur la prise de Bagdad, en 1048 — 1638; des poésies 
de Medjnouny; des chronogrammes de Rizaiy رضائى‎ sur la mort 
de Ismaîl Begh à Erzeroum, en 1048 — 1638, et sur la 
réparation d'une source à Kerbela, en 957 — 1550 بلادم)‎ nt 
لنان حشيه نك تار" كىلر‎ n x»); des extraits du poète persan Ssaïb 
(v. no. CDLXX), et des poésies détachées turques; des modèles de let- 
tres par A c (Oda-?) Ovehzadéh Ahmed Efendi 05/ jess! 31 انشاء‎ 
افندى‎ A], intitulées: 0 me >) Finesses cachées ou précieuses; 
lettres de Rami- Pacha à Selimkhan, etc.; vers détachés arabes, 
entre autres, quelques-uns adressés à Saad-eddin Teftazany (voy. 
no. XCIV), des vers turcs de Nafiy 2%, Izzety, Baqi, Ner- 
kesy, Nabi, Mouhibby, Nezir-i-Baqi | 90 ^l, Hevaiy 
lp, Chahidy, Fouzouly, Rouhy de Bagdad, Habiby, 
Djamy, Charqy Beyaty (?) 9» ^, Hilaly, Ghevhery, 
Asaad Efendi, Kamy (5, Cabouly ,]59, Nahify |, 
Namy, Sabit Cl, Feizy, Nadiry, Achic عاشق‎ , Kachif Ca- 
lendery 8 AR AAR. Charqy Achic, Khoudai Efendi, pêre 
de Chahidy, Chahidy, fils de Khoudaiy, Medjnouny, Za- 
hiry Plb, Durry «S>, Faic Efendi, Noury, et d'autres; 
encore des chronogrammes sur la prise de Erivan, en 1137 — 172^, 


par Neily Efendi, et autres sur celle de Tebriz par le sultan 
68 





M 
© 








Ahmed, dans la même année, de Kelim كليم‎ , Halim rl, et 
Feïzy; un ghazel, dont toutes les lettres sont sans points diacri- 
tiques, Li 7 غزل‎ par Fehim; des lettres turques; des chrono- 
grammes sur la visite payée au tombeau de Iskoudary Mahmoud 
Efendi à Iskoudar, en 1038— 1628; sur l'arrivée de Sinanpacha, 
en 1005 — 1595; lettre de Yousouf Nabi Efendi à Mousa, 
employé à Erzeroum; cazide de Séyid Feizy sur Ibrahim-Pacha, 
etc. ete. 153 f. in-8" obl. 
DC. 

Manuscrit contenant différentes pieces en vers et en prose, re- 
cueillies par Legrand, ancien drogman français (cf. J. J. Björn- 
stáhls Brife auf seinen ausländischen Reisen, Bd. VI, p. #32, et no. 
CCCLXXIX), sous le titre: 435 42, 4 e aL Ls] مجموع عن‎ 
Recueil de différentes choses arabes, turques et persanes. Ce 
recueil renferme : 1° Quelques vers détachés arabes et persans. 
2 Des vers détachés turcs, tirés de Baqi, Khialy, Nedjaty, 
Helaky SY, Mesihy, Nazmy T Ahy #1, Roumouzy, 
Ssaniy slo, Obeïdy, Nihaly Ju, Chemiy jui, Zaty 
l>, Yahya, Fighany, Lamiy Efendi ssi) p^! Heirety, 
Halety alo . Parmi ces vers on trouve une poésie à l'éloge 
de la ville de Belgrad, par Heirety, quelques ghazels et un 
ghazel persan de Hafiz. 3? Proverbes en ordre alphabétique; 
voyage de Mouhammed Efendi, ambassadeur de Ahmed HI à la 





— 
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cour de France, en 1719 (f£. 48—75); cf. Wiener Jahrb., Bd. 100, 
Anzbl. p. 25, et l'édition de ce voyage, à Paris, 18&1, par M. Jau- 
bert, sous le titre: Relation de l'ambassade de Mohammed Effendi. 
5) Des pièces détachées en vers et en prose arabes, de différents 
auteurs, savoir: un conte de Mamoun (arabe); petites poésies 
arabes; trois vers de Cheikh David; poésies de Thahir el- 
Haddad; un poéme de Ibn Houddjeh el-Hamevy, de Hama; les 
plus beaux vers qui ont été dits relativement à la rose; poésie de 
Abou Firas de Hamadan, de Moutenabbi, du cheikh Chehab- 
eddin Djaafar, du dervich Abd el-Rahman; poésie jambique 
de Fakhr-eddin ben Mekanis ,ابن مكا نس‎ sur les bonnes quali- 
tés d'un compagnon, intitulée: Pilier des compagnons et modèle 
des gens d'esprit حرفا وقلوة الظرفا‎ AA quelques vers d'Ibn Mou- 
thir „obe ابن‎ et de Abou Nouvas أبو نواس‎ 

Ce manuscrit, gaté en plusieurs endroits, parait dater de l'année 
1132 — 1719. 92 f. in-V". ( Doubr.) 

DCII. 

Manuscrit pour la plus grande part polonais, intitulé : O proznoséi 
albo niepewnosci Rady Xiazka iedna przez Stanisława Lubomirs- 
kiego Marszałka Wielkiego Koronnego wydana, c.-à-d. Traŭé sur la 
vanité et l'incertitude des conseils de lá présomption, ce qui est traduit : 
وة بر رال در‎ Еа s dcus ,بو شلق يأخود‎ par Sta- 


nislas Lubomirski, grand-maréchal de la couronne, avec la 














2830 
traduction turque en regard, qui«cependant ne va que jusqu'à f. 48. 
Suit alors f. 49 ol; s] clis] L'Épistolaire de Occhizadéh, ou 
recueil de lettres, écriture divany, et dont la première commence 
par : à دن وز در‎ pre Æ . Comme pourtant Octchizadéh mourut 
déjà en 1039 — 1629, plusieurs des derniéres lettres de notre 





manuscrit, datées des années 1125 — 1719 et 11296 — 171^, ne 
peuvent provenir de lui; voy. no. DXC, et Krafft, Catal., p. 29, 
no. LXXXVIII. Le manuscrit se termine par akle ab. SC 
c.-à-d. la conjugaison entiere du verbe e , parfois avec des re- 
marques turques; en différents endroits il y a encore des chiffres 


arabes et des vers détachés turcs de Simaiy- el (?) 375 f, 
petit in-8°. 
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les lettres "v, c.-à-d. "V l'Omnipotent, Jehova; et à la marge les 
mots cabbalistiques: 175 ODAR "2 kouzou bemokhsaz kouzou, qui, 
dit-on, désignent lange protecteur. Les deux passages du Penta- 
teuque sont connus parmi les Juifs sous le nom de YA Mn"). 
Cette pièce se trouve dans une boîte de fer, ouverte d'un côté, avec 
un trou vitré, assez grand pour faire voir de derrière le mot sus- 
mentionné VT l'Omnipotent. Le tout, désigné dans nos anciens re- 
gistres simplement comme prière, n'est autre chose qu'une 77732 
mezouzah, c.-à-d. poteau de la porte, que les Juifs ont coutume 
d'attacher à leurs portes. Voyez la description détaillée de pa- 
reilles pièces, chez Jo. Buxtorf, Pat., Synagoga Judaica, Basileae 
1680, p. 581—587, et Bodenschatz, Aufrichtig Teutsch- Redender 
Hebraeer, T. IV, p. 19—23. 
DC VII. 

TUY MÐN “BO Livre intitulé: Apirion-asah ou II s'est fait un 
trône (emprunté du Cant. des Cantiques, chap. III, v. 9), par Rabbi 
Schlemo ben Ahron Troki ha-Zacan (le vieux) 12 mot 5 
PTT PD FIN, savant juif de la ville de Troki, actuellement 
dans le gouvernement de Vilna. Il vivait au commencement du 
siècle passé et composa cet ouvrage en 1710, pour refuter les doc- 
trines des Talmoudistes et justifier celles des Karaites. Nous nous 
abstenons d'entrer dans de plus longs détails sur ce livre intéressant; 
on peut les trouver dans l'ouvrage Die handschrifthchen hebräischon 


D Н 








933 
Werke der K. K. Hofbibliothek zu Wien, par M. Krafft et S. Deutsch, 
Vienne 1857, p. 67 — 71, no. LIV. 

Ce manuscrit, d'une écriture moderne ou coursive, mais trés 
nette et mêmeagréable aux yeux, est d'autant plus précieux, qu'il 
a été copié sur l'autographe de l'auteur méme. Un acte de donation 
sur les premiers feuillets, en langue hébraique, dont la traduction 
polonaise (mais défectueuse) se trouve à la fin de l'ouvrage, sur 
un papier séparé, nous apprend que ce livre fut présenté, en 
marque de souvenir, au conseiller privé Thadeus Czacki, Staroste 
de Novogrod (2^x5*"wD "51737 NIDOTANDDO *DZN'E VWINYTNEO 
")""wto), par le fils d'un disciple de l'auteur, qui l'avait copié de sa 
propre main d'apres l'autographe méme, pour le livrer à l'impres- 
sion; le donateur signe: Joseph, fils du rabbi Abraham ha- 
Zacan ou le vieux, nommé Kaplanowski “SOTIN TDN. Suit l'assen- 
timent des habitants de la communauté | (juive) de Troki sur 
cette donation, et pour certification les signatures de Samuel, 
fils du rabbi Abraham le juge (ют) , nommé Labanos 
OYIN”; de larrière-petit-fils de l'auteur, Simkhah rrrn, fils 
de feu rabbi Zerakh ha-Zacan (le vieux) 37 r7, nommé Fir- 
kowitz y npe: de Abraham, fils de feu Chimkhah le vieux, 
nommé Kobetzki "2x"2^p. Cet acte a été écrit à la fin du sa- 
medi (c.-à-d. samedi après le coucher du soleil) après le Seder 
“TTO (c.-à-d. le péricope du Pentateuque appelé Sidra N"17C, Exod. 
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VIII, 18), le 28 du mois de m2t9 Tebeth (janvier), en l'année 565 
de la création, d'après l'ère mineure, (c.-à-d. sans y ajouter 5000), 
qui est contenue dans le chronogramme (2©), emprunté de l'Ec- 
clésiaste IX, 10: PUY PDI MEYS TF мап м Уо 
Tout ce que ta main trouvera à faire, fais-le selon ton pouvoir. 
292 f. in-4°. 

ЮСУП. 


Manuscrit sur parchemin, en lettres rabbiniqnes ou rachi, 
noté dans les anciens régistres comme Sefer Hamidoth, ou 
explication du décalogue, mais qui renferme les parties sui- 
vantes : 

1) Des énoncés talmoudiques sur les choses, qui appartiennent 
ensemble à trois et à quatre; fragment d'une légende des Juifs, 
qui, du temps de Tite, furent amenés en captivité et dispersés par 
des tempêtes de mer en divers pays. f. 1. 

2) Les feuilles 2 a et b présentent l'énumération des chapitres 
contenus dans l'ouvrage qui suit, et qui est intitulé : PATO "EO 
Livre d'éthique. Ce livre traite des différents sens, des | facultés 
mentales, et des bonnes et mauvaises qualités et inclinations 
de l'homme, le tout en 28 chapitres "y": 1° naar la 
fierté, 2° ТОУ Fendt, 3° NME la modestie, &9 poyy 71 lim- 
pudence, 597105757 l'amour, 6° riet la haine, etc. Le cha- 





E 


ETAT 
| 


BAS 


pitre 27 (f. 59 b—61) intitulé: rranp La loi contient un 
précis très succint de l'histoire littéraire juive, où il est parlé de 
la Michnah et des compilations halakhiennes, composées immédia- 
tement après la Miclinah, des deux Talmouds (c.-à-d. celui de Jé- 
rusalem et l'autre de Babylon) et de l'activité de Gaonim; il fait 
aussi mention de Meimonides, de R. Moses de Coucy “gap; de R. 
Eliezer de Metz; de l’auteur du Rokeakh rpm (R. Elazar de 
Worms); de Abi ha-Ezri Statt ON nommé SN Rabiah; 
de l'auteur du "77 ^^« (Rabbi Isac de Vienne) et de beaucoup 
d'autres savants du nord de la France, p. e. Rachi; enfin du petit- 
fils de celui-ci, R. Jacob Tam, etc. Le précis en parle avec beau- 
coup d'estime et dit que les sciences ont beaucoup diminué depuis 
lexpulsion des Juifs de la France, mais il traite cet evénement de 
maniere qu'on en peut conclure avec beaucoup de probabilité que 
l'auteur a vécu au moins une ou deux générations plus tard. 
C'était sans doute un Juif allemand, sans quoi il n'aurait pas 
commencé par énumérer les rabbins allemands, et n'aurait aussi 
pas parlé avec tant d'estime des savants Juifs francais. 

Le dernier chapitre (98) traite de la Peur du cil (de 
Dieu) “2% nN“. Le copiste se nomme deux fois, dans un 
double acrostiche, Samuel. Cet épigraphe est conçu ainsi: 
(1680—440) an MIT "Eon m Го пум rra ou 


mcn үа лоо мй "ло Л ШТ шм 25 "wn now» 325 
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« Moi le signifié en haut,- fai achevé ce livre en l'année &&0 (—1680) 
[еп six mille le 22 du mois d'ab (juillet), le &* jour aprés que Noé 
fut. sorti de l'arche, c.-à-d. le mécredi suivant le samedi, auquel fut 
lu dans la synagogue la pericope du Pentäteuque nommé Noé 
(Genes. VI, 9-XI incl.). Sur quelques feuilles on trouve le nom de 
lancien propriétaire, savoir: ммо IY wTD pT BNI 
ppa nu Sm “mn vun "uU mn "ën Dro rm 
NYT po2, Dit le petit (humble) Yehouda Lev (Low) [(ils) 
de m(onsieur) m(on) píére), de notre seigneur le rabbi Nisan itsou 
(cf. Buxtorf, De abbreviat. Hebraic. p. 105), grand-fils du vieillard 
notre seigneur, le rabbi Mardokhai chtadlon (syndique) de la sainte 
communauté de Bresc en Lithuanie. 

Ce livre nest pas la traduction de l'éthique d'Aristote, qui 
porte aussi le titre de sefer hamiddoth, et sur laquelle 
on peut voir de Rossi Mss. Codices Hebraici p. 188, no. 335; 
Wolf, Bibliotheca Hebraica T. 1, p. 221, et T. III, p. 136; Hottin- 
ger, Promptuarium p. 55, etc. Mais à juger par le commence- 
ment concu en ces termes: D'OR FR JOWO 9277 927 Qo 
“ЭШ ron wm, c'est l'ouvrage cité par Wolf, Le 
T. IV, p. 1048 et aussi dans le catalogue de la biblothèque du R. 
Dav. Oppenheimer (Collectio Davidis etc.) p. 423, no. 1260, sous 
le titre de sefer hamiddoth Libr. de morib. cognom. Semitae 


justorum (DPDT Pnn). Une rédaction. en dialecte juif-alle- 
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mand en a été publiée à Francfort en 1687, et à Izna NJN en 
1542. voy. pp. 409 et #17, nos. 1192 et 1216. Enfin le méme 
livre a été imprimé tant en hébreu, qu'en dialecte juif-alle- 
mand, à Varsovie 1847, Jitomir 1847, Vilna aussi 1847, et 


Soudzilkov 1835. Dans ces éditions il porte toujours le titre de: 


Dp mms, Путь оп Тропинки справедлавыхъ. Voy. 


aussi Zunz, Zur Geschichte und Litteratur Bd. I, p. 129. 
. 3) Fragment d'un poème alphabétique sur une persécution des 
Juifs. f. 67 a). 

à) Fragment d'un commentaire détaillé sur les dix comman- 
dements, entremélé de contes moraux ayant trait à chaque com- 
mandement et empruntés, du Talmoud, du Midrach, et d'autres 
compositions rabbiniques. f. 68 a - 83 b. 

6) Des fragments et notices d'une teneur rituelle, par un ano- 
nyme On y trouve cités rabbi Elazar de Worms, l'auteur du Ro- 
keakh; R. Yehouda ha-Khasid (le pieux); Sefer Hamitsvoth par R. 
Mose de Coucy; R. Amram Gaon; Mar Char Chalom; R. Joseph 
Cara ‘Np; R. Baroukh ben R. Samouel de Bakherakh. f. 7% а-77. 

7) Des passages détachés de la Michnah-Thorah de Meïmoni- 
des, du livre Mada, Hilcoth deoth. f. 76, b. - 79 a. 

8) L'alphabet du Rabbi Akiba sur la forme des lettres. 
f. 79 a - 80a. 
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9) Sur les lettres majuscules dans la Bible. f. 80, 4 - b. 

10) Légendes rabbiniques sur la mort de Moïse. f. 80, b. -.82,b. 

11) Fragment d'un poème, renfermant, comme il parait, un 
panégyrique sur un célébre rabbi. f. 83b - 90 b. 

12) Des formules pour des lettres de change (Cp ow), et 
de ргосогайор (777777), des contrats de vente, des testaments, 
donations, etc. f. 83, b - 90, b. 

On y trouve aussi (f. 83, b) le nom d'un ancien propriétaire, 


Hayim ben Mordekhai de Brody en l'année tn 429 = 1669. 
90 f. in-8?. 











V. MANUSCRITS ÉTHIOPIENS. 


Ces manuscrits, écrits tous sur parchemin, sont les suivants: 
DCEX. 

1) Le Psautier, ou traduction des psaumes, précédée d'une 
courte introduction d'Eusèbe de Palestine (28: WCF: HAO'E 
Di: LZAD4 P. : etc.). Ce manuscrit contient aussi le psaume 
СІЛ avec la même suscription ou titre: que nous trouvons dans 
l'édition du psautier par Ludolf., Francfort 1701, p. 319; 
cf. ibid. p. 518, et Dillmann, Catal. Codd. Msc. Orr. qui in 
Museo Britannico asservantur, pars III, no. II, p. 2. Après sui- 
vent les hymnes intitulés: hymnes des prophètes et leurs prières 
ЧАР: ШЫР : ФАЛ": que les Étbiopiens ont coutume d'a- 


jouter au Psautier. Ces hymnes sont les suivants: 1) PAAT: 


*) Il a déjà paru en 1837 une description de ces manuscrits, en langue alle- 
mande, insérée au Bulletin scientifique de l'Académie T. III, no. 10. 
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H: HYATT: Hymne de Moise sur l'émigration (des fils d'Israel) 
Exod. XV, 1-19. 

2) Hop ` Hie" OST `` (Second Hymne) de Moise. Deut. 
XXXII, 2. 1 - 24. 

3) Hop de Moïse, c.-à-d. le troisième hymne de Moïse. 
Deut. XXXII, 22-43. Voy. Ludolf, l. c. p. 419. 

k) RAt: ME: AP: APAA:: Prière de Hanna, mére de Sa- 
muel. 1 Sam. II. 

5) RIT: ИФР: 0): РОР:: Prière de Hiskia, roi de 
Jude. Esa. XXXVIII, 10. | 

6) Reb : e£ Ib :: Prière. de Manasse. 

7) RT P 4 17; Prière de Jonas. Jon. II. 

8) Rer 125A | NAT [ HAGAHCP :: Prière de Dansel, 
cantique d'Azaria. Cf, Ludolf, l. c. p. 421. 

9) RAT : T : Rp :: Prière des trois garçons. Apocr. Dan. III. 

10) MN; 027: A5" 3P :OAHCP: OA 1%A : (NAATH, ADAC) L: 
Lorsque Anania, Azaria et Misaél glorifiérent ( Dieu). Dan. III, 157-88. 

11) RAT : A 10969 : 10, P. :: Prüre du prophete Habacuc. 

12) RT: ATYLEPIZIO,E :- Prére du prophéte Esaie, c. XXVI,9. 

13) Ale : ACPE :: Prière de Marie. Ev. Luc, 1. 

14) AIF : HACPN :: Priire de Zacharie. ibid. 

15) RAT : 19003 :: Prüre de Siméon. St. Lfc. II. 


Ensuite viennent des antiphonies et des prières. 








D 


t OX OS 
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NB. Les feuilles 159 jusqu'à 190 sont écrites sur du papier 
et d'une main récente. 200 f. in-8?, ( Doubr.) 

Les psaumes jouissant d'une estime particuliére parmi les Éthio- 
piens, qui les nomment aussi simplement David, servent de 
base d'éducation, de sorte que dans la langue amhare l'expression 
de garçons du psautier ne désigne autre chose que de jeunes 
écoliers. Les personnes des deux sexes les lisent assidument et les 
apprennent par coeur; on dit méme qu'aux festins du roi le psau- 
tier entier est récité par les convives présents, sans en excepter ni le 
roi lui-méme ni les femmes, d'aprés lordre respectif. Cette cir- 
constance peut expliquer le grand nombre de copies qui en exis- 
tent tant en Éthiopie que dans les bibliothèques de l'Europe; on en 
trouve à Paris, à Londres, à Oxford, à Berlin, à Leyde, à Rome, 
à Florence, etc. C'est aussi le psautier qui, de tous les livres bi- 
bliques, fut imprimé Je premier en Europe. Il parut d'abord à 
Rome en 1513, par les soins de Joh. Potken; une seconde édition, 
sans les hymnes qui se trouvent dans la première, vit le jour à 
Cologne, en 1518. Potken cependant ne connaissait que médio- 
crement la langue éthiopienne, qu'il appelait chaldéenne; aussi 
son édition fourmille-t-elle de fautes, qui furent encore mulli- 
pliées dans la Polyglotte de Londres. C'est au célèbre Job Lu- 
dolf que nous devons la première édition correcte et conscien- 


scieuse du livre en question. Elle parut à Francfort s. l. M. en 
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1701 accompagnée d'une traduction latine, des hymnes susmen- 
tionnés, d'annotations, etc. Ludolf fit en outre faire pour l'usage 
des Éthiopiens, une réimpression du texte seul, qui, dans la 
Suite, a été revu et publié par la Société biblique de Londres. 
Voyez, par rapport à la traduction éthiopienne du psautier, no- 


tre dissertation: De Psalterio Aethiopico commentatio. Leipzig, 1825. 


DCX. 


Manuscrit contenant: ` 

1) ФЉАР : 44р: НАВ: НАЛАР :: Le [canüque des 
cantiques de Salomon, f. 2-12. 

2) Psaume CXIX, avec la suscription; АЉ : AVA ° AN: 
ANA SN : BA®:: Aleph signifie le père créateur de lunivers. 
Voyez Ludolf, p. 403. f. 13-21. 

3) Louanges de Jésus Christ. Commencement ; U : WAP: ANAS: 
A049» ; 'üC : Rd? : HZ: 09-3730: : f. 22-36. 

M) Louanges et prières pour chaque jour de la semaine: Commen- 
cement: DRE: NN: ACNEPZ :: 56 f. in-4° min. ( Рои». ) 

Le cantique des cantiques jouit également d'une grande con- 
sidération dans l'église abyssinienne; mais sa lecture n’est pernrise 
qu'aux prêtres âgés, étant défendue aux diacres, ainsi qu'aux 


jeunes prêtres, aux laïques et aux femmes. Il a été imprimé à 


plusicurs reprises. 








Uo 


Y 
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DCXE. 

Manuscrit composé de deux parties, savoir; 

1) Des prières et louanges de la Ste Vierge. p. 1-39. Commen- 
cement: fil129 : ATD: etc. Q^Rrb : H2 ib'P : 2-500 : 790202 : 
PRAT :: 

2) Le Cantique des Cantiques. 62 fol. in-32°. { Doubr.) 


DCXII. 

Les quaire Évangiles: 1) de St. Matthieu O'3'LA HPP EO £: f, 
1-^9. 2) de St. Luc. 072A:H/eon:: f. 80-139, 3) de St. Marc 5 
ЗА:НАСФЙћ :: Е. 50-78, et $+) de St. Jean 11A: HP^d2nz:f. 125- 
161. Le dernier est précédé d'une assez médiocre peinture. Ce 
manuscrit, en caractéres trés lisibles, est curieux par quelques 
remarques ajoutées à la fin et prouvant quil a été écrit l'an 
78 de la miséricorde ZT ou du salut (salutis, d'après la 
traduction de Ludolf et Scaliger), au mois de Février 1, P'fitzr: 
Yakätit et qu'il a appartenu autrefois au couvent des Abys- 
siniens à Jérusalem. Ensuite vient l’énumération des habi- 
tants de ce couvent, savoir 22 prêtres, ")4J4"P : 20 diacres, 
RP£"T : 35 moines, Æ£'NA'T et 17 religieuses 72111115, 83 
le prieur (ZEN? Reis) Nob £f): et le vicaire (Naib 4' P*05 : ) 
Gabra Kirkos NZ : CN: enfin suit l'inventaire. Ce dernier 


nous fournit aussi la liste des ouvrages déposés dans le couvent, 
70 
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parmi lesquels on rencontre quelques uns dont les titres étaient in- 
connus jusqu'à présent. Voici tous ces ouvrages: 

1) r. 28A: A0: (sic) 3 ех. des Luttes (religieuses) des martyrs. 

2) U ALT : Le Pentateuque. (% ех.) 

3) U £')U'r : Le Livre des. Rois. (& ex.) 

&) U A'40d e» : Habacuc. (& ex) 

5) U "tZ : HAT : Concordances. (4 ex.) 

6) U NCAZ, : Barbara, la biographie (?) de sainte Barbe. (4 ex.) 

7) F r£: trois exemplaires de l'ouvrage intitulé: Synodos. 
voy. Ludolf, Commentar. p. 300 et suiv. 

8) B AO en: 2 Paulos, c.-à-d. les épitres de St. Paul. 

9) B hPCP:2 dxocoAos, c.-à-d. les autres épitres du N.T. (2ex.) 

10) U 2A9: quatre exemplaires du Ghezavi, peut-être le même 


| 
| que Ghezavé (voy. Ludolf, Lexic. Aeth. s. v.) 
| 11; r 7'I77C: trois copies du Psautier. 
19) r At: dC: Des prices eucharistiques. (3 ex.) 
13) p Hf : Adr: Histoire des Pires. (2 ex.) 
14) B PN, : Les Maccabées. (2 ex.) 
15) B 251950: <9: Le trésor de David. 2 ex.) 
| 16 ai, A: Bt" &5 ex. de l'ouvrage intitulé: Letha de David. 
i 17) 1 ПОТ: 10 exempl. des Horae. 
| 48) B Ait: CP: Migration ou décès de Maris. (2 ex.) 
| 


19) An PPh : Isaïe. 








мох e 





^ ïa K 


охо e 


20) AP : Job. 

21) BCA : Kerlos, probablement les oeuvres de Cyrille, qui 
ont été traduites en langue éthiopienne. 

22) IVA | hPCPT : Luttes religieuses des Apôtres. 

23) RRNPAP | Didascalia, voy. The Ethiopie Didascalia ete. | 
by Tb. Platt, London, 183+, 40. 

2%) *P2UJ& : Admonition, reproche. 

25) Cik |: AIMEE : Homélies pour la Pentecôte. 

26) VA : KA ` AC? . Lutte religuuse du Pire Aron. 

27) R'A : PCM: Luttes rehgieuses d'Abba Cyriace. 

28) AZ :1P CIN: Miracles de St. George. 

29) NC: Pat: PrihA: PNCPEN : Kéber (liber Tiberiados). 

30) 2A: AN: ATMA? ; Luttes religieuses d'Abba Pantaleon. 

31) 2R"A : AN : 4 3: Lutte rehgieuse d'Abba Antos. 

32) — —  d'Ansochus. (АТ ЕРЙ): 

33) — — de Nabyoud. (4*DRR-) : 

39) О.Р" : ra rx, Testament. 

35) RFA: 54 | NGE ` Lutter religieuses d'Abba Besoi. 

36) — — d'Abba Yesay (AN Pop) 

37) AA. : PCP : Chrysostome. 

38) Luttes religieuses de Gabra Krestos TOL : ACirth 

39) TCA: (TCL? : RET : Ter. me (Terguame) David. Com- 


| 
| mentaire sur les Psaumes? 
| 
! 
| 


E 











Aprés une imprécation, prononcée contre celui qui s'emparerait 
des objets énumérés dans l'inventaire, suit une notice, indiquant 
que cela a été écrit dans les jours du roi Isac Lido ` ge: ` 091 
"Wh NZ : FHPA : avec le nom du règne Gabra-Maskal sous le 
patriarche Abbas Gabriel ЛФ: AAT : A0 : "MPCÁAA : et notre 
métropolitain Abba Bartholomeos DA'ZH : RANI : &n0: Ceca nni: 


Abba Gabriel est le patriarche d'Alexandrie, que l'église abys- 
sienne reconnait pour chef; Abba Bartholomeos est le métropolitain 
ou archevéque d'Abyssinie. 

Quant à l'année du salut 78, nous avons cru pouvoir la 

réduire à l'année 1526 de J. Chr. et dater la transcription de 
notre manuscrit de cette derniére année. On a douté de la justesse 
de ce calcul, sans cependant fixer la question. Or la difficulté 
des éres employées chez les Éthiopiens n'étant pas encore suffi- 
samment éclaircie, nous nous abstenons d'entrer dans d'autres 
discussions à ce sujet. Voyez Dillmann, l. c., p. 11, a4), et Ewald, 
Zeuschr. der D. Morgl. Gesch. p. 38, 2). 

Une seconde remarque dans notre manuscrit précise les pré- 
sents envoyés au couvent de la part du roi Zera-Yacob, HCA : 
Pů: appelé Constantinos, par le messager Thomas. Dans le 
nombre il y avait aussi quelques livres, p. e. les luttes religieuses des 
martyrs 12 Ar" (sic), et les faits miraculeuz de Marie TAS Z ' 


MACPS i On ne saurait guère dire si ce dernier ouvrage est 
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le même, dont une partie se trouve ici à St. Pétersbourg dans 
la bibliothèque de l'Institut Oriental. On sait aussi d'autres sources, 
que ce Zera-Yacob, qui regna depuis 1434-1468 et portait 
comme roi le nom de Constantinos, fit des présents au couvent 
susmentionné. Voy. Ludolf, Commentar. p. 301 et Bruce , Voyage 
aux sources du Nil, Londres p. 111, p. 105. 

La troisième remarque, écrite pendant le règne du roi Baëda Ma- 
ryam NAR: ACPE: qui régna depuis 1468-1478, fournit la liste 
d'autres présents remis au méme couvent de la part de divers indi- 
vidus. Enfin encore une autre remarque sur le dernier feuillet, en 
langue géorgienne, est conçue en ces termes: jas. Bau, s36omob- 
$. (dogs bsbs bs jb) dogom o6] bsesodobs bs3s6osG be bs dadoen 
(6230833, ەچ‎ 56 Mee sòs d уеб» 4656 hues, Vdogobs 376 
doge 3o epo (sob dobsae»ob do4€, 0252506 доеъбдо 5зусэеъд036. aLe 
2 avril 1820, j'ai reçu de la bibliothèque patriarcale de Jéru- 
salem ce saint Évangile en langue abache (abyssinienne), grâce 
à l'entremise du saint métropolite de Pétra, Mikhael; le prince 
Giorgi Awalof » 163 f. in-fol. 

DCXIII. 

L' Évangile de St. Jean "eb : 9n : Piin: Uf, P: Les 
dernières feuilles (127 - 1&3) sont trés endommagées, et quel- 
ques unes tout-à-fait gátées jusqu'au milieu. ll manque aussi au 
commencement plus de la moitié d'une feuille qui contenait une 


peinture. 1^3 f. in-16?. ( Doubr.) 
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DCXIV. 
Méme Evangile. Les deux premières feuilles sont endommagées, 
et, outre cela, beaucoup d'autres feuilles par tout le livre ont 


souffert de l'eau ou de l'humidité, de sorte que plusieurs mots 
sont devenus tout-à-fait illisibles. 149 f. in-32°. / Doubr.) 
DCXV. 

Louanges des Saints et. autres. pricres. 36 f. in-fol. min. // Doubr. ) 

Commencement: NAP: Au nom etc. Rh 4:5: 011: "£ "ПС: 
HAPHE PPA RSPP h AN: Ph: Ae LHP 
تقلط‎ : JOTI:NO : : 

DCXVI. 

PC :HünAP n: AA hn:98n: CRU: VPAZTT : ПАЗТ : 
PARAIT : 027A'fTYP : OQAIF : V,BZ3 T : Traité de levéque 
Basile orthodoxe sur les anges, la divinité et la foi. Ce sont 
des louanges, principalement à l'honneur de l'archange Michaël, 
qui est cité par tout l'ouvrage. 78 f. petit in-%°. { Doubr.) 

DCXVIL 

Manuscrit renfermant des prières magiques, sur lesquelles on 
peut voir Ludolf, Historica Aethiopica T. III; c. &, 51, et Commen- 
tarius p. 3*9. 1l les intitule: Reb : C'T : Precatio magica. La 


copie parait être défectucuse au commencement, et quelques 


feuilles à la fin sont gâtées par l'humidité. 79 f. in-32°. ( Doubr.J 


— G — 


y 


A UTC кок 
———— 


VI. MANUSCRITS SERIAQUES. 


DCX VIII. 

Manuscrit en caractères néstoriens, renfermant la traduction 
syriaque du Psautier (151 psaumes) avec la 'traduction inter- 
linéaire arabe. Elle est précédée d'une introduction, dont ‘il man- 
que cependant quelques feuilles. f. 1-200. Une suscription en 
langue arabe nous apprend que ce manuscrita été copié par 


le prétre Pétros, fils de Masoud, de la ville de Khardin dans les 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
régions d'el-Bathroun sur le Liban béni 2544 فس بارس أبن‎ 
а ЫШ ol Ja S A خردین من اعمال‎ Au pour l'Abba 
SC ad 


(el-khoury Serghis? mots effacés), du village de Bechmezdin « j$ من‎ 
مدهل بشمزدين‎ les districts de Tripoli. Cette traduction est suivie 


de pièces assez souvent annexées au psautier, savoir des lou- 


8 — — —— 





anges ou hymnes [454.22 = des prophètes, 1) l'hymne de 
Moïse, Exod. XV, v.1-20. 2) Second cantique de Moïse, Deu- 
teron XXXII, v. 1-22, et troisième cantique, ib. v. 22-43; 3) can- 
tique de Hanna, mère de Samuel, 1 Sam. II, v.-10; 4) can- 
tique de Habacuc, Hab. 111, v. 2-19; 5) oraison d'Isaie, Zs, 
XXVI, v. 9-20; 6) oraison de Jonas, Jon. II, v. 2-9; 7) priére 
des trois garçons; 8) seconde prière des trois garçons, Рап. Ш, 
v. 52-56; 9) prière de la mère de Dieu, Luc. I, v. 47-55; 
10) oraison de Zacharie, père de St. Jean, Luc. I, v. 67-79. 
f. 200-218. 
С) “5 1А» toan осо طرباريات ليوم السبت على طوبييم‎ 
6 : لممخنامم, حف‎ „ld يقال‎ 
D) p ben, ët seg طرويوريات القيامة ليوم الال الشئبه‎ 


على طوباعم يقال الغامس 2o) V5 i22‏ 00( صف oi:‏ 


Quant à ces Troparia, ou chansons liturgiques, voy. Augusti, 
Handbuch der christl. Archäologie, Bd. III, p. 709 et 711 et Du 
Cange, s. v. = 223 f. petit іп-%°, ' 

DCXEX. 

Manuscrit en caractères hébraïques appelés rachi, renfermant la 
traduction syriaque des quatre Évangiles de St. Matthieu f. 1-34, 
de St. Marc f. 3& v.-57, de St. Luc. f. 55 v.-87 et de St. Jean 
3 87 v. 112. C'est absolument la méme traduction que celle publiée 
par M. Gutbir à Hambourg en 166^. Le texte contient aussi les 

















indications des leçons ou péricopes, notées dans l'Évangile de St. 
Matthieu, dans le texte même; mais sur la marge dans le reste 
du manuscrit, on trouve parfois des remarques marginales en 
langue syriaque et latine. L'épilogue nous apprend, que cette ` 
copie fut finie en l'année 1828 des Grecs, et de Notre Seigneur . 
Jésus le Messie 1518 au mois de Ayar (Mai) au jour de sabath le 
9me jour, à neuf heures, par Elia bar Abraham, de la montagne du 
Libanon, du saint couvent de Kinoubin de la St. Vierge Marie; 
qu'elle fut écrite à Rome dans les jours du Pape Leon (X) et de 
Petrus patriarche des Maronites, et dont le copiste fut un disciple, 
et enfin dans la maison du Cardinal Bernardino de la Sainte Croix 
de Jérusalem, située auprès du fleuve (Tiber) et du bourg de l'ange. 

Le copiste est le même dont il est parlé dans la Bibliothecae 
Apostolicae Vaticanae Codd. Mss. Catalog. T. Il, p. 57, no. XV, et 
p. 23 oü nous trouvons presque la méme suscription, et dans le 
Catalogue de Paris, p. 52, no. XVII. La remarque de la main de 
Doubrowsky tracée sur la première feuille, qui fait observer que 
ce manuscrit (contenant: Quatuor Evangelia Chaldaicae. Mss. XV-mi 
saeculi) est du XV° siècle, est donc inexacte, comme on vient de 
le voir. 113 f. in-4°. (/Doubr.) 

DCXX. 
Manuscrit, qui porte l'inscription de la main de Zaluski: 


Missa Chaldaice et Latine 1600, et qui renferme La Messe des 
71 








Apótres 11502, Tox оа loan poAo Missae sacrum (sic) 
Beatorü Apostolorum, avec la traduction latine en régard. Il ny 


| a pas de date, mais la copie ne parait pas être très ancienne. 


91 f. in-M, (Zal.) 
DCXXI. 


Manuscrit sur parchemin, les rubriques en encre rouge; il 
contient des homélies ou lecons empruntées des épitres de St. 
Paul pour les jours de fétes. Écrit en lettres estranghelo, il 
est évidemment trés ancien, quoiqu'il n'y ait point la date, qui 
se trouvait probablement sur les dernières feuilles à présent per- 
dues. En voila le commencement: Lasseto كا سيكه رع نقمة؟‎ 
Hao hais masao hoak prab hago Aa ديع‎ орао 
liam haoo {раз og haao. Avec laide de notre Seigneur 
Jésus le Messie nous commençons à écrire les diverses leçons (lectiones ) 
de St. Paul, l'apôtre. Première leçon du premier dimanche de lan- 
nonciation. 

La première leçon est prise de l'Épùre aux Romains chap. III, 
v. 31 jusqu'au chap. IV, v. 12 inclus. Elle commence donc par 
les mots : joates Naso ie. La dernière se trouve II. Corinth chap. 
VIII, v. 1 ديب‎ o» оом dAn: mais elle se termine au come 
mencement du vers 20 par les mots! aij (Ss, ce qui prouve qu'il 
y manque des feuilles. Dans les anciens registres, ce manuscrit 


était désigné comme un livre historique. 111 f. in-fol. 


ӨШ 
M # 
€ 





де. 
SB 
э 

21 с 





HEN. 
IM ASS, 

Manuscrit, écrit en caractéres nestoriens, désigné dans les susdits 
registres également comme un livre historique, mais il renferme 
un commentaire fcx: sur le N. Testament par Jesudad 
Marouz évéque de Hadath en Assyrie; il commence par: Wí 
“5, 12 }5А2, бооз олау. съз га | ааа Доу айызын 
бо Lac مقطا بے ع‎ Hasar }5Аэ de алдо 
طن كنتت‎ ois Leg Lec] ba ysam ve Maa 

ao] aaah Ab? van 

Avec l'assistance de notre Seigneur Jésus le Messie, nous commen- 
çons à écrire le commentaire sur le Nouveau Testament, qu'a fait 
et recueilli des livres des commentateurs et docteurs de l'église. sainte, 
le saint et bon. maitre, mon. seigneur Yechouadad Marouziyo, évéque 
de Hadatha en Assyrie. Mon Seigneur, aide-moi, et fortifie-mo, 
et rends- moi sage par (a bonté. Amen. 

La copie a été finie en lannée 1801 du régne des Grecs 
le 3 du mois de nisan (avril), jour de sabath, sixiéme du 
grand jeûne: elle a été écrite dans la ville de Beth Solim, A. 
sas ho pays de Baz *2; 3212, du temps du Catholicos Patriarche 
de l'Orient, Siméon әд; صف‎ © fois als Ses, et Elias, 
métropolitain des Assyriens 4,025 ag;be L5. 

Voyez par rapport à Jesudad, qui vivait vers 852 de J. Chr. 
Assemani Bibliotheca Orientalis Т. III, I, p. 209, oü notre ouvrage 





| 

| 

| 
ж 
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est cité. et relativement à Baz 12 et Beth Solim saja As le 
méme auteur T. L, 1, p. 30, et enfin sur le patriarche Nestorien 
Siméon (1801 graec. = 1590 jusqu'à 1813 — 1502) 1. c. T. III, 
1, p. 620, no. 86 et Catal. Msc. Syr. Mus. Britan. p. 52. 

Ce livre a été jadis à Jérusalem, comme nous l'apprend l'in- 
scription géorgienne, qui sé trouve sur l'intérieur de la reliure 
et qui est conçue en ces termes: 

ME 1. Fabs Буз. э3боезоб m. dojom3 Vogbo 

25) 50%ободеэбь 3605 Фурь 6303, ذهذتا م60‎ 
bbueeo A 330556, ојбебәзодођь узбо 
تامذرووذلة‎ dexbsbrsBagsd, d6dsbzdas 

{добо 3} 9656 dos s3eeso(obs dolisaesols qs 
bégeose 46353eobs dolobs 535563005, o*35:- 
dsb 3om6aa Узъсэе» 3056. 

«Le & avril 1820, par ordre du saint métropolitam de Pétra, 
Mikhael, et de l'assentiment de tout son Synode, j'ai pris, au 
couvent de l'Exaltation de la Croix, à Jérusalem, ce livre en 
langue syriaque, dont j'ignore le nom, moi le Prince Giorgi 
Awalof. ١ 





VII. MANUSCRITS COPTES. 


DCXXHIII. 
Fragment du Livre de Josué, chap. XV, v. 7, jusqu'au chap. 
XVII, v. 1. 9 f. in-fol. 
DCXXIV. 


... ATION EVANTTEAION KATA IWANNHN Le saint Évan- 
gtle de St. Jean, défectueux. A droite de linscription grecque se 


trouve l'inscription arabe: البشير‎ le من‎ ill eil, 29 f. 
in-fol. ( Doubr.) 
DCXXV. 
ATTOKAAVYWIE vll: ابو‎ L' Apocalypse de St. Jean avec la 


traduction arabe à côté. Ce manuscrit sur du papier de coton, 


et supposé dater du XIIme siécle, a les premières feuilles restau- 


rées par Fourmont, à qui il a jadis appartenu. 91 f. in-8?. ( Doubr. ) 











DCXXVE, 
Livre liturgique, contenant divers fragments de la Ste. Bible, 


savoir de l'épitre de St. Paul aux Corinthiens chap. І, у. 1-10. 
2) Psaume LXXXV, 11, etc. 3) Le commencement de l'Évan- | 


gile de St. Jean, et autres prières, toujours avec la traduction | 
arabe en regard. {6 f. in-V^. ( Doubr.) 
DOCXXVIL. | 
Consécration du Patriarche d'Alexandrie avec la traduction arabe | 
à côté. Le titre en arabe en est: 4 MN) inse .نكرير بطرك‎ | 
Cette copie, ornée d'un frontispice doré, est encore munie de | 
remarques marginales en langue arabe, écrites pour la plupart | 
avec de l'encre rouge. Elle était également la propriété de Four- 
mont. 62 f. grand in-8°. / Doubr.) 
DCXX VIII. 


Pareil ouvrage, contenant les cérémonies à l'usage de l'église 


aux Ephésiens, ch. V, v. 22-33 2) Psaume XIX, 6, etc. Ce ma- 
nuscrit date de l'année des St. Martyrs 717 — 20 chevval 1028 — 
1619. 10 f. in-4°. (Doubr.) 


copte avec de prières, on y trouve p. e. l'épitre de St. Paul 
DCXXIX. 


Lüurgwe copte avec la traduction arabe à côté. Le titre аи était 
embelli de différentes manières, est tout-à-fait effacé; aussi 
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le manuscrit est-il défectueux à la fin. 76 f. petit in-M". 
(Doubr.) 
DCXXX. 

De méme Consécration des fonts du baptéme, institutée par Ab- 
bou Petros évêque de Behnesa, bénédictions de la table d'autel, 
et ordination de lIgouméne, avec la traduction arabe à côté. Ce 
manuscrit était jadis la propriété de Fourmont, Commencement: 
ë قانون وضعه ابينا القديس ابنا بطرس سقف مريئه البهنسا من أحل معموديه‎ 
18 f. petit in-M*. ( Doubr. J 








VIII. MANUSCRITS ARMÉNIENS. 


A, Théologie. 


DCXXXE. 


Manuscrit sur velin, renfermant Scharacnotz, ou livre d'hym- 
nes pour toutes les fétes, orné de miniatures trés curieuses et 
d'initiales en or et en couleurs. Ecrit par Nicolas, en l'année ar- 
ménienne 1094 — 1645, à Capha pour un certain Minas, prêtre, 
sous le catholicos Philippe, archadch nord de la contrée. On 
y trouve énumérés tous les supérieurs ecclésiastiques de l'époque 
et du lieu; les parents et amis de Minas etc. Reliure gauffrée, 
fermoirs en argent doré. Donné à la bibliothèque par Haront 
konn de Valarchabat en 1263 - 181%, sous le règne de l'Em- 
pereur Alexandre et sous le patriarchat d'Ephrem. #01 f. in-12°. 











DCXXXII. 

Théologie morale par Alphonse Ligori, Bilvard, Antoine, Tho- 
mas etc., traduite du latin en arménien par le vartabied Grigor 
Libananiants; mise en ordre par l'archevêque Antoine Boura- 
dian de Kouthaïs, 10 Mai 1816, sous le patriarchat de Gri- 
gor V catholicos. À Libanan, au couvent de l'Assomption, siège 
du patriarchat des arméniens orthodoxes. 372 pp. in-4*. 

DCXXXIIL 

Théologie morale, mise en ordre par Paul Antoine Gabriéliants, 
Jésuite, et par l'archevêque Antoine Bouradian de Kouthaïs, 17 
Janvier 1817, traduite par le vartabied Andréas Libananiants par 
ordre du patriarche Grigor V, 3 Mai 1790; sous le patriarchat 
de Grigor V catholicos. À Libanan. pp. 530 in-#°. 

DCXXXIV. 

Théologie morale, par Paul Antoine Gabriéliants, Jésuite, tra- 
duite par le vartabied Andréas Libananiants, par ordre du catho- 
licos Grigor V, 3 Novembre 1790. Mise en ordre par Antoine 
Bouradian, archevêque de Kouthaïs, 10 Avril 1817. A Libanan. 
70^ f. in-&?. | 

DCXXXV. 

О изъявленіи армянской литургіи, которая съ армянскаго 

на россійской діалектъ переведена гдрьственной коллегій ино- 


странныхъ Abas посольства дворяниномъ и переводчикомъ 
| 72 
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Львомъ Петровымъ сномъ ЗалБевымъ, въ царствующемъ Be- 
ликомъ градъ МосквВ, въ лБто спасительное 1750 году, мЪ- 
сяца Мая. Еп гиѕѕе её еп агтлёріеп. Императорской Публич- 


ной БибліотекБ усерднйшее приношеніе отъ Коллежскаго Ас- 





сессора и кавалера Христофора Якимова сына Лазарева. Спб. 

I'ensapa 21 aua 1818 roaa, c.-à-d. offert à la bibliothéque Im- 

périale publique par Christophore Yakimoff Lazareff. 51 f. in-fol. 
DCXXXVI. 

Psaumes de David et diverses priéres; priéres de St. Grégoire 
de Narec et d'autres. Il sy trouve quelques notes en polonais et 
en russe. La plupart des sommaires sont en arménien vulgaire. 
306 f. in-8°. 

DCXXXVEE. 

Livre de prières, à lettres initiales dorées et ornées. 72 f. 
in-16?. ( Doubr. ) 

DCXXXVIII. 

Index des fêtes et prières pour chaque jour, commencé le 8 Dé- 
cembre 1714 (1163) et fini le 2 Mars 1715 (1164), par le 
prétre Davith. 267 f. in-16°. (Frol.). ` 











571 


B. Histoire. 


DCXXXIX. 


Lettre de David, patriarche d'Arménie, à l'Empereur Alexandre I, 


du ^ Mai 1801, pour féliciter Sa Majesté de son avènement au 
tróne. Datée d'Edchmiadzin. Initiales en or et en couleurs. Une 


grande feuille. 


€. Poligraphie. 


DCXL. 

Manuscrit renfermant: 

1) La Géographie de Vardan. 

2) Discours de Philatos sur la nature des pwpnewfuout hf- 
Гатти риш рът. РЕ papay 

3) Divers sermons originaux et traduits. 

П у a dans les gardes du commencement un condac d'Onophré, 
percepteur de Tigranoarte etc., et son cachet: «le serviteur de 
Dieu Onophré vartabied ....... en lannée........ A la fin 


des vers Turks, en caractères arméniens. 233 f. in-12°. /Frol.) 





* 
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DCXLI. 

Manuscrit contenant les pièces suivantes: 

1) Grammaire arménienne, par Siméon vardabied Djoughaitzi, 
mort en 1657. 

2) Logique, composée, d'aprés les traités de plusieurs auteurs, 
par le méme Siméon. 

3) Abrégé de Logique, par Jean Vardabied, ispahantzi, 1692(115 1). 

4) Sur les différentes significations des mots. Cet ouvrage est attri- 
bué à David Anhaghti (l'invincible), philosophe arménien du V siècle. 

9) Analyse de l'introduction de Porphyre aux catégories d'Aris- 
tote, faite par David l'invincible. | 

6) Catégories d'Aristote, traduites du grec par le même David. 

7) L'ouvrage d'Aristote: intitulé: «meo? nouevelaç (?) traduit 
du grec, avec des commentaires, par le même David. 

8) Traduction du traité d'Aristote «sur les vertus ». 

9) Bréve explication du traité d'Aristote, «sur les vertus», par 
Grigor, disciple de Jean-le- Grand. 

Ecrit en 169^ (sic) en l'année arménienne 1142, à nov-Djougha, 
prés d'Ispahan, par Astouatsatour aphégha (moine) fahrabadzi, 
sous le régne de Souleiman-Chah et sous le patriarchat de Na- 
hapiet catholicos. 

Offert à la bibliothéque Impériale en 1818 par le diacre Jo- 
seph Hohanésian. 368 f. in-12°. 


— — 9,9 ———— 
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IX. MANUSCRITS GEORGIENS. 


A. Théologie. 


DCXLII. 

1) bego bfszcesha livre contenant dix sermons en langue et 

en caractères vulgaires, traduits du latin en géorgien, au temps 
du trés saint catholicos des Arméniens catholiques, Grigor VI, 

et du Métropolite Stanislawous, le 19 Septembre 1817, à Qarasou- 
Bazar, par l'archevêque catholique Antoni Bouradiants. 1-100. 

2) Un sermon sur la passion de Notre Seign. Jés. Chr. 101-124. 

3) Une vie de St. Antoine, ermite, 125-143. 

4) Divers discours. 143-180. 

Chaque section commence par un texte arménien, et chaque 
cahier est marqué, au commencement et à la fin, d'une lettre 


numérale arménienne. 180 f. in-fol. 
DCXLIE. 


Livre de morale religieuse, en caractéres vulgaires remarquables 


par leur forme insolite, avec les titres des divisions en caractéres 


эх. 
Ж 
D 
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й 
ecclésiastiques et en encre rouge, 1740. Il manque les 2 pre- | 
miers feuillets. Sur le feuillet 425 on lit que ce livre a été tra- 
duit du russe en géorgieu et écrit par Gabriel Tchklie'idzé, élevé et 
vieilli dans la maison d’Artchil, roi d’Iméreth, à Moscou, en 
lannée 730 (1730). Reliure russe. 424 fol. in-4*. 

DCXLIV. 

Passio Dmni Nostri Jesu Christi secundum quatuor Evange- 
listas in lingua georgiana scripta. Salissae vulgo Tiflis in monaste- 
rio missionis Cath. Rom. de propaganda fide. D. D. D. Pater 
Philippus ord. capucinorum, missionis vice-praefectus. On lit au 
premier feuillet: D. D. Bern. Rottiers, academiae Soc. Jesu Polo- 
ciae. hàc 28 Xbris 1815. 40 f. in-8°, 

DCXLV. 

Hymnes et priéres à Notre Seigneur Jésus Chr.; traduit du 
grec en russe et du russe en géorgien, par Alexandre, fils d'Art- 
chil, roi de Géorgie (mort en Suede aprés 1682). Écrit en ca- 
ractéres Khoutzouri (ecclésiastiques). Reliure à fermoirs en cuivre. 
Petri (écrivain). Au commencement du manuscrit: Ex Bibliotheca 
Caroli Fr. Muhrbeck Caroli Cor. 1777. Sur le premier f. de garde, 
on lit le nom: Niclas Stüfwe. 63 f. in-16°. / Such.) 

DCXLVL. 
Livre de prières en caractères géorgiens ecclésiastiques, avec 


plusieurs peintures, qui paraissent avoir été faites par des artistes 
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russes. Il est sur papier, entouré de lignes d'or et de diverses 
couleurs. A la fin on recommande à Dieu le tsarévitch Bagrat, 
sans doute le propriétaire du manuscrit. Relié en maroqnin rouge 


avec fermoirs d'argent. 112 f. in-329. (Frol.) 
DCXL VII. 


25235:9o33eo Da'oudj'doméli, ou Akaphistos, livre de prières 
en l'honneur de la Vierge, en caractères géorgiens ecclésiastiques, 
avec une peinture, représentant la vision du buisson par Moïse. 
63 f. in-32*. ( Frol.) 
DCXLVIII. 
je La clef, par S. Jean Chrysostome, manuscrit de l'an 


1820. 126 f. in-4°. (Acad. des Sc.) 


B. Philosophie. 


DCXLIX. 
БоБ) Losézob Fagbo Le livre de la sagesse et de la mé- 


chanceté, par Soulkhan-Saba Orbélian, composé vers l'an 1680. 
116 f. in-12?. (Acad. des Sc.) 


M 
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C. Histoire. 


DCL. 

Un portefeuille contenant: 

1) Quinze lettres de divers personnages à Reineggs, en géor- 
gien et en arménien, et 3 passeports, donnés à Reineggs pour 
Ses voyages. 

2) Deux lettres du roi Eréclé II, de Karthli, à Guldenstádt. 

Deux lettres du roi Solomon IJ, d'Iméreth, à Guldenstádt. 

Lettre de Zaal, prince Orbélian, à Guldenstädt. (Son nom ne 
Sy trouve pas en entier, mais il est simplement désigné: doc- 
teur Antoine, fils d'Antoine.) 

Deux lettres du roi Solomon, avec une réponse s'y rapportant. 

Lettre du roi Dawith, d'Iméreth. 

3) 19 lettres du roi Eréclé et des membres de sa famille, à 
Reineggs. | 

M) Les titres de noblesse des familles Argoutinski et Aréchof, 
avec deux lettres de l'archevêque Joseph Argoutinski, qui s'y 
rapportent. 


Passeport du roi Eréclé pour un prince Argoutinski. 68 f. 
in-fol. ( Doubr. ) 














e 
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Wakhoucht, Histoire de Géorgie. Écrit à Tiflis, le 7 Janvier 
496 — 1808. L'introduction manque. 656 f in-fol. ( Acad. des Sc.) 


D. Mathématiques. 


DCLII. 

Arithmétique, joli manuscrit en caractéres vulgaires, traduit par 
Dimitri Tzitzi-chwili, à l'âge de 17 ans, aprés quatre ans d'études, 
d'après un ouvrage allemand imprimé à Wittenberg; dédié par 
le traducteur au roi Bakar. 6% f. in-#°. ( Frol.) | 


E. Poésie, 


DCLIII, 
sébogosbo Artchiliani, poésies historiques et autres du roi 
Artchil. 273 f. ( Acad. des Sc.) 
DCLIV. 
fje dobog eds, Discours en vers par le Catholicos Antoni I, 
contenant les éloges, avec de courtes notices, de plus de 125 per- 
| 13 
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sonnages: rois et reines, évéques, historiens, poétes, les plus dis- 


tingués de la Géorgie. 15% L in-4°. (Acad. des Sc.) 


F, Éloquence. 


DCLV. 

qsGsdsbosbo Qaramaniani, roman traduit du persan, par David 

Sardar- Kéchiktchi- Bachi Orbélian. 216 f. in-fol. ( Acad. des Sc. ) 
DCLVIY. 

Anvari Soheili (ou fables de Bidpaï), en géorgien Khilila 
da Ийаш traduit du persan, en vers et en prose. La prose 
est du roi Wakhtang VI, les vers: de Soulkhan-Saba-Orbélian. 
Écrit à St. Pétersbourg, le 1'* Septembre 1813, par le hiéro- 


monaque Epiphané, sur la sollicitation du tsarévitch Théimouraz. 
335. f. in-fol. (Acad. des Sc.) 








X. LIVRES ET MANUSCRITS MANDJOUX. 





A. Théologie. 


UTE 


Le vrai commencement de la nature, Toumen djakaï ou- 
nenghi setsen n1 bitkhé, traduction de l'original chmois Wan 
ou djen youan, composé par le missionaire catholique Jules 
Aleni (Alenius). 1 vol. in-}°. 

DCL VIII. 


Méme ouvrage. 
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Abkai edjen ni tatsisyen ni khechen ni bitkhé, Caté- 
chisme, composé par des catholiques, en forme de questions et 


HERS fe 


Khan ni arakha dasamo oubaliamboukha watsir i las- 
khalara nomoun, Prières thibétaines, traduites en mandjou par 
le khan mandjou Khounli. 4 cah. in-8°. 
DCLXI. 
| 


v 


Kheseï toktoboukha SA wotcheré motèré koli, 
Réglement de la foi Chamane et des sacrifices offerts aux âmes; 
avec la figure des temples chamaniens et des objets qui y appar- 
tiennent; ces dessins se trouvent à la dernière partie. 6 cah., 


dans une enveloppe, in-fol. 
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B. Droi t. 


IU 


Ming gouroun ni Khoung-ou khan ni oïongo tatsi- 
syan, Ordonnances (Yra3b1) remarquables de l'empereur de la dy- 
nastie Ming, Youan-djang, traduits de l'original chinois, et im- 
primés en 1646. 6 cah., dans une enveloppe, in-fol. 


am 


Taitssou dertssi khouandii endouringhé tatsisyan, Or- 
donnances du khan mandjou Nourkuatsi, imprimées en 1686; dans 
une enveloppe avec des ordres des khans mandjoux Khouantaits- 


si et Foulin; # cah. in-fol. 


5 
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Taitssoun Ghengen chou khouandii endôuringhé ta- 
tsisyan, Ordonnances du khan mandjou Khouantaïtssi, imprimées 
en 1687; dans une enveloppe avec des ordres des khans 
mandjoux Nourkhatsi et Foulin. 6 cah. in-fol. 

DCLXV. 


Ши 


Chitssou eldemboukhé khouandii endouringhé tatsi- 
syan, Ordonnances du khan mandjou Foulin, imprimées en 1687; 
dans une enveloppe avec des ordonnances des khans mandjoux 
Nourkhatsi et Khouantaitssi. 6 cah. in-fol. 

DCLXVI. 


df 


y - 
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Chentssou gojin khouandiï endouringhé tatsisyan, Or- 
donnances du khan mandjou Syouangoui, imprimées en 1731, en 


six enveloppes; 60 cah., in-fol. 


DCLX VII. 


ШЇ 


Chitssoung temghetoulekhé khouandii endouringhé 
tatsisyan, Ordonnances du khan mandjou Indjen, imprimées en 


1740, en trois enveloppes, in-fol. 


DCLX VIE. 


zit: 
b 


Dertssi khesé djakoun gousa dé wajimboukhanghé, 
Ordonnances du khan mandjou Indjen, issues en 1726, à l'armée 


mandjoue. { vol. in-4°, 
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Khesei toktoboukha Toulertssi golo bo dasara djour- 
khan ni koli khatsin ni bith^é, Réglement du ministère Daï- 
tsingien des relations extérieures (ai :.ancxoe министерство внЪш- 
HHX5 cHomenHil), imprimé en 1815, 63 part., reliées en 2& vo- 
lumes, en deux enveloppes; in-h?. 

DCLXX. 

Publication en langue mandjoue, chinoise et latine, datant 
de l'année 1716, par laquelle on donne au gouvernement mand- 
jou, des informations sur les Européens et Chinois, envoyés de la 
Chine, par ordre supréme, en 1700 et 1708, et jamais revenus 


depuis. 1 gr. in-fol. dans une enveloppe. 


DCLXXI. 

Ordonnance du khan mandjou Indjen, en langue mandjoue, 
chinoise et latine, adressée au Pape; de méme que l'énumération 
des présents envoyés au méme de la part de Indjen, par l'in- 
termédiaire de lambassade qui en 1725 retourna de la Chine. 


1 longue feuille jaune. 














€, Philosophie. 


t 


Khan ni arakha oubaliamboukha douin bitkhé, (en chi- 
nois: you dji fanisy chou), Les quatre livres; le texte chinois, 
avec la traduction mandjoue en regard, imprimés en 1755. 6 cah. 


dans une enveloppe, in #°. 


:7 21 17 
1 $ ظ 


Inenghidari dsyannakha sy chou! djourkhan bo sou- 
khé bitkhé, Les quatre livres, avec commentaire; traduction 
mandjoue de l'original chinois Ji tssyang sy chou tssé i, im- 


primée en 1677. 26 ^*^ en f enveloppes, in fol. 
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DCLXXIV, 
> T : 
Dai sioi djourkhan bo badaramboukha bitkhé, Instruc- 


tion supérieure, avec commentaire, imprimée en 1672. 36 cah. 


en & enveloppes, in-fol. 


D. Histoire. 


DCLXXV. 
5 j LÍ 11 
Dsy dji toung dsyan gangmou tsyan byan, Chronique 
chinoise du même titre, depuis 3332 jusqu'à 403 avant J. Chr., 
traduite en mandjou et imprimée en 1691, en 25 parties, re- 


liées en 6 volumes; dans une enveloppe, in-fol. 


DCLXXVL 


5 $ LJ 
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Dsy dji toung dsyan gang mou, Chronique chinoise du 
même titre, contenant les années 403 avant J. Chr. jusqu'à 484 
de l'ére chrétienne; traduction du mandjou, imprimée en 1691, 


en 27 parties, reliées en 12 volumes, en trois enveloppes, in-fol. 


DCLXX VII. 
% 3 : 1 
Dsy dji toung dsyan gang mou sui byan, Chronique 
chinoise du méme titre depuis 484 jusqu'à 1368 après J. Chr., 


traduite en mandjou et imprimée en 1691, en 59 parties, re- 


liées en 20 volumes, en 8 enveloppes, in-fol. 


"t 


Daitsing gouroun ni foukdsin ni doro nenékhé bo- 
dokhon, Guerre mandjou-chinoise et soumission des Chinois 


aux Mandjoux; imprimée en 32 cah., en 2 enveloppes, in-fol. 











EH 


gu 


Djoungar i ba bo netsisémo toktoboukha bodokhon 





bitkhé djoulerdsi bandsiboun, La guerre mandjoue djoun- 
garienne, depuis 1700 jusqu'à 1753 aprés J. Ch., imprimée en | 
1700, en 54 parties, reliées en 32 vol., en 4 enveloppes, in-fol. 


NB. Dans la partie 12 manquent les feuilles 50-80. 


LS $ TET 
j FE 
Djoungar i ba bo netsisémo toktoboukha bodokhon 
bitkheï dsintsini bandsiboun, La guerre mandjou-djoun- 
garienne pendant les années 1753-1760 après J. Chr., en 
85 parties, reliées en 42 volumes, en 6 enveloppes. Il y manque 


quatorze parties, (42-55), au lieu desquelles on trouve en 
double les parties 72-85, placées dans la sixième enveloppe. 


Dans la 21”* partie manquent les dernières feuilles, et dans la 
9320, Ја feuille 31. In-fol. 








Djoungar i ba bo netsisémo toktoboukha bodokhon 


bitkhei siramo bandsiboun, Conclusion de la guerre man- 


djou - djoungarienne, et soumission de la Djoungarie par les 
Mandjoux depuis 1760-1765 aprés J. Chr. En 32 parties, reliées 


en 16 volumes, en 2 enveloppes, in-fol. 


DCLXXXHII. 
LB IH 
© 
Djakoun gousai toung djii soutchounga woltlekhé 
bitkhé, Biographies des guerriers mandjoux, mongols et chinois, 


qui se sont distingués sous les drapeaux mandjoux. Imprimées en 
1739, en 250 parties, reliées en 13& vol., en 18 enveloppes, in-fol. 


dp 
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Abkaï edjen ni tatsisyen ni khechen ni bitkhé, Caté- 
chisme, composé par des catholiques, en forme de questions et 


t (EET ER 


Khan ni arakha dasamo oubaliamboukha watsir ilas- 
khalara nomoun, Priéres thibétaines, traduites en mandjou par 


le khan mandjou Khounli. 1 cah. in-8°. 


HR 


Khesei toktoboukha SA wotcheré motèré koli, 
Réglement de la foi Chamane et des sacrifices offerts aux âmes; 
avec la figure des temples chamaniens et des objets qui y appar- 


tiennent; ces dessins se trouvent à la dernière partie. 6 cah., 


dans une enveloppe, in-fol. 

















B. Droit, 


» DCLXII. 
o E 
Ming gouroun ni Khoung-ou khan ni oiongo tatsi- 
syan, Ordonnances (Yxras3b1) remarquables de l'empereur de la dy- 


nastie Ming, Youan-djang, traduits de loriginal chinois, et im- 


primés en 1646. 6 cah., dans une enveloppe, in-fol. 


m 


Taitssou dertssi khouandii endouringhé tatsisyan, Or- 
donnances du khan mandjou Nourknatsi, imprimées en 1686; dans 
une enveloppe avec des ordres des khans mandjoux Khouantaits- 


si et Foulin; ^ cah. in-fol. 
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DCLXIV. 
Taitssoun Ghengen chou khouandii endôuringhé ta- 
tsisyan, Ordonnances du khan mandjou Khouantaïtssi, imprimées 
en 1687; dans une enveloppe avec des ordres des khans 


mandjoux Nourkhatsi et Foulin. 6 cah. in-fol. 
DCLXV. 


dit 


Chitssou eldemboukhé khouandii endouringhé tatsi- 
syan, Ordonnances du khan mandjou Foulin, imprimées en 1687; 
dans une enveloppe avec des ordonnances des khans mandjoux 


Nourkhatsi et Khouantaitssi. 6 cah. in-fol. 


DCLXVIE. 


df 


D - 
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1110010 cues type 


Chentssou gojin khouandii endouringhé tatsisyan, Or- ` 
donnances du khan mandjou Syouangoui, imprimées en 1731, en 


six enveloppes; 60 cah., in-fol. 





Chitssoung temghetoulekhé khouandii endouringhé 
tatsisyan, Ordonnances du khan mandjou Indjen, imprimées en 


1740, en trois enveloppes, in-fol. 


DCLX VIENI. 


zit: 
b 


Dertssi khesé djakoun gousa dé wajimboukhanghé, 
Ordonnances du khan mandjou Indjen, issues en 1726, à l'armée 


mandjoue. 1 vol. in-4°. 

















DCLXXX VIE. 


Dictionnaire alphabétique mandjou-russe, reliure européenne, 


LEL 


Mandjou nikan oros ghisoun kamtsimo oubaliambou- 





kha boulékou bitkhé, Dictionnaire mandjou - chinois - russe, 
par ordre de matiéres, 2 vol. in-fol. Msc. 


DCLXXXIX. 
Dictionnaire alphabétique mandjou-russe, reliure européenne, 
1 vol. in-fol. Msc. ( Frol.) 


DCXC. 
SIE) LIA 
2 7 8 
Mandjou nikan kherghen ni tsing wen tsimeng bitkhé, 
Grammaire mandjoue avec la traduction chinoise. (Il n'y en a 
que la première partie). In-4°. 
DCXCL 


Grammaire mandjoue, composée par Vladykin. Reliure eu- 
ropéenne. í vol. in-fol. Мас. / Doubr.) 


amr DD aea 


› 
a 2 9 











XL LIVRES ET MANUSCRITS CHINOIS. 


A, Théologie, 


DCXCII - V. 

Sin i djao chou*), Le Nouveau Testament, traduit par Morrison, 
en 8 cahiers; quatre exemplaires dont trois in 8° et le qua- 
trième in-4°, 

DCXCVI. 

Cheng dsing dji tssé, Exposition de l'Évangile, composée 

par les catholiques et imprimée en 1790, en 1^ parties, reliées 


en 8 cahiers, en deux enveloppes, іп-%°. 


DCXCVIL. 


Tyan chen khoï ké, Grand- Catéchisme, composé par le Jé- 


suite Brancati, imprimé en 1739. { vol. in-#°. 


*) Voyez les titres chinois à la fin du catalogue. 


ox 
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DCXCVIIL 

Cheng dsyao yao li go yuï, Grand-Catéchisme, composé 

par les catholiques et imprimé en 1782. 1 vol. petit in-8°. 
DCXCIX. 

Tyan chen khoï ké mou lou, Catéchisme abrégé, composé 
à Péking par larchimandrite Hyacinthe. 1 vol. in-4*. 
| DCC. 

Le Symbole de la foi, avec une explication détaillée par le 
missionnaire catholique Thomas, imprimé en 1607 aux îles Phi- 
lippines, sur papier européen; reliure européenne, 1 vol. in-8?. 

DCCI. 

Tyan djou dsyao yao sui loun, Ezposition abrégée et ab- 
solument nécessaire de la foi chrétienne, composée par les catho- 
liques, et imprimée en 1670. 1 vol. in-&^. 

DCCII. 

Dsoung dou tso yao, Lire de prières, composé par les 

catholiques; deux cahiers, in-8°. 
DCCIIL. 

Cheng dsyao ji ké, Livre de prières, composé par les ca- 

tholiques, en 4 cahiers, dans une enveloppe, in-4*. 
DCCIV. 

Dsing dsyao lu sing djoung go bèï soung, Monument 

SES en Chine, érigé en 781 et trouvé en 1636, traduit en 
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langue russe par Mr. Leontievsky. Sur une feuille de la 
grandeur du monument. 1 f. gr. in-fol. (Leont.) 
DCCV. 
Méme monument avec des éclaircissements, 1 vol. in-&^. Msc. 
DCCVL 

Cheng mou cheng i khoï én yuï, La puissance miraculeuse 
de la robe de la Ste Vierge, composée par les catholiques, et 
imprimée en 1759; 1 vol. in-8°. 

DCCVIL 

Cheng nyan gouang i ( Hemia munen), Vies des Saints, com- 
posées par les catholiques, imprimées en 1738, en 12 parties, 
reliées en 24 cahiers, en quatre enveloppes, in-8". 

DCCVII. 

Wan ou djen yuan, Le vrai commencement de la nature, 

composée par Jules Alin, í vol. in-4°. 
DCCIX. 

Dsin chi dsin chou, Sur limitation de J. Christ, traduit par 
les missionnaires catholiques, et imprimé en 1800, en ^ parties, 
reliées en 2 cahiers, in-8°. 

DCCX. 


Djao sing li dsin, Miracles surnaturels et inexplicables, dans 
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une enveloppe avec le Djeng chi lyao cho dsy sui (1 vol.) 
et Cheng sy yui lou; in-&?. Msc. 
DCCXE. 

Djeng chi lyao cho dsy syui, Colloques avec soi- méme sur 
la salvation. Manuscrit, contenu dans une enveloppe avec le Djao 
sing D dein et Cheng sy yui lou. 1 vol. in-4*. 

DCCXIL. 

Cheng sy yuï lou, Réflexions, qui peuvent servir de guide au 
Chrétien chaque jour dans le courant d'un mois entier. Ce manuscrit 
se trouve dans la même enveloppe avec le Djao sing li dsin 
et Djeng chi lyao cho dsy suï; in-h°. 

DCCXIHIL. 


Djen dao dsy djeng, La verité de la réligion évidente par elle 


méme; publiée par les missionaires catholiques en 1721; les der- 


nières quatre parties reliées ensemble, en reliure européenne; 
ір-%°. 
DCCXIV. 

Sing chi mi byan, Libération du monde de l'égarement; com- 
posée par les catholiques, imprimée en 170^. 1 vol. in-8°. Msc. 
DCCXV. 

Ai dsin sing tsyuan, Véritable philantropie, composée par 


les catholiques, en trois parties; 1 vol. in-8?. Msc. 
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DCCXVI. 

Meng syang dsi, Réflexion sur la vanité mondaine des secta- 

teurs de Bouddha, en 10 cahiers, dans une enveloppe; in &*. 
DCCXVII. 

Da fang gouang youan dsio syou do-lolyo i dsing 
lyo chou, Consiérations sur la réligion bouddhistique, en 2 ca- 
hiers; in-4°. 

|. DCCXVIHI. 

Leng yan dsing dsi djou, Instruction de Bouddha sur la ré- 
ligion la plus accomplie, en 10 parties, reliées en 6 cahiers, dans 
une enveloppe, in-4*. 

DCCXIX. 

Myao fa lan-khoua dsing myao dsé, Exposition rare de 
l'instruction de Bouddha sur le moyen d'atteindre le plus haut degré 
de sainteté; publiée en 1127; en 7 parties, reliées en 6 cahiers, 
dans une enveloppe, in-4°. | 

DCCXX. 

Tai chang gan ing pyan, Anecdotes relatives à la récompense 

pour le bien et le mal; avec planches. 1 vol. in-8°. 
DCCX XE. 


Dsin gang dsing, Instruction de Chighiamouni sur. la. science 


céleste, 1 vol. in-8°. 











_ 598 _ 
B. Droit. 
DCCXXII. 


Djoung chou djeng kao pa tsi, Lois, relatives aux em- 
ployés militaires mandjour, imprimées еп 1808, en 32 cahiers, 
en deux enveloppes, in-h°. 

DCCXXIII. 

Djoung chou djeng kaolou ïng, Lois, relatives à l'armée 
chinoise, imprimées en 1808, en 40 «Шеш; en deux enve- 
loppes, ір-%°. 

DCCXXIV. 

Li bou dsé li, Lois du ministère des Cérémonies, imprimées 
en 1806, en 202 parties, reliées en 2# cahiers, en % enve- 
loppes, in-*°. 

DCCXXV. 

Li bou sin dseng dséli, Supplément aux lois de Héroldie, 

en 66 parties, reliées en 24 cahiers, en * enveloppes, in-8?. 
DCCXXVI. 


Si tchao ding an, Ordonnances des khans mandjouz, relatives 


aux missionaires romains en Chine, en 3 cahiers: in-°. Msc. 
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DCCXXVII. 
Ordre du roi de Hollande, en hollandais et chinois, publié à 
Batavie en 1669; sur papier européen. Msc. 


€. Philosophie. 


DCCXX VIII. 

I dsing, Livre des métamorphoses (upenpameniü), en 4 par- 

ties, reliées еп 2 cahiers, dans une enveloppe, in-12°. 
DCXXIX. 

I dsing dji dsé, Livre des métamorphoses, avec des éclaircisse- 
ments, imprimé en 1750, en 12 parties, reliées en 6 cahiers, 
dans une enveloppe, in-8°. 

DCCXXX. 

Dao dé dsing, Instruction de Гоои tssu sur la loi et la vertu, 

en 2 cahiers, dans une enveloppe, in-4°. 
DCCXXXL 

Sy chou djeng wen; Ouvrage composé de quatre livres, mais 

dont il n'y a qu'une partie c.-à-d. L'instruction supérieure Da sio, 


in-8°. 








APA PÉ‏ ا 


DCCXXXHII. 

Sy chou khou bo dsé, Les quatre livres, éclaircissements de 
Khoubo, Ici il n'y a que la seconde section Sya-yui de la 
seconde partie Loung yuï; reliée à l'européenne, in-4°. 

DCCXX X EI. 

Da sio, Instruction. supérieure, qui n'est qu'une seule partie 

des quatre livres de l'original. 1 vol. in-fol. 
DCCXXXIV. 

Djoung yung, Connaissance du milieu, texte d'une partie des 

quatre livres. 1 vol. in-fol. 
DCCXXXV. 

Djoung yung, Connaissance du milieu, une partie des quatre 
livres, in-B?. Msc. 

DCCXXXVI. 

Meng dsy, Instruction de Meng, avec commentaire, une partie 
des quatre livres, 1 vol. in-12?. 

DCCXXX VII. 

Ji dsyang sy chou dsé i, Les quatre livres avec une ex- 
plication détaillée, imprimés en 1677, en 26 parties, reliées en 
12 cahiers, eu 2 enveloppes, in-#°. 

DCCXXXVIEL 


Nyu erl dsing, Instruction morale pour les filles, en vers. 


1 vol. in-8°. 





ох 





-ool 
DCCXXXIX. 

Erl chi sy syao, Vingt quatre anecdotes, relatives à la révé- 
rence due aux parents, imprimées en 1736, en langue chinoise 
et mandjoue, avec la traduction russe et des dessins. 1 vol. in-8. 

DCCXL. 

Wan tsuan syun meng dsa dsy, Instruction morale, en vers, 
2 vol. in-8°. 

DCCXLL 

Wan chi toung kao tsi yan dsa dsy, Instruction morale, 
en vers, brochure, in-8?. 

DCCXLII. 

Dsin choui toung chou, Calendrier astrologique, imprimé 
en 1774. 1 vol. in-8°. 
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D. Histoire, 


DCCXLHIL. 
Toung dsyan dji dsé, Abrégé de l'histoire chinoise la plus 
ancienue s'étendant jusqu'à l'an 1279 après J. Chr.; en 28 par- 


ties, reliées en 12 cahiers, dans une enveloppe, in-4°. ( Doubr.) 
76 
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DCCXLIV. | 
Li tchao dsé lou, Histoire militaire de la Chine, depuis 1115 
avant J. Chr. jusqu'à 1572 aprés J. Chr.; en 6 parties, reliées 
ensemble à l’européenne, 1 vol. in-4°. 


DCCXLV. 

Losiya go chi, Les trois premiers tomes de l'histoire de l'em- 
pire russe par Karamsin, traduits à Péking par Zacharie Léon- 
tievsky, et offerts par ce dernier en 1835; 9 cah., dans une en-' 
veloppe, in-&?. Msc. 

DCCXLVI. 

Doung khoua lou, Chronique de la dynastie mandjoue de 
Aïjin-tssioro jusqu'à l'année 1736; 16 cahiers, en 2 enve- 
loppes, in-*&?. Msc. 

DCCXLVII. 

Pin ding Djoun ga érl fang lyo tsyan byan, Chronique 
mililaire mandjoue depuis 1700 jusqu'à 1753, imprimée en 1770, 
en 5^ parties, reliées en 32 cah., en & enveloppes, in-fol. 

DCCXLVIIL 

Pin ding Djoun ga érl fang lyo djeng byan, Chronique 
de la guere mandjou - dyoungarienne, depuis 1752 jusqu'à 1760, im- 
primée en 1771; en 85 parties, reliées en 52 cah., en 6 enve- 


loppes, in-fol. 














Pin ding Djoun ga érl fang lyo syui byan, Chronique 


militaire mandjou-djoungarienne, imprimée en 1770, depuis l'année 
1760 jusquà 1765; en32 parties, reliées en 16 cah., en 2 en- 
veloppes, in-fol. 
DCCL. 
Chou dsing pang syun, Exposition détaillée de [histoire 
° chinoise depuis 2357 jusqu'a 627 avant J. Chr.; en 2 parties, 
{ vol. in-h°, 
DBCCLI. 
Li dai di vang sinchi nyankhao tsyuan tou, Les empe- 


reurs de la Chine avec le nombre des années de leurs régnes, 


les portraits des plus anciens de ces empereurs, sur une grande 
feuille de papier jaune, y joint la traduction russe. 
DCCLII . IV. 

Li dai di vang chi tsy dsi, Les dynasties chinoises avec 
leurs souverains, depuis les temps les plus anciens jusqu'à l'année 
1644. gr. in-fol. (3 ex.) 

DCCLV. 

I yui so tan, Renseignements sur les étrangers, et particulié- 

rement sur les habitants du Tourkestan oriental, composés en 


depuis le premier homme jusqu'en 16%} après J. Chr., et avec 
| 
1760, en k parties, reliées en 2 cah. in-8?. Msc. 
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DCCLVI. 
Si tchao sin yui, Anecdotes relatives à la dynastie mandjoue; en 
16 parties, reliées en 6 cah., dans une enveloppe, in-8°. 
DCCLVIK. 
Si yui ven dsyan lou, Description des états. situés au nord-ouest 
de la Chine, composée par Tsichi i et imprimée en 1777; en 


8 parties, reliées en 2 petits volumes, dans une enveloppe, in-12°. 


DCCLVIIL, 

Khouang tsing dji goung tou, Exposition, en représentations 
figurées, des nations connues des Chinois, avec une courte description, 
publiée en 1751; en 9 parties, reliées en 8 cah., dans une en- 
veloppe, in-4°. 

DCCLIX. 

Autre exemplaire du méme ouvrage, en 9 cah, dans une en- 
veloppe. 

DCCLX. 

Dai tsing djoung chou béi lan, Calendrier officiel, en 
2 volumes, in-5?. 

DCCLXI. 

Dai tsing dean chen tsyuan chou, Calendrier officiel, 
avec des notices statistiques sur la Chine; # volumes, in-8°. 

DCCLXHEE. 
Wan nyan chou, Calendrier et chronologie chinoise depuis 
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2632 avant J. Cbr. jusqu'à présent, en 2 partes, dans une en- 
veloppe, in-&^. 
DCCLX I. 
Chi syan chou, Calendrier pour l'année 1778. 1 cah. in-8^. 
DCCLXIV. 
Calendrier pour l'année 1817. 1 cah. in-8°. 
DCCLXV. 

Chi wo djeou khang, Indicateur des voies de communication 
de la Chine, avec des remarques; en 3 parties, reliées en 2 cah., 
dans une enveloppe, in-8°. 

DCCLXVI. 

Gouang yui dsi, Géographie chinoise, avec atlas, contenant 
19 cartes, ajoutées à la premiére partie; imprimée en 1686, en 
2& parties, reliées en 16 cah., en 2 enveloppes, in-#°. 

DCCLX VII. 

Khouang yui byao, Abrégé de la géographie chinoise. Il n'y 
en a que trois parties, c.-à-d. la 147° jusqu'à la 16"* inclusi- 
vement, les autres manquent. Elles sont reliées en 5 cahiers, dans 
une enveloppe gatée, in-&?. ( Doubr. . 

DCCLX VIII. 

Koun yui tou cho, Abrégé de la géographie de l Europe, de l Asie, 
de l'Afrique et de l'Amérique, publié par les missionaires chinois, 
avec la figure des animaux rares et d'autres objets. L'ouvrage 


est incomplet. 2 cah., in-#°. 
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DCCLXIX. 

Carte générale, composée par les missionaires catholiques, avec 
des figures du systéme de Ptolomée, et des éclipses solaires et lu- 
naires, sur une grande feuille, dans le méme carton avec le 
Koun yui tsyuan tou. 

DCCLXX. 

Koun yui wan go tsyuan tou, Carte générale sur 6 feuil- 
les longues de deux et large d'une toise, composée par les missio- 
naires catholiques, dans le méme carton avec no. DCCLXIX. 

DCCLXXIE. 

Carte, contenant les deux hémisphères, coloriée, sur une 

grande feuille, imprimée en Chine d'aprés la carte composée par 


les missionaires catholiques. 


DCCLXXIE. 

Dai tsing wan nyan i toung tyan sya tsyuan tou, Carte 
imprimée et coloriée de lempire des Daitsing, sur 4 feuilles, 
longue de quatre, Jegen de deux archines. 

DCCLXXTIL. 

Autre exemplaire de la méme carte, sur 8 longues feuilles, 

mais pas colorié. La grandeur est la méme. 
DCCLX XIV - V. 
Dai tsing 1 touug tyan sya tsyuan tou, Carte de l'empire des 


Daitsing, imprimée sur une grande feuille, et coloriée. (2 ex.) 














607 
DCCLXXVI. 

Djili ghé cheng yuïdi tsyuan tou, Atlas de l'empire des 
Daïtsingh, incomplet, renfermant 18 cartes, reliure chinoise, in-fol. 
DCCLXX VIE. 

Chéou chan tsyuan tou, Plan de Péking, imprimé dans cette 


ville, et colorié. 1 f. in-fol. 
DCCLXX VIII. 
Autre exemplaire, mais non colorié. 
DCCLXXIX. 
Carte du planisphére du nord et du sud, imprimée sur une 
grande feuille, et coloriée. 
DCCLXXX. 
Autre exemplaire de la carte mentionnée sous no. DCCLXXII, 
coloriée, sur une grande feuille. 
DCCLXXXL. 
Carte d'une ville chinoise, avec vue des édifices, 1 gr. f. 
in-fol. | 
DCCLXXXII. 
Carte des provinces daitsinghiennes situées sur la mer, de Houan- 


doung, Foutssian, Djetssiang, Tssiannan, Chandoung et Chentssing, 


dessinée, longue de 60 archines, large d'une demi archine. 


i 


DCCLX XXII. 
Carte générale de l'empire chinois, y ajoutés les états tribu- 
taires mongols et autres. | 
DCCLXXXIV. 
Carte du planisphére du nord et du sud, imprimée et coloriée. 


1 f. in-fol. 


E, Histoire naturelle. 


DCCLXXXV. 
Sinli dsing i, Raisonnements de Djousi sur les lois de la nature, 
en 12 parties, reliées en 5 cah. dans une enveloppe, in-&?. 
DCCLXXXVI. 
Ing soung tchao khoi tou erlya, [Histoire naturelle, avec 
figures; en 3 cahiers, dans une enveloppe, in-fol. 
| DCCLXXXVIL ^ 
Ben tsao ganmou, 11150016 naturelle chinoise, avec [figures 
d'objets deg trois règnes de la nature: en 60 parties, reliées 


en &U cahiers, en ! enveloppes; imprimée en 1657, in-4°. 
( Doubr. ) 
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DCCLXXX VIII. 
Tsi feng douï léï, Botamque chinoise, parties 5, 6 et 7, re- 
liure européenne, 1 vol. in-4*. 
DCCLXXXIX. 
Seize dessins chinois, coloriés, relatifs: à l'histoire naturelle, in-fol. 
L'inscription servant de titre, est conçue en ces termes: Sen- 
tences et passages de Morale appliqués à différents objets en pun 


à la page de vis-à-vis. 


F. Médecine, 


DCCXC. 
Noms des médicaments, avec l'indication de leur usage. 1 vol. 


in-&?. Msc. (( Suchtel. ) 


G. Mathématiques, 


DCCXCI. 


Liber organicus Astronomiae Europaeae apud Sinas Restitutae 
sub Imperatore Sino-Tartarico Cam Hy appellato Auctore P. Fer- 


dinando Verbiest, Flandro-Belga Brugensi e Societate Jesu Aca- 
11 
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demiae Ástronomicae in Regia Pekinensi Praefecto. Anno salutis 


MDCLXVIII. In-fol. ( Doubr.) 


HM. Sciences méchaniques, 


DCCXCII. 

Tsing ding sy kou tsyuan chou noung chou, L'Agricul- 
ture chez les Chinois, imprimée en 177*, en 225 parties, reliées 
en 16 cahiers, en 2 enveloppes, in-^^. 

Il y a, en outre, les dessins de tout ce qui a rapport à l'agro- 
nomie. 

DCCXCHIL. 


Cheou chi toung kao, Economie rurale chinoise (Ceatckoe xo- 


sniicTBo!, imprimée en 17^2 en 72 parties, reliées en 24 cahiers, 





en # enveloppes, in-#°. 
DCCXCIV. 
Moyen de faire des lanternes de corne. 1 feuille. Msc. 
DCCXCV. 
Tchoung i ing dsi, Carte d'adresse d'un marchand chinois, 
avec des dessins en or, 2 petites feuilles. Il y a encore plu- 
sieurs remarques en langue allemande, sur quelques feuilles chi- 


noises, signées: « A. Müller, Probst in Berlin am 26 Dec. 1678». 








_ 01 ` 
DCCXCVI. 
Enseigne d'une boutique de marchand, 1 f. 
X. Beaux arts. 
DCCXCVII. 

Tsi tsyao tou khé bi, Jeu d'enfants, composé de morceaux, 
| propres à former sept figures géometriques. 1 cahier, petit 
|  in-8*. 

DCCXCVIII, 

Collection de costumes d'artisans chinois de toutes professions soit 
ambulans soit en boutiques, exécutés par des Chinois (?), ce qui 
est attesté par une remarque de la main de J. Klaproth, Paris 
1 Avr. 1828. Reliure européenne, 1 vol. in-fol. 

DCCXCIX. 
Trente huit dessins chinois, coloriés, exécutés par un Européen, 
mais reliés à la maniére chinoise, 1 vol. in-fol. 
DCCC. 
: Douze peintures représentant des Chinois, reliées à européenne ; 
111-17 
Dix paysages chinois, ~ um Chinois * | 


reliés à la chinope, f vol 
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D CCCII. 

Gravure, représentant la réception des ambassadeurs birmans 

chez le khan mandjou Khounli. 1 f. 
DCCCHI. 

Quarante trois feuilles de carton, coloriées, représentant des 
personnages chinois ou des pays voisins de la Chine; ouvrage 
chinois, 2 vol. in-fol. 

DCCCIV. 

Gravure, représentant une illumination à l'occasion du jour 

de naissance du khan mandjou Khounli en 1790. In-fol. 
DCCCV. 

Van chéou cheng dyan tchou dsi, Description de Pillu- 
mination dans le palais du khan, situé hors de la ville, au jour 
de la naissance du khan; il n'y a que la 42** partie, avec des 
gravures. In-fol. 

DCCCVI. 

Cinquante sept peintures, représentant des individus de diffé- 

rentes nations, 1 vol. in-4°. (Sipak. ) 
DCCCVIL 

Vingt huit peintures, représentant des Chinois, des Khocandiens 

et des Coréens, 1 vol. in-fol. 
DCCCVIII. 


Douze peintures érotiques chinoises, in-&. 
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DCCCIX. 


De méme, 2 piéces, reliées, in-k°. 


K. Poésie. 


DCCCX. 


Dsiao djeng da tssy dsoung loun sy yan dsadsy, 


Mots arrangés en vers, í cah. in-8°. 


Soung lang ghé, Chansons d'adieu d'une femme au départ 
de son mari. 1 cah. in-12". 
DCCCXl. 
Chi yung dsadsy, Divers mots en vers pour les enfants. 
1 cah. in-8?. 
DOCCCXTII. 
Tsai tcha ghé, Chanson pour les occasions, où lon boit du 
thé, 1 cah. in-16?. 
DCCCXIV. 
Dao tsai tcha, Vers pour le temps, où l'on boit du thé, 


1 саһ. in-16°. 


ноо 
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DCCCXV. | 
Da béi doui lyan syuan sin dsi, Vers pour différentes oc- 
casions, partie 24°, 2 cah. in-16°. 
DCCCX VI. 
Tsao tsyué bo yun ghé, Chant, composé par Vang Ing, 
imprimé sur fond noir en caractères blancs, 1 cah. in-4*. 
' DCCCXVIL 
Moou chi tchen dsyan, Vers, composés par Tchen, 1 cah. | 


in-*?. Msc. 


L. Polygraphie. 


DCCCXVII . 

Si tchao té dyan, Colloques du khan mandjou Syuanyui, 
avec les missionnaires catholiques, imprimés en1689, 14 cah. in-8°. 
DCCCXIX. 

Quinze lettres des missionnaires catholiques en Chine (deux 


adressées à George Alary,'etc.), sur des feuilles détachées. Msc. 





DCCCXX. | 
Anecdotes avec de gravures, livre incomplet, sans titre, in-8?. | 
( Doubr. ) | 
DCCCXXI. 


Khao tsyu tchouan, Roman, dont il ne reste que le cha- 
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pitre 6 jusqu'à 10 inclusivement. Sur la feuille extérieure: M. 
Deguignes, Censeur Royal. 2 cah. in-8°. 
. DCCCX XH. 

Béi soung du tchouan, Roman (V partie) 1 cah. in-8*. 
Sur la dernière feuille nous lisons: Liber Sinicis characteribus mpres- 
sus, а celsissimo Principe Ignatio Raczynski Archi- Episcopo. Gn»s- 
nensi Bibliothecae Collegii Polocensis S. J. adscriptus. ` 

DCCCX XIII. 

Dsin lan tsyan, Roman, chapitre 4 jusqu'à 8 inclusivement. 

cah. in-8°. 

DCCCXXIV. 

Sin dseng van bao yuan loung dsadsy, Quelques ré- 
flexions sur des objets différents. 1 cah. in-8°. 

DCCCXXV. 

Khouang tchao li tsi tou chi, Description des ustensiles em- 
ployés aux sacrifices, de l'habillement du peuple, des instru- 
ments astronomiques et physiqnes, des drapeaux, de l'habillement 
militaire, des armes et autres objets; imprimée en 1766, en 
18 parties; 16 cahiers, en deux BEE іп-%0, 

DCCCXXVI-VII. 
| San tsai i gouan tou, Carte, représentant le gobe celéste, 


la terre et l'homme, avec son histoire, gr. in-fol. (2 ex.) 


Sr EE 
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DCCCXXX VIII. 
Dseng bou chi chi yuan loung toung kao dsadsy, 


Divers mots et termes avec l'explication. 2 cah. in-8°. 


Sin tchou doui syang méngou dsadsy, Mots chinois avec 
la représentation de l'objet qu'ils signifient, la prononciation man- 
djoue, la traduction mongole, et la prononciation des mots mon- 


gols dans la langue chinoise. 1 cah. in-8°. 


DCCCXXXIX. 
DCCCXL. 
Fang yan dsadsy, Différents mots avec leur prononciation. 
2 cah. in-8°. 
DCCCXLI. 
Exercices de traduction de la langue chinoise et mandjoue, 


en langue russe et latine, par Kamensky; reliés à leuropéenne, 
1 vol. in-fol. Msc. 
DCCCXLII. 

Exercices de traduction de la langue chinoise en langue latine 
par le Jésuite Noël, ou suivant l'inscription sur la feuille servant de 
titre: Liber sententiarum ex sinico tn. latinum. idioma. traductus a P. 
Francisco Noël Societatis Jesu Missionario Sinensi. — Plus bas: Nan- 
cham in Chind 1700. Une autre remarque est conçue en ces 


termes: Tiré de la Bibliothèque privée de Mr. P. J. Baudewyns. 
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anc. Profess. à T Academie, Direct. act. de l'Ecole seconde à Bruxelles. 
Acquis et envoyé au Temple de mémoire à Pulawy ce 27 Nov. 1810 
par moi, Général de division Sokolnicki. — Relié à l'éuropéenne, 
J vol. in-&?. Msc. 


A. Théologie, 


DCCCXLIII. 


2 14 4 ï 
q Е Me (Hen + 
Tegri in edsenou ounektchi djirou moun bitchic, Livre 

de la vraie religion de Dieu, composé par Matthieu Ricci, tra- 
duit de la version mandjoue. 2 cah. in-4*. 
DCCCXLIV. 
Feuille, trouvée dans un tombeau, appartenant à une Pra- 
djnàápáramità, ou traité de métaphysique bouddhique. Voy. | 
Ouvr. Tibét. no. DCCCLIHI. | 


XI. LIVRES ET MANUSCRITS MONGOLS. 
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B. Linguistique, 


DCCCXLV. 
Tchou sïo dji nan, Dialogues mongols avec la traduction 


chinoise, imprimés en 1794; 2 cahiers, dans une enveloppe, 
in-#°. 


C. Polygraphie, 


| DCCCXLVL. 
Leitre sur une petite feuille. Msc. 
DCCCXLVIL. 


Deux feuilles arrachées à quelque livre, l’une du Gandjour. 
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XIII. LIVRE CALMOUC. 


DCCCXLVIIHI - IX. 

| Sur la création du monde, sur la chüte de l'homme, et sur la 
rédemption par Jésus Christ, avec la traduction russe. 3 cah. 
in-&?. (2 ex.) 


XIV. LIVRES ET MANUSCRITS TIBÉTAINS. 


CRE SR 


A. Théologie. 


DCCCL. 
ачаад bsLab - bya - gtches - pa - btcho- 
brgyad -pa, Dix huit leçons excellentes. Cet ouvrage, composé 
par le Khoutouktou de Péking, Ngak-dwang-blo -bzang tch os- 


ldan-bzang-po, renferme un abrégé de la morale bouddhique. 


Э] | » 
D 
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^ 
L'original tibétain, composé en vers de sept syllabes, est ac-  : 
compagné d'une traduction mandjoue-mongole. Le musée asiatique | 
de l'académie des sciences possède les oeuvres complètes de ce | 
prêtre bouddhique, voy. Schmidt et Bôhtlingk, Verzeichrass der | 
Tibetischen Handschriften und Holzdrucke des Asiat. Mus. p. 14. 


no. 305-311; l'ouvrage en question sy trouve dans le septième 


et dernier volume. Imprimé à Péking in-#°. 
DCCCLI. 
Méme ouvrage, mais en caractéres rouges, et pourvu d'une 
traduction chinoise interlinéaire manuscrite. 


DCCCLII. 

Feuille trouvée en 1777 à Ablaïnkit en Sibérie, numérotée 
25787, — 101, et contenant un fragment de commentaire sur 
différents points relatifs aux quétes faites par les Bhikshou. Le 
format, qui est trés long, ainsi que la qualité du papier et l'im- 
pression méme, rendent probable, que cette feuille a appartenu 


à une édition du Tandjour, exécuté dans le Tibet. 





DCCCLIIL, 
Petite feuille noire avec des caractères très nets en argent, mar- 
quée: volume 19 feuille 48 (& GRE). Elle appartient à une 
Pradjnäpäramità c.-à-d. à un traité de métaphysique bouddhique, 


(v. Burnouf, Introduction à l'histoire du Buddhisme T. 1. p. +38 














et suiv.) et contient une allocution à Soubhoüti, nommé Rab- 
hbyor (TRÈS) dans la traduction tibétaine. Trouvée en Bes- 


sarabie dans опе огпе (въ кувшинф). (Аға/исћ. ) 


DCCCLIV. 
Manuscrit composé de plusieurs feuilles, fort endommagées pàr 


l'humidité. Il contient des passages détachés d'une Pradjnápára- 


| 


mità, dans lesquels on s'adresse aussi à Soubhoüti. Il semble que 
ces feuilles ne soient que des exercices calligraphiques, exécutés 
sous la direction d'un prétre bouddhique, la page entière d'une 
feuille ne contenant que le même passage toujours répété. (Euer. ) 


DCCCLV. 

Une masse de petits rouleaux de papier noir avec des caractéres 
en argent, tres difficiles à lire, vu l'état de ces rouleaux. Ils con- 
tiennent différentes formules magiques et priéres bouddhiques, 
composées, en partie, en langue sanscrite, mais écrites en carac- 
téres tibétains. Plusieurs de ces rouleaux sont en caractéres tibé- 
tains cursives; et tous ont été trouvés dans la panse d'un idole 


bouddhique. 
DCCCLVI. 


Environ douze feuilles roulées, de différent format, arrangées 


de la méme maniére que celles mentionnées ous no. DCCCLIV. 


8 
A 
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| et contenant des exercices d'écriture. Les passages détachés renfer- 


ment a notice qui se trouve fréquemment au commencement des 


soutras bouddhiques, sur le séjour du Bouddha Cákyamouni à 


bensbeschreibung Cákjamunis not. 18.) 


DCCCLVII. 


Trois feuilles noires oblongues, en caractéres d'or et d'argent, 


Ы а ———— — —— — + مت‎ 


appartenant aussi à une Pradjnäpâramitä. Une seule de ces 


feuilles est marquée: volume IT. feuille 151, (r5 TT) 


| Djetavana prés de Crávasti (voy. Schiefner, Eine tibetische Le- 
DCCCLVTEL. 
І 


Manuscrit presqu'entiérement décomposé, mais qui malgré l'état 


mm —————— —— — — — e ملام‎ = + 


où il se trouve, laisse reconnaitre, que les feuilles détachées 
me sont que des exercices d'écriture (voy. nos. DCCCLIV et 


DCCCLVI.) 











AV. LIVRES ET MANUSCRITS JAPONAIS. 


A. Théologie. 


DCCCLIX. 
Deux feuilles de papier européen, numérotées 33.-336 et 
345-6, en langue espagnole, faisant partie, suivant l'inscription: 
« d'un livre de religion en Japonais, écrit de la main de St. Fran- 


çois Xavier. S. J.» 


B. Jurisprudence, 


DCCCLX. 
Sin dao djoung dsyan *), Considérations sur l'esprit de 
nouvelles lois. 1 cah. in-12^. 
DCCCLXL. 


Contract entre deux personnes, sur une longue feuille. Msc. 


*) Voyez les titres japonais à la fin du catalogue, aprés les titres chinois. 
19 








C. Histoire, 
DCCCLXIE. 
Courte description de la ville de Miako, avec 51 gravures, partie 
2%; 1 cah. in-demi-8?. 
DCCCLXIIE. 
Dsing da khoi tou, Plan de la ville de Miako, imprimé; 


in-fol. 


D. Arts méchaniques. 


DCCCLXIV. 
Ji‘yung dsi, Livre de dépense, 1 cah. in-demi-8?. Msc. 


E. Arts libres. 
DCCCLXV. 
Scénes de la vie domestique des Japonais, en trente gravures, 
reliées à l'européenne; in-M^. 
DCCCLX VI. 
Quinze dessins japonais imprimés, représentant pour la plu- 
part des femmes; in-fol. 
DCCCLX VII. 
Temple de l'empereur japonais Koubosam, à 60 verstes de la 


capitale Yeddo; 1 feuille imprimée et coloriée. 


Q 
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F. Belles Lettres. 


DCCCLX VIII. 
Vers, composés pour différentes occasions. In-fol. Msc. 
DCCCLXIX. 
Huit chansons. In-fol. Msc. 


G. Linguistique, 
DCCCLXX. 


Exercices dans la langue japonaise, par Nicolai Kolotyghin 


maitre au gymnase d'Irkoutsk, de l’année 1809: reliés à l’euro- 
péenne; in-fol. Msc. ( Sokol.) 


== = m 


EH. Polygraphie, 


DCCCLXXI. 

Ven lin dsé yung bi khai ganmou, Encyclopédie du sa- 

voir japonais, avec des gravures; reliure européenne; 1 vol. in-V?. 
DCCCLXXII. 

Bovan dsé yung bao laï dsang, Encyclopédie japonaise 
avec des gravures et une carte du Japon; reliure européenne; 1 vol. 
in-&?. ( Bould. ) | 

| 
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XVI. MANUSCRITS SANSCRITS. 


DCCCLXXIII. 
BHAGAVAD - GITÁ. 


Rouleau en papier poli et collé, trés fin, d'une confection 
particulière, long de & arch. 7 verch.; orné de jolies vignettes 
(en miniature) peintes dans le gout oriental, représentant diverses 
phases des exploits du dieu Vichnou; écrit en caractères devanágart. 

Le poème philosophique, la Bhagavad-gítà (TASTAT) , est 
déjà longtemps connu en Europe par la traduction anglaise de 


Wilkins et par cele de A. W. Schlegel, faite en latin. En 


om Ve 


russe ce poéme fut traduit de langlais et imprimé encore sous le 
règne de Cartuérine II. Voy. Gildemeister, Bibl. sanskr. spec. 
р. 48-51. Les caractères devanågart de notre exemplaire sont écrits 


très soigneusement , mais en même temps si petits qu'il est presqu'im- 

















possible de les lire sans le secours de moyens optiques. Cet exem- 
plaire du poème, divisé en XVIII chants, et formant dans les 
éditions imprimées un volume à part, est enveloppé en étoffe de 
sole, et conservé dans un étuit de bronze doré (?) qui ne dépasse 
pas la grandeur d'un petit garde-aiguille ordinaire. A Londres il y 
a des copies semblables de la Bhagavad-gltà dans les bibliotheques 
de lEast-India-house et du musée britannique, écrites avec le 
méme soin que la nótre, et de méme fourmillantes de fautes 
contre les régles de la langue et du bon sens, qui, en partie, 
sont presque inévitables dans une pareille exécution calligra- 
phique, mais, de l’autre côté, trahissent souvent l'ignorance com- 
pléte du sanscrit de la part de ces élégants copistes indiens d'un 
des plus beaux monuments de la pensée, de la fantaisie et du lan- 


guage humain qui nous soient laissés par l'antiquité. 


DCCCLX XIV. 
RAMÁYANA. 
Quinze feuilles de palmier, longues de 14 pouces; grands ca- 
ractères telougou*), cursifs et peu soignés. Le manuscrit contient 
le Ràmàyana jusqu'à I, 1, 80; précédé d'une prière en 21 vers, 


adressée à Vichnou. Les feuilles 2, 3 et 6 (contenant les vers 6-7. 








*) Voyez des échantillons de ces différentes écritures à la fin du catalogue. 


AE 





+ч=——— 


30-35) manquent. Le manuscrit finit au vers 80, sans aucune note 


finale; on trouve seulement à la marge de la premiére feuille 


la formule usitée: ME 1 ERA à AT AA: ui 


DCCCLXXV. 


AMARUÜCATAK A. 

Dix huit feuilles de palmier, longues de 17 pouces, caractères 
telougou, contenant, pour l'ordinaire, six lignes sur la page. 11 n'y 
a que douze feuilles écrites et numérotées. Elles présentent un 
texte différent de celui des éditions imprimées du poème érotique, 
connu sous le titre de Amarüçataka. On y trouve non seule- 
ment des variantes très importantes, mais aussi l'ordre des strophes 
est fréquemment interverti, et au lieu des 24 strophes connues, on 
en rencontre tout autant, qui ne se trouvent point dans les édi- 
tions imprimées, et que nous marquons dans l'énumération sui- 
vante par aS. L'ordre des strophes, d'après l'édition de Häber- 
lin (Sanscrit Anthology. Calcutta 1847. p. 125 suiv.), est le 
suivant; 1-3. 32. 4. 80. 5-8. 10. 81. 9. 12-20. 83. 22-24. 
26-29. 31. 33-37. 1 aS. 38-45. 97. 85. 96. 50. 53. 56. 61. 62. 
64. 21. 82. 1 aS. 57. 5aS. 90. 3 aS. 69. 1 aS. 79. 88. 2aS. 77. 65. 
73. 72. 1 aS. 71. 70. 66. 67. 1 aS. 76. 87. 75. 4 aS. 74. 93. 1asS. 
1%. 92. 1а5. 47. 92. 4 aS. 52. 
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Les strophes 11. 25. 30. 46. 48. 49. 51. 54. 55. 58-60. 63, 
78. 84. 86. 89. 91. 94. 94. 98-100 sont donc remplacées par 
d'autres, qui ne se retrouvent dans aucun des poèmes de 
la collection susmentionnée. Il n'y pas de commentaire, mais 
presque chaque strophe est précédée d'une remarque relative à 


larrangement scénique. On ne trouve dans le manuscrit aucune 


indication sur l'origine de cette rédaction. Les vers placés immé- 


diatement aprés la conclusion du texte, ne contiennent qu'une 
excuse du copiste sur les fautes qu'il pourrait avoir commises. 
( Doubr.) 
DCCCLXXVI. 
BRAHMOTTARAKHANDA. 


Onze feuilles de palmier, longues d'environ 16 pouces, caractères 


telougou, cinq lignes sur la page. Suivant une remarque finale: 


а сй 571575052 атай SE), le manuscrit con- 


tient le douziéme chapitre du Brahmottarakhanda, partie 
du Skandapurâna, qui n'existe plus en entier (voy. Wilson, 
Mackenzie Collection I. p. 51. 61. suiv.) Les deux premiers des 
trois chapitres sont attribués à Cankarácárya; le premier con- 
tient, en 27 strophes, un hymne à Civa: mimaa eaa- 
PEATE; le second, en 17 strophes, un hymne à Vichnou: St 


CC e vm em‏ د 








cen onere rant (enfer amrga); dans le troisième, 
l'objet de l'hymne est l'armure de Çiva, et nommément son arc. 
( Doubr. ) 

DCCCLXX VI. 

Sept feuilles de palmier, longues de 16 pouces, caractéres te- 
lougou difficilement lisibles; quatre à cinq lignes sur la page. Le 
manuscrit contient un petit poéme en clokas, sur l'adoration spiri- 
tuelle due à Civa (Mrityundjayamánasapüdja), attribué éga- 
lement à Cankarácárya. Dans les mots qui suivent le titre: 
TRAME RER ЭЙТТЕТГЕГЧТАТ-ТАЧ, у1е со- 
piste témoigne sa vénération à son maitre et à la déesse Devî. 
La derniére des six feuilles écrites contient le commencement d'un 


autre poéme en l'honneur de Civa. ( Doubr. ) 


DCCCLXXVII. 
Diverses prières et hymnes, 

Huit feuilles de palmier, longues environ de 7 pouces, ca- 
ractères telougou; cinq lignes sur la page. Les quatre parties 
dont se compose le manuscrit, sont les suivantes: 

1) Une prière à la déesse protectrice de Tripura, inti- 


tulée Tripurasaundaryam achtakam (эйт D et 


composée de huit strophes anuchtubh, dont chacune finit avec 


les mots: idt Put. 























-# 


2) Une petite prière adressée à Rûma, du même mètre, sans 








remarque finale. | 

3) Une prière adressée à Vichnou en sa qualité de Râmatchandra, 
composée presqu'entiérement d'épithétes, en sept strophes Cakkart. 

M) Une formule mystique, employée Baur chasser les mauvais 
esprits, et dite des cinq syllabes T Я: 1 (st ı Tî | T | qui en 
forment le théme, Pancáksharimantra AA: voy. Rottler, 
Tamul Dictionary, III, p. 265 a; et Molesworth, Mahratta Dic- 
tionary, p. 597, a. ( Doubr.) 


DCCCLX XIX. 


Quatre vingt-quatorze feuilles de palmier, longues de 15 pouces; 
7 feuilles en caractères telougou, le reste en caractères tamouls. 
Les premières feuilles contiennent la louange de l'armure de 
Çiva (apen. cf. no. DCCCLXXVI), précédée de l'explication 
de deux formules mystiques. La seconde et la plus grande partie 
du manuscrit contient: 1) un traité tamoul sur les six propriétés 
de Dieu (à ruladsanam), composé par un missionnaire catholique- 
romain (treize feuilles); 2) la seconde division d'un commentaire 
sur un grand poème morale, dont la troisième section se trouve dans 
le manuscrit no. DCCCXCIII. Ce commentaire parait avoir pour 
auteur le méme missionnaire catholique (Beschi ?). La partie tamoule 


du manuscrit porte à l'extérieur linscription: Menkà. / Doubr.) 
80 
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DCCCLXXX. 

Dix feuilles de papier indien, large de 6, haut de 3 pouces; 
caractéres devanágari, six lignes sur la page; la première feuille 
fortement endommagée de deux côtés. C'est le commencement d'un 
hymne philosophique adressé à Çiva. Le mètre des 29 premières 
strophes est Cikharint; celui de la trentième, un autre genre du 
mètre Atyashti, et celui des strophes 31-33 Mälini; le ma- 
nuscrit finit aux premiers vers de la 33™- strophe. 

Quelques particularités que l'on observe dans l'écriture, fp. e. 
le signe A employé pour sp et 3: le tT pourvu, en certains cas, 
d'une pointe etc.), prouvent que le manuscrit provient du Ben- 


gal. ( Doubr. | 


XVII. Manuscrits Pâli, 


DCCCLXXXI. 

Ce manuscrit, composé de 76 feuilles de palmier, longues de 
17 et larges d'un peu plus de 2 pouces, est en caractères 
pâli, ordinairement employés dans les livres religieux des Siamois. 
On en peut voir l'alphabet et un facsimile sur la planche III 
de lEssai sur le Pali; mais les caractères de notre manuscrit 


sont plus beaux et plus réguliers, de sorte qu'il peut être 


régardé comme un modèle de calligraphie orientale. ll y a cinq 
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lignes sur la page; les feuilles sont numérotées par des lettres 





(de m-8), sur le verso, du cóté gauche. Le manuscrit n'a pas de 
titre, mais il contient absolument le méme ouvrage, que celui désigné 
par les auteurs de Essai sur le Pali sous le nom de Boromat. 

La première des sept parties, dont il se compose, commence, aprés 
la formule ordinaire: FAT AEA NTAN MEN ANASA, par 
l'énumération des différentes TAT conditions : FAM FAN AHAM 
тл SAAT HAT 9919 AFAT geet NT FFM AAT 
Tae AN ETAT AFAT FF eur fur do faur- 
RFA Чо afar TIT U? etc. jusqu'à f. ФТ г. 1. 3, ой 
se trouve la remarque: ACTA (Аат. Suit alors la ré- 
ponse à la question qa qum Sieft de la maniere suivante: 
groer aam ап аатта ат лей ат тату N A- 
TT AT TATE AT A A QS AGA A тейт ёт атап 
&r at ër: Sum Ère fèri Èr Br ère frair èo Fa 
A È AAA Z ASS È AA o Seen ur fs 
Pë ër mat ër mamen ër rappt ÈP F- 
rne ër: rar gr: ASTA Z aa RT idee 
d Sr яётат Әт got RT APEN RP ër eat 


Dern li 


D E 
e 








men FF FAIT то man те {ттлт Re F- 
RAA FT FRET T° MOUV FAN 
T FARM R FT FP AA R AE QT gt 
Z Ae Z uem Z È A ч 99 wu esu ue 
OTE TIC afa AT FA NT неп n De ces 55 proprié- 


tés, conditions et actions (Thätigkeiten), les neuf premières sont 





expliquées et determinées sous la même forme interrogative, sa- 
voir: WEA f. ȘI v. 1. 1. — AZA L 3. — ON 1. ¥. — RT 
f. À r. 1. 1, — fit 1. 3. — fait i, А. — feram у. 1. 1. — 
{а 1. 5. — Ча f. T r.l. 1., où l'explication finit par les pa- 
roles: Я (віс) afer aR AFAT NA Àa 99 QEA Ча Я. 
sofa fe 02220211 FAT OT A OFT FORT n f. R: 
г. 1. 3. — Les deux dernières lignes de cette page contiennent 
un vers, dont le texte est trés altéré et dans lequel le copiste 


du manuscrit témoigne son respect pour la trinité bouddhique. 


La seconde division traite des cinq attributs ou agrégats 
992410), c.-à-d. LAA RAEN TFET TEA - 
AT STAT N f. F v. 1. 4. La réponse à la question 
ET FAT OTT est conçue en ces termes: Ñ fna a e. 
аїатяттачирд: яр эп эке а SATE ӘТ EFT A (sic!) 
бї ат піт ат й дү абай эп кёче йерей ске fnb 
габат яй quin IAAT u f. AT r. l. 1. Ces onze attributs 


séi у B 
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де ЯЯ jusqu'à Har sont déterminés plus en détail d'après 
leur ordre, sous la même forme interrogative f. Œ v. 1. 5. De la 
même manière, et avec les onze attributs susdits, est traité le à- 
ZAMAN = f. Ñ r. L 3, et le HOT =Â f. B r. 1. 5, 
où finit le chapitre en omettant tout-à-fait les deux autres JRT. 


La troisiéme division, qui f. FY r. l. 5 porte la remarque fi- 
nale: TERT FAT, traite, après la préface (f. g; v. l. 4 H- 
saria AN екти ATI tom, du nombre des parties 
constitutives des cinq GFT, tant isolément, que deux - à - deux, 
trois-à-trois, quatre-à-quatre, et toutes les cinq ensemble: dUded- 
À AR FR TRIAR FR mf TRA ЭП. 
ent d mit ратан mehr camur afr dit 
AT. Ces cinq FAT ensemble (f. FT v. l. 5) contiennent cinq 
941, douze ATUAAT et dix-huit A. Les mêmes questions sont 
répétées relativement aux AT et aux TMA. 

La quatrième division (f. NT v. 1. 1) commence par l'énumé- 
ration des manifestations (Manifestationen ПАТ) et de leurs 
parties constitutives : SATA AAA AAT M aar 
Ta ET | ROT FTF FSO OTT FATT 
Aso? n Dans l'énumération qui y est annexée des 6 récep- 
tacles et des 6 choses reçues (ATAAAT f. N r. 1. 1), RET 








Oc ipo pecca D 


et JHT? sont comptés deux fois, mais ATUAA est omis, et 
dans l’énumération des dix - huit contenants (Grundstoffe йт) 
(f. 3r v. 1. f) mangue AAA. Aprés l'énumération des quatre tT- 
ALISAT, savoir Zac 999° {RTP AT (f. ÑT v. l. M) suit 
celle des 29 ST Gli (f. Л т. 1. 1), ой FRET se ren- 
contre deux fois, tandis que trois autres sont tout-à-fait omis. Les 
trente conditions intérieures de la vie (innere Lebenszustünde) 
(DIM) sont traitées plus en détail (f. ÀT r.l.4 = Ò r. l. 3) 
dans les 10 paragraphes suivants: VA f. 7T: r. 1. 1. — Sh f. 3T: 
v. 1. 3. — feti f. 9T r. 1. 1. — di t di v. 1. 2. — Ter 
f. dr. 1 &. — & f. Srl. 1. غ755‎ 9 r.l. 5. =Â LH 
ib — "ER f. 8 v. L 4 — ча f. À r. l. 1. = Ensuite 
vient la remarque TANT. Les trois lignes qui restent, sont 
remplies par les vers: 

йч Sat At AT AT ANT 

TAT À ET FE AT FETT | 

A ET ATT A тат этле 

OAT À at a TET FFT і 

La cinquième division commence par les mots: ETA sqA- 


a TE, AA ПАТ а (Е. Т у. L 1). Ce sujet est 


traité plus amplement. Les sections respectives portent les remar- 


ques finales: TATE f. AT у. 1. 4. — (7999 f. T. r. 1. 
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1. — FER f. T r. 1. 4. =q SONT f. i v. 1. 3. Â 
QUÉ f. F r. 1. ъ. — ЗАТ Р Е P v. 1 5. =Â AA 
FP f. F v. L 1. — FONT CP £2 r1 5. — Ici finit la di- 
vision, sans aucune remarque ultérieure, par les mots: чат 
| 





айт ата Z PTA 70515 7579907221 2198 res 
AT. DAT A TEEN FERT 1 АТ À OF 
ича reg grey ER aT eR mr? 
TEN 7797278 59707722: AA ASS AF TN 
AA TERRA n 

Le commencement de la sixième division est: Ù ÑA ФІ 
цат НЗМ FERT et FY AT OF FREE TAR TT FERT | 
À S FEET TT FEAR FREE FEET À N A GE 
Sr FRET FEAR FT TRT | Û FR FREER TREE FT 
FEAR 11 AMEN N f. TF v. — A RAA sont sub- 
stitués ARAN, ASMAA et MA; dans la seconde partie on 
traite, comme dans la première, des causes élémentaires (Grund- 
ursachen FA), et des contenants (Grundstoffe AT ); après quoi 
suit la remarque: ARR {А1019 Aaa ÀT ZA), t. fs 
r. l. 5. 

La dernière division (f. A у. 1. 1. — Ё HÏ r. l. 5.), portant 
la note finale: Dote fara (au lieu de TAN), 


traite des 2% certitudes (ERIT), dont la liste précède. Ces cer- 











titudes sont: AAAA f. F r. 1. +. — WNF f. q v.l. 1.— 
AIA г. 9 г. 1. 1. — # f. A r. l 5. — RP f. 
À r. l 4. — AFA € AT v. L 1. — APR LA v. L 
&. — AET f A v. 1.5. — SAAR f. A v. L 3. — 
qi fo roh ok — SMA f. T v. l. 1. 3. =Â AIA 
f. T. v. 1). 2. = FA f. Hi v. L 5. — TP f. E r. 1. 2. _Â 
ARN f. Z г. 1. 2. — ZL f. E r. 1. 3. — FRA f. Sl r. 1. 
3. — "HT ib. — FAQ 1. 5. — ТД? Ь. — ЯЙ v. 
|. 4. — "fer 1. 3. — AR l 4. — AAMA 1. 5. — 


On voit par cette indication concise, que le contenu du ma- 





nuscrit s'étend sur toutes les parties du Abhidhammapitaka, 
de sorte que les sept divisions du manuscrit correspondent aux 
sept livres de l'ouvrage, soit dans l'ensemble, soit par par- 
ties séparées. A l'aide d'un commentaire sur l'Abhidhamma- 
pitaka (Msc. du Musée britanique Add. no. 11641. cf. Codd. 
orr. bibl. reg. Havn. — Codd. Palici no. XXIX.) , intitulé Lt- 
natthapadavannaná, et qui a pour auteur Bhaddanta Â nan- 
dácariya, on peut préciser ċes sections de la manière suivante. 
La première contient l'introduction (TTR) et la pre- 
miére partie de la Dhammasangani (Turnour, Mahawanso 
p. LXXV); la seconde, les trois premièrs chapitres de la première 


parlie du Vibhanga; la troisième, l'introduction et la plus grande 
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partie de la DhâAtukath4ä; la quatrième, le Puggalam tout 
entier; la cinquième, le premier chapitre (appelé A ER) du 
Kathäwatthu; la sixième, le premier (ITA) et quatrième 
(MITAT) des huit chapitres da Yamaka, et la septième, tous 
les 24 paragraphes du premier chapitre (AREA) du Pattha- 
na, à l'exception de l'introduction (SAD. La note finale WSJ- 
Fant, qui appartient au second chapitre du Patthâna, n'est 
probablement qu'une faute du copiste. On n'est donc pas en état 
de fixer le titre de l'ouvrage entier, comme aussi on n'y décou- 
vre la moindre notice sur l'auteur ou compilateur, sur l'époque 
de la composition, ou même sur le copiste. Mais il appartient en 
tous cas, comme le prouve déjà le genre d'écriture, aux livres 
tout particulièrement révérés et étudiés par ‘le clergé boud- 
dhique. Il est à regretter que l'écriture soit beaucoup plus belle 
que correcte, et plutenis lettres et groupes de lettres (ci et pi, 
pha et dha, ld et na etc.) étant à-peine distinctes l'une de Fau- 
tre, la lecture du manuscrit en devient assez difficile. ( Doubr. ) 
| DCCCLXXXII. 

Dix sept feuilles de palmier d'une largeur inégale, fragments 
de divers manuscrits. 

1) Neuf feuilles, dont une ne contient que le titre, et deux 
sont vides. Les autres six sont écrites en caractères ordinaires 


pali siamois (voy. Pl. VI, no. 1. dans l'Essai sur le Pali) d'une 
` 81 














| 


—— — 


———————— ت 


ЕА 
e 


om. 
beauté remarquable, et numérotées des lettres t3 - T; cinq lignes 
sur la page. Elles renferment le fragment d'une grammaire pali, 
intitulée Mülasütrasamásaparipunná ) 7513170011 
dont un exemplaire complet est conservé à la bibliothèque royale 
de Copenhague (Codd. Pal. no. XLV). L'exposition en langue 
siamoise, placée aprés chaque soutra, est d'une belle écriture 
cursive, dont les lettres sont une imitation exacte de celles de 
l'original, mais de moindre dimension et fort différentes des lettres 
de lécriture cursive siamoise ordinaire. Notre fragment, qui ne 
présente qu'environ la septieme partie de l'ouvrage entier, ren- 
ferme la seconde moitié du quatrième chapitre du second livre 
(MAFA), règles de la declinaison) en commençant du soutra 
AAAA, (f. T r. l 2 ZA ARA TAT AUST), et 
le chapitre cing (f. Œ v. 1. 2. TA AF тат AUST et 
six (Ё 19 ү. 1. 3. op FRA SC RTRT). Ce qui se trouve 
sur la dernière page (Li v.) n'est qu'une repétition littérale de f. 
SI у. Le nombre des soutras est de quatre - vingt quatorze 
dont quarante quatre appartiennent au sixième chapitre. Pour 
prouver que notre grammairien suit généralement les règles de 
Pànini, nous reproduisons le sixième chapitre, qui traite de 
l'emploi des cas, en y ajoutant les passages parallèles du gram- 
mairien indien. Voyez aussi le chapitre sur ce même sujet dans 


le Bâlâvatàro chez Clough, Pali grammar, p. 123-147 et Fr. 
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Spiegel, dans l'ouvrage intitulé: Hófer's Zeüschrift für die Wis- 
eenschaft der. Sprache I, p. 229 et suiv. 

9 . Ê . ө 1) 2 à T p 
a): кү "meris meae 


2ه 
= و 


دو 


FETTER ЕНТ نامج‎ Y 0 ЕП 
а а аттата ١ RE RENE A- 
PTT OS EE TERRE TRAIT 
асін 9% 1 RID sëtzen 7) à À AT GR d Aqai °) 1 
FA 9 gea ut Or ena Н акт) йт атн т)! 
дєн әп чїрлёп а атїї да EPA SEE ЧИ 12) 
gp T) AA AAN 19) à ЧАПАЎ A 15) à HAR H °°) | 
кй я) игй ч AFART +) a AAR яо) A- 
тт «енй +) à AAA spa Hum AE 22) à H- 
үш 9 23) à FAA SAU 29) à REA *) à FEAU- 
TFTA °) | TITRE Я аб ат 2") à AMA- 
а 509 ررد‎ AFR A») à ARNO ETAT. 
sterne? g 9) à FER 9°) à AT A) 5:5 ÉTAT 
RETA 1 (її я”) RED 1 369089231 5 ١ 
ARUBA HT à HUIT A 5329 ١ ERAT 
q) SARA A A 2%) ï ARE T TT") n 
1) Pan. I, 4, 24. 25. — 2) II, 3, 10. — 3) I, &, 27. — 
k) L &, 28. — 5) I, 4, 32. 33. — 6) I, 4, 34-41. II, 3, 12- 


MMC MEM OMNCM — | 
D 


EOE 

en 
17. 13. — 7) I, %, 45. = 8) I, 4, 42. — 9) I, +, 49. — 
10) I, &, 55. — 11) I, 4, 55. = 12) II, 3, 46. = 13) II, 
3, #7. — 15) II, 3, 18. — 15) II, 3, 19. — 16) II, 3, 18. = 
17) II, 3, 23. — 18) II, 3, 20. — 19) II, 3, 21. — 20) II, 
3, 13. — 21) II, 3, 16. — 22) II, 3, 28. — 23) I, 4, 30. — 
24) II, 3, 2. — 25) II, 3, 5. — 26) II, 3, 8. — 27) I, 4, 
92. 53. — 28) II, 3, 50. — 29) II, 3, 36. — 30) II, 3, 39. 
40. = 31) II, 3, 41. — 32) II, 3, 38. — 33) II, 3, 45. — 
34) II, 3, 40. = 35) II, 3, 37. — 36) II, 3, 9. — 37) Ш, 
3, hk. 

Un commentaire détaillé sur le premier livre (ТАТ) де 
cette grammaire, avec la traduction barmane, composé par Náti- 
vittáranaya et intitulé: Sandhinissaya, se trouve dans le manus- 
crit no. 12242 du Musée britannique. 
| 2) Trois feuilles, dont deux marquées: H et AT, conte- 
nant le commencement d'un ouvrage grammatical sur les verbes. 
Une courte introduction est suivie de huit soutras, auxquels sont 
ajoutées les terminaisons verbales tant du Parasmaipadam que 


de l Atmanepadam, de même que la forme siamoise qui y re- 


pond. Ces soutras sont: ANATAT паца ١ smi ee ate 
qe à ARTE HT 1 ETF TA à EAU 
ge а FRET 1 ATA ATT narte- 
AA HENTAI 1 La troisième feuille, qui n'est pas numérotée, 








——* 


contient une explication du premier soutra, dans lequel, comme 
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dans f.  r., chaque mot est accompagné d'une traduction sia- 
moise. Le texte et la traduction sont en caractères pali. 

3) Deux feuilles fort endommagées de deux côtés, d'un ma- 
nuscrit appartenant à la Dhammasangani, du même genre de 
caractéres, que celles qui viennent d'étre mentionnées. 

4) Deux feuilles marquées À et dif, ой ве trouve le commen- 
cement et la fin d'un Soutta avec la traduction siamoise, et en- 
core une feuille marquée khää, appartenant, comme le font le 
présumer des mots palis qui se rencontrent dans le texte siamois, 


à une traduction du Pátimokkha. 


DCCCLX XXII. 


Neuf feuilles de palmier, longues de 10 pouces environ, dont 
la première et la dernière sont vides. Le manuscrit est un peu 
endommagé sur les côtés et on n'y trouve pas la formule or- 
dinaire de commencement, ni aucune note finale. 

F. 2-4 contiennent le rituel de réadmission dans le couvent 
d'un prêtre, qui s'était rendu coupable d'un péché du second 
ordre. Commencement: AÈ NA MASAN eria ATT AGAT et. 
Uf 1; le rituel est écrit dans le style du Kammavâcà, dont 
le quatrième chapitre se trouve sur la cinquième feuille. On y a 


parfois ajouté de courtes explications en langue siamoise. 








65 ! 


616 





Les autres deux feuilles, écrites d'une autre main peu exer- 


cée, contiennent une section aussi mal qu'incorrectement copiée 


( Doubr.). 
DCCCLXXXIV. 

Manuscrit de quinze feuilles de palmier, longues de 22'/, pou- 
ces. écrit en jolis caractères singalais et marqué des lettres Ta 
ع‎ manque). Chaque page a six lignes. 

À en juger par la signature des feuilles, ce manuscrit appar- 
tient à un ouvrage plus étendu, probablement à une anthologie 
des principaux Souttas, on discours religieux de Çâkya, qui, 
comme on le sait, se sont transmis dans plusieurs grands recueils 
(Dighanikàyo, Majjhimanikáyo, Samyuttanikáàyo, Angut- 
taranikäyo, Khuddanikâyo). Il contient deux discours: 

1) f. Œ r. — Qï r. le Âtanâtiya-soutta (AT AE), 
discours, tenu par Cákya sur la montagne de Gijjhaküta 
(Tere da) prés de la vile de Rájagriha. Chaque soutta 
est, comme de coutume, précédé d'une exposition des cir- 


constances qui lui ont donné lieu. L'exposition commence de 


la maniére suivante: 7а À qå \ 7% ЧАЧ яла TENTS Ia. 
Sg ETRE TER | AF QT gn at ETAT A d- 
FRAT AFTAN A RAA ARAN a RONA ALÍAH- 
TA ACAR GRE rei ate gA ya Sa RTE 


à | 
du Pátimokkha, et le commencement de la Dhammasangani. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
t 





8 











A 


ap. 
йч mt атта! ЯҢ L SARA PRIRENT Va fA- 
DA 1 а Әт азат яаа хладе ет сал gt. 
Гён | mon prr АСУ агат wee aep onu 
MAIRE саа ГЕЯ 1 яса dat vm gra ume 
таа FAZA à AR APR AN Qt ENT a. 
оаа qe br Un CENT cu! TARA rt AT UT 
TENTE FPT (( — Ce discours constitue le neuvième 
chapitre du second livre du Dighanikáyo; il se trouve, en deux 
exemplaires, à la bibliothéque de Copenhague, (Codd. Pal. no. IV. 
f. WT v. 1. 9. — A v. l. 9 et no. XXVII. f. fÈ r. 1. 6—7? 
v. l. 3, ce dernier en traduction singalaise) et en un exemplaire, 
au Musée britannique (no. 11550 f. UT v. l. 5. — 0 v. 1. 8). 
2) f. ti r. — IT v. l. 4. Dhammacakkappavattana-soutta 


ATARI), discours célèbre, tenu par Çâkya lors de 


sa première apparition à Benarés; on lit dans' Mahâvanso 1, 
14: AT RUE TA MATRA, cf. XII, 41. XV, 218 et 
l'introduction de Turnour, p. LVI, et au contraire, Lalitavistara 
ch. XXVI. Le commencement est: 74 À an 7% ала NT 
атша (геч nt ET à па Hm pt 7 
PEE 5218 u Selon Turnour (l. c.), ce Soutta appartiendrait 
au Samyuttanikâyo; mais il ne se trouve pas mentionné parmi 


les noms des Souttas qui y sont contenus (Codd. orr. bibl. reg. 
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Havn. p. 26-28). On le rencontre cependant parfois séparément: 
deux fois à Copenhague avec un commentaire singalais (Codd. 
Pal. no. XXIV, et no. XXVII, f. À - BT) et une fois au Musée 
britannique (no. 764 Egert.), exemplaire de luxe sur des tablettes 
d'argent. 


X VIII. Manuscrit Gouzerate. 


DCCCLXXXV. 

Un registre de 84 mondes, en forme de tableau, sur une 
feuille de papier longue de 21 et large de 16 pouces, l'écriture 
et la langue sont gouzerate, mais chaque nom est écrit en dou- 
bles caractéres, c.-à-d. en bengali ordinaire et en caractéres nom- 
més Balbodh. En haut se lit: Sr FATT; dans les trois com- 
partiments au dessous viennent les mondes des trois dieux supérieurs, 
TR, CN et TENTE, suivent les autres quatrevingt 
et un monde occupant des espaces égaux. Huit serpents rouges 
et onze noirs s'enroulent dans le tableau; les tétes des premiers 


se trouvent dans les mondes des trois dieux supérieurs, et dans 


geit, ATEN, ar, 72700090 ек AA; celles des der- 


niers dans: TATU, AUTT. ART, ATEN., GAL, AT. et 
«t, ATA, ANT, AMT et TUT. 


VESIE EI: PEEKED ED 
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XIX, Manuscrit 111111010 آنا‎ 


DCCCLXXXVI. 
Deux feuilles in-V^, papier indien très fort, écriture devanâgari, 
La description de certains usages obscènes relatifs au culte de 


Çiva, écrite dans un dialecte un peu différent du Hindoui. 


XX, Lettre Bengale, 


DCCCLXXXVII. 
Une seule feuille, longue de 11 et large de 6'/, pouces, con- 
tenant, à ce qu'il parait, une lettre, écrite trés rapidement en 


langue et caractéres bengalis. 


XXI. Manuscrit Malayâlma, 
DCCCLXXX VIII. 


Deux manuscrits qui ensemble se composent de dix-sept dou- 
bles feuilles de palmier; le premier en contient quatre (2. 4. 11. 
13.) le second treize (marqué des chiffres 1. 3. 5-10. 12. 14. 

16 - 18.); longeur 14 pouces; quatre lignes sur la page. Ils for- 
ment ensemble un ouvrage complet, dont il ne manque que la 
quinzième feuille. C'est un traité catholique - romain sur l'ori- 
gine du mal par la faute de nos premiers parents 0 damhauv- 

| 
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váyum narápitákkal) et sur les conséquences attachées au 
bien et au mal dans l'autre monde. 

L'orthographe s'écarte souvent de l'usage établi; on a nommé- 
ment remplacé la voyelle a, dans les cas où elle se prononce 


comme à, par e, { Doubr.) 


XXII. Manuscrits Tamouls, 


DCCCLXXXIX, 

Manuscrit composé de 105 feuilles de palmier, longues de 18 
pouces; il en contenait originairement 120, mais quinze (51-55. 
58. 75-78. 96. 100. 101. 103. 111.) n'y sont plus. C'est un 
poème assez étendu, en langage haut-tamoul, dont le titre n'est 
pas mentionné, mais qui traite probablement l'histoire de l'o- 
rigine du fameux temple de Civa à Sutambaram (appelé ordi- 
nairement Chillumbrum, prés du fleuve Coleroon), car presque 
chaque temple de quelque importance, nommément au Dekkhan, 
peut produire un recueil des légendes relatives à son origine. 
Voy. Wilson, Mackenzie Collection, I, p. 61, et particulièrement 
р. 171, по. ХХІ. ( Doubr.) 

DCCCXC. 
Quarante - une feuilles de palmier, longues de 7'/, pouces; 


7 lignes sur la page. Le manuscrit contient l'abrégé d'une 








et. 

histoire du Dekkhan, avec le titre circonstancié: Indurádsi- 
yam engüra vadadesangáülukku ttedsanádikkam engüra 
ttürgussirmaiyai Andappüruva râsärkkälin sarittira oz- 
bhungus, et dont le contenu, en général, s'accorde avec celui de la 
«Cholamandala-Tondamandala-Pándyamandala Ráj&kal.» 
Le manuscrit commence par tracer les frontières des trois royau- 
mes, dans lesquels le Dekkhan était anciennement divisé de la 
manière suivante: le royaume de Pandya (Pandiya-manda- 
lam) sétendait de Ramisseram (Râmésurän) jusquà Palam- 
kotta (Paddukkottai); celui de Cola (Sôzhänmandalam), 
de Palamcotta jusqu'à à Porto novo (Parangippéttai), et le 
royaume de Tonda (Tondamandalam), de Porto novo jusqu'à 
Madras (Sennappattanam). Aprés l'énumération des divers noms 
de la forét de Dandaka (Tendaáraniyam, Tárakavanam, Sa- 
dàyuvanam, Miruganduvanam, Parattuvásavanam, Po- 
digaivanam, Vedavanam) qui anciennement s'étendait à tra- 
vers les trois royaumes, suit un abrégé concis de leur histoire 
(mythique), depuis Ráma (f. 3) et Madura Nàyaka Pändiyän 
(f. 16) jusqu'à la domination des Anglais (Ingiresärgäl). ( Norof.) 


DCCCXCI. 


Trente neuf feuilles de palmier, dépassant en longueur 9 pou- 


ces; 7 lignes sur la page. Le manuscrit est incomplet et sans 
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titre, l'orthographe extrémement inégal et arbitraire. Il contient 
la majeure partie d'un ouvrage moral en prose, précédée d'une 
notice sur ce qu'il y a de plus remarquable dans les 27 mansions 
de la lune (nadsettiram), dans les douze signes du zodiac, etc. 
( Doubr. ) | 
DCCCXCII. 


Deux feuilles de palmier, longues de 12 pouces, et marquées 
des chiffres 5 et 6; fragments d'un ouvrage astronomique, dans 


lequel on traite des noms des douze mois. ( Rafail. ) 


DCCCXCIII. 
Soixante et onze feuills de palmier, longues de 14 pouces, 
pour la plupart 6 lignes sur la page; la troisième partie d'un 
commentaire (ou d'une paraphrase en prose) d'un poème moral, 


dés la strophe 331 - 482. Cf. no. DCCCLXXIX. ( Doubr.) 


DCCCXCIV. 

Trente neuf feuilles de palmier, longues de neuf pouces et demi; 
écriture épaisse et negligée: 8 lignes sur la page. Livre de prières 
de la religion catholique-romaine usitée en public ou en particu- 
lier, en langue vulgaire tamoule, où on n’a point observé d'or- 
thographe constant. Le titre Adsâlagundsappüragâsa a pro- 
bablement la même signification que MARRANA [image ré- 
flechie du bouquet de boutons. ( Doubr. ) 
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DCCCXCV. 


Manuscrit de Ai feuilles de palmier, numérotées de chiff- 
res tamouls, 5 lignes sur la page. Il contient un ouvrage mo- 
ral écrit en langue tamoule vulgaire, intitulé: Nórunàána- 
vákkiyangál adangiyirukküra suvadi, «Lire d'école, con- 
tenant les cent apopltigmes de la sagesse.» Ce titre est répété à la fin, 
avec l'addition de mugindudumutrum «ii fini.» Le livre a 
pour auteur, ou traducteur un chrétien, et probablement, à 
en juger par certaines expressions, un missionaire catholique; le 
style, quoique souple, ne manque pas de provincialismes incor- 
rects. Pour en donner quelques échantillons, nous reprodui- 
sons ici quelqu'unes des règles de morale: 

Ni uyirôdéyirukküra sagalanälkkälilè saruvésaränai 
unnudaiya kangálukku munbága isttábikkakkondu aváà- 
rudaiya tirussannadiyilé tanadu tagappánudaiya kangá- 
lukku munbágakküzhppadinsirukküra orubüllaiyaippolé 


nadakkagadavái. «Tous le jours de ia vie aie Dieu devant les 


yeux, et marche en sa présence comme un enfant obéissant sous 7 


yeux de son père.» 
Unnudaiya sansárattilé unnaittáné ovvorud! — — 


püriyamullavünága isttábikkagadavái orudà: 





manasariyappäramäyirukkavonnädu. « Dans :: | 
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een. 
tre-toi aimable envers chacun, mais d n'est pas convenable d'aimer à 
contracter des obligations envers les autres.» 

Ni oruttáraiyánálum pagaikkavonndäu adedendräl 
ppagaiyaivaittukkondirukküravän tanudaiya ürudayat- 
tilé vásamàá irukkattakkadâga pisásukku vüdudiguduk- 
kürân. «Tu ne dois pas hair méme de simples individus, саг сеи 
qui nourrit de la haine, donne entrée au démon pour. qu'il. s établisse 
dans son coeur.» 

Manasarjya nallamanasódé ürudayattilé külambugüra 
pollädaninavugälukku üdamgudukküravän tannudaiya 
âttumattilé vàäsamâ irukkattakkadäga pisäsukku vazhi- 
gâttivâsäl türakküravänäyirukkürân. «Celui qui aime à don- 
ner place aux mauvaises pensées qui naissent dans son coeur, laisse 
ouvert au démon la porte et les deux battants, pour qu'il se loge 
dans son ame». 

DCCCXCVI. 

Quarante une feuilles de palmier, longues de 15 pouces en- 
viron, six lignes sur la page. Le manuscrit porte pour titre: Pe- 
riyagurippadam, c.-à-d. le grand manuel. Ji contient un caté- 
chisme catholique-romain, en forme de questions et de réponses. 
Sur la marge de la premiere feuille sont tracés les mots + Ésu- 
mariyedunai T «Assistance de Jésus et de Marie.» Le commen- 


cement est: Ellärukkum átrumamun sariramum undo? 
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Undu. Sartram azhiisubomo âtrumam azhinsubomo? Sa- 
riram azhinsubom. Àtrumamo? Azhiyädu. Tous les hommes, 
ont-ils ame et corps? Oui. Qui périra, le corps au l'ame? Le corps. 
Et l'ame? Elle est simpérissable. On traite ensuite des fonctions 
de l'ame, de la foi, de la trinité, des propriétés de la divinité, 
de J. Christ, de sa vie sur la terre et de son ascension, de 
l'antichrist, de la resurrection des morts, de la fin du monde et 
de la vie future. 

L'orthographe n'est pas constant, mais le style e$t coulant et 
souple. ( Doubr. ) 


DCCCXCVYI. 


Cinq feuilles de palmier roulées, contenant une lettre, adressée, 
selon la suscription (Inda nirupam sirmaiyilé pariyengüra 
battanattilé semintrgóvil urippóradu), du séminaire de Pa- 
ris, par un certain Süsénallappán, à quelque protecteur de haute 
distinction. | 

ЮСССХ СУШ. 


Deux feuilles de palmier roulées et fort endommagées, ren- 


fermant des fragments d'une autre lettre tamoule. 








 /[— j 





XXIII. Manuscrit Siamois,. 


DCCCXClX. 

Lettre siamoise, dans une capsule ronde de bambou, longue de 
9 et large de 18 pouces, sur un papier de soie trés fin, écrite 
avec une espéce de craie noire, et pourvue, à l'extrémité in- 
férieure du côté droit, d'armes impériales. L'écriture à Tordi- 
naire des manuscrits siamois, est belle, mais très blanchie par le 
temps. La lettre, prétend-t-on, contient une patente autographe de 
l'empereur de Camboja, accordée au missionaire français Boiret. 


( Doubr. ) 


XXIV. Manuscrit Javanais, 
DCCCC. 

Manuscrit composé originairement de 118 feuilles de palmier, 
mais dont deux (numérotées 9 et 28) manquent. Longueur dé- 
passant 1# pouces; quatre lignes sur la page. L'écriture est ja- 
vanaise, d'un genre cursif et élégant, plus simple que les 
caractères d'impression et que ceux usités dans les manucrits 
sur papier; on peut en voir des échantillons chez Raffles (Hi- 
story of Java I, p. 360. 370) et de Wilde (Nederdeuitsch - Malei- 
schen Soendasch Woordenbock. Amsterdam 1841). Le manuscrit 
étant un peu endommagé et illisible à la fin, nous pouvons 


ecrire titii АЫ 
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ee 
seulement dire qu'il contient un poéme héroique, en dialecte haut- 
javanais, fortement entremélé de Kawi, en 700 strophes environ, 
composées dans des métres alternants, pour la plupart Palu- 
gangsa et Megatruh (Raffles, l. c. I, p. 501). Une compa- 
raison des strophes initiales avec celles du Brata Youddha prouve, 
quls ne sont pas identiques. Il faudrait des recherches plus ap- 
profondies pour déterminer quel autre ouvrage poétique javanais 
(Kanda, Viváha, Manek Maya, Rama etc.) est contenu dans ce 


manuscrit. 


CXIV). Manuscrit Tibétain. 
DCCCCI. (DCCCLVIIT). 


Fragment de deux pièces d'écorce de bouleau très fine, pourvü, 
sur les deux côtés, de caractères qui paraissent appartenir à un 
alphabet de larchipel indien, et qui ont quelque ressemhlance 
avoc ceux donnés par Raffles, Java I, App. p. CLXXXVIII), 
comme «an alphabet formerly adopted in Bima», 

C'est ce qu'écrit au sujet de ces deux petites feuilles, du reste 
fort endommagées, M. Rost, auquel elles avaient été remises se- 
lon les indications constantes des anciens registres, comme écrites 


en langue et caractères indiens. À l'avis de Mr. Schiefner, un 


de nos savants indigènes, qui a fait une étude spéciale du ti- ' 


bétain, ces deux pièces d'écorce de bouleau sont écrites en cette 
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langue, et paraissent étre des fragments d'une grande feuille. On 
y trouve, en petits caractères cursifs, diverses formules magiques 
en sanscrit, suivies, en caractères plus grands, de vers tibétains de 
sept syllabes. L'état où se trouvent ces fragments, ne permet pas 
du reste dénoncer une opinion décisive quant à leur contenu; le 


plus grand renferme entre auires, les deux vers suivants: 
ATIS RASE HV ZT A | 
Зач HIS AZE QEN | 
Dans tous les étres animés sans exception réside spontanément les- 
sence de Ï intelligence supréme. 
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DCCCEXXIV 
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DCCCLXXXIX 
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I. 


A. Registre des ouvrages en langue arabe. 


on‏ آداب البعث للسير قندى 


p 
— شرم‎ CCK, 9) AoW, e 











p. 82. 
XLVII. iznad) e Le 


01.1 كتاب الأبنية والعلامات 
xcvm, 2. Uus кз] ссхххш, 3-4ур. 913.‏ رسالة الاثيرية فى О‏ 


CLXXXIX, 9), р. 199.‏ أرجوزة للجرّار 
LXXXI, 2),‏ رسالة فى باب الأذان 


6 
القاضى‎ Col LXXXI, 6), p 47. 


— q^ CCXH, 5, p. 288. 
ALY کتاب‎ Lxxx. 
2» э e YÍ CLXXIX, 4) p. 53. 
AN = ол соха. АМ ارشاد الاذعان الى اعكام‎ 
كتاب أخترى كبير‎ 0011. 2567111, LXXVI. 
| T) p. 535. 
GUS El شرع رسالة فى آد اب‎ 
SS CI, 2). CCXLIII, 3), p. 231. 
— لشع‎ 524 сп, з). 
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حاشية لشرع رسالة الاستعارة 
CXLV, 92). cf. Juil), |‏ 

А لعصام‎ — pr CCKXXIV, 9). 
CCXXXIX, 8), p. 995. p. 917. 
CCXLIV, 3), p. 232. 
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رسالة الاغرب من العجالة الأعجب| sil‏ » .حاشية ‏ للكور انى 

d L, 4). 

رسالة فى أقرب الطرق J‏ الله 
CCXXXIII, 90), p. 216.‏ 

alJ, al) a) cxiu. 


CLXXXIV, 1),‏ .01551111 الالفية 


РЕГ e —— CXLY, 3), р. 441. 
مع ترجة‎ Adl أسياء‎ 1 
أسناد الأيات السبعة‎ 00535111, 14 
p. 215. 
ماغات ئنەس‎ sla) LX. 
,تتاب الاشارات والتنبييات‎ 255711 
الى غزوة روافض‎ HEY شرم لابن عقبلأرسالة فى‎ CLXXXV. cf. 
224] Lxxxi, 24), p. 51. ist), 
الاشباه والنظاير‎ LS xxvm. عقود الجيان ., الفية للسيولمى|‎ 
به‎ AI باب‎ o AL. LXXXIV, 4). الفية للاثيرى‎ CCXXIX, 3). 
ШШ Й ААД) اشية على شع التاياشى على‎ 
CXXX, 3). JULY Lvu. 
أشكال التأسيس‎ 05111, 9 Ке ЕУ и 
CCXLI, 2). — &Al. com. 
ار فى النعو‎ ll Jl 0357, JE كتاب‎ 11, 
e, p. 174. CXCVII, 3), p. 184. ال ئ‎ 5], JU] cx. 
CCIV. 
من الاسطرلاب‎ let A 


cl! cxxvus, à, p. 114. 


p. 474. CCXXIX, 2). cf. CLXXXVI. 


СЛ JÜ LXXXV, p. 55. 


412] СІЛИ, 5) р. 448. СХСІХ, 2), 
р. 185. 


Lei oL I. TI. 
انشاء ومر اسلات‎ CXLVI. 


ыо! el] aL. , ccxxix, 2, p. 170. 
CCXXX VII, $) p. 220. 


— ê شر‎ CLXXIX, 3), p. 170. gèl CXCVI, 4). 
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— p jë CXCVI, 2). cf. CXCVII, 1): Lo eum, A p. 447. 
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LIV, 9), p. 26. 
bla) CL CCXXXVIII, 41), t] رسالة الحجى فى حروف‎ 
p. 223. LVIII, 4), p. 34. 

els né sul,‏ اعل الكتاب .89 CVI, 11), p.‏ شرم سسب 
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CXIV. رسالة فى ربع الجبوب‎ cxix, n, 
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elo» pi xc, t. C۷1, 9,‏ رازى 
V"‏ 


: p. 89. id. anon, no. 8), p. 88. 
رسالة فى الشهادة 1 الشاطبية‎ LXXXI, 15), p. 49. 
GA oan a Jsl Jy vxxxvi, +). 
شرع — للجاربردى‎ CLXXIIL. 

сиххїү, 1) я‏ لركن الدين 

p. 214.‏ )7 ,رع لصعنى الأربعين eO‏ الجنان .+ شرعة الأسلام 
ALR Kg LL‏ .5 .نز ,(5 ,001157 كتاب شروط الصلوة 


A All .م 7 ,071 الرسالة‎ 8. 


Ue 
à شقايق النعمانية‎ 0511-1. | 
: : کتاب الضوء| ۽‎ P СХСШ, 4) е СХСІУ. 
CIX. L 
الشمسية‎ SCH, 2), p. 71. XCVL, 9) 
p. 72. CVI, 9), p. 86. ô, (lJ) کتاب‎ sm om, 


Í 7903 (1. partie.) XCL 5), p. 66.| 11. ; 

LXII,‏ طوالع الانوار ومطالع الانطار еә (1. partie.) | » P‏ أب 
cf. XCIII.‏ 

2), p. 34. CVI, 1). 


E ег حأشية‎ 21. 


ele (9. partie.) XCI, 4), p. 65. C 
=Ë qué XCI, 1). عجالة كا فية لوسائل السائلين‎ 
dl els tile XCI, 3). XCVIII, 3), p. 74. CV, 1-9) 


"EA شرم‎ XC, 2), p. 64. XCI, 3), رسالة فى عدم العوض‎ LXXXI, 22 ), 
p. 65. XCV, 4). CIV. ' p. 51. 
داود‎ o éi — حأشية‎ XCII, 1). Sja) v. Jens? 
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.2 العناية فى شرع الهراية| ,3 CCXXXV, 9). CCXLI,‏ العضرية 


p. 228. A ake cc. 
CCXXX VIII, 7), p. 222. العوامل‎ ',. aL. 


ur — ва в عوامل جزيد‎ fè CLXXVIII v. 
لأعسيئى‎ _ хсүш, 3). СҮ, 9). تحفة الاخوان‎ 


CCXXXIX, 1). Ê 
= iil CCXXXIX, 9, р. 994. الغرة الغراء والدرة البيضاء‎ CVI, 5), 
,1ا شرم لعلى فوشجى‎ 3 | oy gs 

CCXXXIV, 3), p. 218. CCXXXVIIL|— ée ibid. 3). 

LXXXI, 9), p. 48.‏ رسالة p. 221. CCXXXIX, 6), p. 224. од! , A‏ ,)2 
[غيث الأدب] الغيث الزى = 4 ,1۷> عقايں النسغية 
1 فى شرم he Ï‏ العم 11× شرح __ Jil‏ 


5 .4 ,5115 حاشية ل 


oliu _  مرشل حاشية‎ 51.15, 9). у, 2] #9 ccxxxix, 8, р. 998, 
العضرية‎ solia) D ail شرح كتاب فرائقض‎ CCXLV, 9), p. 234. 


Jat cox, n. الحسينية ., الحاشية الغردية‎ 
الحمسينق‎ E 1. pi شرح فصوص‎ LVIIL, 9). cf. LIII 
OU > фе ссххІх, 4). Ју) الغصول فى‎ 119, n. 
— J» cixxxvil. | رساكل فى الفقه‎ Lx XXI, p. 45-53. 


o? w 


Al all oam.‏ الضيائية لاجامى :ون العبرة لمن طلب من الله قربة 
dec Jd ZR i zl. CLX VII.‏ الرين CXXX.‏ رسالة 3 العبل cms] e‏ 
p. 117. eil en —  CLXVI.‏ ,)4 
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à sli SJ àll XCVII, 9, p 74 2А] كتاب قول‎ SCHT, 1). 


CVI, 43), p. 90. CCXXXVIII, 40. CCXXXVIII, 10, p. 223. cf. فوأيك‎ 


p 223. CCXLI, 5), p. 298, فنأرية‎ 
— &l- cv, à. cvi, 12, p 90. |. loi rt 
CVI, 5) cf. كناب قول أجل‎ sj 
كتاب فتارى‎ CVI, 18), р. 90, о sot] الكانى فی شرم‎ cev. 
Mall | &3KJ] crxm, 4). СЕХИ, 4). 
الغاقانية‎ 750 ссххүт. ` CLXXXIV, 3), p. 174. CCXI, 4). 
فوايد وافية بحل مشكلات الكافية‎ Kell el хуш. = 
01:19. ٠. فوايد الضيائية‎ LIDI jas et no. CLXXIL 
| .ق‎ pi) حاشية لعب‎ >1۷, 9). 
. القاموس احيط‎ ex э —— — axr. c 
القران‎ охи CLXXII. cf. CXCIII, 9), p. 481. 


PETER оё ам. CXCVII, 9) p. 184. 


159 $73 CCXXXIX, 9). 
آمالى .+ شرم قصبدة يقول العبد‎ pe 5 
JAH aa ëi cxiv, p. os. |6 eC 
ê; „il eo Uf cux. لاب البقا الكغوى‎ LIU] cexxu. 
العارس‎ Jill coxxviu,a, ابن رشك | .وء .م‎ SLY oxxy. 


с شرح ديباية قلب‎ las cvi, الكناش للرازى‎ DS cxx. 














e77 





| ol. JJ — cuxxvi, e. 

us) —— CLXXVII, 1).‏ بن نصوم 
J | БЫУ ele XCII, 2).‏ 

ell 2) cxxx vi. S UI كتاب‎ 


رسالة لمبحث الشعيرة من شرع ]44 e с‏ لباب الغتص فى n"‏ البشر 


сохах, 4).‏ 1„ اكب | لدرية الى 
اا رسالة فى الكبييا 














CXV. CX XVI, 3), p. 111. 
el علم الاعرا‎ o UY A CCII. ul „dJ بات‎ эж: كتاب‎ CXXII, 
. С) . مبارك|‎ gx. 


ác qu? LXXXII,‏ قرری افنری 

Lol) Lie ccxvi, p. 196. 
Acel ec) All perir ү. 
علم العروض‎ ol es شرم‎ CXXXIV. 
التصريف للعزى‎ Lacs СІП, 9), 

p. M7. 


CCXXXI, 6), p. 200.‏ لزوم Y L.‏ يلزم 


«Ш (anecdotes facétieuses) CCXXXI, 
4), p. 210. 


219 SUJ LXXXI, 4), p. 46. 

ссххү-з.‏ لفت مرصاد 

€ pe o c CLXVI, 1). 

]7 العابس فى صرمات [الحالق‎ EAU) 
„М4! ссххүуш, 4), р. 906. 


— شرح‎ CLVI, 1). 

ег à dI‏ .1۷11-11 للتفتاز اى 
.1 مغتصر:تأغيص للفتام 

£n СОХ.‏ س 

رسالة مختصرة فى الربع المشهو 
1 بامقنطرات 

مغتصرالهادى لزوى الآداب de YJ‏ 


.8 .م ,0639 الأعراب 


Í г o شرع للب‎ CI, 3). 

ЈА], iLe CLXXV. CLXXYI, 9. 
CCXI, 3). 

шы ёг CLXXIV, 9), p. 165. 


CLXX VII, 3), p. 168. CCXXXVII, 


3), p. 220. e 2:93] c e CHL 4). 


85 


M 








.49 .م ,(19-14 ,12551 رسالة الضارب 
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—t شر‎ CLIV. cf. CLV et CCXL, 5). 


e LXXX.‏ الجنان e‏ انان 
CXC, p. 179.‏ 

ы مغتام‎ CXXXI. | 

plis CCXXX VIII, 9), p. 222.‏ السعادة 

c | all cuv. 

Jil] CXLVI. 

Jel gJ) حل .+ مقأعل‎ 

CXLI.‏ شرح مقامات الحريرى للشريشى 

.5 ,005111 مقامات السيوطى 

deJio CCXIIL `‏ الأب فى اللغة 

А о) 1ЛҮ,3), р. 96.‏ .+ مقلمة الجزرية 

âe Jio CCX. 9), p. 192.‏ فى علم العروض 

مغلمة «ختصرة فى معرفة elx.)‏ 

و ,××× اعمال JAI‏ ,1 الى 

CXXVI, 9) p. 411.‏ مقرمة النونية 

روم الشروح ۴ء cria) p.tar.‏ القصود 

,06111111 رسالة فى المقنطرات 

11 شرح مأعة الأعراب 

1 شرع الأغص فى i‏ 


CXXXIII, 1). 














Sls, CXLVI — CLI. 

e 5 ul) LXXXI, 5), p. 47. 

— е شر‎ ХХХІ, 3), р. 46. 

Ê. JU CXIV, 4), p. 97. 

LS cexxvi.‏ المصادر 

CLXIII, 9). cf. CXCIII, 4).‏ الصبام 

—— aoo C „j CLXIIL 3), p. 157. 
CXCY. 


Gell P Ae مطالع السرّات‎ 
LXI, p. 35. 
مصئف التصريف‎ ©0161, 5), p. 193. 
شرم مطالع:الأنوار‎ 1 
ë مطلع خصوص الكلم‎ Lin, 1). 
الطول على التاغيص‎ 13 
SS е“) - حأشية‎ 1. 
A dell Ў ссхххт, 9, р. 940. 
AU pe الكتاب فى‎ c^ cnm. 
CCXLIL, 2), p. 230. 
معرب الكافية‎ CCLXIX, 1). — e^ iila CXXVI, 2), p,10. 
للببلای‎ l sir pë EXC, p tro شرم‎ loo CXXXI, e. 
cf. Jel مم ,(7 ,0653351 ملقى السبيل منتبى‎ ۰ 


M 
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E y لشم‎ &4l. xxxi, 17, وفيات الاعيان‎ 91 
P. 5o. 


iaa] 3L.) ccxxxvi, s. ef. 
النبيات‎ Б ссхххш, р. #3. 


XCI, 9). 
H امل الأريب من الكلام‎ QM | — شرم‎ 501, 9(, 5. 65. 
eul (jès CLXXXIX. uns — p XCI, 9). 
ودستور الاعيان‎ $ Hi منهاج‎ CCXXX VIII, 9). 
CCXXXII, 9). J da) À —— CLXIX, 3). cf. 


: 1 CCXXX VIII, 3— 6), p. 294. 
الأعراب‎ Jel ë J موصل الطلاب‎ ' CCXXXIX, 6), p. E 


CXCIL — — &&l- ccxxxvi, 3). cf. 
Ù no. 5-6). 

KE èl CGT. GJI Y _ ib. 6 p. ووو‎ 
نصاب الصبيان‎ CCXX. Gs J] à رسالة‎ LXXXI, 23) p. 54. 
النكام‎ A A Lxxxa, 16), p. 49.4JK J) Je sde ахх, 9). 

cf. ibid. 27), p. 53. > d رسالة‎ cexxxrx, v), p. 295. 
Ый النهجة الرضية فى شرم‎ | QUÈ ib арзи 

CLXXXVL 


455) ссхххіх, ә). v. ise — |a dl Als os, 


5 | NN Lla CXXX, 9, p 117. 
493] сіххӣ. all Jf oo rxxxvi, v. 
واقعات الفتين‎ 1. C 


ubyl 3 JL LXXXI, i), p. 45. co كتاب يشوع بن‎ 111, 5. 











Remarques sur le coran k, 2. 


a LXXXI, 27). p. 53. 

Abécédaire arabe CCXIV - V. — — — 15, 29. CCXLVII, 3). 
Amulette contre 1а fièvre LXXV.| Р: 259: 
Traité sur les signes caractéristiques D 

dans l'Analyse grammalicale ° 

CCXXXVI, 2). Didascalia vid. Constitutions. 
Les cent Apophthógmes de Aly Remarques sur le Discours et la 

DLXXVI, 2), p. 520. conjugaison du verbe نصر‎ 07 
Poème sur l'Arithmétique CCXLIIL, | 9) cf, p. 540. 

5), p. 231. Discussion sur les mots de Maho- 
Traité — CXXX, 2). | Ll d 
Réflexions sur la présente Ascension met ë أمرت ان اقاتل‎ LXXXI, 


de Mahomet LI, 3, p. 22. 10) P. 48.‏ مع راج 
Chiffres sur [ Astrolabe du Nord L'Art de disputer CCXLI, p. 229. v.‏ 


CXXX, 6), p. 117. البعث‎ 215 


Traité sur l'usage de l'Astrolabe par|Traité contre les dogmes du chris- 
Abou'l-Ssalt CXXVIIL 2), p.113. tianisme CCXLIV, 1). 
— Beha-eddin Amily CXXX, 3). 
Е. 

C. Ecclésiaste III, 3). 

| Ecclésiastique І, 5), 
Le Cantique des Cantiques JII, 4). [Commentaire sur un traité d'Eloen- 
Traité sur les Cercles parallèles à | tion oratoire par Hasan Tche- 


l'horizon CCCXVII, 6), p. 307. | lebi CXLIV. 
— sur le cercle indien CXXVII, Epistolaire CXLVI. 
Évangéliaire I. 


3), p. 113. É ө 
vangiles (les à 
Constitutions des Apótreg (Didasca- angiles (les quatre) TI 
lia) III, 8), p. 3 G. 
Conte de Mamoun DCI, 6), p. 539. (Commentaire sur un traité de gram- 
Coran VI-XLIII, p. 6-15. maire CLXIX, 2). 
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Traité sur la Géomancie DXLVII, 5). Traité sur les particules et les noms, 


p. 501. par Izzy CCXI, 2). 
Traité sur la Guerre sainte LXX XI,|Poésies arabes DC, p. 537. DCI, 


. 539. 

7), p. 88. v. جهاد‎ Les ош de Ibrahim el-Mimar 
H. CXXIX, 1), p. 126. 

Hidayé (la) LXXVII, p. M. Prière CCXXXIII, 6) et 12), p. 214. 
K. .-15), p. 215). DCVI. 


Commentaire sur un traité de l'In-Iprières éjaculatoires DXCVI, 3), 
vention el de la disposition oraloires,| p, 534, 
par Khithaiy CXLIII. CCXLIL, |Livre de prières LXIII-LXXIV, 
2), p. 230. pp. 35-38. 
L. Traité de Prosodie CCXXX, 1). 
Lettre de Germanos Adam CXII. |Les Proverbes III, 2). 
— de l'empereur de Maroc, Sidi |Pseudo-Psaumes LI, 1). 
Mouhammed CXIX. Q. 


— du moulla Sirhan à M. Otter. ste sur le Quart de cercle nom- 
CXL. mé Secteur CXXIX. CCXLIII, 


Commentaire de Senousy sur son 
traité abrégé de Logique C. 6), p. 231. cf. CXXX, 4), p. 117. 


. ] ique etc. CV > 
geg? a Logique I, Le livre de la Sagesse III, 1). 


S Commentaire sur un traité de Syn- 
Remarques méaphysiques CCXLVIL, (ae par Djamy CCVI. 
2), p. 239. T. 
Traité de Métaphysique LXII, p. 3&.|Talisman LXXV 
Traité de Mérique XEVIIL, 5), Le Testament de Jésus Christ Ш, 


р. +57. 7), р. 3. 
Petit traité mystique L, 2), p. 22. |Traité de Théologie et métaphysique 
Moucantharat v. Cercles. LIII, 2), p. 25. 
P. Livre de Tradition (fragment) LIX. 


Paradigmes des verbes persans, |Le livre des Trésors Ш, 6). 
XDVIII, 6), p. 437. 











BH. Registre des noms propres pour Jes manuscrits 
arabes. 


Abahry (Abhery) v. Moufaddhal ben|Abd el-Aly el-Berdjendy CXXVI, 


Omar. 2), p. 111. 
Abd Allah ben Abd el- Rahman Jbn|Abd el-Baqi ibn Thoursoun LXXXI, 
Aqil CLXXXV. 25), p. 53. 

Abd Allah ben Abi'l-Yásir el-Makin|Abou Mouh. Abd el-Cadir ben 
CXII. Mousa el-Ghilany CCXXXI, 1). 
Abd Allah ben Ahmed Jbn Beithar |Abd el-Cadir ben Yousouf LX XXII, 

CXXV. | p. 5k. 


Abou'l-Berekat Abd Allah ben Ah-|Abd el-Cahir el-Djourdjany CLXXIV, 
med el-Nésefy LXXXI, 17), p. 50.| 2). CLXXIV, 2), p. 165. CLXXV. 

Abd Allah ben Aly el-Hiy CLI. | CLXXVI, 1-2). CLXXVILIIL 

Abd Allah de Hérat (calligraphe) * ССХІ, 8). CCXXXVII, 3), p. 220. 


СХХҮП, р. 142-3. Abd el-Ghafour CCXLIV, 2). 
Abd Allah ben Omar el-Beïdhary  |Abd el-Halim ben Louthf Allah 
XLV. LXII. CVI, t). CCII. CVI, 3), p. 86. 
Abd Allah el-Samarcandy CCXLIIL,Abd el-Halim el-Mouskiry CCXLV. 
6), p. 241. Abd el-Kerim Ca/fabzadeh LX.X XI, 
Abd Allah Thabbakh (calligr.) 14), p. 49. 
CXXVIII, p. 144. Abd el-Kerim Kharezmy (calligr.) 
Abd Allah el-Yezdy CCXLII, 2), CXLVIII, p. 144. 
p. 280. Maoulana Abd el-Rahim СУ, A, 
Abd Allah ben Thalib CXI. p. 8k. 
Abd Allah ben Yousouf Ibn Hicham|Dervich Abd el-Rahman DCI, p. 539. 
CLXXXIX. CXCI. Abd el -Rahman ben el -Housein el- 


Athiry CCXXIX, p. 208. 


*) Quant aux calligraphes, il ne sera pas inutile de comparer aussi les registres 
aux ouvrages persans et turcs. 











Djemal - eddin' Abou'l-Faradj Abd , * 
i Abou'l- Fath ben Makhdoum el- Hou 
el-Rahman (Zn) el-Djouzy CXIV, seiny CCXXXV, 4), p. 219. 
2). CCXXXI, 4), p. 210. CCXLI, 4), p. 228. 
Abou'l-Casim Abd el-Rahman ben Mir Abou'l-Fath el-Saaïdy XCIV, 2), 
Abd Allah-ben Ahmed el-Sou- p. 97. 
heïly CCXXXI, 5), p. 210. Abou'l-Feda CXV. 
Abou Abd Allah el-Mardiny CXXX, Abou Firas DCI, p. 539. 


"A Abou Hanifa CLII, 3), p. 147. 
Adhoud-eddin Abd el-Rahman ben Abou'l-Hasan el-Toustery CXXXVII. 
` Ahmed el-Idjy XCI, 2). CCXL,/Abou'l-Houseïn el-Djezzar, v. 

1). CCXLI, 3), p. 228. 

Abd el-Rahman ben Ismail sur- ` 
nommé Abou Chamah XLVII. 
Abd el-Rabman ben Abou Bekr Mou- 
hammed el- Soyouthy CLXXXVI. 

CLXXXVII. CCXXIX, 1). 


Yahya. 

About. Mem ben Abou Nafr, sur- 
nommé Kohen el-Atthar el.Is- 
raily CCXXXII, 2). 

Abou Nouvas ЮС, р. 539. 


СОХХХП, 1). cf. p. 31. ion Oubeid CX. 
Abd el-Raouf Efendi Arabzadéh  |Aboul-Sououd v. Mouhammed. 
LXXXI, 13), p. 49. Abou'l-Ssalt Omaiya CXXVIII, 2), 
Abdy (calligr. CXLVII, p. 143. p. 113. 
CXLVIII, p. 144. Abou'l-Thena v. Ahmed ben Mouh. 
Aben Zohar — Abou'l-Ala ben Zo-| Adam v. Germanos. 
hir CXXII. Ahmed (calligr.) CXLVII, p. 143. 
Abou'l-Ala Maarry CCXXXI, 6), Ahmed ben Abd el - Moumin el-Cheri- 
p. 210. chy CXLI. 
Mir Abou'l-Beca CCXXXVIII, 6), Ibn Aziz Dervich Ahmed CVI, 6), 
р. 222. р. 88. 


Abou'l- Beca el-Houseiny ^ CCXXII. Ahmed ibn Séyid Ahmed el- Behdi- 
Abou'l-Casim ben Abou Bekr el- nany CXXVI, 3), p. 111. 

Leithy el-Samarcandy CXLVY, 1). Ahmed ben Aly el-Askelany LX XXI, 

CCIX. CCXXXIV, 2), p. 217. | 9» Pp. 46. 

CCXXXVIII, 7), p. 222. Ahmed ben Aly ben Masoud CLIII, 1). 

CCXXXIX, 8), p.225. CCXLIV, 3).|Cheikh Ahmed de Couch Athahsi 
Abou Chamah v. Abd el-Rahman | CLXXVIII. CC. 

ben Ismail. Chems-eddin Ahmed surnommé Don- 
Ábou'l-Djeich v. Abou Abd Allah | couz CLV. 

Mouhammed, 





й 











Ahmed Efendi el-Anfary LX XX1[,16)./Aïchy (calligr.) CXLVII, p. 143. 
p. 49. CXLVIII, p.- 144. 
Ahmed ben (In) el- Haim- CXXI, 1), Aly. (calligr.) CIL. 
p. 109. Mir Aly (calligr.) CXLVIII, p. 144. 
Ahmed ben el- Hasan e/- Bouny CIX.|Aly Begh, de Tebriz (calligr). 
Ahmed ben el-Hasan Tcharbirdy CXLVHI. 


CLXXIII. cf. CXC. Aly ben Abi Thalib LX. DLXXVI 
Ahmed ben el-Houseïn el- Moutenab-| 2), р. 520. 

bi CXXXV. DCI, p. 538. Aly Couchdjy CCXXX VIII, 5), p. 218. 
Ahmed Houseiny (calligr.) CCX XXIV, 3). CCXXXVII, 2-6). 

CXLVII, p. 152. CXLVIII, .م‎ 143, CCXXXIX, 6), p. 225. CCXLII, 
Abou Bekr Ahmed ben Amr el- 1). cf. CCXLIH, $). 


Khaf/jaf LXXXI, 6), p. 47. Aly Djébrail (calligr.) CXLVII, p. 143. 
Abou'l-Thena Ahmed ben Mouham-|Aly el- Fardy CV. CCXXXIV, 5), 
med CXCI. p. 224. 
Ahmed ben Mouhammed el -Houdjry Bourhan-eddin Aly ben Abou Bekr 
CCXXXIII, 5), p. 213. el-Marghinany LXX VII. 


Ahmed ben Mouhammed ibn Molla Aly ben Housein LXIII, p. 34. 
CLXXXIX. Aly ben Ibrahim b. Mouh. b. Hou- 

Ahmed ben Mouhammed v. Coul Ah) Tan el-Anfary CX XIX, 2), p. 115. 
med. Aly ben Mouhammed Séyid Cherif 


Ahmed ben Mousa Khialy XLVIII, | DJourdiany XCI, 2). CVI, 7), p. 88. 
p. 20. XLIX, CCXLIV, 5), p.233. ССХХУШ, 1). ССХХХҮШ, 3), 


| | Nedjm-eddin Aly ben Omar el-Caz- 
Ahmed ben Mouflih-eddin Thach- viny el-Katiby XC, 1). XCII, 1 ) 


keuprizadéh CX VII-V III. XCV, 2), p. 71. IC, CIV. 
Ahmed ben Omar el-Zevvaly CLXX. |Siradj-eddin Aly ben Othman el- 
Ahmed ben Sahl el-Balkhy CXIV, Ouchy LVII. 


3), p. 97. Khodja Aly Samarcandy CLXIX, v. 
Chems-eddin Ahmed Samsounyzadeéh | Aly Couchdjy. 

LXXXI, 19), p. 50. Aly ben Ssadr-eddin ben Ifam-eddin 
Ahmed ben Souleiman Kemalpacha-| CXLV, 1). 

zadeh LXXXI, 11), p. 48. Aly Tchelebi Djinalizaddh LXXXI, 
Aiany de Hérat (calligr. CXLVIT, | 9), p. 48. 

р. +43. Beha-eddinzadéh Aly Tchelebi 


LXXXI, 22), p. 51. 














исе 


Amr ben Othman Sibareïh CLXI. el-Carabaghy (LVII) v. Mouhy-eddin 
Arabzadéh v. Abd el-Raouf Efendi. Mouhammed. | 
Aristote LXXXV, p. 58. Cara Davoud XCII, 1). 


Asvad v. Hasan Pacha. Cara Khalil Efendi CII, 1). cf. p. 84. 
Athir-eddin el-Abahry v. Moufad- Abou Mouhammed el-Casim ben 
dhal b. Omar. 


Aly el-Hariry CXLI. CLXXXVIII. 
el-Casim ben Ferro XLVII. 
Casim Leithy v. Abou'l-Casim. 
Cazviny v. Mouhammed ben Abd 


Averroes v. Mouhbammed b. Ahmed. 
Avicenne v. Housein ibn Abd Allah. 
el-Azhery v. Khalid b. Abd Allah. 


B. el-Rahman. 
Hadji Baba ben Ibrahim el-Thou- |Chah Efendi el-Fenary- LXXXI, 20), 
sevy CXCIII, 2), p. 181. — p. 50. 
Baqi Mouhammed (calligr.) Chah Houseïn CV, p. 82, 
CXLVII, p. 142. Chah Mahmoud de Nichapour (cal- 
Beha-eddin el-Amily v. Mouhammed,|  ligr.) CXLVII, p. 142. 
et Mouh. ben el-Housein. Chah Mouhammed de Mechhed 


Beidhavy v. Abd Allah ben Omar. (calligr.) CXLVIII, p. 143. CIL, 
Abou Othman Bekr ben Mouhammed р. 145. . 


el-Maziny CCXI, 5), p. 193. Chair-oglu XCII, 3). 


Ben-Zohr v. Abou'l-Ala. el-Chathiby v. el-Casim. 
Berday v.Mouhy-eddin Mouhammed|Le cheïkh ben Katib (calligr.) 
ben Mouhammed. CXLVIII, p. 144. 
Berdjendy v. Abd el-Aly. Mir Cheïkh Pourvany (calligr.) 
Berghevy, Birghevy, Birghely v. CXLVII, p. 143. 
Mouhammed Pir Aly. Mir Cheikh Thany Kermany (cal- 


Bourhan-eddin ben Kemal-eddin ben ligr). CXLVHI, p. 144. CIL, 
Hamid XC, 1). CVI, 9), p. 89. p. 145. 

Bourhan-eddin el-Zernoudjy CCXLV, Cheïkhzadéh (calligr.) CXLVIII, 
M, p. 235. p. 144. 


Bouny v. Ahmed ben el-Hasan.  |Chems-eddin Madhi (Mazi) (cal- 
el- t'oufiry v. Mouhammed ben Saaid. ligr.) CXLVIII, p. 144. 


€. el-Cherichy v. Ahmed ben Abd el- 
Cadhi Mir CCXXX, 2). cf. Housein| Moumin. 
. Mouin-eddin. Chihab-eddin v. Mouhammed ben 
Cadhizadéh Roumy v. Mousa ben Mahmoud. 
Mouhammed. - Chihab-eddin ben Chems-eddin el- 
Cadry Efendi v. Abd el-Cadir, Zevvaly v. Ahmed 0 Omar. 
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me | 





Coul Ahmed XCVII, 1). CCXXXVIII, Djinalizadéh v. Aly Tchelebi 

10), p. 223. CCXLI, 5), p. 228. |Djourdjany v. Abd el-Cahir. 

CCXLIV, 3), p. 233. el-Djouzy v. Abou'l-Faradj Abd el- 
Couthb-eddin el-Razy XCVII, p. 73.4 Rahman. 

CVI, 8), p. 89. Dost Mouhamimed ben Souleiman 
Couthb-eddin el-Chirazy IC. (calligr) CXLVII, p. 143. 
Cyrille d'Alexandrie III, 6. Doncouz (Dincouz) v. Ahmed. 


D. E. 
Le roi David LI, 1). Elmakin v. Ibn el-Àmid. 


Davoud ben Mahmoud el-Qeïfary F. 
LIII. Fakhr (Fakher) (Nicola et Constan- 
Devvany v. Mouhammed ben Ahmed. tin) CXLVI. 
Dhehir-eddin ben Maoulla Mourad rakhr-eddin ibn Mékaris DCI 
el-Tefrichy CCXLIV, 1). ' 
Dincouz v. Ahmed. 
Diogène p. 58. el-Fardy v. Aly. 
Chihab-eddin Djaafar DCI, p. 539. |Feirouzabady v. Mouhammed ben 
Djaafar Ssadic p. 3%. Yacoub. 
Djaafary (calligr.) CXLVII, p. 144.1ponary v. Chah Efendi, Mouhy-ed- 
рату XCI, 2). CLXIV. CLXVII. din et Mouhammed ben Hamza. 
CLXXI. CCVI. CCXXXVII, 8). Ferahy v. Masoud ben el-Hou:ein. 
Djaouhary v. Mouhammed b. Abou G. 


Bekr. 
Gabriel Ferhat IV. 


Djarbirdy v. Tcharbirdy. , 
Djelal-eddin Abowl-Meali Aly, et [Le Père Gabriel CCXLIV, 1). 
Galien CXXIII. cf. p. 58. 


Abou'l-Fadhl Mouthedha Aly LIV, 
2), p. 26. Germanos Adam CXIH. 

Djemchid ben Masoud el- Thebib el- Ghazzaly v. Mouhammed b. Mah- 
Kachy CXXXI. moud. 

Djerdjis Abidah CXLVI. H. 

el-Djezery v. Chems-eddin Mouham- Hafiz-eddin, v. Abd Allah ben Ah- 
med ben Mouhammed. med el-Nesefy. 

Djezouly v. Mouhammed ben Sou-|Harimy (calligr.) CXLVII, p. 132. 
leiman. Hariry v. el-Casim b. Aly. 

el-Djezzar v. Yahya ben Abd el- |Mir Hasan el-Houseiny (calligr. ) 
Adhim. CXLVII, p. 153. 
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Hasan Tchelebi ben Mouhammed (el-Housein el-Yezdy CCXXX, 2). 
Fenary) CXLIV. cf. CV, 2), p. 83.|Houseiny CCXXXIX, 1). 

Roukn-eddin Hasan ibn Cherefchah ГА 
Asterabady CLXXI. CLXXIV, 1)- Ibn el-Adjourroum, v. Mouhammed 
СХСШ, 2), р. 181. ben Mouhammed. 

Hasan ben Mouhammed d'Astera- Ibn el-Amid ei-Makin CXII. 


bad XCVII, p. 73. Ibn Aqil v. Abd Allah ben Abd el- 
Hasan Pacha el-Asvad CCXI, 5), Rahman. 


a 193. CCXII. Ibn el-Araby v. Mouhy-eddin Abou 
а. Abd Allah. 


Housam kati c.-à-d. Housam-eddin ; 
ben el-Hasan XCV, t), p. 70. XCVI, PISA PORE mon, 
1). CV, 6). p. 8&. CCXXXVIIL, Ibn Beithar v. Abd Allah ben Ahmed. 
1). CCXLY, 6), p. 236. = [Ibn el-Chair v. Yousouf el-Roumy. 
Housein ben Abd Allah ibn Sina |Ibn Coutheiba CCXXXI, 2), p. 210. 
(Avicenne) LXXXVII. LXXXVIII. |Ibn Djinny v. Othman. 
LXXXIX, 1). [bn el Djouzy v. Abou'l-Faradj. 


Vely-eddin Abd el-Vahhab el-Hou- 1 | 
Ib - = 
seïn el-Amidy CCXXX-IX, 4), V N VANI, 


p. 224. 
Ibn el-Hadjib v. Othman ben Omar. 


Housein ben Abd el-Ssamed el- ` 
Djoubbay LII. ibn Hicham v. Abd Allah b. You- 
souf. 


Housein ben Ahmed el-Zaouzeny 
CCXXVH. Ibn Houddjeh el-Hamevy DCI, 
p. 539. 


Chah Housein p. 82. 
Abou Ismail el-Housein ben Aly Ibn Ibrahim ibn Occachah v. Ibra- 
him. 


el-Thoughraiy CX XXVI. 
Ibn Khallikan CXVI. 


Housein el-Houseiny el-Khalkhaly 
Iba Makhlouf CXXXVIII. 


CXXVIII, 3), p. 113. CCXL, 1) 
et 3). Ibn Malik v. Mouh. b. Abd Allah. 


Housein Katiby de Hérat (calligr) [bn Mocla (calligr.) CXLVIII, 
CXLVIII, p. 144. p. 144. 

Housein b. Mouhammed CCXX XIX,|Ibn Monla (Moulla) v. Ahmed ben 
6), p. 224. Mouhammed. 

Housein ben Mouin-eddin ei-Meibady|Ibn el-Mourtefi ete. v. Mouhy-ed- 
CCXXX, 2). din ben Hasan. 

Djemal-eddin Houseïn ben Yousouflibn Mouthir DCI, p. 529. 
ben Mouthahher el-Hilly LXXVI.|Ibn Nedjim v. Zein el-Abidin. 
















Ж. 

















Mouflih-eddin nommé Jon Nour-ed- J. 
din LI, 3). Jésus Christ IM, 7), p. 3. LXXXV, 
Ibn Richah CXXXIX, 2), p. 131. p. 59. 
Ibn Rochd v. Mouhammed b. Ahmed.|Jésus fils de Sirakh III, 5). 
Ibn Sina v. Housein ibn Abd Allah. EK. 
Ibn el-Vardy v. Zein-eddin Omar. |Housam-eddin ben el-Hasan Kafi 
Ibn Zohir v. Abou'l-Ala. p. 70. v. Housam-eddin. 
Ibrahim ben Ahmed Jôn el-Molla \(ben) Katib v. Cheikh. 
CLXXXIX, p. 178. Katiby v. Aly ben Omar. 
Ibrahim el-Mimar CXXXIX, 1), Kemal-eddin (calligr.) CXLVII, 
p. 226. p. 143. | 
Ibrahim ben Mouhammed Jfam-ed- Kema'-eddin Masoud CCXLI, 1). 
din el-Isferainy CXLV, 1). CLXVI. Kemalpachazadéh v. Ahmed ben 


Souleiman. 
Ibrahim ben Occachah CLIX. E 


| | Cadhizadéh Keupri p. 83. 
el-Idjy v. Adhoud-eddin Abd el- Kemal Pacha CCXLV, 5), р. 235. 
Rahman ben Ahmed. 


Khafy Carabaghy CCXXXV, 3). 
llias el-Irany CCXXXVIII, 5). 


CCXLI, 4), p. 228. 
Ilias ben Cheïkh Ibrahim el--Kou- [Khalid ben Abd Allah el-Azhery 
rany CXLV, 2). 


CLXXX. CXCII. CCXVI. 
Imad XCIII. 


Khalil ` ben Eïbek el-Ssafady 
Imamzadéh, v Mouhammed ben | .CXXXVI. . 
Abou Bekr. 


Khialy v. Ahmed ben Mousa. 
lfam-eddin Ibrahim ben Mouh. ben|Khithaiy CXLIU. CCX, 1). CCXLII, 
Arabchah el-Isferaïny CI,2).CXLV,| 2), p. 230. 
1, CLXVI. CCXXXIV, 2), p.217.Khizr Beg CCXXXIX, 2). 
CCXXXIX, 8), p.225. CCXLIV. 3)./Khodja Aly de Samarcand CLXIX, 
[sferainy cf. Mouhammed ben Ah- | 3). ССХХХІХ, 6), р. 224. v. Aly 
med et Ibrahim ben Mouhammed.| Couchdjy. 
Ishac ben Honein CXXIII, p. 106.|Kohen el-Atthac v. Abou'l-Nafr. 


Medjd-eddin Ismail ben Aly ben L. 
Hasan CCXXVIII, 4), p. 206. |Locman LXXXV. 
Ismaïl Hacqy LVIII, 1). LXIV. M. 


lzz-eddin Zendjany nommé Izzy |Abou'l-Ala Maarry CCXXXI, 6-7), 
CLIII, 2), p. 147. CLVI, 1). CLVIL.| P. 210. — 
CLVIII-CLIX. CCXI, 4). CCV, |Macfoud (calligr.) CIL, p. 145. 
p. 188. el-Mahdh el-Qeifarieh'vy CXXXIV. 











Mahmoud ben Chems-eddin (cal- | p.73. XCVIII, 2), p. 74. CVI, 11), 

ligr.) CXLVII, p. 153. p. 89. CVII. CCXXX, 2). 
Mahmoud ben Mouhammed (Ahmed)) CCXXXVIII,11), p. 227. CCXLI, 

el-Tchagminy CX XVI, 2), p. 110. | 5), p. 228 CCXLV, 6), p. 236. 

CXXVII. CXXXII, 1). Sidi Moubammed, empereur de 
Mahmoud ben Nizam (calligr.) LX.| Maroc CXIX. 

Mahmoud ben Omar el-ZamakhcharyiDervich Mouhammed (calligr.) - 

XLIV. CXCVI, 1). CXCVII, 1). CXLVII, p. 142. 

СХСҮШ. ССХШ. ССХХХУІ. |Abd el-Hacc Mouhammed (calligr.) 
Mahmoud ben Soulthan Aly (calligr)| ibid. p. 142. 

CXLVII, p. 152. | Abou Abd Allah Mouhammed Abov'l- 
el-Makin v. Ibn el-Amid. | Djeich CXXXIV. CCXXXVIII, 9), 
Malik (calligr.) CXLVIII, p. 143. p. 222. XDVIII, 5), p. 437. 
Malik Deilemy ib. p. 1&4. Mouhammed ben Abou Bekr el-Djaou- 
Masoud ben el-Housein Ferahy hary CCXVI. 

vo Abou Abd Allah Mouhammed ben 
Saad-eddin Masoud ben Omar el- | Abd Allah el-Ibady CCXXXI, 3), 

Teftazany LXXXI, 18), p. 50. p. 210. 


XCIV, 1). cf. p. 69, 3). CVI, 10). Mouhammed ben Abd Allah Ibn 
p.89. CLVIL CCVILCCVIIL CCIX. Malik el-Djayany С.ХХХШ. 


CCX. CCXL, 2). CLXXXV-I. 
Kemal-eddin Masoud el-Roumy Djelal-eddin Mouhammed ben Abd 
CCXLI, 1). el-Ghany CXCVI, 2). 
Masoudy v. Kemal-eddin Masoud. |Mouhammed ben Abd el-Khalic 
Meidany CLXXXVI, 1). ben Maarouf CLXXIII-IV. 


Mervarid v. Mouhammed Moumin. |Mouhammed ben Abd el-Rahim el- 
el-Milany v. Mouhammed b. Abd Milany CXC. 


el- Rahman. Mouhammed ben Abd el-Rahman el- 
Mir Cheikh v. Cheikh. Cazeiny CCVII. CCVIIL. CCX XI X. 
Mirek IC, 1). 1). CCXXXIV, 1). CCXXXV, '1). 
Mirem Keusehsi v. Mouhammed  |Mouhammed ben Abou Bekr Imam- 

Tchelebi. zadéh LXXX. 
Moubarekchah (calligr.) CXLVIII, |Mouhammed ben Abi Bekr 

p. 144. CCXXXVIII, 3), p. 213. 


Athir-eddin Moufaddhal ben Omar |Chems-eddin Mouhammed ben Ach- 
el-Abahry XCV ,1). XCVI, 1). XCVII, raf el-Houseiny el-Samarcandy 











p md 











CI, 1). СХХХШ, 3). CCXLI, 1). Chems-eddin Mouhammed ben Hamza 
cf. p. 82. Fenary XCVIII, 1-2), p. 74. CV, 
Ala-eddin Abou'l-Ala Mouhammed | 4-5), p. 84. CNL 12-13), р. 90. 
b. Ahmed el-Bihichty ei-Isferainy,  CCXXXVIII, 10). CCXLI, 5), p. 228. 


CI, 2). CXCII, 1), p. 181. Zein-eddin Mouhammed ben el-Ha- 
Mouhammed ben Ahmed Jbn Rochd| san el-Tebrizy С.Ш, 3), р. 127. 
(Averroes) CXXIV. Nedjm-eddin Mouhammed ben el-Ha- 
el-Berday v. Mouh. ben Mouh. san el-Radhy CLXVIII. 
Mouhammed el-Mehdy ben Ahmed |Beha-eddin Mouhammed ben el- 
el-Fasy LXI, p. 33. Houseïn el-Amily CXXX, 3). 
el-Berday CCXXXVII, 1). CCXLIII, 1). 
Mouhammed ben Aly el-Djourdjany |Mouhammed b. Ibrahim b. Mouh. 
LIV. b. Aly b. Abou'l-Ridha CXV. 


Mouhammed ben Aly Jbn Babaveih 
(Babouyeh) CCLUI. 

Beha-eddin Mouh. el-Amily CCXLVII. 
v. Mouh. ben el-Housein. 


Mouhammed Imamy (calligr.) 
CXLVIII, p. 154. 
Mouhammed Ifmet-eddin CLXVII. 


Djelal-eddin Moubammed ben Ahmed Po" Abd Alah Moubammed ben 
d Dereüny LXXXVI. 4). СУ | ПАВЕ бе ашаа ерк, 
1). СУ, 3), р. 83. ССХІ, 2-3). Khodja Chems-eddin Mouhammed 


Mouhy-eddin Mouhammed el-Cara- Kurt XC, 1). | 
baghy LVII, p. 29. CCXXXV, 3). Mouhammed ben Khalil e/-Moustary 


Mouhammed Casim ben Chadichah| ССХХХҮШ, 9), p. 222. 
(calligr.) CXLVII et CXLVIHI. Mouhammad ben Mahmoud Chihab- 


Mouhammed ben Cherif el-Houseiny eddin CCXLY, 2), p. 234. 
CVI, 5). Akmal-eddin Mouhammed ben Mah- 


Moubammed Coudsy LXXVIII, p.53. moud el-Baberty LXX VII, р. #1. 
Pir Mouhammed Djamy (calligr.) Mouhammed Mafoum (calligr.) 


CXLIX, p. 144. CXLVIII, p. 143. 
Abou'l-Kheir Chems-eddin Mouham-|Dervich Mouhammed Mehallaty 
med el-Djezery LIV, 3). (calligr.) CX XVII, p. 145. 
Mouhammed Ebrichimy (calligr.) Chems-eddin Mouhammed ben Mou- 
CXLX, p. 144. barekchah el-Bouchary IC. 
Mouhammed Emin ben Ssadr el- |Mouhammed ben Mouhammed (Ah- 
Milla CCXLVI. med) ei-Berday CV, 6), p. 8k. - 
Mouhammed Emin (calligr.) CCXXXVII, 2). 
CXLVIII, p. 142. Chems-eddin Monhammed ben Mou- 


Mouhammed ben el-Haleby CLXXI.| hammed ei-Djezery LIV, 3), p. 26. 


—— 











Abou Hamid Mouhammed ben Mouh.|Pir Mouhammed Seoufy (calligr.) 













el-Ghazzaly LV. CCXLVII, 3), CXLVIII, p. 144. 
p. 239. ` |Moubammed ben Zakariya el- Razy 
Mouhammed ben Mouh. (all. Davoud))  CXX.I. 
el-Ssounbadjy Jbn el-Adjourroum |Mouhammed Tchelebi Mirem Ken- 
CLXXIX. sehsi LXXXI, 8), p. 48. 
Mouhammed ben Mouh. b. Ahmed|Mouhy (calligr.) CXLVI, p. 142. 
Sibth el-Mardiny CXXVI, 1). CXLVIII, p. 144. 
Djelal-eddin Moubammed ben Mouh.|Mouhy-eddin Abou Abd Allah Jbn- 
Chirazy (calligr.) CIL. el-Araby L, 1-2). LIII, 1). ТУШ, 
Mouhammed Abowi-Sououd ben 2), p. 31. 
Mouh. LXXXI, 4), p. 46. 5), p. 47. Mouhy-eddin el-Fenary LXXXI, 21), 
7), p. 48. 17-18), p. 50. ` р. 51. 
Mouhammed Moumin Mercarid (cal- Mouhy-eddin ben Hasan el-SAaty 
ligr.) CXXII, p. 142. СХХУШ, 4), р. 114. 
Mouhammed ben Mouftafa el-Tha- |Mouhy-eddin v. Mouhammed ben 
ouskary CCI, p. 186. Mouhammed el-Berday. 
Khodja Mouhammed Parsa у. Mouh.|Mouhy-eddin Talichy XCVI, 1), 
ibn el-Séyid. p. 72. 
Mouhammed (ben) Pir Aly (Berghevy, Mouiz-eddin Mouhammed (calligr.) 
Birghily, CLXXVIIL. CLXXXIL| CXLVII, p. 144. 
CLXXXIV, 2), p. 174. CXCVIL 2),|Mourtedha el-Yemany LXIV. 
p. 184. CXCIX, 1). CC. CCI-CCIV.|Mousa ben Mahmoud Cadhizadéh 
Khodja Chems-eddin Mouhammed | Roumy CXXVI, 2). CXXXII, 3). 
Serbedar XC, 1). CCXLI, 2). 
Nour-eddin Mouhammed ibn el-Séyi Mouflih-eddin v. Ibn Nour-eddin. 
el-Cherif: KAodja Mouhammed Parsa Mouftafa ben Chems-eddin Akery 
CVI, 3)et5), p. 86 cf. CCXXXII,,  CCXIX. 


19). Mouftafa ben Hamza СС. ССШ-ЇҮ. 
Mouhammed ben Souleiman etc. ei-|Mouftafa ben Ibrahim (de Galipoli) 

Djezouly LXI. CLXXXII. CCXXXVI, 1). 
Mouhammed ben Saaid el-Boufiry |Mouftafa ben Mouhy-eddin Mouham- 

CCXLV, 1). med Jòn el-Caffa CCX XVIII, 
Mouhammed ben Yacoub el-Feïrouz| p. 205.  . 

абаду ССХҮЙ-Ш. Mouflih-eddin Mouftafa ben Mouhy 


Abou Abd Allah Mouhammed ben 
Yousouf el-Senousy C. 


eddin Mouh. el-Tourevy 
ССХХУШ, 1). 











Mouftafa ben Yousouf el-Moustary |Abou Amr Othman el-Dany XLVII. 


LVII, p. 29. 
Moutenabbi v. Ahmed b. el-Housein. 
Moutharrizy v. Nafir b. Abi'l-Meka- 
rim. 
Maoulla el-Nahrir LXXXI, 27), p. 53. 


N e 

Nahriry v. Ssafy-eddin. . 

Nafir ben Abi'l-Mekarim el-Mouthar- 
rizy CLXIII,2). CXCIII, 1), p. 181. 
CXCV. 

Näfir el-Mounchi (calligr.) 
CXLVII, p. 143. 
afir-eddin Thousy Mouhammed 
LIV, 1). LXXXVII, p. 61. 
LXXXIX, 2). CCXLII, 1). 
DXLVII. 

Nedjm el-Milla veddin el-Kabary 
CCX XXIII, 20), p. 216. 

Nedjm ibn Chihab Abd Allah el-Yez- 
dy XCIV, 3), p. 69. CXLIII. 

Nesefy v. Abou'l-Berekat Abd Allah 
ben Ahmed et Nedjm-eddin Abou 
Haff Omar. 


Othman ben Omar Ibn el-Hadjib 

















CLXXXIV, 3), p. 174. CXCHI, 
2), p. 181. CXCVII, 2), p. 184. 
CCII. CCV. CCXI, 1). 
Mr. d'Otter CXL. 
Ssadr el-Cheriat Oubeïd Allah ben 
Masoud LXXXI, 18), p. 50. 
LXXXII. 

P. 
Perghevy v. Mouhammed Pir Aly. 
Platon p. 58. 
Porphyrius Tyrius p. 70. 
el-Poutkary CV, 5), p. 84. 
Pythagore p. 58. 


B. 


Radhy-eddin el-Coudsy CXLI, p. 138. 
el-Rakky, CXIV, p. 97. 
Rhazis v. Mouhammed ben Zakariya. 
Roukn-eddin v. Hasan ibn Cheref- 
chah. 

s. 

e Saad-eddin el-Berday CXCVII, 1). 
Nedjm-eddin Abou Haff Omar ben|Saady Tchelebi (Efendi) XLVI. 

Mouh. ei-Nesefy XLVIII. XLIX.|Salomon p. 59. 

CCXLIV, 4). Samsounyzadéh v. Chems-eddin Ah- 
Zeïn-eddin Omar ibn el-Vardy med. 

CXIV. Satchiclizadéh CCXXXIX, 4), p. 224- 
Omar Efendi CV, 2), p. 83. Sekkaky v. Yousouf ben Abi Bekr. 
Omar ben Mouhammed el-Vekil — |el-Senousy v. Abou Abd Allah Mou- 

CXXIX, 1). hammed ben Yousouf. 
Abou'l-Fath Othman ibn Djinny Séyid Djourdjany v. Aly ben Mou- 

CCXI, 5). hammed. 





CLXII, 1-2. СЕХШИ). CLXVIII. 
CLXXI. CLXXIII - CLXXIV, 1). 








| 








.903.- 
Sibaveïh v. Amr ben Othman. Thahir el-Haddad DCI, p. 539. 
Sinaby XLIX, 2). Thoughraiy v. el-Houseïn b. Aly. 
Siradj-eddin el-Ourmavy XCVII, 
p. 43. X. 
Sirhan (moulla) CXL. Yacoub ben Séyid Aly LXXX. 


Socrate p. 58. Yahya, le grammairien d' Alexandrie 
Souhraverdy v. Yahya. CXXII. 


y 
LUE 7 : Re ee Yahya ben Abd el-Adhim etc. el- 
pd "PU Bjezzar CXXXIX, 2), p. 129. 


cf. LVI, p. 28. 
Abou Zakariya Yahya ben Aly el- 
l 1 K 
Soulthan Mouhammed Khendan Khatib el-Tebrizy CCXXXI, 8). 


lligr.) CXLVI, p 142. CXLVIII, | 
Cas) CREME за Yahya ibn Bathric CX XIII. 


p. 153. | : 
Soulthan Mouhammed Nour (calligr.) ән? : ben Nafouh CLKXVII, t). 
CXLVII, p. 143. CXLVIII, p. 144, Cülhab-eddin Abou'l-Fath Yahya 
S : el-Souhravcerdy LX XXVI, 1). 
ouroury CCCLX XII, e = 
Go Yary (calligr.) CXLVII, p. 143. 
youthy v. Abd el-Rahman ben d 
Cheikh Yasin CXLV, 3), p. 141. 
Abou Bekr Mouhammed. | | 
, Е Yousouf ben Abi Bekr el-Sekkaky 
Ssadr-el-Cheriat v. Oubeid Allah. CCXXIX. f. CCXXXIV. 1 
el-Ssafady v. Khalil b. Eibek. A eis: ы: 


Ssafy-eddin el-Hilly CXXXIX, 3), Yousouf ben Aly ei- Yeghany LX XXI, 


p. 133 2k), p. 52. 
Ssafy-eddin el-Nahriry CXXVI, 2), Pm Yousouf el-Roumy XCII, 

p 110. ) p. 67. 

T. Z. 

Tchaghminy v. Mahmoud ben 

Mouhammed. Zakariya Efendi LXXXI, 12), p. 49. 
Tcharbirdy v. Ahmed ben el-Hasan.Zamakhchary v. Mahmoud ben 
Teftazany v. Masoud ben Omar. Omar. 


Abou Man/our Thaaleby CXIV, 1).Zaouzeny v. Abou Abd Allah Hou- 
Thach Keupri CII, 1-2). CCX XIII, sein ben Ahmed. 


3), p. 231. el-Zendjany v. Izz-eddin. 
Thachkeuprizadéh v. Ahmed ben  j|Zein el-Abidin Jin Nedjim LX XVIII. 
Mouflih-eddin. el-Zevvaly v. Ahmed b. Omar. 
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A. Registre des ouvrages en langue persane. 


_ abl ,UÍ corvi. 
أحسن التوارخ‎ 


1.) 4] срххи, 8), р. 37. 

сс А] 405 сссхіл. 
CCCXLVII, 9) etc. 

.359 .م ,00111 الغاز 


11 كتاب الأجيل احسن الكبار فى معرفة ЫЬ! id‏ 


CCCXII. 
علوم الرين‎ chal v, pe QUS 
cse اخلاق‎ eran, ` 
ادب نامه‎ CDXV, 6). 
أزعر ومزعر‎ CDXV, 10). 
„Üc % I I ccu. 
د علوى‎ apes Bell A 
CCCLXXXVI, 4), р. ЗЯ. 


5 ,00035911 - نظامى 


CCCXXXIX, p. 393. CCCXLIVY. 
CCCXLVII. 


Gaud] clou LVL. 
den 


ДАЗ CoLxxxv-vIL 

dee 21 9l corxxxi, 1). 

اناق ائيس العارفين 

cox iu عاى)‎ a) 
CCCLXXXVI,p.351. CCCLXXX VIII. 

- | 

J CCCLXI, 10), p. 339.‏ )2( سعلی 
CCCLXII, 40). |‏ 

e الصنا‎ elo CCCXIX. 

21 برعان قاطع 

d ag dri US CCCLXXXVI, p.354. 

Jan ستان‎ 9? CCCLXI, 3), p. 338. 
CCCLXV. CCCLXXV-CCCLXXXIV, 
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kis xom.‏ شاص‌به (شاعری).379 .م ,)19 С. Ды срххи,‏ جامی 
XDIV-V.‏ شرح - إبیاض AL‏ شاه طهياسب با اياعيان 


.1 تحفه شای CCCII.‏ 


Jy oša äs ccon.‏ بيست باب فى معرفة 


CXX VIII, 1). CXXX, 8), 8) Li‏ الاسطرلاب 
p. 117. CCCXVII, 2), p. 306. cf.‏ 
CCCX V, 2), p. 305.‏ 


áa€ XDIV. 


а р, 5), р. 440.‏ نصابع 


.5 تذكرة الشعراء ب 
е j. e HI e ә‏ 1 
CDLXXX.‏ 9 4 الغرج بعل الشرة .235 CCXLY, 3), p.‏ ينل aol‏ 2 
к p. 332-334. elb e . ) CCCXCIX, р. 355.‏ 
quet s EISE CPI соја, Аяла 5 CCCLXI, 8), p. 338.‏ 
Ó CCCLXII, 8).‏ 
и! 5‏ 
CDXV, 3).‏ — نزا ری CCCVII.‏ نام ë ZU‏ 
сп,‏ تركيب С J^‏ على شاه (chronogrammes)‏ تار JU С‏ على 
CDLXII, 4), p. 392. 3)‏ 
ё ‚Б сссш, з, |< 15 «1205 Срхү, з)‏ شأه عباس ثانى 
A. 3 CDXLIV-VII.‏ ھاتفی .292 p.‏ 
5179-1 تار ë‏ طبرى 
~ 
„ile ë dL CCCII, 1). ©‏ ارای عباس 
ssb gE ccc. ë@ J ydl ре ® ссиххзхах. ссхс.‏ 
511 كتاب جامع الحكايات ыш est‏ 
(7 605311 جل أول اختيار ات ee‏ 


L Y us p. 307. 
جزيره مثنوى 0005115 تحفة الأحرار نا جامى‎ ССХ\ХШ, 10), р. 94. 
CDXXI, 1). CDXXII, 13), p. 372. 


CDX XII- VII. = سرع‎ DXCVI, 1). 


S 


й 


— M —À 


ê* XDVIII, 2).‏ مخنصر 
ә], corxxxvin.‏ 23 
CCLI.‏ جو اهر التفسير 
€ 7 
Jes coxxx var.‏ حريث نا جامى 


= شرح‎ CDXXII, 24), p. 373. 


C 


Coss CCLXXXIV.‏ السير 

ak Ze couva. 

00601 حريقة ch‏ ان 

.نم0060 انتغاب ‏ 

VIL‏ حسن ودل 

1 حسن وعشق 

ád, CDXXIL 19), et 33), pp.‏ حلل 


JHJ ala à 372-373. 


ç 1. 
اسكندرى‎ &eli> jë CDXXI, 7), p. 369. 
CDXXII, 26), p. 373. 
خسرو وشيرين ;[ خسرو دعلوى‎ 
CCCLXXXVI, 2), p. 351. 
CCCLX XXVII. CCCXCVI. 


_ n PP Re ل‎ 


сссхххуп, 9).‏ نا نظامى 


CCCXXX VIII-XLIIL CCCXLV, 
1). CCCXLVI. CCCXLVIII. 


WW 








Glas کتاب خضر خان‎ 
CCCLXXXVI, 3), p. 351. 
CCCLXXXVII. CCCXCIII. 
CCCXCVII-VILI. 


LY 4.5 ссихххип-ш. 
خلاصة الأشعا روز برة الافكارا‎ 1 


J خلاصة‎ 066111, 


Gil ets 
CCXLIX. 

Sylo g può imd CCCLXXXVI, 
p. 351 — CCCXC. i 

AUS — cccxxxvi-xum. 


Extraits des 442» de Nizamy et de Dja- 
my CCCXXIII. 


e 5? CCCLXI, 11), p. 339.‏ سعلرى 
CCCLXIL, 11).‏ 


> 
د«(ربئ نأمه‎ 1. 
نظام‎ 44? CDLXIV. 
رنامه‎ ge? CDXV, 9). 
dell ez CDVI, 2). v. CDLXVI. 
УЕ NE CCCXXXIUI-IV. 
ديوان أبن جين‎ 1 


- 
91+1 دیوان اذرى 


” 
е! С> соии. 


Сохо 
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س‎ ——À 
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yl Ol 25 CCCXXXV-I. 
دیوان بابا فغانی‎ 1 


.م ,(3 ,8511© ديوان جامى 


18) p. 372. CDXXX VIIL-IX. 
BL ديوان‎ 1. 
سودى‎ l شرح‎ CDXIV. 
د دپوان امیر حسن دعلوی‎ 
ع دیو ان خاج وکرمانی‎ 
ديو أن خاقان‎ 51 
38 ФЇ > Ссс. . 
059192 эры Ul 925 CCCXCL 
 باغتنا‎ 1. 
PC ديو ان درويش‎ 55 
ديوان رياضى‎ 91×11, 4). 


Ql s» CDLXXIY, 4).‏ سليم 


.1 ديوان سهيلى 


ديو أن سيغى أسفرنكى 


Ol e» cor.‏ صايب 
Yl 25 09155111, 9).‏ فرشته 
.01515 ديوان فيض 

ue Can CDen ` 
lael دیوان کیال الرین‎ 
- CCCLIX-LX. 

05 ديوان مانی 


CDLXXV, 1).‏ دیوان نامی 
CDLXXY, 9).‏ ?$5 ان قاضى نورى 


J 
رساله رباعيات‎ cprxu, 9), p. 392. 
ab Sl. eo Usb) cprxit, 6), 


p. 392. cf. CDLXIII, 3). 
ах  CDLXII, 5), p. 392. 


CDLXIII, 4). 
Ls e — CDLXXIIL 


)1 ببست باب فى معرفة 

oo LAN v. cau 
dl رشعات عين‎ CC, 
روز نأمه‎ 1 
à روضة الأحياب‎ 0001: 
ىء روضه (زبده)‎ 
214 425) cou, 4. 
BJ) 42, ссихїх-ссиххх!. 
رياض الأانشاء‎ 337 

J 

7 Ahal) >) J CDL XDIX, 2), p. 438. 
0H) v. dog) 


953) 922) CDLXII, 7), p. 399. 
CDLXIII, 5). 
.م ,0511 زبدة الاشعار‎ 8. 


yll ëJ ccux vir.‏ ار 





E 


EEN 


. © 2 
ы” شري 40 اسكندرى‎ 0001337911, 5( 
نأمه‎ sb CDLXX VI, 9). etc. CCCXLI-V. CCCXLVII. 


Ç vlt man 2).‏ وپروانه ,)9 1××«» سبعة الأبرار تا جامى 


CDXXII, 44), p. 372. CDXXVIILIX.l, „ola Göy) sol gi CDXXI, 4), 
سبعة سياره‎ CDLVI, p. 388. p. 370. 
del? jJ mè CCCV. 
ص‎ 


:239 .م ,(6001.51,13ن صاحبیه تا سعلری 
CCCLXII, 14), p. 341.‏ 


are AÍ 1.‏ جامى 
ШУ» ж” QUS CDLXXII, 1).‏ 
CDLXII, p. 393.‏ .7 الحقيقة 


del) vue CL 1). CDXII, 3).‏ .60197111 سعادت نأمه 
CDXV, 8). ВА‏ سغرنامه 
CDVI, 3). CDVII, 9).‏ — /تأمه 
JUul, UU. cnxxr, e. CDXXII, e‏ 
1 صفات العاسّقى. .371 p.‏ ,)5 
Ша y‏ 
CCC.‏ صفوة | ы? дд CDXXI, 5), Р: 969. е‏ 
CDXXII, 6 et 9), p. 371 et 23), p. 373. L‏ 
CDXXXIV-V.‏ 
(4 .688/11 .(6 ,0031© طريقت نأمه | 
ы”‏ 
LAE СУ сссіхи, 9).‏ 
E‏ .01 .<آرزون كتاب شاه ودرويش 
SJ ge 4 АБ CCXCII-VI.‏ -0001 شاهنامة فردوسى 
CCCXXXIV. e‏ 
l‏ الغلوقات وغرايب الموجو CDLVI. CDLVI. |o)‏ شأعنامه قاسى 
CCLXIII. CDLXXXI, 9), p. 410.‏ .11 شافنامه عاتنى 
7 عقأين شاهى Sa SA ша eet.‏ ` 


: علم‎ e» Uf ccv. 
CDXXII, 30), p. 373. ki 5°, L الل‎ Я, : 
“bé Ë б сосут CDLXXI. | 


д 


euo 


JUSI غرة‎ сссіхххмі, р. зи. | язе — CCCLXII, 4). 
lur - ibid. 5). 


LG lJ è CDXVII-1X. 
A قصاين مصنوءةً اعال‎ 1 


ias CpLxxxi.‏ خاورشاه ی 
نا قصيره ملا مالك 5 ,۷1 كتاب فائعة الاخلاص 
as) CDVIL 1). CCCXV, 1). vue XD.‏ 
eu US CCCLXXXVI, p. 352. dal. D‏ الفتوم 
re‏ 1 فردوس P"‏ ارخ 
"mi‏ خاقانى ب(49 ,000131 فرديات تا سعدرى 


1. 341. 
. T T € plé „ob US CCCXIV,2), p. 308. 
SJ : des à 4 9 9 ST A 
p. 244 كشف الرقايق‎ p, 3, p. 439. 
(ЫЯ! Jas ccxxxm, 19, p. 215. S A СГ сохи. е. 


aï дә 41.) ссхххш, 16), р. %5. | СОХ 


ode‏ كليات ملا جامى .392 CDLXIL, 8), p.‏ فو ایں العقایں 
OLU CCCLXXX VE‏ مي رخسرو دعلوى .)6 CDLXIII,‏ 
VII.‏ 


CCCLXI.III.‏ كليات سعلی 


ed. „ ls E > . w 
31), p. 373. 
ә pae Е ° ان السعل‎ 8 w 
ف و دعلوی‎ Sl „So GUIS cpxv. 
CCCLXXX VI, p.381. CCCLXXX VIII. 


CCCXCIIL Jal كليل انشاء ابو‎ 2, 
قصايل سعدى‎ CCCLXL 5), р. 338. مه نطامى‎ sy IS) ISS D, 3). 


Sl cxvi‏ کاتبی 
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aeli JLS con, 9. Kb ومجنون تا‎ JJ coxx, 4, 
Colau sl CCLXI. p. 369. CDXXII, 16), р. 379. 

L و“جنون نا خسرو دعلوى‎ H 
dors CCCLXXXVI, 3), p. 351. CCCXCIV- 


VI 


CCCLXI, 9, p. 337. » Ё‏ گلستان سعلی 
CDAVL `‏ —— س 


CCCLXII, 2). CCCLXIII-LXXIV. e É d 
SE rt, 
All شرع‎ CLK. مى‎ Оу» ليلى‎ 1 
3). CCCXLIIL CCCXLV, 9. 
سرورى‎ G — CCCLXXII. ‚ | | 
>= 5 — ссххш, سعرى‎ b CU сссїхт,т), г. 338. 


ute Ü — сссіххту. un» ui JY b مثنوى‎ 


17 
212 usb CCXXXIII, 1). CCCXXXV.| CCXXXIII, 2 et 10), p. 213 et 944. 
a f. CDXXII,22), p. 373. 
.م ,0011 كو عرنامه‎ 8 c 2), p. 373 


LÉ : ل سعلى‎  CCCLXII, 44), p. ЗА. 
.الام كوى وجوكان‎ A 
: aliso plee ou مجاس‎ CCCLXT, 1). 
5 J Ll (ez* CCCXI. 
sdo c XDVI. ; Ji 
ер DJS: = CDXVL 
لغة نعمة الله‎ 201 inii CF 
SOlRes 7) رسال‎ сохі, 10), р. 398. مجبوعه شعرأ‎ 
CDLXIII. 7). مجنون وليل ثا خسرو دعلوى‎ 


ليل pé CDXXII, 8), p. 371. CCCXCIV. v.‏ لعات 


v. dni] — انتغاب‎ 0659 


CDVI, 4). CDVII, 3).‏ عبت نامه CCLI.‏ لوامع صاحبقرانی 


се б 21 сспт. соххи, эт «Ш: „М с s eccxx xmi, : 
p. 373. 1) — CCCXLIII. CCCXLIX. | 
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lll oos CDLXII, p. 399. نامه نشم‎ Jiâe CCCXXVI, 2), p. 315. 


US ccu.‏ الناظرات فى التصوى .)7 ,01.5197 مرائى فتع على شاه 


CDLXXXIV. 


anye CCCI. T E 
.م ,(7 ,00111 كتاب منشئات‎ 1. 


Ub CDLXXIX. "n‏ نامه 
CCXLI, p. 299.‏ منظومة أداب 


.1557111-15 مرقعات 


coo LOU f CCCLXI, 15), р. 339. 
CCCLXII, 17), р. ЗИ. | 
CL. CECLXN, 16), p. 341. 


CCCLXXXVI, p. 361. 
السعدين‎ d CCCXCVILIX. 


Ы] مونس‎ 207111, э) 
مهر ومشترى‎ 0197-7 
Lys مور‎ QUS CDLXI. 


L d] à» 5 хрх, 1). 


 corxxvim.‏ العاشقين 


Ца cxxx, 7, p. 117. NJ cols 
Y 8) l cpxxri, 9) p. 370. 


v از معا تا‎ Js! رساله‎ p ie CCLXXX V. cf. CCLXXX VI. 


CDXXII, 32), p. 373. نه‎ LS CCCLXXXVI, р. ЗИ. 









—— 4$ -  CDXXII, 11), p. 372. 
+ .م ,(90 ,00111 معواء منظوم‎ 379 
vl Uc. ccxxxun sn, Ld) Lus CCCLXXXVI, 9, p. 351. 
‚р. 916. 

byl e CDXC. 

cel»! Uie XDVIII, 4) 


CCLX. 


CCLXXXVI, p. 384. CCCXCIII. 
S gl Lis coxxt. 
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"i‏ | ,11 هعفنت بيكر نا نظامى 
١ Traité sur les connaissances. prélimi-‏ 
CCCXLY, 3), p. 325. naires des Horoscopes etc. CCCX VIT,‏ — )4 
un?» slo CDII, 3). V, p. 306.‏ 
Lë Legendes sur les médailles de Mir‏ 


: Veis et Achrefkhan DC, p. 536. 
جامى‎ L lid às CX». CDXXI, 3. |Lettre de Mouhammed Couli DI, 1) 
CDXXII, 15), p. 372. — de Mouhammed E tb. 2). 
GE Lettres DII. 
Logogriphes CXXX, 7), p. 117. cf. 


Re 


A. 
Anthologie persane CCCX XIII. 
Abrégé d'un traité sur la connais- 
sance de l'Astrolabe CCCXVII, 1). 
Traité sur /' Astrolabe par Khizrchah. 
ibid. 3), p. 306. 
Traité d'Astronomie CCXLIII, 4), 











Remarques sur le moyen d'apprendre 
dans quel signe du zodiaque la 
Lune se trouve D, 4), p. 440. 


Odes mystiques de Chems-eddin 


p. 231. Tebrizy CCXXXIIL 8), p. 214. 
Les 105 Avis de Locman D, 9), P. 
p. 441. Poème moral CCXXXIII, 17), p. 215 


Poésies persanes LXX. CCCXXIV- 
VIII. CCCXXVI, &), p. 315. 
Prière de Abd Allah Anfary 


Traité de Calligraphie CDLIV. 
Calligraphes persans CDLXXXVIII- 
IX Voy. aussi les registres pour) CCLVIII-IX. 
les ouvrages arabes et turcs Priéres DXVI. 
Cercles alchymiques et mystiques |Traité sur la Prosodie persane CCCLX. 
etc. D, 8), p. 444. Traité sur la Prosodie par Djamy 
Tables chronologiques D, 7), p. +41- CDXXII, 29), p. 313. 
Les noms des surates du Coran D, 6), . 
p. M40. Opuscule sur la connaissance des 
Commentaire du Coran CCL. Temps CCCX VIII, 5). 
Traité indiquant les occasions, quand Terminologie des Ssoufys XDVIII, 
il faut lire de certaines swrales h). 
du Coran CCXXXIII, 11), p. 214. Remarques sur une Tradition d'Abou 
G, Zerin el-Oqeily CDXXII, 25), 
Grammaire persane XD, p. 373. 
Traité sur la Grammaire arabe CCXI, 
6), p. 193. 


V. 
Vers détachés D, 1). 


5% 18% 
Ж. 
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B. Registre des noms propres pour les manuscrits 


persans. 
A. Akbar p. 422. 
Abd Allah XDVIII, 3) Bedr-eddin Aly du Chirvan CCCX XI, 
6er 17). 


Abd Allah Anfary CCLVIII-CCLX. 
Abd Allah ben Mouhammed е1-Мег-|^17 Begh CCCXXV, 39). 
varid CDLXX XVI. Aly Chir (l'émir-Nevaiy) CCLI. 
; Alycouli Begh (peintre) p. 424. 
Abd Allah Th CCCXXI, 25), p.|^ gn ipe P 
A 1 ш d Aly ben Housein el-Kachify CCCX. 
SÉ AlybenMahmoudel-HadjCDLXX VIII. 
= = We: 2 Chakay Cheref-eddin Aly Makhdoum CCCX XI, 
NA 18). 
Abd el-Ghaffar CDLXIV. | 
Abd el-Rachid (calligr. CDLXXXIX,|Aly ben Moubammed  el-Couchdjy 
pp. 41». 423. CCXLIH, 4), p. 231. CCCXV, 1). 


Abd el-Rahman ben Abd Allah el-|Aly Riza Abbasy (calligr.)CCCII, p.291. 
Caddousy XDIV. Cheref-eddin Aly Yezdy CCXCII-VI. 


Mir Aly Katib CDLXXXIX, p. 424. 
- dy CCXCVII- y Р 
EES ‘akhr-eddin Aouhad  Moustaoufy 


IX. СССХХІ, 26), р. 311. 
Abou']-Fazl ben Moubarek D, 2). Aouhady CCCXXVIIIL, 4). 
Aca Melik v. Emirchahy. Aourengbzib pp. #20. 422. 
Acbref (poète) CCCXXV, 5). Arify CDXL, р. 380. 
Histoire d'Achref Khan CDLXXXII. Afefy CCCXXV, 31) CCCXXVIII, 
Adjizy CCCXXVIII, 18). . 15). CDLIII. 
Afzal el-Houseiny (peintre) Affar CDIV-V. 
CCCXX XII, p. 319. Atha Allah ben Fazl Allah CCCIX. 
Ahmed el-Houseiny (calligr.) Atthar CCXLV, 3). CCCLIV-VIII. 
CCCXLIV. ‘Azery CCCXXIV. CCCXXVIIE, 1). 


Ahmed ben Mouhammed v. Сћайагу Azery Thousy CDLX XI.II. (Isferainy) 
Ain el-Couzat el-Hamadany CCLIL| CDLXXI. CCCXXI, 12), p. 310. 














B. Chems-eddin v. Esiry. 
Babachah (calligr.) CCCLXXV. Cheref- eddin ben Chems- eddin de 
CCCLX X X. CCCXCII. CCCXCVIII., Bedlis CCCVL. 
Baba Fighany CCCX XV, &»j. CDLI Cherify CCCXXI, 23), p. 311. 
Baba Nefiby CCCXXV, 3). |Chouddja Kachy CCCXXV, 21), p.314. 





Baqiry de Hérat CDLXV. :Couchdjy v. Aly. 
Behzad (peintre; pp. 423. 424. | D. 
Berdjendy CCCXV, 2j. CCCXVII, 2). Daouletchah CCCXX. 
cf. CXXVI, 2. Dervich CCCXXV, 25), p. 314. 


Binaiy CCCI. CCCXXIV. CCCXXV, Dervich Diheky CDL. 
27), p. 314. CCCXXVIII, 12). |Dervich Khaky CCCXXI, 38), p. 311. 
Bisathy CCCXXI, 10), p. 310. |DjamyCCXXXIII, 21), p.216. CCLVI. 


CCCXXV, 24), p. 314. CCCXXIII. CCCXXV, 19), p. 314. 
Boudac Cazviny CCLXXXVIII. CCCXLIX. CCCXCIX. CDXXI-IX. 
C. DLVI. 
Casim CCCXXV, 15), p. 314. CDXL- Djehanghir pp. 490. 5422. 
CDLX XXVIII. Djelal (poéte) CCCXXV, 4). 


Ѕёуід Сазіт СССХХҮІ, 0), р. 315. ра .ейдіп Коџту ССХХАШ, 2) 
Cásimy CDLVI- VII. et 10), pp. 213 et 214. 


Cbahdjehan p. 8:22. Djoudy Tcheleby v. Abd el-Aziz 
Chah Mahmoud (calligr.) CCLX 


Chahidy. 
CCCXXIV. CCCLI. CDVIIL E. 
CDXXXIV. CDXL. CDXLIV. Ebly CDLXII.III. 
CDLX XXVIII. Етігсһаһу СССХХІ, 21), p. 311. 
Chah Moubhammed el- Katib (calligr.) Enisy CCCXXV, 18), p. 314. 
CCCLXXX. CDLXXXVIII. Envery CCCXXXV-VI. DLVI, p.508. 


Chahidy v. Abd el-Aziz. cf. p. 423. 
Aca Chahpour CCCXXVIII, 22). Esiry CCCXXI, 39), p. 311. 
Chahy CCCXXIV. CCCXXV, &7), p. e 

314. CCCX XVIII, 9). CDXVII-IX. Fany СССХХУШ, 13). 


Chakiry CCCXXVIII, 21). Fath Aly Cbah CDLXXVI. 

Cbefaiy CCCXXVIHI, 26). Fathy CCCXXV, 23), p. 314. 

Chefi' Abbasy (peintre) pp. 319. 424. pcc; CDLXIX. 

Chbehid CCCXXVIII, 6). Fenaiy Mechhedy CCCX XI, &1), p.312. 

Cheïkh (poète) CCCXXV, 9). Fered-eddin v. Attbar. 

Chems-eddin Tebrizy CCXXX, 8), Ferid (calligr.) CCCLXVI CDXXX. | 
p. 214. CDLXIV. | 
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Feridoun CCCXXVIIHH, 10). 
Fettahy CCCXXI, 16), p. 310. 
CDLXXVII. 
Figbany v. Baba. 
Firdaousy CCCXXIX-CCCXX XIV. 
cf. p. 423. 
Firichteh CDLXVIII, 2). 
Fouzouly CCCXXVIII, 15). 
G. 
Ghaffary (Abmed ben Moubammed) 
CCLXXXV. 
Ghazzaly CCLV. CCLXI.cf. msc arab. 
H. 


Hafiz CCCXXI, 1). CCCXXVII. 


Hilaly CCCXXIV-CCCXXV, 44), p. 
314. CDLIX-LXI. 

Houmaiy CCCXXV, 30), p. 314. 

Houmayoun (poète) CCCXXV, 20), 
p. 314. 

Houseïn ben Aly el-Vaïz el-Kachify 
CCLI. CCLXIL CDLXXXI, 1). 
Housein ben Asaad el-Dehistany 

CDLXXX. 
Housein ibn Khalef. XDVII. 

Mir Housein el-Houseiny (calligr.) 
CDXXV. | 
Séyid Houseiny ben Hasan CDI. 

XDIX, f). 


CCCXXVIL, 11). CDVIII-CDXIV.|Ibn Babaveib (Babouyeh) v. le re- 


CDLXXXVIIT. DLVI. DCI. 


Hafizi Saad CCCXXV, 17), p. 314. 


CCCXXVI, $), p. 315. 
Hafiz Abrou CCLXVIII. 


Hakimy CCCXXI, 24), p. 311. etc. 


v. Hekimy. 
Hálim CCCXXV, 11), p. 314. 
Halimy v. Louthf Allah. 
Hámid Djounpoury D. 3), p. #39. 
Нату (?) СССХХІУ. 
Hasan (poete) CCCXXIV. CCCXXV, 
13), p. 314. 
Hasan Begh CCLXX XVII. 
Hasan el-Cacahtany CDLXXXIV. 
Hasan Dehlevy CD. 
Hasan Nizamy CCCVII. 
Hatify CDXLIV-IX. 
Heïder CCCXXIV. 
Heirety CCCXXV, 26), p. 314. 


Hekimy CCCXXI, 24), p. 311. 
CCCXXV, 39), p. 315. v. Hakimy 


gistre pour les ouvr. arab. 
Ibn Housam (Chems-eddin Mou- 
bammed) CCCXXI, 20), p. 311. 
Ibn Imad CDLXVI. 
Ibn Mouin CCLXVII. 
Ibn Yemin CDIII. 
Imad CCCXXV,52), p.314. CDLXVI. 
Imad el-Hasany (calligr.JCDLX X XIX, 
p. 424. 
Imad el-Millet veddin CCCVI-VII. 
Iskender Mounchi CCCIII, 1). 
Kemal-eddin lsmail Iffabany CCCLIX. 
Ifmet Allah Boukhary CCCXXI, 9), 
p. 310. 
Ifmet CCCXXV, 16), p. 314. 
CCCXXVI, 4). 
K. 
el-Kachify v Housein ben Aly. 
Kaoukeby CCCXXV, 37), p. 314. 
Kaousery Boukhary CCCXXI, 33), 
p. 311. 








` 
i‏ ا ب سج me‏ الل 
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Ganas amni; Pa = 


Katiby CCCXXI, 15), p.310. CCCXXV, Mahmoud ben Mouhammed el - Ghi- 
1). p.314. CCCXXVIIL 5.CDXVI ;— lany v. Khodjaï Djehan. 
Keliny CCLVII. 'Atha Allah Mahmoud el-Houseiny 
Kemal CCCXXIV. CCCXXV, 14), СССХІХ. 
p. 315. Nedjm-eddin Mahmoud de Poursa 
Kemsl-eddin Ghias CCCXXI, 13,1 _ CCCXXI, 29). 
p. 310. Mahmoud-i-Ishac el-Chihaby (calligr.) 
Kemal-eddin Khodjendy CCCXXI, 2^. CDXLII. CDXLVI. CDLXXXVIII, 
Khacan v. Fath Aly Chah. Mahomet (historiette de) CCCXXVI, 
Khacany CCCLII. 31, p. 315. 
Khadjou Kermany CDII. DLVI. Maoulla Màlik CDLV. 
Khaky v. Dervich. Malik el-Deilemy (calligr.) CDL. 
Khialy Boukhary CCCXXI, 14), p. 310. CDLXXVII 
СССХХУІ, 5), р. 315. Many CCCXXIV. CDLXVII. 
Khizrchah Efendi CCCXVIL, 3). —|MaoulanaCherif CCCXXV, 50), p.314. 
Khodjaï Djehan CDLXXXV. Masoud (poète) CCCXXV, 33), p.314. 
Khondemir CCLXXXII-IV. Masoud-i-Turk CCCXXI, 31), p. 311. 
Khosraou Dehlevy CCCXXIII. Meily CCCXXV, 43), p. 314. 
CCCXXIV. CCCXXV, 1°. Merakhiya CDLXXIII. 
CCCXXVHL 2. CCCLXXXVI- Mir Ale Katib (calligr.\ CDLXXXIX. 
CCCXCIX. Miren | (peintre( CDLXXXIX, 
Khosrevy de Hérat CCCXXI, 31), Mir Kelan р. 421. 
p. 311. Mirkhond CCLXIX et suiv. 
Mirza Cásim CDXL v. Cásim. 
Moudjiby CCCXXV, 35), p. 314. 













Lamiy CDXL. 

Lisany CCCXXV, 2). 

Louthf Allah Halimy CDVI. 

Macboul CCCXXV, 40), p. 314. 

Mahmoud (poète) CCCXXIV. 

Mahmoud Casim (calligr.) 
CCCLXXXVI. CDLXXXVIII. v. 
Chah Mahmoud. 


CCCXVII, 4, p 306. 
Mouhammed (le medecin) CCCXIV. 
Mouhammed Aly (calligr.) 

CDLXX XVIII. 

Abou Aly Mouhammed el- Belaamy 

CCLXIV. 
|Moubammed Housein (calligr.) 
Mabmoud Chebistery CCXXXIII, 1). CCLVIII. CDLXXXVIII. v. Hou- 

CCCLXXXV. sein. 

Mahmoud mouchky CCCXXI, 34),|Chems-eddin Mouhammed v. п 

p. 311. Housam. 


Mouhammed ben Eyoub el -Hachib ` 








v» 
w» 
v 
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Mouhammed ben Abi Zeid el- Vera-|Neziry CCCXXVIII, 17). 


miny CCCXIT. Nimet Allah CDLXCI. 
Mouflih-eddin Mouhammed el-An-|Nimet Allah (poéte) CCCXXV, 12), 
fary CCCXV. p. 315. 


Mirza Moubammed Mehdy CCCIV. |Nimet Allah Vely CCXXXIII, 16", 
Nour-eddin Mouhammed ben Abi'l-| p. 215. CCCXXI, 5), p. 310. 
Câsim Habib Allah CCCXI Nizam-eddin Abou Ishac Halladj 
Mouhammed ben Aly ei-Raffa CCCL,|  CCCXXI, 7), p. 310. 
p. 328. Nizam-eddin Asterabady CDLVI. 
Chems-eddin Mouhammed MaghkribyNizamy CCCXXIII. CCCXXXVII- 


CCCXXI, 3), p. 310. CCCXLVIII. CCCXLIX. D, 3), p. 
Rhodja Mouhammed Parsa 439. v. DLVI. cf. p. 423. 
CCNXXIII, 18). p. 215. Nizary CDXV. ^ 
Mouhammed Riza (calligr.) Noury CDLXXV, 2. 
CDLXXXVIII. 
Mouhatnmed Riza Aly (peintre) ө. 
CDLXXXIX, p. 425. 
Mouhammed Таду ben el - Aly оа E 
Moubammed v. Chah Moubammed.|Rafiy v. Mouhy-eddin. 
Mouin Chirazy CCCV. Rechid-eddin CCLXXXIX. 
Mouhtachem CCCXXV, 48), p. 31%. Riazy CCCX XI, 36),p. 311.CCCXXIV. 
CCCXXVI, 2), p. 315. CCCXXV, 8, p. 314. CCCXXVIII. 
Mouhy-eddin Rafiy CCCXXI, 6), p| CDLXVIII, 1). 
310. Rouby Pazery CCCXXI, 30 , p. 311. 


Mourteza (poéte) CCCXXVIII, 24). 
Mousaiyib CCCXXV, 32), p. 314. 
Mouzaffer Mimar CCCXXV, 29), p 


8. 
Saad-gul CCCXXI, 11). 
'SaadyCCCXXIV,CCCX X V,42), p.314. 


E CCCXXVII. CCCXXVIII, 7). 
N. CCCLXI-LXXXIV. DLVI. 
Namy CDLXXV, 1). ٠ [Salimy CCCXXV, 10), p. 314. 
Nafir -eddin Thousy CXXVIII, 1).|Mirza Sandjar(poéte) CCCXXVIII, 20). 
CCCXVII, 2), p. 306. Seify CCCXXI, 28), p.311. CCCXXIV. 
Nefiby v. Baba. CCCLIII. 


Imad-eddin Nesimy CCCXXI, &), p./Selamy CCCXXV, 36), p. 314. 


el-Medjlisy CCLIII. R. 
310. Selim CDLXXIV, 1). 
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Selimy CCCXXI, 19). Thabir Boukhary CCCXXI 
Selman Savedjy DLVI. ry ; 21), p. 


311. 
Senaiy CCCXXVUI, 19). CCCL. |Thalib Amoly CCCXXVIII, 23). 
Soudy CCCLXXIII. CDXIV. Thaliy CCCXXI, 22), p. 311. 


sind EE — Chah Tbahmasp CCCII. 
ouieiman el- e any саат. ТЬ ` 
CCCLXXXVIIL. CDXLI. puey (poste) CEASE 
Soulthan Aly Mechhedy (calligr.) V. 

CDXIX. CDXXXVL. СОІУ. y,neny CCCXXV, 41) 


CDLXXXVIII. | | 
Soulthan Mouhammed Khendan m ed Thahir Vahid CCCII, 2), 


(calligr.) CDXVIII. , , Vahid-eddin XDVIII, 1) et 2). 
Soulthan Mouhammed Nour (calligr.) y, c e CCLXCI 


1 . 
CCCXLVI. CDXXXVII. CDLXVI Vehy CCCXXV, 38), p. 314. 


CDLXXX VIII. | | 
Souroury CCCLXXII. CCCLX XXIII. Vely dechti-Beyaz CCCXXV, 49), 
IV. Р. 315. | 
Ssabith CCCXXVIII, 25). Ste- Vierge (la) p. 424. - 
Ssadiqy CCCXXV, 28), p. 315. X. 
Ssahib Balkby v. Cherify. Jér. Xavier p. 243-4. 
Ssaib CCCXXVIII, 16). CDLXX. 
DC, p. 537. — Y. 
Ssalahy CDLXC. Yahya ibn Mouin (calligr.) CDVII. 
Ssalih CCCXXIV. Yary (calligr) CDXLVIII. 


Ssaliby CCCXXV, 46), p. 344. — |Yousouf Gheda D, 5), p. #40. 
Ssaniy CCCXXI, 49), p. 312. 


Ssefaiy CCCXXI, 37), p. 311. Т. 
i Zakariya el-Cazviny CCLXIII. 
Tevekkouly CCC. Zaty CCCXXV, 22), p. 314. 


Thabary CCLXIV-VI. Zeiny CCCXXI, 32,, p. 311. 
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III. 
A. Registre des ouvrages en langue turque 
et tatare. 
J ure — DXXXII. 


1 أآحوال جنكزخان d‏ 
.252711-11 كتاب «Уе ЗУУ‏ 
.9-73 أسكئدر نامة احملی 
Sy = DLX, 5).‏ 

2 >U EA 

pDLxxxv-m.‏ أنشاء مرغوب 


e] 5 (25. — À pxc. pc, p. 537. 


DCII, p. 540. 
انوار العاشقين‎ 11 
4А) 5] сә, 6, р. 87. 
| `. 
بل ايع الوسط‎ DLVIII, c), p. 510. 


d 


5 تأر ë‏ أب رأعيم D.‏ 


J24] ; — оххх. 


NE entis 


DXIX.‏ -— لیر 


1 ع عزى 


SUMI _ w. Œ 

(: ,ا کتاب تار لنوای 
p. 510.‏ 

соза fix شرح‎ ×۷ 


p»? DLV. 
JI glp g охх. 


Ji ë ly DX CVIII.‏ غثيان 


Ole JÍ aul p SL, «× 
تواريغ ملوك لنوائى ترجية فناتق‎ 


DXXVL cf. DLVIII, 10), p. 510. 


€ 


DXCVI, 1)‏ شرع جز بره ex‏ 
89 


| 


Ж 
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do» 0! 5» nux. 
ديوان كلشف‎ 0015519, 2), p. 401. 










ё, 
uly sv Je ۷11, 4). | 


DLIX, 1). Sl lan DLXLIV. 


C 
05 ودل‎ Us» DLXXXIV. 
حکایت قاضی بااوفری‎ рит, р. вов. 


J 
آل عثمان‎ eus DXXVIII. 
cf. Ë توا‎ 
oll رسالة صفات‎ 0227111, 9( 
p. 206. 
Slo رسالة قوی‎ DXX XIV. 


.4 ,21557971 حليه شريف 
spe DLIX, 3), p. 544.‏ الأبرار 


ê 7 
E шы ШЫЛ ыхуп, A 
خسرو وشیرین‎ DLX, 2). Ее D) DLXVIL cf. DVHL 
حق ورد‎ «3 4 А5 рсуш, ө), |^* 7222 PXLVIIEDLIT. 


p. 535. u 
خمسة المتعيرين‎ DLVII, 43), p. 510. 


url» auses DLX. 


(23) 4. оххи-ш. с. рххІу. 


.(5 ,21:9111 سل اسكتردرى 
DXLVII, 9).‏ سى فصل 


س 


L,,2 oam.‏ الصلوة 


3 
.2511-1 دربئل نأمه 
DXLVII, 3).‏ درجات فلك 
DXXX VII.‏ ?473 


da نركسى‎ TUNE DC, p. 536. 


51-1 ديؤآن باتقى 


» 

صورت اجمال لواء صولنق الح 
DXXXVL‏ 

b نأمه 557 ديو ان‎ e 2 зуе ОХСҮШ, 8), р. 535. 

SIS és élus DLxIx. 

517 ديوأن راغب 


le JL. dk eren, An 504.‏ لم 
































e 
ac bie He DXCVI, 9), p. 534. S> gau شرح كاستان‎ CCCLXXIII. 
عيدة الحرفا وقلوة الطرفا‎ 501, p.539) ai) _ — cccrxxiv. 
€ J 
لفت جغتای| غاية البيان فى تدبير بدن الانسان‎ «× 
SUS it :جم‎ 
ومجنون‎ J DLVII, 4). DLIX, 5), 
p. 541. DLX, 3). 
| f 
T C ‚ә DCXVL 1). 
.1111م مجالس النفايس‎ L1, 9», 
p. 510. 
AJI co «JL. , pxrvi. 
ge DCI. 
.۷11ا( *جموعه‎ 
قرنفل‎ "m Cass? DXCIX. 
القلوب‎ ss 1۷111, 49), p. 510. 
д v. الرسالة‎ 
العو الروس‎ pla] „aii (gram. russe) 
DCH, 
| d] UJS? DLX, D. 
a EL: pm, 14), p. 510. 
منشئات‎ LUS DLVIN, 44), ibid. 
| منطق‎ ПУШ, 6). 


DXLIV. 
غرايب الصغر‎ 21:9111, ah, p. 510. 
e 
وشير بن‎ >l% DLVIL, 3). DLIX, 4), 


p. 571. 
الكبر‎ Aal рїлїп, а), p. 510. 


J 
asli Ob DXXXV. cf. DXXXVIIL. 
.جا کتاب قرق سوال فرانی‎ 
as قرق‎ 015515-51 
SJ قصص‎ 1 
قصه ملك دانشہنل‎ 1. 


Sr o Mai (à la louange de Djour- 
djany) CLXXIV, 2), P 168. 
قصيل6 ويسى أفئلرى‎ 1. 


E 
كافية لسودى‎ [À CLXXI. 
نوی‎ SU رم‎ 








712 


С) Conquéte de la Syrie et de l'Irac 
À par Vaqidy DXXV. 
Ay | نر‎ DLVIII, 9). DLIX, 9), Livre sur la Conversion des Tatars 
à la religion carétienne DIV. 
p. 541. | G 
والأخبار‎ e التو‎ 4^3? DXXI. Tables généalogiques DXXIV. 
ادر الشباب‎ p DLVIII, p. 510. Abrégé de la Grammaire russe DXCV. 
أدر النياية‎ DLVIII e 
> UP i Histoire de Izzy DXXXIII. 
3 — Tchinghizkhan et de Timour 


ç DXXVII. 
Де»? гу Je dos DX-DXIL 5 


|Les derniéres Instructions données |‏ .510 .م ,)45 DLVIII.‏ كتاب وة نيات 
par Abd el-Khalic à son fils‏ 
| 


CCXXXIII, 33), p. 215. 


DLIX, b), p. 514. DLX. 4). L.‏ عفت ييكر 
Livre polono-turc (Tliéologie) DVI.‏ 21,31 عمايون نامه 
Traité de Logogriphes XDVIII,‏ 
S 8), p. 437,‏ 
M.‏ 1 يوسفق وزلخا 
a E | | Modèles d'écriture DXCIL cf‏ ری 


CDLXXXIX. 
Messe (la sainte) DVI, aj. 


А. 


Les cent Apophihógmes de Aly P 
DLXXVII, 2), p. 520. » * 

Arithmétique (les quatre species) Poème ascétique DLXXVI. X), 
DXCIX. p. 520. 


. Poéme sur les devoirs religieux 
Opuscule sur [ Astrolabe DXLVIL, 1). DLXXVI, 3, p 520. g 


C. : Recueil de différentes Poésies DLIV- 
Calendrier DXLVIII-DLII. VII. cf. CCCXXVHI. 
Remarques sur la composition de |Poésies détachées CCXXXIII, 9), 
ı quelques substances chimiques р. 214. СССХХУІ, 1. 5), р. 315. 


CXI. `, DXCIX. DC. DCI, 2). DCII, p. 544. 
Conjugaison du verbe دانستن‎ Traité sur la Prééminence de l'Eglise 
DXCVIIH, 1). . | orientale sur l'islam. DUI. 


x 
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Prière de Salomon DVI, f), p. &58.|Exposé de la Religion chrétienne DV. 
— de Tobie DVI; c-d), p. 457. Roman de Sidi Batthal. DLXXVIL. 
— de Judith ib. e). | 


Conditions de la priére DXIII. s. 
cf. LXVI et LXIX Sommaire des finances de l'éyalet 
Livres de prières DXIV-V. cf. de Roumilie DXXXVII. 
LXVII. LXXI. 
Proverbes de Salomon DVI, b), T. S 
p. 457. Table de la durée des règnes des 
R. sultans othomans DXXIX. 


Recueil de firmans, de lettres, et |Taligman DXVI. 
pièces diplomatiques DXLIII. |Testament de Séyid Mouftafa Selamy 
1) concernant la Turquie 1-15), DXCVII. 


p. 480. Traité d'amitié entre la Porte et la 
2) — la Russie 16-18), p. 485-6.. France DXXXX. 
3) — la Pologne 19-40), Traité de Yassy DXXXIX. 

p. 486-493. 


) — la Géorgie 1), p. 493-4. v. 

( = la France 42-44), p. 494-5.|Voyage de Moubammed Efendi en 
) = l'Angleterre 45), p. 495. France DCI. 

) = la Suède 46-50), p. 495-6. 


B. Registre des noms propres pour les manuscrits 
turcs et tatars.i 


А. Achic DLV, 58). DLVI. DXCIV. DC, 


Khodja Abd el-Khalic Ghadjdevany| р. 537. 
CCXXXTIIL 13), p. 214 Achiqy DLV, 26). 
Abd el-Vasi DLVI. Adly DLV, 69), p. 507. 
Abdy DLV, 42). DXCIX. Afevy DLV. 127) p. 508. 
Abou'l-Mikhnaf DLXXVI. Yazidji-oghli Ahmed Bidjan DVIII. 


Abou'l-Sououd DLIV, 61), p. 506.|Ahmed DLV, 96), p. 507. 


` 


Ў nie 
+ 
Л 
ВРА 5 
- *OVo 


ag 
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Ibn Aziz Dervich Ahmed CVI, 6), C. 
p. 88. Cabouly DLV, 45). DC, p. 537. 


Candy de Brousa DLIV, 42), 
Ahmed de Bagdad DLV, 104, Candy Sirouzy DLIV, 41). 
р. 507. Chahidy DLV, 92). DC, p. 537. 
Ahmed Heiderany CVI, 6), p. 88. |Chany DLIV, 32), p. 505. 
Sultan Ahmed Khan DLV, 37). Chariy DXCIX. 


Ahmed-Pacha (poète) DLIV, 55). |Charqy Achic DC, p. 537. 


DLVI. Cbarqy Beyaty DC, p. 537. 
Ahmedy DXLV-I. Cheikh Mifry DLV, 131), p. 508. 
Ahy DLXXXIV-DCI. Chemiy DLV, 2). DXCIX. DCI. 


Akhtery DXCVIII, 7). cf. CCXIX. | d T "e 
Alevy DLIV, 8). DLV, 13). Chems-eddin VE Y. 82); pi SU 
. Chems Efendi DLV, 67), ibid. 
Aly ben Abou Thalib DLIX 2), ү 
511. DLXXVI, 2). Chems-Pacha DLIV, 62), p. 506. 

P Йу , . Cherbety DLIV, 21). 
Mir Aly Chir DLII. DLVIH-DLXIV. Chouhoudy В.М. 
Aly Efendi DLV, 3). | Choukry Efendi DLIV, 25). 
Ala-eddin Aly ben Ssalih DLX XXIII. Cotchibegh DXXXIV. 


Aly Tchelebi ben Amr Allah Qina- Coudsy DLV, 93), p. 507. 


каш DM Coul Oghli DLV, 123), p. 508. 
Archy DC, p. 536. D. 
Ari DLIV, 33), p. 505. Melik Danichmend DLXXVIII. 
Asaad Efendi DLV, 59), p. 507. |Derdy DLV, 105), p. 507. 

DC, p. 537. Derouny DLIV, 11). 


| Le dervich d'lconium DLV, 51). 
Azery DLV, 16), p. 597. Dervich Omar DLV, 125), p. 508. 
B. Dervichpacha DLV, 71), p. 507. 
Bakhty DLV, 19. Djaafar DLVI. 
Baqi DLIV, 7). DLV, 17). (Tchelebi) Chihab-eddin Djaafar DCl. 
DLV, 77). DLVI. DLVII. DLXXI-|Djamy DC, p. 537. 


IL DC, pp. 536. 537. DCI. Djelily DLIV, 44). 
Bedry DLV, 113), p. 507. Djemaly DLIV, 2). 
Behary DLV, 111), p. 507. Djemaly de Caraman DLIV, 53). 
Belighy DLV, 27). Djemil DLVI. 
Beyany Tchelebi DLIV, 52). ` [Djenany DLV, 33). 
Bihichty DLIV, 57), p. 505. DLV,|Djevry DLV, 115). 
56), p. 507. Durry ЮС, р. 536-7. 


ә” 











715 


E. H. 
Ebly DLV, 100), p. 507. Habib DLV, 18). 
Emir Tchelebi DLIV, 58). Habiby DC, 537. 
Envery DLV, 40). Halety DLV, 73. 
Esiry DLV, 25). Halim DC, p. 538. 
F. Hamdy DLIV, 59). DLV, 112). 


DLVI. DLXVIII. 


| 
| Emry DLIV, 6). DLV, 10). Hachimy DLV, 53). 
| 


Faic Efendi DC, p. 537. Hasan DLV, 78). 
Fakbry DLV, 120), p. 508. Hazariy DLIV, Ж 
Fazly DLV, 48). Heïrety DLVI. DCI. 
Fedaiy DLV, 4%). Helaky DLIV, 37). DCI. 
Fehim DLV, 118). DC, pp. 536. 538. Hevaiy DC, p. 537. 
Febimy DLV, 121). Hezarfenn (Housein Khodja) DXX. 
Feizy DLV, 26). DC, p. 536-7. — |Hidjaby ПІЛУ, 31). 
Fenaiy DXXVI DXCIX. Hilaly DLIV, 38). DC, p. 537. 
Feraty DIX. : Houdaiy DLV, 19). 
Feridy DLIV, 35), p. 505. Housam DLVI. 
Fevry DLIV, 17). DLV, 63). Housein Kechefy XDC. 
Fighany DLIV, 19). DLV, 72,  |Houseïn Khodja v. Hezarfenn. 

p. 507. DLVI. DCI. Housein-Pacha DLV, 55). 
Firagy DLV, 99). Houseiny DLV, 15). DXCIX. 
Fithnet DXCIX. 
Fouzouly DLV, 29). DLVI. DLXX. X. 

DC, p. 537. Ibn Kemal-Pacha DLIV, 12). 

G. Ibn Kemaly DLV, 128), p. 508. 

Ghafoury DLY, 60). Ibrahim Petchevy ОХХХ. ` 
Ghamy DLV, 39). Ichqy DLV, 122). DXCIX. 
Gharamy DLV, 32). Ichrety DLV, 6%). 


Ishac Efendi DLV, 101). (Zendjany) 
| DXVL 2) 

Cazi Ishac Tchelebi DLIV, 13). 
Izzety DC, p. 537. 


Ghazaiy DLV, 130), p. 508. 
Ghedaiy DLV, 87), p. 507. 
Ghevhery DLVI. DXCIX. DC, 


p. 537. ] 
Ghoubary DLIV, 14). Izzy (Souleiman) DXXXIII. 
Gulcheny DLV, 109), p. 507. J. 


Guhnehkar DLV, 114), p. 507. Judith DVI, e), p. 457. 


——SÀ UO 
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K. | Dervich Mouhammed ben Ramazan 
Kachif CDLXXIV, 2). DXXII-II. 
Kachif Calendery DC, p. 537. Mouhammed ben Pir Aly v. Pir- 
Kami DLV, 68). DC, p. 537. ghely. 
Kami d'Andrinople DLIV, 36). Mouhammed ben Mouhammed d'An- 
Katiby DLIV, 5). | drinople DXXI. 
Kelim DC, p. 538. Mouhammed Ahmed Efendi DXCIII. 
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V. Yousouf Begh DLIV, 27). 
Vahdety DLV, 8). Yousouf Nabi Efendi DC, p. 538). 
Vahidy de Balkh DXIX. 
Vaqidy DXXV. | Le 
Vafly DLV, 124), p. 508. Zahiry DLV, 65). DC, p. 537. 
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Y. Zeïn el-Abidin DLV, 16). 
Yahya Efendi CCCXXVI, 1). Zemiry DLIV, 51), p. 505. 
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Additions et rectifications. 


etc. p. 24: LIII; p. 36: 193. p. 43: 9; LEJI, p. 56: ,تعليق‎ p. 59: Souhraverdy. 
p. 60: Mouh. b. Ahmed b. Asaad. p. 81: Fatahiyé. p. 83: Cadhizadeh (,5 — c et q). 
p. 103: 396; p. 104: 368. p. 111: Berdjendy. p. 119: رسالة‎ p. 115: ,والطوالع‎ 
p. 146: .م .معرفة‎ 119: 5 © L. 10 f. p. 194, no. CXXXVII: voy. Dozy, Catal. Cod. 


Orr. Bibl. 4c. Lugd. Bat. Il, p. 99 no. DCXVIII. p. 199, 9): voy. ibid. p. 184 
no. DCCCXXXV. p. 133: iws]. p. 146, L T p. 161: l'ouvrage cité 
no. CLXIX. 9) est le méme avec no CXCV. p. 180, no. CXCI ajoutez: (4kA.). p. 185: 
Idhhar. p. 205: التضاع‎ ol. р. 210, 4): Ibn el-Djouzy. p. 291: Abbasy. p. 295: 
e р. 998: CCI 1. CCLL p. 381-3, nos, CDXLII et CDXLVI: Chehany 1. Chi- 
haby; cf. no. CDLXXXVHI p. 335: (Erz) 1. (sew). p. 400: no. CDLXXIII, 1. 
Khéyam au lieu de Merakhiya, à qui tous les anciens registres et les inscriptions sur 
les premiéres feuilles du manuscrit avaient attribué ces poésies. Mais les noms d'Omar 
et de Khéyam, qu'on rencontre dans divers endroits dn poème, de même que des 
vers détachés qui s'en trouvent extraits dans F Atechkedeh pp. | о — 109, ргоотепі 
incontestablement, que notre ouvrage contient les fameux quatrains du poète Omar- 
4 -KAéyam ou Omar ibn KAéyam ps عير ابن‎ (T 5417-1123), voy. Hammer, 
Gesch. d. sch. Red. Pers. p. 80. Il parait que différentes rédactions existaient de ce 
recueil, la copie déposée à la bibliothèque d'Upsal commençant d'une tout autre 
manière que la notre, v. Tornberg, p. 324 no. DX, 2). Cf. Ouseley, À Catalogue 
ete. p. 3, no. 89. p. 493: 072 5. p. 495: Boitti — Bwjatti? p. 498: ale, p. 500: 


P. XIV: 440; p. 10: Tchaouch. p. 18: (b) = th) Chathibiyé; p. 139: Khithaiy 


| Uf, p. 510: النفايس‎ р. 511: LDXI 1. DLXI. p. 540: Octchizadéh. p. 711, 1. 10: 
DXCVI, 1). 








